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HISTORIQUE  ET  LITTÉRAIRE 

DES  THEATRES, 

CONTENANT 

L’ORIGINE  DES  DIFFÉRENS  THÉÂTRES 

D'E  PARIS ; 

Le  nom  de  toutes  les  Pièces  qui  y  ont  été  repréfentées 
depuis  leur  établiflement,  &  celui  des  Pièces  jouées 
en  Province ,  ou  qui  ont  Amplement  paru  par  la  voie 
del’impreffion  depuis  plus  de  trois  fiecles;  avec  des 
Anecdotes  &c  des  Remarques  fur  la  plupart  : 

Le  nom ,  &  les  particularités  intérejjantes  de  la  Vie 
des  Auteurs  Muficiens  &  Acteurs  ;  avec  le  Catalogue 
.  de  leurs  Ouvrages  3  &  l’expofé  de  leurs  talens  : 

Une  Chronologie  des  Auteurs ,  &  des  Muficiens  5 

Avec  une  Chronologie  de  tous  les  Opéra ,  &  des  Pièces  qui 
ont  paru  depuis  trente- trois  ans0 

•  Par  M.  de  Léris. 
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Seconde  Edition  ,  revue  ,  corrigée  &  considérablement  augmentée. 
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fiheî  C ikvtfï  Jzan-  Baptiste  Bauche  ,  Libraire,  Quai  $î 

auprès  dssAuguftins» 

M.  D  C  C.  L  X  I  I  I. 

Avec  Approbation  et  Privilège  du  Roi. 


AVERTISSEMENT. 


O'/i  efi  quelque  Ouvrage  naturellement  fufeep - 
tible  de  la  forme  de  Dictionnaire ,  &  pour  lequel 
même  elle  puifjê  être  regardée  comme  abfolument 
effentielle  y  c'efi  fans  contredit  des  recherches  fur 
les  pièces  de  Théâtre .  En  effet  y  F  ordre  Hifiorique 
eu  Chronologique  n'aura  jamais  l'avantage  &  la 
facilité  de  l'ordre  Alphabétique  y  pour  indiquer  au 
premier  coup  d'œil  la  piece  que  l'on  cherche  y  le 
nom  de  fon  Auteur  y  le  tems  de  fa  repréfentation  y 
fa  réuffte  2  enfin  tout  ce  qui  peut  intéreffer  à  fon 
égard . 

Il  eût  été  facile  de  rendre  ce  Livre  beaucoup  plus 
volumineux  ;  la  matière  étoit  abondante  y  il  ne  s'a - 
gijjoit  que  d' analyfer  chaque  piece  y  ou  de  copier 
même  les  Extraits  qu'en  ont  donnés  les  Journa - 
lifies  ;  &  à  l'égard  des  Auteurs  y  de  puifer  dans  les 
Dictionnaires  Hiftoriques^  dans  les  Préfaces  de 
leurs  Œuvres  3  dans  la  France  Littéraire  ,  &c.  Mais 
commme  un  Dictionnaire  n' efi  jamais  plus  commode 
que  lorfqu'il  peut  être  renfermé  dans  un  feul  Vo¬ 
lume  y  &  fur-tout  dans  un  volume  portatif  >  on  s' efi 
attaché  à  employer  tous  les  moyens  poffibles  de 
fimplifier  les  objets  3  d'éviter  les  doubles  emplois  y 
les  répétitions  inutiles  ;  &  y  en  difant  tout  ce  qu'il  efi 
effentiel  &  curieux  de  f avoir  fur  les  Spectacles  y  à 
ne  pas  for  tir  de  certaines  bornes .  Pour  avoir  la  fa¬ 
cilité  d'employer  cependant  dans  ce  Volume  plus  de- 
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matière  qu’il  ne  paroiffoit  naturellement  devoir  en 
contenir  3  on  s’ efi  fervi  d’un  car  acier  e  moyen  3  & 
l3 on  a  fouvent  mis  en  ufage  des  abréviations  faciles 
à  entendre  3  &  dont  on  trouvera  d’ailleurs  l’expli¬ 
cation  à  la  fin  de  cet  Avertiffemenr.  Il  efi  bon  d’être 
prévenu  aufjî ,  que  toutes  les  fois  qu’on  ne  verra  pas 
une  pièce  annoncée  comme  imprimée  3  on  doit  fup - 
pofer  quelle  l’efi  3  ayant  eu  foin  d’indiquer  celles 
qui  ne  l’ont  pas  été , 

Afin  de  moins  confondre  les  objets  3  &  de  faciliter 
V ufage  de  ce  Dictionnaire  5  en  y  mettant  tout  l’ordre 
dont  il  peut  être  fufceptible  3  on  l’a  divifé  en  deux 
Parties .  La  première  contient  la  lifte  alphabétique 
de  toute :  les  pièces  de  Théâtre  3  avec  ce  qui  les  con¬ 
cerne  :  la  fécondé  renferme  3  aufjî  dans  le  même  or¬ 
dre  j  un  abrégé  de  la  Vie  des  Auteurs  3  des  Mu - 
ficiens  &  des  Acteurs  3  avec  le  catalogue  de  leurs 
Ouvrages  dramatiques  3  dans  l’ordre  qu’ils  les  ont 
publiés  y  ou  l’expofé  de  leurs  talens. 

La  première  de  ces  Parties  efi  précédée  d’une 
Uifioire  fommaire  des  Théâtres  établis  à  Paris  3 
avec  leur  état  actuel»  On  trouve  à  la  tête  de  la 
fécondé  y  une  Table  Chronologique  des  Auteurs  3  & 
une  autre  des  Muficiens  3  &  elle  efi  fuivie  de  celle 
des  Opéra  qui  ont  été  joués  jufqu’à  préfenu 

Lorfque  dans  les  deux  premières  de  ces  Tables 
il  n’a  pas  été  poffible  de  placer  3  chaque  année  3 
les  Auteurs  au  jour  précis  qu’ils  ont  donné  leur 
premier  ouvrage  3  on  les  y  a  mis  par  ordre  alpha¬ 
bétique  y  &  on  en  a  ufé  de  même  pour  ceux  qui 
ont  paru  le  même  jour x  &  pour,  les  Ouvrages 
anonymes . 
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Plufieurs  perfonnes  ayant  penfé  qu’il  jercit 
utile  &  curieux  quon  pût  voir  d’un  coup  d’œil  3 
dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci  les  pièces  jouées 
fur  nos  Théâtres  j  ou  imprimées  depuis  un  certain 
tems  ;  on  a  cru  faire  plaifir  de  donner  une  autre 
Table  Chronologique  z  contenant  le  nom  de  toutes 
celles  qui  ont  paru  depuis  1729,  &  on  l’a  placée 
à  la  fin  du  Livre  apres,  celle  des  Opéra. 

Toutes  les  fois  que  F  article  De,  La  ou  Le,  qui 
fe  trouve  avant  le  nom  de  beaucoup  d’ Auteurs  , 
ne  peut  s’en  féparer  fans  changer  prefque  tota¬ 
lement  j  ou  défigurer  meme  ce  nom  on  a  cru  na¬ 
turel  j  &  plus  facile  pour  l’ufage  ,  de  placer  ces 
Auteurs  à  la  lettre  D  ou,  L;  ainfi  il  faudra  cher¬ 
cher  dans  ce  Dictionnaire  Dàncourt  ,  Dar- 
naud  ,  De  Caux,  De  Lorme,  Des  Essarts  , 
Du  Bocage  ,  Du  Breuil  ,  Du  Tlns  ,  &c.  La 
Garde-,  La  Grange,  La  Mare,  La  Noue, 
La  Place  ,  La  Salle  ,  Le  Beau  ,  Le  Franc  , 
Le  Grand  ,  Le  Noble  ,  Le  Sage  ,  &c  ;  &  non  pas 
Ancourt,  Arnaud,  Caux,  Lorme,  Essarts, 
Bocage  ,  Breuil  ,  Tens  ,  Garde,  Grange, 
MaPvE  ,  Noue,  Place,  Salle,  Beau  ,  Franc  , 
Grand  ,  Noble  ,  Sage  ,  &c ,  comme  on  le  fait  dans 
prefque  tous  les  Ouvrages  diftribués  par  ordre  alpha¬ 
bétique  j  ce  qui  en  rend  la  lecture  défagréable  & 
fatigante. 

C’efi  pour  éviter  ces  deux  inconvéniens  ,  que 
dans  la  première  Partie  on  a  toujours  mis  l’ar¬ 
ticle  La  ou  Le ,  avant  le  nom  des  pièces ,  mais  en 
caractère  différent  (  comme  Le  Carnaval  ,  Les 
Grisettes,  La  Maison  de  campagne.  Le  Maî¬ 
tre  a  danser),  &  non  enfuite  Carnaval  (le). 
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Grisettes  (les)  *  ou  au  milieu  Maison  (la)  de 
campagne  3  Maître  (le)  a  danser),  ainjî  qu’il 
a  été  pratiqué  dans  d’autres  Ouvrages  fur  les 
Théâtres  ou  dans  les  Catalogues . 

Tour  faire  diflinguer  aifément  les  Perfonnes 
vivantes  d’avec  celles  qui  ne  font  plus  3  on  a  mis 
une  M  (  qui  fgnifie  Monfieur) ,  avant  leur  nom  ; 
celui  des  Auteurs  3  Aclears  &c.  morts  3  n’ejl  point 
précédé  de  cette  lettre . 

Lorfque  l’on  cite  un  Auteur  ou  une  piece  dans 
ce  Dictionnaire,  à  un  article  qui  ne  les  regarde 
pas  poftivement  j  on  a  mis  ce  nom  en  lettres  pe¬ 
tites  capitales  ;  ce  qui  fait  un  renvoi  naturel  à.  l’ar¬ 
ticle  de  cet  Auteur  j  ou  de  cette  Piece  3  &  fupprime 
la  répétition  fréquente  du  mot  voyez  tel  Auteur  3 
ou  telle  piece . 

Pour  faciliter  la  lecture  &  la  recherche  dans  les 
Œuvres  des  Auteurs  3  des  pièces  qu’ils  ont  corn- 
po fées  j  quand  elles  font  en  grand  nombre  _,  on  a  in¬ 
diqué  le  volume  de  ces  Œuvres  ou  elles  fe  trouvent * 

Enfin  on  a  tâché  de  ne  rien  négliger  dans  cette 
nouvelle  Edition ,  de  ce  qui  a  paru  pouvoir  faire 
plaifir  au  Public  3  &  la  rendre  exacte  correcte  & 
plus  digne  encore  de  l’accueil  qu’il  a  daigné  faire 
à  la  première .  Cependant  comme  ces  fortes  d* Ou¬ 
vrages  peuvent  devenir  toujours  plus  parfaits  3 
F  Auteur  recevra  avec  reconnoijfance  les  avis  qu’on 
voudra  bien  lui  communiquer  3  pour  donner  à  celui- 
ci  le  ' plus  grand  degré  d’ exactitude.  Satisfaire  la 
curiofité  du  Lecteur  ;  l’inflruire  par  des  détails  & 
des  faits  furs  ;  l’amufer  par  des  anecdotes  ;  rendre 
jufiict  aux  Auteurs  &  aux  Acteurs  vivans  3  fans 
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flatterie  y  &  aux  morts  fans  partialité  y  voila,  quel 
a  été  fon  but .  Heureux  !  s'il  l'a  pu  remplir  affe £ 
pajjablement  jufqu'à  préfent  pour  mériter  que  les 
gens  de  Lettres  y  &  les  perfonnes  intérejfées  à  la 
perfection  de  cet  Ouvrage  y  l'aident  cl  le  faire  à 
l'avenir  à  la  fatisfaclion  de  tout  le  monde . 

Les  perfonnes  au  fait  de  ce  travail  peuvent  feules 
lien  connoître  combien  il  faut  d' attention  y  de 
confiance  y  &  de  recherches  pour  compofer  un  pa¬ 
reil  Dictionnaire .  le  fimplifier  y  &  le  rendre  com¬ 
plet  &  exact .  La  matière  efi  feche  &  difficile  y  & 
les  Auteurs ,  qui  en  ont  traité y  ne  font  pas  toujours 
d'accord  fur  le  meme  fujet .  D'après  cela  y  un  mot3 
un  nom  y  une  date  y  occafionnent  des  lectures  de 
plufieurs  jours  y  &  dans  dijférens  genres  y  fouvent 
fort  éloignés  de  . celui  qui  femble  faire  l'objet  du 
Théâtre  ;  des  vérifications  y  des  recherches  de  plu¬ 
fieurs  années ;  &  demandent  enfin  un  efprit  pa¬ 
tient  y  &  toujours  plein  de  fon  fujet  y  pour  ne  jamais 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  y  fervir  tôt  ou  tard . 


EXPLICATION  DES  ABREVIATIONS. 


jAl  B*  ou  T  Ab.  fignifie.  Abbé ,  ou  T  Abbé. 

Acad.  R.  de  Mufi.  Académie  Royale  de  Mufique* 

Ac.  A&e  ,  ou  A êtes; 

Bail.  Bail.  Ballet  s  Ballet. 

Com.  Com.  Comédie,  Comédie. 

Coméd.  Comédien  ,  Comédiens. 

Div.  Divert.  Divertiffemens ,  ou  Diyertiflemenc. 

Dram.  Dramatique. 
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Explication  des  Abréviations. 


Fram 

Hèro'i .  Héroï. 
Inter. 

Irai. 

<Euv. 

Opé.' 


François ,  Françoife. 
Héroïque  a  Héroïque. 
Intermèdes. 

Italienne ,  Italiens. 
Œuvres. 

Opéra. 


Op.  Comi .  Op.  Comi.  Opéra-Comique ,  Opéra-Comique* 


Paro,  Paro. 
Pajio,  Paflo 
P  roi. 

Pro. 

Théa. 

Tra .  Tra. 

Tragi-Corné 

Vaudev. 


Parodie  ,  Parodie. 
Pafterale  3  Paftorale. 
Prologue. 

Profe. 

Théâtre. 

Tragédie  5  Tragédie. 
T ragi-  Comédie . 
Vaudevilles. 
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Des  différais  Théâtres  établis  a  Paris . 

Selon  plufîeurs  Auteurs,  les  Gaulois  &  les  Francs 
avoient  des  Jeux  &  des  Speélacles  pour  l’exercice  du 
corps  &  celui  de  l’efprit.  On  place  enfuite  en  France  l’ori¬ 
gine  des  Hijlrions  9  Farceurs 9  ou  Bouffons  au  tems  de 
la  première  race  de  nos  Rois  5  mais  ce  qu’il  y  a  de  bien 
certain  à  cet  égard  ,  c’eft  que  Charlemagne  les  fupprima 
par  une  Ordonnance  de  789  ,  à  caufe  de  l’indécence  de 
leurs  Jeux. 

Cette  défenfe  donna  lieu  à  un  abus  encore  plus  con¬ 
damnable  -,  car  le  peuple ,  toujours  emprefle  pour  le  fpec- 
racle ,  fous  le  prétexte  de  célébrer  la  Fête  des  Saints  vie 
repréfenter  les  Farces  jufques  dans  les  Eglifes  $  &  meme 
dans  quelques-unes  on  jouoit,  fous  le  nom  de  la  Fête  des 
Foux  ,  les  bouffonneries  les  plus  facrileges ,  &  l’on  chan- 
toit  les  chanfons  les  plus  libres. 

Ce  déréglement  dura  jufqu’en  1198,  qu 'Eudes  de  Sul¬ 
ly  s  Evêque  de  Paris ,  cenfura  par  un  Mandement  ces  pro¬ 
fanations  ,  &  les  réprima  même  en  partie  5  mais  elles 
fubfîfterent  jufqu’en  1444,  que  la  Faculté  de  Théologie 
les  ayant  condamnées  avec  encore  plus  de  vigueur  ,  les 
Hiftrions  furent  chaffés ,  &  leurs  J  eux  abolis  entièrement.  * 

Quelques  Poètes  venus  vers  le  milieu  du  douzième 
fîecle  5  des  provinces  méridionales  de  la  France  ,  011  ils 
étoient  connus  fous  le  nom  de  Trouvers  ou  Troubadours 9 
ayant  imaginé  un  genre  de  Poème  plus  épuré  ,  le  mirent 
en  aétion  fous  le  nom  de  Chant  3  de  Chanterel  9  de  Paflo- 
rale  9  de  Comédie  y  &c.  &  ces  nouveaux  fpe&acles ,  qu’ils 
repréfentoient  eux-mêmes ,  &  où  l’oreille  étoit  affeéfée 
par  la  rime  ,  &  i’efprit  &  le  cœur  plus  intérefles  par  le 
lujet  réunirent  beaucoup. 

Bientôt  après  aux  Troubadours  fe  joignirent  des  Chan¬ 
teurs  9  qui  mirent  en  mufique  leurs  poéfies,  &  des  Jon¬ 
gleurs  qui  les  accompagnèrent  de  leurs  inftrumens  1  ce 
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qui  mît  ce  genre  de  fpeélacle  ,  inconnu  jufqu  alors ,  en  (i 
grande  réputation  ,  que  toutes  les  Cours  de  l’Europe  vou¬ 
lurent  en  avoir  de  femblables  5  les  grands  Seigneurs  &  les 
gens  riches  même  les  attirèrent  à  l’envi  chez  eux ,  & 
n’épargnerent  rien  pour  les  animer. 

Peu  à  peu  la  mauvaife  conduite  des  Troubadours  les 
ayant  fait  tomber  dans  le  mépris ,  la  mode  en  paffa  ,  & 
ils  furent  obligés  de  fe  difperfer  ,  fur- tout  en  1 3  82.  après 
la  mort  de  la  Comtelfe  de  Provence ,  qui  les  avoit  extrê¬ 
mement  protégés.  Cependant  Philippe  Augufte,  qui  avoit 
été  le  premier  à  les  chaffer  de  fon  Royaume ,  ayant  été 
informé  qu’ils  s’étoient  corrigés  pour  la  plûpart ,  &  que 
leurs  jeux  étoient  plus  épurés ,  les  rappella ,  &  les  Rois  fès 
fuccelleurs  les  comblèrent  de  grâces  dans  les  fuites ,  mais 
pourtant  les  alfujettirent  à  une  police  qui  les  contenoit. 
Ils  fe  multiplièrent ,  &  il  fe  forma  en  outre  des  Troupes 
fous  le  nom  de  Bateleurs  ,  dont  les  jeux  confiftoient  prin¬ 
cipalement  dans  les  exercices  du  corps. 

Sous  le  régné  de  faint  Louis  ,  les  Pèlerins  qui  reve- 
noient  des  Lieux  faints  fe  mirent  dans  le  goût  de  réciter 
&  de  chanter  publiquement  dans  les  carrefours  de  Paris , 
les  cantiques  qu’ils  avoient  compofés  fur  leurs  voyages: 
de  riches  particuliers,  édifiés  de  ces  déclamations ,  fè 
cottiferent  &  achetèrent  un  lieu  fitué  de  façon ,  que  ces 
Pèlerins  puflent  élever  un  théâtre  &  y  chanter  leurs  can¬ 
tiques  plus  commodément.  Ce  projet  fut  à  peine  exécuté, 
qu’on  s’imagina  de  mettre  la  plupart  de  ces  cantiques  en 
aéfion  ,  fous  le  nom  de  Mystère  ,  &  le  premier  qui  fut 
repréfenté  publiquement ,  fut  le  Myftere  de  la  Pajfion.  Le 
peuple  applaudit  fi  fort  à  ce  fpeétade ,  qui  s’étoit  donné 
au  bourg  de  S.  Maur ,  &  y  revint  avec  tant  d’affluence, 
que  le  Prévôt  de  Paris  craignant  que  cet  êntoufîafme  ne 
dégénérât  en  fanatifme  ,  rendit  le  3  Juin  1398  une  Or¬ 
donnance  ,  portant  défenfe  de  repréfènter  à  l’avenir  ce 
Myftere,  ni  aucune  Vie  des  Saints. 

Charles  VI.  follicité  par  ces  nouveaux  A&eurs  d’ac¬ 
corder  leur  rétabliffement ,  voulut,  avant  que  de  rien 
ftaruer ,  juger  par  lui-même  d’un  fpeéfacle  qui  avoit  déjà 
tant  fait  de  bruit ,  &  il  en  fortit ,  dit-on  ,  fi  fatisfait ,  qu’il 
leur  accorda  le  4  Décembre  1 402,  des  Lettres  pour  former 
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un  étab'Iifîement  5  afin  qu’ils  futfent  à  l’abri  de  toute 
crainte.  En  vertu  de  ce  privilège,  les  Pèlerins,  qui  pri¬ 
rent  alors  le  titre  de  Confrères  de  la  Pajflon  3  fe  placèrent 
à  l’Hôpital  de  la  Trinité  ,  oii  ils  repréfèmerent  toutes 
les  Fetes  &  Dimanches  *  des  Myfteres  tirés  du  Nouveau- 
Teftament  $  &  les  Curés  même  voyant  que  ces  fpeélacles 
étoient  très-agréables  au  Public  ,  avancèrent  l’heure  des 
Vêpres,  afin  que  tous  leurs  Paroifïiens  pullènt  s’y  trouver* 

Cet  établifîèment  fit  un  fi  grand  bruit ,  que  prefque 
toutes  les  villes  defîrerent  d’en  former  de  femblables  i 
celles  de  Rouen  ^d’Angers  &  de  Metz  furent  les  pre¬ 
mières  qui  en  fondèrent  :  elles  furent  fuivies  par  toutes 
les  autres  villes  du  Royaume  $  &  malgré  les  guerres  ci¬ 
viles  ces  fpeélacles  continuèrent  d’avoir  la  même  réuf- 
fite. 

Comme  dans  la  fuite ,  cependant ,  la  gravité  de  ces 
repréfentations  de  Myfteres  commençoit  â  moins  inté- 
reffer,  les  Confrères  imaginèrent  de  les  entremêler  de 
différens  divertiilemens  :  pour  cet  effet ^  ils  s’afîccierent 
avec  le  Prince  des  Sots  &  fes  fiijets. 

Ces  Comédiens ,  ou  pour  mieux  dire ,  ces  Farceurs , 
s’étoient  établis  à  Paris  quelques  années  auparavant  fous 
le  nom  d’Enfans  Jans  Jouci  :  c’étoit  des  jeunes  gens  de 
famille ,  bien  élevés,  mais  aimant  l’indépendance  &  le 
piaifîr  ,  qui  s’étoient  formés  en  fociété.  Ils  avoientélu  un 
Chef  auquel  ils  avoient  déféré  le  titre  de  Prince  des  Sots 
ou  de  la  Sotife .  Ils  réuflirent  d’autant  mieux,  qu’ils  in¬ 
ventèrent  un  genre  de  Farce  qui  renfermoit  d’abord  une 
critique  fine  &  fenfée  des  mœurs.  Ils  jouèrent  fur  le 
Théâtre  de  la  Trinité  jufqu’en  1540,  avec  le  même  fuc- 
cès.  Mais  les  Confrères  ayant  été  obligés  de  fortir  de 
cette  maifon ,  ils  louèrent  une  partie  de  l’ Hôtel  de  Flan¬ 
dre  3  s3y  établirent ,  &  y  refterent  jufqu’en  1 5*43  ^  que 
François  I.  ayant  befoin  de  cette  maifon  8c  de  plusieurs 
autres  qui  l’environnoient ,  en  ordonna  la  démolition  $ 
ce  qui  leur  fit  prendre  la  réfolution  *  afin  de  n’être  plus 
obligés  de  déloger  fi  fouvent ,  d’acheter  une  partie  de  Theatrs 
l’Hôtel  de  Bourgogne  (  nui  tomboit  en  ruine  ,  èc  fe  trou-  DE  l>hô- 
voit  fans  maure  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi ,  bourgo- 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  fiege  de  Nanci  )  d’y  CNE 
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bâtir  une  falle  avec  un  théâtre,,  &  d’y  continuer  leurs  re- 
préfentations  $  ce  qu’ils  exécutèrent.  Ce  bâtiment  fubfifte 
encore  rue  Françoife  ,  &  l’on  y  voit  toujours  fur  la  porte 
les  inftrumens  de  la  Pafîion. 

Quelque  tems  après ,  c’efl-à-dire  le  19  Novembre 
1 5*48  ,  le  Parlement  confirma  par  un  arrêt  les  privilèges 
des  Confrères  de  la  PafTion  ,  mais  à  la  condition  exprefle , 
de  ne  jouer  à  V  avenir  que  des  fuj  et  s  profanes  ,  licites  & 
honnîtes  de  ne  plus  entremêler  dans  leurs  Jeux  rien  qui 
eût  rapport  aux  Myfteres  ou  à  la  Religion  ,  avec  défenfes 
a  tous  autres  de  s’immifcer  en  ces  chofes.  La  première 
difpoîîtion  de  cet  arrêt  les  engagea  à  louer  leur  rhéatre  à 
une  Troupe  de  Comédiens ,  déjà  formée  apparemment 
depuis  que  la  Farce  étoit  à  la  mode ,  &  iis  fe  réferverenc 
deux  Loges ,  pour  aflîfter  au  S gratis  ;  c’étoit  les 
plus  proches  du  théâtre  ,  diflinguées  par  des  barreaux ,  8c 
on  les  nommoit  les  Loges  des  Maîtres. 

Il  fubfïftoit  encore  a  Paris  vers  ce  même  tems,  un 
Spe&acle  preique  aufli  ancien  que  celui  des  Confrères  de 
la  Pafîion  ÿ  c’écoit  celui  des  Clercs  de  ia  Bafoche.  Ces 
Clercs  s’étoient  rendus  recommandables  depuis  long- tems 
par  leurs  poéfies.  Excités  par  les  premiers  fuccès  des  Myf¬ 
teres  >  ils  demandèrent  la  permiflion  de  jouer  auffi  leurs 
ouvrages  :  mais  le  privilège  exclufif  dont  les  Confrères 
étoient  déjà  en  polfeffion ,  ayant  empêché  qu’on  ne  la 
leur  accordât ,  ils  imaginèrent  un  autre  moyen.  Ils  com- 
poferent  des  pièces  fous  le  titre  de  Moralités ,  dans  les¬ 
quelles  ,  en  perfonnifiant  les  vertus  &  les  vices  ,  ils  s’atta¬ 
chèrent  a  faire  eftimer  autant  les  premières ,  qu’à  rendre 
les  autres  odieux  ,  &  repréfenterent  une  de  ces  pièces  avec 
toute  la  pompe  imaginable ,  le  jour  de  Tune  de  leurs 
Fêtes.  Les  applandiffemens  qu’ils  reçurent  les  engagèrent 
à  continuer  5  ce  ne  fut  d’abord  que  trois  fois  par  an  qu’ils 
donnèrent  de  ces  repréfentations ,  &  toujours  avec  le 
même  appareil ,  favoir  le  Jeudi  d’après  les  Rois ,  le  jour 
de  la  cérémonie  du  Mai  dans  la  Cour  du  Palais,  &  la 
troifieme  quelques  jours  après  ÿ  mais  dans  les  fuites  ils 
faifirent  toutes  les  occafions  qui  fe  préfentoient ,  comme 
entrées  des  Rois  &  des  Reines,  viéloires  remportées  fur 
les  ennemis }  naiflances  qu  mariages  des  Princes  8c  Pria- 
eefles ,  &c. 
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A  la  repréfentation  de  leurs  Moralités  ,  les  Bafbchiens 
ajoutèrent  bientôt  des  Farces  >  qui  étoient  des  efpeces  de 
fàtyres. 

Ils  n'attaquerent  d'abord  que  leurs  camarades  ,  mais 
s'enhardifïant  peu  à  peu  ,  ils  en  vinrent  au  point  de  jouer 
les  gens  en  place  5  de  façon  que  leurs  pièces  furent  bien¬ 
tôt  des  libelles  diffamatoires ,  qui  rendoient  odieux  au 
peuple  les  gens  qui  leur  déplaifotent. 

Cet  abus ,  loin  d’être  réprimé  ,  augmenta  encore  à  caufe 
des  troubles  $  chaque  Chef  de  parti  engageant  les  Bafo- 
chiens  à  rendre  défavorables  ceux  qui  leur  étoient  oppo- 
fés.  Mais  Charles  VII.  ayant  obligé  les  Anglois  à  repafîêr 
la  mer  ,  longea  à  réformer  les  déréglemens ,  &  on  com¬ 
mença  par  faire  défendre  par  le  Parlement ,  aux  Clercs 
de  la  Bafoche  ,  de  rien  mettre  dans  leurs  Farces  qui  pût 
offenfer  la  réputation  des  citoyens,  ou  bleffer  la  pureté 
des  mœurs.  N’ayant  pas  obéi  bien  exaéiement.,  ces  dé¬ 
fendes  furent  renouvellées  quelque  terns  après ,  8c  ils  re¬ 
çurent  ordre  de  ne  repréfenter  a  l’avenir  aucune  piece  qui 
n’eût  été  examinée  ,  &  enfuite  permife  par  le  Parlement. 
Enfin  après  bien  des  permiffions  àc  des  défenfes  fucceffi- 
ves  ,  il  fut  abfolument  enjoint  aux  Bafochiens ,  en  1/47  , 
de  ne  reprélenter  aucune  piece  fous  quelque  prétexte  que 
ce  pût  être  -,  8c  depuis  ce  tems  il  n3en  a  plus  été  queftion. 

Vers  le  même  tems  de  l’origine  du  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  ,  le  célébré  Jodellc  *  à  qui  la  Tragédie  Fran- 
çoife  doit  Ta  naiffance ,  avoir  occafionné  P  établi  ffe  ment 
d'un  Théâtre  au  college  de  Reims ,  8c  d’un  autre  au  col¬ 
lege  de  Boncourt  ou  il  fît  repréfenter  fes  pièces  devant 
le  Roi  Henri  IL 

Il  s’ é toit  cependant  aufli  formé  quelques  Troupes  de 
Comédiens  en  Province  5  une  de  celles-ci  crut ,  en  4. 
pouvoir  hazarder  de  paroitre  a  Paris  5  dans  une  Salle 
qu’elle  loua  à  l’Hôtel  de  Cluny  ;  mais  au  bout  de  quel¬ 
ques  jours  le  Parlement  lui  fit  défenfe  de  continuer. 

Des  Comédiens  Italiens ,  de  Venife  connus  fous  le 
nom  de  Li  Gelofi  >  furent  appellés  au  fervice  de  Henri 
III.  8c  jouèrent  pendant  les  Etats  de  Blois ,  en  1577  ,  & 
le  Roi  leur  permit  de  prendre  un  demi-teflon  de  tous  ceux 
qui  les  viendraient  voir  jouer.  Après  la  fin  des  Etats  ife 
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s’établirent  à  Paris  à  l’Hôtel  de  Bourbon  ;  mais  pouf  Ce 
diftinguer  ils  introduifîrent  dans  leur  Spe&acle  des  Pan¬ 
tomimes.  Ayant  très-bien  réufii,  les  A&eurs  de  l’Hôrel  de 
Bourgogne  s’en  alarmèrent ,  firent  valoir  leurs  privi¬ 
lèges  ,  &  obtinrent ,  le  io  Décembre  i  y  8  S  ,  un  Arrêt  du 
Parlement  qui  les  maintint  dans  leurs  prérogatives ,  &  fie 
défenfe  à  tous  autres ,  tant  François  qu’italiens,  de  jouer 
la  Comédie  &  d’avoir  aucunThéatre,  fous  peine  d’amende 
&  de  prifon. 

Théâtres  Cette  défenfe  n’empêcha  pas  que  les  Comédiens  Ita- 
Forains.  liens  ne  continuafient  leurs  repréfentations ,  ayant  été 
maintenus  par  la  jufiîon  du  Roi  (ij ,  qu’en  1595  des  Co¬ 
médiens  venus  a  Paris ,  dans  le  tems  de  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  ,  n  élevahfent  un  Théâtre  dans  cette  Foire  ,  en  vertu 
de  fes  franchi Ces,  &  que  malgré  les  oppofitions  des  Con¬ 
frères  de  la  Pafiion ,  &  des  Aéteurs  de  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  furent  même  maltraités  à  ce  fujet  par  le  Pu¬ 
blic  ,  ils  ne  fulient  maintenus  dans  ce  droit  ,  par  une  Sen¬ 
tence  du  f  Février  1  596  5  à  la  charge  cependant  de  payer 
à  ces  mêmes  Confrères  deux  écus  chaque  année  qu’ils 
joueraient.  C ’eft  à  cette  époque  que  l’on  peut  faire  rai- 
fonnablement  remonter  l’origine  des  Spectacles  Fo¬ 
rains  de  Paris. 

En  1600  une  autre  Troupe  de  Comédiens  de  Province, 
venue  à  Paris  pour  profiter  de  ce/  privilège ,  obtint ,  par 
une  faveur  finguliere  ,  fondée  apparemment  fur  l’ag- 
gr&ndiflement  de  Paris ,  la  permifiion  d’élever  un  Théâtre 
Théâtre  au  ^ARAIS  ,  à  l’Hôtel  d’Argent ,  fitué  au  coin  de  la  rue 
du  Marais,  de  la  Poterie,  près  la  Grève  ,  à  condition  qu’ils  payeraient 
à  chaque  repréfentation  un  éeu  tournois  aux  Adminiftra- 
teurs  des  Confrères  de  la  Pafiion.  Ayant  été  fort  goûtés  , 
ils  Ce  foutinrent  avec  fuccès,  &  Ce  trouvant  trop  à  l’étroit , 
ils  paflerent  quelques  années  après  dans  un  jeu  de  Paul¬ 
ine  j  au-defius  de  Pégout  de  la  vieille  rue  du  Temple  , 
où  ils  fubfifterent  jufqu’en  1673 ,  que  les  deux  Troupes 
furent  réunies. 

Une  nouvelle  Troupe  de  Province  vint  s’établir  ,  vers 

(  1  )  Oïl  peut  voir  à  ce  fujet  les  Mémoires  'pour  Jervir  a  V H ijloire 
de  France ,  par  FEtoille,  tome  premier  ,  page  78  6c  fuiyantes  ;  6w 
les  Obfervations  fur  la  Comédie }  Par  M.  Riccoboni. 
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la  fin  de  l’année  1 6  3  2  ,  au  jeu  de  Pauline  de  la  rue  Mi- 
chel-le-Comtc ,  en  vertu  d’une  permifiion  accordée  pour 
deux  ans  par  le  Lieutenant  Civil  5  mais  tous  les  Bourgeois 
de  ce  quartier  Ce  trouvant  fort  incommodés  du  concours 
de  voitures  que  ce  Spe&acle  attiroit ,  s’en  plaignirent  & 
obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement,  le  21  Mai  163  3  ,  qui 
en  ordonna  la  clôture. 

En  16  50  des  jeunes  gens  de  famille  ,  qui  jouoient  la 
Comédie  en  fociété ,  s’étant  déterminés  à  tirer  parti  de 
leurs  talens ,  fe  placèrent  dans  le  jeu  de  Paulme  de  la 
Croix-Blanche ,  au  fauxbourg  Saint-Germain ,  &  y  fub- 
fifterent  pendant  trois  ans  fous  le  titre  de  Yilluflre  Théâ¬ 
tre.  Ce  fut  dans  cette  Troupe  que  Moliere  débuta. 

Moliere  étant  revenu  à  Paris  de  la  Province ,  avec  (a 
Troupe,  au  commencement  de  l’année  16  y  S,  obtint, 
après  bien  des  lollicitations ,  de  jouer  devant  le  Roi:  on 
éleva  à  cet  effet  un  Théâtre  au  Louvre ,  dans  la  falle  des 
Gardes  il  en  fit  l’ouverture  le  24  O&obre.  Sa  Majefté 
fut  fi  contente  de  ce  Speâacle  ,  qu’elle  permit  à  ces  nou¬ 
veaux  Comédiens  de  jouer ,  alternativement  avec  les  Ita¬ 
liens  (  1  ) ,  fur  le  Théâtre  du  petit  Bourbon ,  fitué  vis-à-vis 
Saint  Germain  l’Auxerrois  ,  êc  ils  y  parurent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  3  Novembre  de  la  même  année  1 658. 

La  démolition  de  ce  Théâtre,  du  petit  Bourbon  ,  ayant 
été  ordonnée ,  pour  édifier  le  magnifique  périftile  du 
Louvre  ,  le  Roi  voulut  que  les  deux  Troupes ,  Françoise 
&  Italienne,  paffalfent  dans  la  grande  Salle  (2)  du  Palais 
Royal ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  aimoit  beau¬ 
coup  la  Poéfie  dramatique ,  avoit  fait  bâtir  pour  les  Spec¬ 
tacles  qu’il  vouloit  donner.  Celle  de  Moliere  y  parut  pour 
la  première  fois  le  y  Novembre  1 660 ,  fous  le  titre  de  la 
Troupe  de  Monsieur. 

(1)  C’était  une  nouvelle  Troupe  Italienne  que  îc  Cardinal  Maza- 
rin  avoir  fait  venir  en  1  y  2  ,  6e  à  laquelle  le  Roi  avoir  accordé  une 
penfion  de  1  $®oo  liv.  C’eft  la  première  qui  ait  été  arrêtée  réellement 
au  fervice  du  Roi ,  car  celles  qui  avoient  paru  en  15-77, 1584  6c 
1 5  S  8  ,  n  avoient  point  été  permanentes  à  la  Cour  j  6c  elles  s  en  re¬ 
tournoient  au  bout  d’ un  an  ou  de  deux. 

(  1  )  Cette  Salle  contient  près  de  trois  mille  perfonnes.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  en  avoit  fait  faire  une  autre  ,  dans  le  même  Palais* 
qui  n’en  comenoit  qu  envi  ton  üx  cens. 
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Le  zo  Juillet  de  cette  même  année,  des  Comédiens 
Eipagnols,  qui  avoient  fuivi  la  Reine  Marie-Therefe ,  dé¬ 
butèrent  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Ils  ref- 
terent  en  France  jufqu’en  1672  ,  avec  une  penfion  de  Sa 
Majefté  *  mais  ils  furent  contraints  de  s’en  retourner  dans 
leur  pays ,  leur  Spectacle  étant  devenu  défert.  Il  en  arriva 
à  peu  près  de  même  à  la  Troupe  de  Mademoïfelle  de 
Montpen/ier  *  qui  avoit  obtenu  la  permilîion  de  s’établir 
rue  des  Quatre-vents  ,  fauxbourg  Saint  -  Germain ,  en 
1661  ,  &  qui  fut  obligée  de  s’en  retourner  en  Province 
au  bout  de  quelques  mois* 

L’année  1661  fut  aullî  l’époque  de  la  conftruéfion  du 
Théâtre  grand  Théâtre  des  Machines  desThuilieries5|qui  fut  élevé 
ides  Ma-  fou  s  la  conduite  &  fur  les  deffems  de  Vigarani  3  Italien  , 
chines.  pour  fer vir  à  la  repréfentation  des  Ballets  &  des  Comé¬ 
dies  que  Louis  XIV.  vouloir  faire  exécuter.  Cette  magni¬ 
fique  Salle  étant  peu  favorable  à  la  voix ,  n’a  prefque  fervi 
depuis  ce  tems  qu’à  donner  différens  Spectacles  d’un 
genre  nouveau  ,  que  le  Chevalier  Servandoni  3  fameux 
Architecte  &  Peintre  de  Perfpeétive,  a  inventés  &  offerts 
au  Public ,  avec  beaucoup  de  fuccès ,  depuis  une  vingtaine 
d’années  ;  fàvoir ,  la  repréfentation  de  i’Eglife  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  ,  en  173  B  5  la  Boete  de  Pandore  ,  ea 
37 5  j  3  la  Descente  d’Enée  aux  Enpers  ,  en  1740  j  les 
Travaux  d’Ulysse  ,  en  1741  ,  Leandre  et  Hero  ,,  en 
17425  la  Foret  enchantée  ,  tirée  du  Tajfe-  3  en  1754  ; 
le  Triomphe  de  l’amour  coNjuGAi^en  175*5  3  la  Con¬ 
quête  DU  MOGOL  *  en  17  56  5  laCoNSTANCE  couronnée, 
en  1757  y  la  Chute  des  Anges  rebelles  *  en  1758. 
Quelques-uns  de  ces  fujets  ont  été  exécutés  avec  tant  de 
grandeur  &  un  Speétacle  fi  furprenant  (1) ,  qu’on  ne  peut 
fe  laffer  d’applaudir  à  ce  genre  Pantomime  noble  ,  8c  où 
le  génie  de  l’Artifte  &  du  Méchanicien  trouvent  moven 
de  fe  développer  avec  tant  de  grandeur  *  d’intérêt  8c  de 
vérité* 

(1)  Dans  la  Foret  enchantée  ,  beaucoup  de  Chevaliers  du  camp  de 
Godefroy  de  Bouillon  paroiffoient  fur  le  Théâtre  armés  de  toutes 
pièces  6c  à  cheval ,  ce  qui  faifoit  un  très-bel  effet.  C’efi:  la  première 
fois  qu’on  a  vu  des  chevaux  fur  le  Théâtre  en  France  ,  car  cela  eft 
affez  ordinaire  dans  les  Opéra  d’Italie ,  où  cependant  on  n’en  a.  ja¬ 
mais  employé  en  aufïi  grand  nombre» 
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Le  fîeur  Raifin ,  Organifte  de  Troyes ,  étant  venu  à  la 
Foire  Saint-Germain  en  1662,.,  pour  faire  voir  une  épi- 
nette  à  trois  claviers  ,  dont  un  des  trois  paroiiloit  répéter 
tout  feul  les  airs  que  l’on  touchoit  fur  les  deux  autres  ,,  ce 
qui  fe  faifoit  par  le  moyen  du  fis  cadet  de  Raifin  ,  qui 
ctoit  caché  dans  le  corps  de  î’épinette  *  &  faifoit  mouvoir 
ce  troifîeme  clavier  5  le  Roi  voulut  voir  cette  prétendue 
merveille,  dont  le  fècret  n’étoit  pas  encore  connu ,  &  fut 
fi  content  du  jeune  Raifin  qu’il  lui  fît  des  préfens ,  ainfï 
que  toute  la  Cour ,  &  accorda  à  fon  pere  la  permiflîca 
de  jouer  la  Comédie  fous  le  titre  de  la  Trcupe  du  Dau¬ 
phin.  Raifin  étant  mort  en  1664  ,  la  Veuve  continua  avec 
les  enfans  à  jouir  de  ce  privilège  5  &  ayant  fait  l’acquifï- 
tion  du  jeune  Baron  >  qui  n’avoit  que  douze  ans  elle 
attira  tout  Paris  ,  au  point  que  tous  les  autres  Théâtres 
étoient  défèrts,&  que  Moliere obtint  un  ordre  du  Roi 
pour  que  Baron  entrât  dans  fa  Troupe  ,  ce  qui  fit  tomber 
le  Théâtre  de  la  Raifin  ,  laquelle  prit  le  parti  de  fe  re¬ 
tirer. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  fuccintemenc  de  l’établiffe- 
ment  de  l’Académie  Royale  de  Mufique. 

Le  Cardinal  Mazarin  avoir  tenté  d’introduire  l’Opéra  à 
Paris  dès  1645-  ,  qu’il  fit  repréfenter  la  Pesta  Théâtra¬ 
le  ,  &  il  fit  venir  à  cet  effet  des  Adeurs  d’I talie  ^  qui  don¬ 
nèrent  encore  ,  en  1647  _5  Orphee  et  Euridice.  La  Tra¬ 
gédie  d’ANDRCMEDE ,  de  Pierre  Corneille  „  avec  des  ma¬ 
chines  8c  des  chants ,  jouée  en  165-0  ,  étoit  encore  une 
efpece  d’Opéra ,  ainfi  que  la  plupart  des  Ballets  de  Ben- 
jfèrade  3  que  Louis  XIV.  commença  à  danfer  en  i6yr. 
Mais  comme  tout  cela  ne  formoit  pas  un  Spedacîe  fixe  > 
Pierre  Perrin  entreprit  enfin  de  furmonter  tous  les  Qbfta- 
des  Sc  d’établir  foiidement  urr  Opéra  François.  Il  en  fit 
l’effai  en  1659  par  la  Pastorale  ,  dont  Cambert  fit  la 
mufique ,  &  qu’ils  voulurent  faire  fuivre  deux  ans  après 
d’ARiANE.  Dans  l’intervalle  de  ces  deux  pièces ,  c’eft-à- 
dire  à  la  fin  de  1660  ,  le  Cardinal  Mazarin  fît  encore  re- 


Théâtre  de 
l’Opéra. 


préfenter  Ercole  Amante,  On  vit  auffi  dans  le  même 
tems  le  Spedacîe  de  la  Toison  d’or  ,  qu5Aîexandre  de 
Rieux  ,  Marquis  de  Sourdeac  ,  à  qui  l'on  eff  redevable  de 
la  perfection  des  machines  propres  aux  O péra5  fie  donner. 
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Perrin  obtint  enfin ,  le  18  Juin  166$  >  des  Lettres-pa¬ 
tentes  ce  portant  permiflion  d’établir  en  la  ville  de  Paris 
8c  autres  du  Royaume ,  des  Académies  de  Mufique , 

^  pour  chanter  en  public  des  pièces  de  Théâtre ,  comme 
«  il  fe  pratique  en  Italie ,  en  Allemagne  &  en  Angle- 
*■>  terre  5  pendant  l’efpace  de  douze  années  Mais  ne  pou¬ 
vant  foutenir  feul  la  dépenfe  excellive  qu’exigeoit  un  pa¬ 
reil  étabiillement ,  Perrin  s’afiocia  pour  la  Mufique  avec 
Cambert ,  pour  les  machines  avec  le  Marquis  de  Sour- 
deac  _j  Sc  pour  fournir  aux  frais  néceflaires  avec  le  fieur 
Champeron.  Ces  afidciés  firent  venir  de  Languedoc  les 
plus  habiies  Mufîciens  ,,  qu  ils  tirèrent  des  Eglifes  Cathé¬ 
drales  ,  &  on  commença  les  répétitions  dans  la  grande 
Salle  de  Y  Hôtel  de  Nevers,  Après  ces  préparatifs ,  ayant 
fait  dre  11èr  un  Théâtre  dans  le  jeu  de  Paulme  de  la  rue 
Mafarine  ,  vis-à-vis  la  rue  Guénêgaud  3  on  y  repréfenta  , 
au  mois  de  Mars  1671  ,  l  Opéra  de  Pomone.  Mais  Luily 
ayant  obtenu,  au  mois  de  Mai  1671 ,  de  nouvelles  Lettres- 
patentes  en  forme  d’Edit ,  fupprimant  le  privilège  de 
Perrin  ,  &  portant  permiflion  de  tenir  Académie  Royale 
de  Mufique  3  fit  contraire  un  nouveau  Théâtre  près  du 
Luxembourg,  dans  la  rue  de  Vaugirard ,  par  les  foins  de 
Vigarani ,  Machinifte  du  Roi ,  qu’il  aflocia  pour  dix  an¬ 
nées  à  un  tiers  du  profit ,  &  il  donna  ,  le  1  y  Novembre  9 
les  Fêtes  de  F  Amour  et  de  Bacchus.  Moliere  étant  mort 
pendant  les  repréfentations  de  cet  Opéra  ,  le  Roi  donna  à 
Luily  la  Salle  du  Palais  Royal  ,,  où  toutes  les  pièces  de  ce 
genre  ont  été  repréfentées  jufqu’à  prélent. 

Au  moyen  de  cette  derniere  difpofîtion  la  veuve  de 
Théâtre  Moliere  avec  fa  Troupe  8c  celle  du  Marais  réunies  ,  fe 
de  Guérie-  trouvant  (ans  Théâtre ,  elle  acheta  la  maifon  fife  rue  Ma- 
gaikl.  farine ,  ou  étoit  celui  du  Marquis  de  Sourdeac ,  qui  avoit 
fervi ,  comme  on  l’a  dit  précédemment ,  à  repréfenter 
deux  Opéra.  Elle  y  fît,  le  9  Juillet  1 67  3  >  l’ouverture  de 
Ion  Spe&acle  *  qui  devint ,  cinq  ans  après ,  le  feul  de  Co¬ 
médiens  François  à  Paris  (  1) ,  par  la  jonélion  qui  fe  fit  par 

(1)  En  16 77  un  particulier  s’avifa  d’élever  un  Théâtre  au  Marais  + 
hc  d’y  faire  jouer  des  enfans  fous  le  nom  de  Bamboches  ,  à  l’imita¬ 
tion  d’un  Peintre  nommé  ainfi  ,  &  qui  avoit  eu  vers  ce  rems  beau¬ 
coup  de  réputation  pour  peindre  de  petites  figures  *,  mais  cet  établir- 
fement  après  avoir  attiré  bien  du  monde  à  caufe  de  la  fingularké  * 
tomba  au  bout  de  quelques  mois. 
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ordre  du  Roi  des  Troupes  de  l’Hotel  de  Bourgogne  &  de 
celle  de  la  rue  Guénégaud ,  le  i  f  Août  i  6  80  ,  ia  Salle  de 
cette  première  Troupe  ayant  été  accordée  aux  feuls  Co¬ 
médiens  Italiens.  Le  college  Mazarin  ayant  été  achevé 
vers  ce  tems ,  on  repréfenta  au  Roi  que  le  voifinage  de  la 
Comédie  &  de  ce  college  pourroit  occa donner  beaucoup 
d’inconvéniens;  ce  qui  engagea  Sa  Mai efté  à  faire  ordon-* 
ner  aux  Comédiens ,  le  10  Juillet  1687,  de  placer  leur 
Théâtre  dans  un  autre  endroit.  Ils  chercheront  à  acquérir 
un  lieu  commode  ,  afin  d’y  pouvoir  former  un  étabüfîé- 
ment  folide ,  11’ayant  pu  s'arranger  de  diftérens  terreins 
qu’ils  eurent  en  vue  tels  que  ceux  de  l’Hôtel  de  Sourdis, 
de  l’ancien  Hôtel  de  Nemours,  de  l’Hôrel  de  Lulfan , 
rue  de  la  Croix  des  petits  Champs ,  de  l’Hôtel  d'Auch  , 
rue  Montorgueil  ,  ils  fe  déterminèrent  enfin  pour  le  jeu 
de  Paulme  de  T  Etoile ,  fitué  dans  la  rue  neuve  S.  Ger- 
main-des-Prés ,  avec  deux  maifens  voifines,  &  c’efl-Ià 
ou  ,  fur  les  de  Hein  s  de  François  d’Orbay  ,  Architeéte  en 
réputation  ,  ils  firent  bâtir  la  Salle  (1)  que  l’on  voit  au-  theatrr 
joürd’hui ,  dont  l’ouverture  fe  fit  le  lundi  18  Avril  16  89.  François. 

Les  Comédiens  Italiens,  qui  étoient  demeurés  en  pcfi 
fef f  on  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  y  continuèrent  leurs  re- 
prcfentations  jufqu’au  mois  de  Mai  1697  ,  que  leur  Théâ¬ 
tre  fut  fermé  par  ordre  du  Roi ,  &  eux  obligés  de  fortir 
de  France.  Voye £  la  Fausse  Prude. 

Ce  Théâtre  relia  vacant  jufqu’au  mois  de  J uin  1 7 1  £ , 
que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans,  Régent,  ayant  appelle  une 
nouvelle  Troupe  Italienne  à  Paris ,  elle  s’y  établit  après 
avoir ,  pendant  le  tems  néce  (faire  à  le  réparer,  débuté  fur 
le  Théâtre  de  l’Opéra  (z).  Cette  Troupe  prit  le  titre  de 

(1)  On  allure  que  ce  bâtiment,  Facquifition  du  terrein  ,  les  Ma¬ 
chines ,  ôcc.  ont  coûté  198135  liv.  1 6  Fols  6  den.  on  divifa  cette 
iomme  ,  ainfi  que  la  recette  des  Comédiens  ,  en  vingt-trois  parts  , 
luivant  Férat  qui  en  fut  dreiTé  ,  6c  chacun  des  A&eurs  qui  avoir  une 
part  entière  ,  participa  dans  la  même  proportion  à  la  dépenfe  3  ceux 
qui  n  avoient  qu’une  demie  ou  un  quart  de  part ,  de  même  3  ce  qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui  dans  les  frrds  qu’on  eft  obligé  de  faire. 

Les  Comédiens  Italiens  ne  divifent  leur  recette  qu’en  quinze  parts. 

(1)  Ces  Comédiens  louèrent ,  en  171  i  ,  un  Théâtre  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  ,  2c  en  firent  l’ouverture  le  15  Juillet  :  ils  le  conferverenc  en¬ 
core  les  deux  années  fuivantes ,  6c  y  filent  leurs  repréfentations  du¬ 
rant  tout  k  tems  de  cette  Foiie. 
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Comédiens  Italiens  de  S.  A,  R .  Monfeigneur  le  Duc  d' Or - 
léans  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  le  2  Décembre  1723  > 
elle  obtint  celui  de  Comédiens  du  Roi ,  dont  elle  jouit 
«ncore. 

Depuis  167  3  nous  n’avons  donc  plus  à  Paris  que  trois 
SpedFacles  réguliers  :  TOpera  ,  à  qui  011  a  donné  le  titre 
d’ Académie  Royale  de  Mufique  ;  les  Comzdiens  Fran¬ 
çois  &  les  Comédiens  Italiens  (  1). 

(1)  Nous  n’avons  point  fait  mention  de  I’Opera-Comique  ,  parce 
que  ce  n’étoit  qu’un  Spectacle  Forain ,  8c  qui  1V2  même  pas  toujours 
eu  iieu  depuis  fon  établifTement  5  cependant  pour  laifTer  à  defirer  le 
moins  qu’il  fera  poffible  ,  on  a  cru  devoir  en  parler  fuccintemenc 
dans  une  note. 

Il  eft  alfez  difficile  de  donner  quelque  chofe  de  pofitif  fur  l’origine 
du  Spectacle  de  l’Opéra-Comique.  On  a  prétendu  en  fixer  l’époque 
dans  l’année  \6-j%  ,  que  la  Troupe  d’Alart  5c  de  Maurice  exécutè¬ 
rent  à  la  Foire  un  Diverciflement  Comique  en  trois  Intermèdes ,  in¬ 
titulé  les  Forets  de  V Amour  &  de  la  Magie  ,  8c  qui  étoit  un  affiem- 
blage  bizarre  de  plaifanteries ,  de  fauts  périlleux  ,  de  machines  8c  de 
danfes  ;  cependant  il  feroit  plus  naturel  de  fixer  fa  naiffance  dans 
l’année  164©  ,  où  il  parut  une  Comedie  des  Chansons,  qui  fut 
fui  vie  ,  en  1661  ,  d’une  Pafcorale  intitulée  I’Inconstant  vaincu  y 
suffi  toute  en  Chanfons,8c  en  1661  d’une  nouvelle  Comedie  des 
Chansons.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  certain  à  cet  égard,  c’efb  qu’en  17  if 
les  Comédiens  Forains  ayant  traité  avec  les  Directeurs  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  donnèrent  pour  la  première  fois  à  leur  Spec¬ 
tacle  le  titre  à' Opéra-Comique  ,  8c  que  Le  Sage  peut  en  être  regardé 
comme  le  fondateur  ,  par  le  grand  nombre  de  jolies  pièces  qu’j  1  y  a 
fait  jouer,  8c  par  la  forme  régulière  8c  confiante  qu’il  lui  a  pour 
ainfi  dire  donné  le  premier  ,  fécondé  par  Fuzelier  8c  D’Orne  val ,  ce. 
qui  attira  beaucoup  de  monde  ,  8c  caufa  tant  de  difette ,  8c  par  con- 
féquent  de  déplaifir  aux  Comédiens  du  Théâtre  François  qu’ils  firent 
valoir  leurs  privilèges  ,  5c  obtinrent  que  les  Comédiens  Forains  ne 
pourroient  parler  ,  8c  s’en  tiendroient  aux  Pantomimes.  Ces  derniers 
eurent  recours  à  un  expédient }  ils  firent  d’abord  imprimer  en  profe 
fur  des  cartons  ce  que  le  jeu  des  Acteurs  11e  pouvoir  rendre  ,  enfuite 
ce  fut  des  couplets  fur  des  airs  connus  que  l’Oçcheftre  jouait ,  que 
des  gens  gagés  répandus  parmi  les  Spectateurs  chantoient,  8c  que  le 
Public  accompagnoit  ordinairement  en  Chorus  ,  ce  qui  donnoit  à  ce 
Speétacle  une  gayeté  qui  en  fit  long-tems  le  mérite  -,  mais  enfin  ,  en 
3718,  les  Comédiens  ♦obtinrent ,  par  leurs  plaintes  réitérées  x  que 
l’Opéra-Comique  fût  tout-à-fait  fuppnmé. 

Il  reparut  cependanr  en  1714,  8c  dura  jufqu’en  1745  >  qu’on  le 
fupprima  encore  ,  ce  qui  a  eu  lieu  jufqu’en  1751  ,  que  le  fieur  Monet 
ayant  obtenu  la  permiffion  de  le  remettre  fur  pied ,  en  fit  l’ouver¬ 
ture  à  la  Foire  S.  Germain  ,  8c  le  donna  les  années  fuivantes  avec 


des  Spectacles.  xxj 

Nous  allons  finir  cette  courte  Hiftoire  en  rapportant 
quelques  ufages  de  ces  Speétacles. 

En  1 60 9  une  Ordonnance  de  Police  défendit  aux  Co? 
médiens  de  repréfènter  aucunes  Comédies  ou  Farces  , 
qu’ils  ne  les  eu  fient  communiquées  au  Procureur  du  Roi , 

&  encore  aujourd’hui  avant  que  de  repréfenter  une  piece 
nouvelle ,  il  faut  en  obtenir  la  permiflîon  de  la  Police. 
Voye{  à  ce  fujet  le  Bal  d’Auteuil. 

Anciennement  on  ne  payoic  d’entrée  au  Théâtre  qus 
dix  fols  aux  Galleries  ^  &  cinq  fols  au  Parterre  :  3c  lorfque 
pour  des  pièces  nouvelles  *  il  convenoit  faire  des  frais  ex¬ 
traordinaires  ,  le  Lieutenant  Civil  du  Châtelet  ordonnoit 
du  prix  de  ces  entrées.  Du  tems  de  Moliere  même  on  ne 
donnoit  que  dix  fols  au  Parterre ,  mais  peu  à  peu  ce  prix 
augmenta.  Voyer^  les  Chinois.  Le  Février  1699  >  par 
Arrêt  du  Confeil ,  il  fut  haufic  d’un  fixieme  en  fus ,  en 
faveur  des  Pauvres  de  l’Hôpital  général.  Par  autre  Arrêt 
du  3  o  Août  ,  il  fut  ordonné  que  ce  fixieme  feroit  pris  fans 
aucune  charge  3  3c  au  mois  de  Février  17 16 ,  ce  prix  fut 
encore  augmenté  d’un  neuvième  au  profit  de  î’Hôtel- 
Dieu.  Enfin  préfentement  en  prélevé  le  quart  de  la  re¬ 
cette  de  tous  les  Speétacies  au  profit  des  Pauvres ,  8c  il  en 
coûte  ordinairement ,  pour  entrer  au  Théâtre  François  ou 
Itaüen  3  (avoir,  au  Théâtre  ,  Orcheftre  ,  Amphithéâtre  8c 
premières  Loges  4  üv.  aux  fécondés  Loges  1  liv.  aux  troi- 
liemes  Loges  30  fols ,  8c  20  fols  au  Parterre.  Quand  c*efè 
un  Speélacle  nouveau  8c  qui  demande  une  dépenfe  ex¬ 
traordinaire  ,  le  prix  augmente  ,  8c  Ton  donne  6  liv.  aux 
places  de  4  liv.  3  liv.  aux  fécondés  Loges ,  8c  1  liv.  aux 
troifiemes  :  à  l’égard  du  prix  du  Parterre  il  n’augmente 
jamais. 

Le  prix  de  l’entrée  à  l’Opéra  eft  toujours  uniforme: 
l’on  donne  z  liv.  ,au  Parterre  &  aux  troifiemes  Loges  * 

beaucoup  de  fuccès  jufqu’en  1758  ,  qu’il  céda  Ton  privilège  à  plu- 
fieurs  Particuliers ,  du  nombre  defquels  étoient  MM.  Favart,  Corby 
&  Mouette,  qui  en  furent  les  Directeurs  3  6c  entre  les  mains  des¬ 
quels  bien  loin  de  dégénérer  ,  il  étoit  devenu  fi  agréable  au  Public 
par  le  nouveau  genre  de  pièces  qu'on  y  repréfentoit ,  que  les  Trou¬ 
pes  de  Comédiens  s’en  apperçurent  beaucoup  à  leur  recette  3  6c  les 
Italiens  obtinrent  enfin  qu’il  n’auroic  plus  lieu  à  la  Foire  ,  6c  qu  ort 
le  réuniroit  à  leur  Théâtre  ,  ce  qui  fut  fait  au  mois  de  Janvier  1761 5 
8c  ces  Comédiens  donnèrent  les  premiers  Opém-Çqmi.  le  3  Février. 
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4  iiv.  aux  fécondés  Loges ,  7  liv.  10  fols  aux  premières 
&  à  l’Amphithéâtre  &  11  liv.  fur  le  Théâtre.  Le  con¬ 
cours  eft  quelquefois  fi  grand  qu’on  reçoit  près  de  45*00  I. 
dans  un  jour  (1). 

L’Académie  Royale  de  Mufique  donne  pour  honoraire 
au  Poète  &  au  Muficien  a  chacun  100  liv.  pour  chacune 
des  dix  premières  repréfentations  d’un.  Opéra  y8c  jo  liv* 
pour  chacune  des  vingt  repréfentations  fuivantes. 

Autrefois  les  Comédiens  pouvoient  avoir  douze  violons 
8c  fix  voix  $  mais  par  Arrêt  duConfeil ,  du  30  Avril  167  3  * 
depuis  i’établilfement  de  l’Opéra,  le  nombre  des  violons 
fut  refereint  a  fix  8c  celui  des  voix  à  trois. 

Les  Auteurs  qui  ont  compofé  une  grande  piece  ont , 
outre  le  neuvième  du  produit  des  repréfentations ,  ap'rès 
les  frais  prélevés  .(  voye £  les  Rivales  ) ,  leur  entrée  libre 
à  la  Comédie  pendant  trois  ans  ;  ceux  qui  ont  fait  une 
piece  en  trois  Actes ,  l’ont  pendant  deux  ans ,  avec  un 
douzième  3  8c  ceux  enfin  qui  en  ont  compofé  une  petite, 
l’ont  feulement  pendant  un  an  ,  avec  le  dix-huitieme  du 
produit.  Lorsqu’on  a  donné  trois  grandes  pièces  ou  cinq 
petites  3  on  a  fon  entrée  pour  toute  la  vie:  au  Théâtre 
François  un  Auteur  jouit  de  fon  entrée  du  jour  que  la 
piece  efl  reçue  (1).  MM.  de  l'Académie  Françoife  font 

(1)  Cette  recette  va  encore  ordinairement  plus  haut  lorfque  Ton 
donne  les  trois  repréfentations  que  l’Académie  Royale  de  Mufique 
accordées  tous  les  ans  en  forme  de  gratification  aux  Aétcurs  ,  pour 
leur  Capitation  ,  parce  qu  alors  les  places  des  Balcons  fe  paient  vo¬ 
lontairement  24  liv.  8c  que  tout  fe  loue. 

{2)  Four  encourager  les  jeunes  Auteurs  8c  leur  faciliter  les  moyens 
de  prendre  une  connoifiance  fufïifante  du  Théâtre  ,  les  Comédiens 
accordent  aifez  fouvent  l’entrée  à  ceux  qui  leur  ont  préfenté  quelque 
piece  qu’on  a  trouvé  trop  foible  pour  être  jouée.  Chaque  A&eur  ou 
Aétrice  de  la  Comédie  a  le  droit  de  donner  fon  entrée  à  un  de  les 
amis.  Les  Aèteurs  des  deux  Théâtres  fe  l’accordent  aufiî  mutuelle¬ 
ment  3  enfin  on  ne  la  refufe  pas  non  plus  aux  Comédiens  de  Pro¬ 
vince  qui  peuvent  fe  trouver  à  Paris. 

Un  Auteur  qui  a  fait  une  piece  nouvelle  ,  la  remet  à  celui  des  Co¬ 
médiens  qui ,  chaque  femaine  eft  chargé  des  petits  détails  de  la 
Troupe  ,  8c  que  ,  pour  cette  raifon  ,  on  nomme  Semainier .  Ce  Se¬ 
mainier  en  fait  part  à  l’affembiée  qui  fe  tient  tous  les  lundis  à  onze 
heures  du  matin  à  1’Hôtel  de  la  Comédie.  On  y  convient ,  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  du  jour  où  l’on  fera  la  ledure  de  cette  piece  ,  8c  le 
Semainier  a  foin  d’en  prévenir  l’Auteur.  Chaque  Acteur  8c  A&rice 
préfens  à  la  lecture  reçoivent  un  jetton  de  la  valeur  de  trois  livres , 
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les  maîtres  d’aller  au  Théâtre  François  quand  !?on  leur 
femble  fans  rien  payer  :  voye*  à  ce  fujet  Eryphile  $  Sc 
enfuite,pour  quelques  autres  parciculatités  des  Speéia- 
cles ,  àlcione  5  l’Enfant  prodigue  ,  I sis  ;  le  Mariage 
de  Bacchus  j  OrioNj  les  Précieuses  ridicules  >  & 
Romulus.  *  ) 


qui  leur  eft  payé  par  le  Cailîier  de  la  Troupe.  L'Auteur  feul ,  ou 
celui  qui  préfence  la  Piece  ,  a  droit  d’aftifter  à  l'Affemblée  avec  les 
Comédiens.  La  piece  lue,  l'Auteur  fe  retire ,  ne  devant  point  être 
prêtent  à  la  délibération.  Le  Semainier  a  foin  de  fournir  trois  fèves 
à  chaque  Adeur  5c  à  chaque  Adrice  >  une  blanche  pour  l'accepta¬ 
tion  limple  de  la  Piece  }  une  marbrée  pour  l'acceptation  avec  des 
changemens ,  6c  une  noire  pour  le  refus  abfolu.  Après  que  chacuQ, 
par  ordre  d'ancienneté  ,  a  propofé  fes  réflexions ,  6c  que  les  avis  ont 
été  difcutés  ,  on^procede  par  la  voie  du  fcrutinj  6c  le  Semainier  faix 
part  à  l'Auteur  du  jugement  de  l'Airemblée.  S'il  s'agit  de  faire  des 
changemens  dans  la  Piece  ,  6c  que  l'Auteur  s'y  foumette ,  il  de¬ 
mande  une  fécondé  ledure  ,  lorfqu'il  croit  avoir  mieux  reoiTî.  Après 
cette  ledure  ,  qui  fe  fait  dans  la  même  forme  que  la  première  ,  on 
décide  définitivement,  6c  l’on  n’emploie  dans  ce  fécond  jugement, 
que  des  fèves  blanches  ou  noires ,  pour  l'acceptation  ou  pour  le 
refus.  Le  fecret  eft  fort  recommandé  aux  Comédiens ,  fur  tout  ce 
qui  fe  paiTe  dans  leurs  aftemblées.  Si  la  Piece  eft  reçue  ,  l’Auteur  fe 
munit  de  l'Approbation  de  la  Police  j  enfuite  il  convient  avec  les 
Comédiens  du  rems  auquel  elle  fera  repréfentée  j  6c  ce  tems  eft  inf- 
crit  fur  le  regiftre  des  délibérations.  Aucune  Piece  ne  peut  être 
jouée  ,  qu’après  avoir  été  préfentée  au  Gentilhomme  de  la  Chambre 
en  exercice.  L’Auteur  diftribue  fes  rôles  comme  il  le  juge  à  propos  \ 
il  en  donne  la  lifte  au  Semainier  qui  la  communique  à  rAifemblée  , 
6c  chaque  Adeur  reçoit  le  rôle  qui  lui  eft  deftiné. 

Les  Auteurs  ont  le  droit  de  donner  des  billets  les  jours  de  repré- 
Tentation  de  leurs  Pièces  ,  tant  qu’ils  en  retirent  les  parts  j  favoir  , 
pour  fîx  perfonnes  à  l’Amphithéâtre  ,  pour  les  Pièces  en  cinq  Ades  ; 
pour  quatre  perfonnes  pour  les  Pièces  en  trois  Ades  \  5c  pour  deux 
perfonnes  pour  les  Pièces  en  un  Ade.  Ils  ne  donnent  point  de  bil¬ 
lets  de  Parterre  ,  à  moins  qu'ils  ne  les  achètent.  Si  un  Auteur  juge 
à  propos  de  ne  pas  retirer  fa  Piece  dans  fa  nouveauté  ,  les  Comé¬ 
diens  en  continuent  les  représentations ,  6c  l'Auteur  conferve  fes 
droits ,  jufqu’à  ce  que  la  recette  foit  deux  fois  de  fuite  ,  ou  trois 
fois  én  différens  tems  ,  au-deflous  de  douze  cens  livres  l’hyver  ,  6c 
huit  cens  livres  l’été  6c  alors  la  Piece  appartient  aux  Comédiens. 
Dans  le  cas  où  une  Piece  interrompue  dans  fa  nouveauté  ,  a  été  re- 
prife ,  l'Auteur  n'eft  plus  en  droit  de  la  retirer  >  ôc  elle  eft  jouée 
'  'jufquà  ce  que  la  recette  foie ,  une  fois  feulement ,  au-deflous  de 
douze  cens  livres  l’hyver  ,  6c  huit  cens  livres  l’été  j  alors  il  n’a  plus 
aucun  droit  à  prétendre.  Après  la  fixieme  repréfentarion  les  Auteurs 
ony  le  choix  des  petites  Pièces  qu’ils  fouhaitent  que  l’on  joue  avec 
les  leurs. 
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ETAT 


DES  DIFEERENS  SPECTACLES  DE  PARIS  t 

Au  premier  Juin  1763. 


ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE . 

M.  REBEL,  1 

J*  Dire&eurs. 

M.FRANC(EUR,  \ 


j  Acteurs  chantans  dans 
les  Rôles, 

Actrices  chantantes 
dans  les  Rôles. 

Baffes-Tailles. 

Mesdemoiselles, 

Chevalier. 

f  Messieurs, 

Lemiere. 

Dubois. 

Gelin. 

Larrivée. 

Defentis. 

Durand. 

Varin. 

Arnoud. 

Rivier. 

Rozet. 

Saint- Hilaire.  ' 

Bernard. 

Hebert. 

Hautes -  Contres • 

Durancy. 

Acteurs  chantans  dans  les 

Piilot. 

Muguet. 

Le  Petit. 

Joly. 

Chœurs.  * 

Baffe  s -T ailles . 
Messieurs, 
Saint-Martin. 

Tailles  obligées  de  chanter 
auffi  dans  les  chœurs . 

Le  Page. 

Albert,  doublant  dans  les 
rôles . 

Scelle. 

Tourcaty. 

*  Quelques-unes  des  perfonnes  deftinées  à  chanter  ordinairement 
dans  les  Chœurs  ,  parodient  cependant  auÆi  allez  fouveut  feules  , 
foir  pour  doubler  les  rôles  des  Adeurs  ordinaires ,  foit  pour  exécuter 
des  morceaux  détachés  ,  &  fe  former  peu  à  peu  au  jeu  du  Théâtre  > 
il  en  eft  de  même  des  Danfeurs  ôc  Danfeufes  des  Ballets, 


L’Ecuyer. 

Chicot. 

CailteaU. 

Vaudemont. 


P  È  P  A  R  i  S* 

Adélaïde. 

:v  O 


Hautes-Contres* 


Chappotin. 

Feret. 

Du  Perrier. 
Boy. 
Laurent. 
Bupar. 


Tailles . 


Rofe. 

Antheaume. 

Robin. 

Marcoti. 


H  èr y .  >  S urn  umir aires • 

Valbert.  i 

Perfonnages  danfans  feuls * 

Mbssieurs. 

1 1  .  *  - 

Lan  y  ,  Maître  des  Ballets . 
Veftris. 

Lionftois.  * 

Laval ,  adjoint  au  Maîtrt 
des  Ballets . 

y  #*■**"—  . 

•  ».  4.  >  .  i 

Perfonnages  danfans  feuls  ^ 
en  double  &  figurants* 

Gardeî. 

Grotfet, 

Dauberval. 


Actrices  chantantes  dans  Perfonnages  danfans  dans  lei 


les  Chœurs. 


Ballets . 


Mesdemoiselles. 

Beat. 

%  A.*.  ..  V.  » 

Hyacinthe. 

Maffont.  *  .  ,  . 

Trupty. 

Dalliere, 

Hamoche,  L* 

La  Croix. 

Cezeron. 

Salaville. 

Gougi. 

Durand. 

Rogier*  * 

La  Chantrie. 

Dubois. 

Roubloi ,  doublant* 

Riviere. 

Fontenet ,  doublant * 

Lany ,  C. 

Delor. 

HamccI^C.  ' 

Viilanfin. 

Dofîion. 

Duplant ,  doublant . 

Campioni. 

Guillaume. 

Bianqui.  i 

Beauvais. 

Lieffe.  x 

Armery.  * 

Doublant* 


*  Surnuméraire 


txvf  Etat  des 

Danfeufes  feules . 

Mesdemoiselles. 

ianjr. 

lionnois., 

Veftris. 

Allard 

Seules  3  f/i  double  3  6*  figu* 
rantes . 

Dumonceau. 

Peflin. 

Cuimard* 


S.  *EC  t  A  C  t  fi  ^ 

ORCHESTRE 

Messieurs. 

Berthon  ,  Maître  de  Mufîqu 
Noblet ,  pour  le  Clavecin . 

Baffes  du  petit  Choeur* 

Labbé ,  L. 

Labbé  ,  C. 

Antheaume ,  L. 

Huberti,  Contrebajfe . 

Violons . 


Danfeufes  dans  les  Ballets . 


Demiré. 

Re7. 

Baflè. 

Saron. 

Saint-Martin. 
Petitot. 
D’Ornet. 
Lozange. 

B nard. 

Siane. 
Villette. 
Cornu. 
Daché. 
lacour. 
Martaife. 
Contât, 
Coufton. 
D’Arfcy. 

T  élis. 

Favier* 


urnumcraires . 


Aubert,  L. 

Caraffe ,  L. 

Vallée. 

Dupont. 

Perrier. 

Le  Miere ,  L* 

Tarade. 

Dun. 

Francœur. 

Saublay,  fils* 

Champion. 

Piffet. 

Defpreaux,  fils; 

Razetti. 

Bornel. 

Canavas.  js^numèrdnsi 

Baffes  du  grand  Chœur J 

Forcade. 

Saublay,  pere* 


fe  B 


Sallantïn  >  L. 

Davefne. 

Giraud, 

Le  Miere ,  C. 

Nochez. 

Delplanques. 

Parties  9  ou  Quintes* 

Paris. 

Chauvet. 

Fbert. 

Grillet. 

Vibert. 

Montgaultier. 

Plûtes  &  Hautbois . 


P  A  R  ï  Si  *  %XVÎ> 
Vincent.' 

Bureau. 

Rault. 

BaJfonSê 

Brunei. 

Garnier. 

Bralie. 

le  Marchand. 

Dard. 

Carraffe ,  faîne.  Timbalier . 
Carraffe  3  cadet.  Trompette • 

Set.  }  Cors  de  chaJTe' 


Defpreaux ,  pere. 
Sallantin ,  cadet. 


Chauvet ,  Mufette. 

Le  Marchand ,  Tambourin . 


Les  perfbnnes  qui ,  après  avoir  fervi  quinze  ans  dans 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  font  par  leur  âge  ou  leurs 
infirmités  hors  d’état  de  continuer ,  reçoivent  une  penfion , 
ainfi  que  celles  à  qui  il  peut  être  arrivé  quelque  accident  fur 
le  Théâtre.  Ces  penfions  font  réglées  à  1000  liv.  pour  ceux 
qui  avoient  i;co  liv.  d’appointemens  5  ceux  au-deffous  ne 
reçoivent  que  la  moitié  du  montant  de  leurs  appointemens. 
Elles  font  payées  par  quartier. 

NOMS  DES  PENSIONNAIRES . 


Messieurs, 


De  Francine. 

6000  liv. 

Acteurs  &  Symphonistes* 

De  Thuret. 

IOOOO 

Rebel. 

3000 

Le  Mire. 

100® 

Francœur. 

2000 

Dun. 

IOOO 

Rameau. 

i  s  00 

Bergerat. 

22/ 

Pietro  Algieri. 

800 

Dupré ,  faîne. 

IJO® 

0  * 

O  * 


Stiiff  Etat 

&È  s 

Spectaclbs 

Sût*  Ci 

300 

Gratin. 

Marcellet. 

300 

Feuillade. 

200 

Albert, 

1000 

Le  Fevre. 

'  fOO 

Houbaut# 

ioo 

Favier. 

300  v 

Bornet. 

2f  0 

Chefdevillê. 

Plefïïs. 

300 

2yo 

Mesdemoiselles. 

*  r 

Baudy. 

22f 

Poufiiru 

1000 

Malter,  l’aîné. 

1200 

Menés, 

<■>00 

Malter ,  cadet. 

yoo 

Du  Coudray. 

2  y  0 

Matignon. 

3/° 

La  Vallée. 

300 

Le  Clerc. 

3®o 

Antier. 

300 

Monnot. 

22  f 

Monville. 

400 

Quentin. 

300 

Camargo, 

I  fCO 

DefmoulinSo 

ÎOOO 

Cartou. 

400 

Bourque. 

300 

De  Lorge  de  Livet» 

400 

Le  Sage. 

1 000 

Tuîou. 

400 

Fel. 

300 

Thierry. 

250. 

Jéliotte. 

I  JOO 

Couppé, 

1000 

Ha  moc  he. 

300 

De  Saint-Germain. 

400 

Capperan. 

Gondrée. 

2  yo 

De  Chafle. 

I  yoo 

Courcelle. 

500 

De  Latour. 

1000 

Jaquet. 

1000 

Duprc ,  cadet. 

300 

Puvignée,  mere. 

2  f  O 

Cheron. 

1000 

Fel. 

I  fOo 

Giannotti. 

350 

De  Cazau. 

2f  O 

Travenol, 

15° 

Puvignée ,  fille. 

IOOO 

Blavet. 

6  00 

Chefdeville. 

S  00 

Perfon. 

ÏOQO 

Le  Tourneur. 

300 

Le  Mefle. 

,  H  .  .  }, 

O 

O 

Carville. 

1000 

/ 

Total 

5<)oi5 

Pour  former  îes  différens  Sujets  qui  fe  deftinent  à  l’ Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  ,  il  y  a  une  école  de  Chant  &  urte 
de  Danfe  j  elles  fe  tiennent  l’une  &  l’autre  au  Magafin  de 
lsOpéra ,  rue  S.  Nicaife  :  la  première  les  Lundi ,  Mercredi  8c 
Vendredi  >  la  féconde  les  Mardi  s  Jeudi  8c  Samedi  matin 


£>  E  P  A  X  I  S. 
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ECOLE  DE  CHANT. 

^  •  »  f  .  \ 

Messieurs, 

Le  Vafleur,  Maître  de  Chant . 

Chappotin  ,  Maître  de  Mujîque, 

Parent ,  Accompagnateur  de  Clavecin . 

Durand  ,  Copifie  de  Mufique . 

JBelIot ,  Accordeur  de  Clavecin . 

ECOLE  DE  DANSE . 

Messieurs. 

Hyacinthe,  Maître  de  Danfe . 

Paris  ,  Violon  3  pour  les  répétitions . 

Comme  îe  fipeâade  de  l’Opéra  ne  fauroit  fe  paffer  de 
Machines  ni  d’habits  variés  avec  goût  &  dans  toutes  fortes 
de  genres,  l'Académie  Royale  de  Mufique  a  des  perfonnes 
atitrées  pour  ces  différens  objets:  favoir. 

Messieurs, 

Joliveau,  Secrétaire  perpétuel ,  &  Infipecîeur  breveté  du  Rou 
Girault,  Machinifle . 

Boquet ,  DeJJînateur  des  habits . 

Bourbon  ,  G arde-Magafin- général* 

De  Laiftre ,  Maître  Tailleur* 

L’Académie  Royale  de  Mufique  eft  compofée  de  près 
de  cent  cinquante  perfonnes ,  tant  Aéleurs  &  A&rices  de 
Chant ,  Danfêurs  8c  Danfeufes ,  Symphoniftes  de  l’Opéra, 
qu’Infped:eurs  8c  autres  Employés  pour  îe  fervice  du  Théâ¬ 
tre  8c  des  Ecoles ,  dont  les  appointemens ,  gratifications 
annuelles  8c  extraordinaires  ,  montent ,  année  commune , 
à  plus  de  ifoooo 

Les  appointemens  de  Commis  jnontent  environ  à 
la  fomme  de 


24000 


■ 

zxï  Etat  dis  Spectacie^ 

Les  penfîons  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
icmt  de  ~  SfOif 

L’Opéra  donne  outre  cela  pour  les  pauvres 
de  T  Hôpital-Général  &  de  l’Hôtel-Dieu,  année 
commune  s  S  000 


Total  288023* 


On  prétend  que  la  Recette  totale  eft  de  45*0  à  s 00 
mille  francs  5  fonds  confîdérable  pour  les  autres  dépenfès 
de  ce  grand  Spedacle. 

Nota.  La  Salle  de  l’Opéra  ayant  été  détruite  par  un 
incendie  le  6  Avril  1763  ,  le  Roi  a  permis  que  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique  fît  fès  Repréfèntations  dans  la 
Salle  des  Machines,  qu’on  difpofe  pour  cet  effet,  &  que 
l’on  compte  qui  fera  en  état  pour  le  mois  de  Juillet.  En 
attendant  l’Académie  donne  des  Concerts  François  tous  les 
Vendredis  dans  la  Salle  du  Concert  Spirituel  5  8c  des 
fiais  tous  les  Dimanches  au  profit  des  Adeurs. 


COMÉDIE  FRANÇOISE. 


Annie,  de  la  M  E  S  S  I  E  U  K  S , 

Réception. 

1714  Armand. 

para 

173 6  Dubois. 

part. 

1741  BonnevaL 

part»' 

1741  Paulin. 

part» 

175*1  Le  Kain. 

part» 

1751  Bellecourt. 

part. 

1753  Préville. 

part. 

175*8  Brizart. 

parc. 

175*8  Blainviile. 

demi-part. 

1760  Molé. 

part.; 

1761  Dauberval. 

demi-parc* 

l7èl  Bouret.  ?  pènrl0nna\us  à  iîoo  liv.  chacun. 

1763  -Auger.  5 

Mesdemoiselles, 


1737  Dumenil. 

1741  Drouin  (  Gautier }. 

1743  Clairon  de  la  T ude. 

1749  Bellecourt  (Beaunaenard  ). 
27/3  Hus. 

175*7  Pré  ville* 

1761  Le  Kain. 

1761  Dubois ,  Tainée* 

3761  D’Epinai. 


part} 

part; 

parr» 

crois  quarts  de  parr. 

part, 
part» 
demi-part, 
trois  quarts  de  parc, 
demi-part. 


Lorfqu’il  fe  trouve  quelqu’une  des  vingt- trois  parts 
vacante  ,  le  produit  en  eft  mis  en  fequeftre ,  &  ferc  à 
donner  des  gratifications  à  ceux  des  Comédiens  à  qui 
les  Gentilhommes  de  U  Chambre  jugent  à  propos  d'en 
accorder. 


«Jtfij  Eta  Xi  *  »  *  Spectacles 

PENSIONNAIRES ; 

A^nnée  de  leur  \  Messieurs, 

Retraite* 

7  r  -T  i*  .*  '  •  ' 

-  27 if  Clavareau.  .  jooliv. 

■,4741  Quinauk  Dufrefne.  3tooa 

2741  Fleury.  /0O 

•t  1741  Fiervillè.  joq 

175  f  Baron.  îôoô 

ï7fj-  Drouin.  1000 

,:27f8  Le  Grand.  y  f0o 

1761  Grandvaî*  i;oo 

27^5  Dangeville.  î>o0 

Mesdemoiselles, 

17 it  Dangeville  ,  ia  mere*  iqoci 

lyxf  Morancourt.  1000 

1711  Çuinauk,  Faînée.  1000 

171 6  Duchemin.  1000 

1718  Deshayes  (  Mimi  Dancourt  )„  xooo 

1753  La  Barre.  1000 

1733  Baron  de  la  Traverse.  ioco 

1736  De  Seine ,  Dufrefne.  îooo 

173^  Dangeville ,  la  tante.  2000 

.1741  Quinault ,  la  cadette.  1000 

„  2743  Du  Boccage.  icoo 

17  ï  9  La  Motte.  1700 

«  17/9  Lavoy.  îoQ3 

jj6o  Grandvaî.  2000 

1763  Dangeville,  la  jeune.  iyoo 

1763  Gaudin.  J  i;oo 

•  *-  J  -  }^‘ 

mr  -  J  h  ^ 

M.  De  Nefle ,  CaiJJler. 


S 


COMÉDIE. 


D  B 


Par  i  si 


COMEDIE  I  TALIENNE . 


-^nnée  de  la 
Réception, 


Messieurs 


1 7  3  4 

*7  39- 

1740 

1741 
1741 
1760 
1760 
1760 
1760 

1760 
1J61 

1761 
1749 
17^0 


De  HefTe,  eu  Deshayes, 
Ciavarelli ,  (  S  cap  in  ). 
Rochard  de  Bouillac, 
Bertinazzi ,  (  Arlequin  ). 
Baletri. 

Dubus  de  Chanville* 

•  ■ 

Zanuzzi. 

Colalto  ,  (  Pantalon  ), 

Le  Jeune. 

Caillot. 

La  Ruette. 

Clairval. 


parf. 

part. 

part. 

part. 

part.} 

demi-part^ 

part. 

part.. 

trois  quarts  de  part^ 

part. 

part. 

trois  quarts  de  part4 


Defbroffes  ,  3000  Iiv.  de  penfîon  &  les  revenants-bons. 
Savi,  2400  iiv.  de  penfîon  &  les  revenants-bons^ 


Mesdemoiselles  > 


1747  Camille  Véronèfè. 

175-2  Favart. 

1757  Foulquièr ,  dite  Catinone 

1760  Defglandsy 

1761  Picinelli. 

1761  Bognioli. 

17^1  La  Ruette  (  Vilette). 

17  6  z  Berard  (  Defchams  /. 

1760  La  Fond. 

1760  Carlin  (  Suzette  Foulquièr). 

1760  Colet. 

1761  Savi. 


pare* 

part. 

part. 

trois  quarts  de  part. 

part, 
demi -part, 
part. 

trois  quarts  de  part. 


Aftrices  à  penfîon. 


<*XOT  Eî  Aï  BSf  SPÏCTAC 

PENSIONNAIRE 

Annie  le  leur  MESSIEURS, 

Retraite 

1749  Riccobonï. 

17SS  Vicentini  (Thomaflîn). 

1759  Scicottû 


Mesdemoiseiiis, 

<  »  • 

17 fi  Rîccoboni  ( Flaminia )• 

17  f  9  Coraline. 

1760  De  Hefle. 

1761  Riccoboni  (Laboras  de  Mezieres  ). 
*761  Biancolleli  (Therefe  Lalande). 


- 


1  E  S 

S. 


1000  îiv* 

I OOQ 


1000 

1000 

1000 

1000 

1009 


DICTIONNAIRB 


DICTIONNAIRE 


DES 


THEATRES. 


PREMIERE  PARTIE, 

- .  ‘  .  i 

Contenant  les  Pièces  dramatiques . 


ABA  ABD 

B  A  î  L  A  R  D  ET  E  L  O  ï  S  E  9  Piece  dramatique  en 
vers  libres  &  en  cinq  Actes ,  par  M.  Guis  *  imprimée  en 
175-2  ,  chez  Duchefne*  à  Paris,  fous  le  titre  de  Londres.. 

Les  ABDERITES ,  Comédie  de  M.  de  Moncrif,  en  un  Ade  en 
vers  libres ,  avec  un  Prolog.  &  des  Divettilfemens *  donnée 
chez  Madame  la  Duchelîe,le  16  Juillet  1732 , &  au  mois 
de  Novembre  fuivant  à  Fontainebleau.  La  fécondé  entrée 
de  POpera  des  Stratagesmes  de  l’Amour  ,  porte  auffi  le 
1  titre  des  Abderites . 

ABDILLYj  Roi  de  Grenade  ,  Tragi-Coméd .  en  trois  A&es 
&  en  proie ,  par  Madame  Riccoboni  3  8c  M.  Delilîe ,  don¬ 
née  au  Théâtre  Ital.  le  1  9  Décembre  1729  ,  &  qui  n'euc 
que  cette  repréfentation.  Elle  n’eft  point  imprimée. 

ABDOLONIME  ,  Comédie  en  cinq  Aétes  en  proie  3  par  Fon- 
.  tenelle.  Cette  piece  n'a  pas  été  repréfentée  &  le  trouve 
dans  le  feptieme  vol,  des  (Euyres  de  cet  Auteur  *  imprimé 
em7;i. 
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ABEL.  Voye ç  le  Meurtre  d’Abel. 

ABENSAÏD  ,  Empereur  des  Mogols ,  Tra .  par  M.  T  Ab.  Le 
Blanc  ,  repr éfentée  avec  fuccès  au  Théâtre  Fran.  le  6  Juin 
1 7  3  ;  :  c’eft  la  première  piece  de  cet  Auteur.  Elle  fut  paro¬ 
diée  à  i’Op.  Comi.  fous  le  titre  du  Droit  du  Seigneur. 

V ABJURATION  DU  MARQUISAT  ,  Com.  en  pro.de  Bou¬ 
langer  de  Challuifay  ,  donnée  en  1670,  &  non  imprimée. 

L'ABONDANCE ,  Op.  Comi .  en  un  Ade  ,  par  M.  Valois  8c 
L’Affichard ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  zi  Mars 
1737. 11  n’eft  pas  imprimé. 

ABRAHAM  ET  AGAR ,  Comédie  de  Du  Vivier  *  donnée  vers 
l’année  1577  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

ABRAHAM  SACRIFIANT,  Tra.féparée  en  trois paufes  avec 
des  Choeurs  ,  un  Prologue  &  un  Epilogue  ,  par  Théod.  de 
Beze,  en  ijfi.  Voye^  le  Sacrifice  d’Abraham. 

ABSÂLON  ,  Tra»  tirée  de  i’Ecriture-fainte  ,  par  Duché  5  elle 
fut  jouée  à  Verfailles ,  à  l’Hôtel  de  Conti ,  pendant  le  car-, 
naval  de  l’année  1701*  Madame  la  Duchelfe  de  Bourgo¬ 
gne  y  parut  dans  le  rôle  de  Thamar ,  fille  ô’Absalon  ,  le 
Duc  d’Orléans  repréfenta  celui  de  David  3  des  Seigneurs 
8c  des  Dames  de  la  Cour  y  jouèrent  les  autres  rôles.  Cette 
piece  mérita  à  l’Auteur  une  penfion  du  Roi ,  de  1000  iiv. 
Elle  parut  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  7  Avril 
17  j  i  9  &  fut  représentée  feize  fois  de  fuite.  On  la  trouve 
imprimée  dans  le  quatrième  vol.  du  Théâtre  François . 

Il  y  a  une  autre  Tra .  d’ABSALON  ,  par  le  P.  Marion  ,  qui  fut 
repréfentée  a  Marfeille ,  en  1740. 

L’ABSENCE ,  Op.  Comi .  en  un  Ade ,  de  M.  Panard  ,  donné 
le  1 6  Juin  1734*  Il  n’eft  pas  imprimé. 

L’ABSENT  CHEZ  SOY ,  Com.  de  Douville ,  repréfentée  en 
1643,  &  imprimée  i/2-40.  l’année  fuiv.  Elle  eft  en  cinq 
Ades ,  en  vers. 

Les  ABUSÉS ,  Com.  de  Charl.  Etienne  ,  imprimée  eniççô  z. 
on  ignore  fi  elle  fut  repréfentée  3  c’eft  une  traduc.  de  rital;’ 

Les  ACADÉMICIENS,  Com.  en  3  Ac. envers,  parS.Evre- 
mond.  Cette  piece  ,  après  avoir  couru  long-tems  manus¬ 
crite  ,  fous  le  nom  de  Defcavenets ,  fut  imprimée  en  1650* 
mais  pleine  de  fautes,  fous  le  titre  de  la  Comédie  des  Aca- 
démistes  ,  pour  la  reformation  de  la  langue  Fran¬ 
çoise  ,  avec  le  rôle  des  présentations  faites,  aux  grands  jours 
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de  ladite  Académie  ,  Van  de  la  réforme  de  1643.  Les  per- 
formages  de  certe  Corné,  font  MM.  le  Chancelier  Seguier, 
Serifay  ,  Defmarêts ,  Godeau  ,  Colleter  ,  Chapelain ,  Gom- 
bauld ,  Habert,  l’Etoile,  Boifrobert,  Silhon,  Gomber- 
ville ,  Baudoin ,  Mlle  de  Gournai ,  &c.  Cette  piece  fabri¬ 
que  ne  fut  point  jouée.  Elle  fe  trouve  dans  le  premier  vol, 
des  Œuvres  de  S.  Kvremond ,  édition  de  1753. 
L’ACADÉMIE  BOURGEOISE  ,  Op.  Comi.  d’un  Ade  ,  par 
M.  Panard ,  joué  pour  la  première  fois  le  3  Février  17  3  y. 

Il  n’eft  pas  imprimé.  * 

L’ACADÉMIE  BURLESQUE,  Com.  attribuée  à  Raimon 
Poiffon,  mais  qui  n’eft  pas  imprimée  dans  fe  s  Œuvres. 
L’ACADÉMIE  DES  FEMMES,  Com.  entrois  Ades  envers^ 
de  Sam.  Chapuzeau ,  repréfèntée  fur  le  Thé.  François  au 
Marais  dans  le  mois  d’Odobre  1661. 

ACAJOU  ,  Gp.  Comi.  en  un  Ac.  Cette  piece  ,  dont  M.  Favart 
eft  l’Auteur ,  eft  tirée  du  conte  à' Acajou  de  M.  Ducios  3  elle 
fut  d’abord  repréfèntée  en  pro.  avec  couplets  à  Paris ,  le  1 8 
Mars  1744,  fur  le  Thé.  de  la  Foire  S.  Germain  :  après  la 
défenfè  faite  à  EOp.-  Comi.  de  parler ,  on  la  joua  toute  en 
Vaudevilles  à  la  Foire  S.  Laurent  (uivante,  &  fur  le  Thé. 
del’Opé.  au  mois  d’Od.  de  la  même  année.  Elle  fut  pré¬ 
cédée  la  première  fois  d'un  Proi.  qui  n’a  pas  été  imprimé. 
ACANTE  ET  CEPHISE ,  ou  la  Sympathie  ,  Pafto.  héroïque 
en  trois  Ac.  dont  les  paroles  font  de  M.  ZMarmontel ,  &  la 
mufîque  de  M.  Rameau  3  elle  fut  donnée  par  l’Acad.  R.  de 
Mufique  le  i?  Novem.  17  fi ,  au  fujet  de  la  nailîance  du 
Duc  de  Bourgogne ,  &  fe  trouve  gravée  partition  in- 40. 
C’eft  le  164e  de  nos  Opé.  &  il  n’y  a  pas  de  Prol.  l’ouver¬ 
ture  en  tient  prefque  lieu  ,  en  peignant  les  clameurs  8c  les 
réjouiffances  publiques. 

L’ACCOMODEMENT  IMPRÉVU  ,  Com.  en  un  Ade  en  vers 
libres ,  par  M.  de  La  Grange  ,  jouée  au  Théâtre  Fran.  le  1  z 
Nov.  17  37  ,  &  qui  n’eut  que  deux  repréfentations. 
ACHAB  ,  Tra.  fans  diftindion  de  fcenes ,  par  Roi.  de  Marcé, 
elle  fut  donnée ,  ou  du  moins  imprimée  en  1 60 1 .  Le  fujet: 
de  cette  piece  eft  tiré  de  i’Ecriture-fainte,  qui  rapporte  la 
méchanceté  de  ce  Roi  dTfraèl,  époux  de  Jefabel ,  aufîî 
méchante  que  lui, 

ACHILLE.  Ce  fujet  a  été  traité  en  Tragédie  par  cinq  de  nos 
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Auteurs  :  Nicol.  Filleul ,  donnée  au  College  d’Harcourt, 
le  21  Décembre  15-63  3  Hardy  ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1607  5  Borée  ,  en  16263  Benferade ,,  en  16  3  6  3  &  Tho¬ 
mas  Corneille ,  au  Thé.  de  Guénégaud  le  29  Décembre 
1673.  La  piece  de  Benferade  eft  intitulée  la  Mort  d’A- 
chille  et  la  dispüte  de  ses  armes  3  elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  1636,  1/2-4°.  chez  Sommaville.  Celle  de  Hardy 
le  trouve  dans  le  tomé  fécond  de  fon  Théâtre. 

ACHILLE  A  SCIROS ,  Tragi-Com.  en  trois  Ac.  en  vers,  de 
Guyot  de  Merville.  Par  le  compliment  prononcé  avant  la 
première  repréfentation  de  cette  piece  fur  le  Thé.  Fran.  le 
iô  Oéfob.  17  37  ,  &  imprimé  à  la  tête  de  l’Ouvrage  ,  l’Au¬ 
teur  annonce  que  ce  n’eft  qu’une  traduction  d’une  piece 
jouée  à  la  Cour  Impériale ,  lors  du  mariage  de  la  Reine  de 
Hongrie  :  elle  fut  bien  reçue.  Le  fond  en  eft  femblable  à 
celui  de  l’Opéra  d’AcHiLiE  et  De'idamie. 

ACHILLE  ET  DEÏDAMIE,  nome  de  nos  Opé.  Fran.  Cefi 
une  Trag.  en  cinq  Aétes ,  qui  fut  repréfentée  par  T  Acad.  R. 
de  Mufiq.  pour  la  première  fois ,  le  24  Fév.  1 7  3  y  3  les  pa¬ 
roles  font  de  Danchet ,  8c  la  mufique  de  Campra,  Le  fujec 
du  Prolo.  eft  une  fête  que  Melpomene  8c  T  Amour  onc 
confkcrée  à  Quinault  8c  à  Lully.  Cet  Ouvrage  n’a  eu  que 
huit  repréfentations*  quoiqu’il  renferme  une  grande  quan¬ 
tité  de  beaux  morceaux  ,  8c  n’a  point  été  remis  au  Thé-; 
il  eft  imprimé  en  mufique ,  partition  in-^°. 

Achille  et  Deidamie  Paro .  de  cet  Opé.  par  les  heurs  Ro- 
magnéfî  8c  Riccoboni  fils  :  c’eft  un  Ac.  en  profe  8c  en  Vau¬ 
devilles  ,  joué  au  Théâtre  Italien  le  14  Mars  17  3  5 , 8c  fore 
fiiivi.  Voye ç  auffi  le  Racoleur. 

ACHILLE  ET  POLIXENE  ,  2  rme  opéra  donné  par  F  Acad# 
R.  de  MufLIe  7  Novembre  1687.  C’eft  le  premier  Opéra 
repréfenté  depuis  la  mort  de  Lully  ,  arrivée  au  mois  de 
Mars  de  cette  même  année.  Le  poème  éft  de  Campiftron, 
la  mufî.  de  l’ouverture ,  8c  du  premier  Ac.  étoit  encore  de 
Lully ,  le  refte  fut  achevé  par  Colafie*  fon  éleve.  Cet  Opé* 
eft  imprimé  partition  m-fol.  Voici  une  Epi  gramme  que  ' 
Ton  fit  à  fon  fujet  : 

Entre  Campiftron  8c  Colafte 
Grand  débat  s'émut  au  Parnafte  , 

Sur  ce  que  l’Opéra  n*a  pas  un  fojçt  heureux. 
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De  Ton  mauvais  fuccès  nul  ne  fe  croit  coupable  : 

L’un  dit  que  la  Mufîque  eft  plate  ôc  miférable , 

L’autre  que  la  conduite  ôc  les  vers  font  affreux  , 

Et  le  grand  Apollon  ,  toujours  Juge  équitable. 

Trouve  qu’ils  ont  raifon  tous  deux. 

Le  Prologue  eft  formé  par  Jupiter  ,  Mercure  ,  Melpome- 
ne,  Terpficore  &  Thalie.  Dans  une  feule  reprife  qu’on  a 
faite  de  cette  Tragédie ,  le  n  Octobre  i7iz,on  y  mic 
un  autre  Prolo.  qui  fe  paffe  entre  la  Félicité  8c  Encelade. 

Après  la  mort  de  Lully  ,  le  privilège  de  l’Opé.  pafla  à 
M.  de  Francine  fon  gendre  ,  Maître  d  Hôtel  du  Roi. 

ACHMET  ET  ALMANZINE,  Op .  Cornu  en  trois  Ac.  de 
MM.  le  Sage  8c  d  Orneval ,  donné  le  30  Juin  1718  ,  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Les  couplets  des  Divertif.  étoient  de 
Fuzelier. 

ACIS  ET  GALATÉE  ,  zome  Opé.  c’eft  une  Pajîo .  héroïq .  en 
trois  Ac.  imprimée  en  mufîque  ,  partition  in- fol,  8c  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  1 9  Août  1 6  %6  ,  au  Château 
d’Anet ,  dans  une  fête  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme 
y  donnoit  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  le  mois  fuivant  à 
Paris.  Ceft  le  dernier  Opé.  de  Lully  ,  les  vers  font  de  Cam- 
piftron  :  le  fujet  eft  tiré  du  1 3  me  Liv.  des  Métamorphofes 
d’Ovide .  Le  Prologue  étoit  formé  par  Apollon ,  Cornus, 
Diane,  l’Abondance,  8c  le  Thé.  repréfentoit  le  Château 
d’Anet ,  bâti  par  Diane  de  Poitiers.  11  a  été  remis  fept  fois? 
en  1701,  1704,  1718,  172,  f  ,  1734*  1744  &  en  I7f*  * 
8c  les  Ital.  le  parodièrent  cette  derniere  fois  fous  le  titre  de 
Tircis  8c  Doristee. 

La  Fontaine  avoir  commencé  un  Opé.  fous  le  titre  des 
Amours  d’Acis  et  de  Galatee  ,  dont  il  n5y  a  que  deux 
Actes  d’achevés. 

ACONCE  ET  CYDIPE,  Tra.de  Gombauld,repré£èntee  à  ce 
que  l’on  prétend ,  en  1 6 1  j  5  elle  n’eft  pas  imprimée. 

ACOUBAR  ou  la  Loyauté  trahie  ,  Trag .  par  Duhamel, 
repréfènrée  ou  du  moins  imprimée  en  if  8 6.  Cette  piece 
eft  tirée  du  Roman  intitulé  les  Amours  de  Piflion . 

L’ACTE  DE  STRASBOURG  3  Qpera-Comique  repré/ênté  en 
Juillet  1731. 

Les  ACTEURS  DÉPLACÉS  ou  lvAmant  Cqmediek,  Cc- 
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mêdle  en  un  Ade  en  profe  avec  un  Prolog,  par  L'Affichafd  5 
jouée  au  Thé.  Fran.  le  1 4  Odob.  1 7  3  y.  Cette  piece  a  ceci 
de  particulier  ,  que  tous  les  rôles  font  remplis  par  des  Ac¬ 
teurs  fort  oppofés  aux  caractères.  Dans  le  Prol.  la  Polie 
deguifée  en  Auteur ,  propofe  aux  Comédiens  Pran.  de  jouer 
tme  piece  de  fa  compolîtion  fans  la  répéter  ,  &  après  que 
la  Folie  s’eft  fait  connoître ,  l’Ouvrage  eft  reçu  d'une 
commune  voix  $  mais  perfonne  n’étant  content  de  fon  rôle, 
la  Polie  pour  finir  le  débat ,  les  tire  au  fort ,  qui  en  fait  une 
fi  particulière  diftribution ,  que  les  rôles  de  Pere  &  de  Meré 
font  joués  par  deux  enfans  de  huit  ans ,  celui  d’Amoureufe 
par  Madame  Dangeville  la  Tante ,  l’Amant  par  le  fieur 
PoijJ'oni  1g  Payfan  par  le  fieur  Dangeville  ,  &c.  &  dans  une 
petite  Trag.  intitulée  Menelas  ,  &  qui  eft  amenée  dans  la 
piece ,  ce  qui  remplit  le  titre  &  Amant  Comédien  3  le  rôle 
de  Menelas  fut  déclamé  par  Poiffbnÿ  celui  deDoris  con¬ 
fident  e  d’Hélene,  par  Fleury  $  &  celui  de  Léda ,  mere 
d’Hélene,  par  Montmeny.  Le  Divertifiement  même  de  la 
Corii.  fe  fentit  du  déplacement ,  un  pas  de  deux  ayant  été 
danfé  très-gravement  fur  l'air  d’une  Sarabande ,  par  un 
Arlequin  8c  un  Polichinelle  *  tandis  qu'un  Italien  &  un  Ef- 
pagnol  danferent  fur  des  rigaudons  8c  des  gigues.  Cette 
piece  fit  beaucoup  de  plaifir  ,  par  la  fingularité  de  l’idée 
8c  par  le  piquant  de  Inexécution  5  elle  n'eut  cependant  que 
fept  repréfentations. 

Les  ACTEURS  ÉCLOPÉS  ,  Op.  Cornu  en  un  Ade  ,  donné  ïe 
là  Pév.  1740 ,  par  M.  Panard. 

Les  ACTEURS  JUGES ,  Op.  Comi.  d’un  Ac,  en  Vaudevilles* 
par  Fagan ,  repréienté  pour  la  plein,  fois  le  1  Août  1742,. 

L’ACTRICE  .NOUVELLE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  qui  fut 
imprimée  en  J 7 2. 2,  *  in-%°.  fans  avoir  été  repré fentée,  la 
Düe  le  Couvreur ,  qui  s'imagina  quelle  étoit  faite  fur  elle,, 
l'ayant  empêché  par  Un  ordre  fupérieur.  On  attribue  cette 
pièce  à  Poilfon  le  fils  *  elle  n  eft  cependant  point  dans  fe$ 
Œuvres ,  &  quel  qu  en  foit  l’Auteur,,  il  ne  paroît  pas  que 
fon  but  ait  été  d'y  fatyrifer  la  fameufe  Adrice  qui  s'en 
plaignit. 

ADAM  ET  ÉVË  ou  la  Chütè  ï>é  lhomMé  ,  trag .  imitée 
du  Paradis  perdu  de  Milton  3  par  M.  Tanevot.  Cette 
pièce *  qui  fut  imprimée  en  1741,  eft  dediee  à  1  Acad* 
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Prançoife  ,,  &  offre  des  morceaux  dignes  des  plus  grands 
Auteurs.  Il  en  parut  une  nouvelle  Édition  en  17  f  1  avec 
des  changemens. 

On  imprima  encore  au  mois  d’ Avril  17  y  z  ,  une  Trag.  lyri¬ 
que  en  cinq  A<ffes  ,  fous  le  titre  d’ADAM  et  Éve.  C’eft  une 
piece  affez  médiocre  &  qui  paroît  avoir  été  deftinée  pour 
des  Couvens. 

ADAMANTINE  ou  le  Désespoir  ,  Tragi-Com.  par  Defpa- 
nay  3  représentée  en  1600  ,&  imprimée  à  Rouen  en  1608. 
ADELAÏDE  ,  Tra .  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
pour  la  première  fois  le  18  Janvier  1734,  retirée  à  la 
douzième  repréfentation  &  remife  le  3 1  Décem.  de  la 
même  année ,  avec  autant  d’applaudiffement.  Adélaïde 
du  Guefciin  3  niece  du  Connétable  de  ce  nom  ,  eft  l’hé¬ 
roïne  de  ce  Poème  ,  qui  a  reparu  avec  beaucoup  de  chan¬ 
gemens  5  fous  le  titre  du  Duc  de  Foix  ou  Amélie  ,  le  17 
Août  17  5*1. 

A  DEL  LE  DE  PONTHIEU ,  Trag .  par  M.  de  La  Place  ,  don¬ 
née  pour  î a  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  28  Avril  1 7  5-7  • 
Xes  ADELPHES  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé. 
Pran.  le  3  Janvier  1705  >  &  qui  n’eut  que  fept  repréfen- 
tations.  C’eft  une  Traduél.  des  Adelphes  de  Térence  :  cette 
piece  parut  dans  les  affiches  &  à  Pimpreffion  fous  le  nom 
de  Baron  3  cependant  on  l’attribuoit  à  un  fçavant  (  le  P. 
La  Rue  )  dont  l’habit  &  le  caraélere  fembloient  incom¬ 
patibles  avec  ces  fortes  d’Ouvrages ,  celui-ci  néanmoins 
ne  pouvoit  faire  honte  ni  à  fon  elpric  ni  à  fa  vertu.  On  la 
trouve  imprimée  dans  des  éditions  des  GEuvres  de  Baron „ 
fous  le  titre  de  PEcole  des  Peres. 

ADHERBAL ,  Roi  de  Numidie  ,  Tra .  de  La  Grange-Chan- 
cel.  Il  n’avoit  que  16  ans  lorfqu’il  donna  cette  piece  ,  le  8 
Janv.  1694*  Elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  premier  vol. 
des  dern.  édit,  de  fes  (Euvres  fous  le  titre  de  Jugurtha. 
ADIATOR  ,  Roi  des  Galates  ,  Tra e  d’un  anonyme  ,  jouée 
en  16  . . . .  fous  le  régné  de  Louis  XIII.  &  non  imprimée. 
L’ADIEU  DU  TRONE  ou  Dioclétien  et  Maximien 
Tra .  de  Montandré  ,  imprimée  à  Bruxelles  en  1^54  ^  i/2-40 . 
Les  ADIEUX  DE  MARS  ,  Com.  de  M.  le  Franc  ,  en  un  Acfte 
en  vers  libres ,  jouée  aux  Italiens  le  30  Juin  17  3  j  ,  &  reçue 
favorablement  3  on  y  critique  l’Opéra  des  Grâces.  Cette 
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piece  futremife  au  Théâtre  en  Août  1741  avec  une  fcene 
nouvelle  compofée  par  Romagnefî,  dans  laquelle  on  cri¬ 
tique  auflî  Silvie  ,  &  la  Belle  orgueilleuse. 

Les  ADIEUX  DES  OFFICIERS ,  ou  V enus  justifiée  ,  Ccm . 
en  un  Acfte  avec  des  Diver.  par  Dufrény  ,  repr éfentée  fur 
l’ancien  Théâtre  Italien,  le  Avril  1  9 3 . 

Les  ADIEUX  DU  GOUT,  Corn,  en  vers  8c  en  un  Aéle  de 
fcenes  épifodiques,  par  MM*  Patu  &  Portelance,  donnée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Fév.  175-4. 

ADMETTE  ,  Trag .  par  l’Auteur  de  la  Vie  est  un  songe, 
elle  eft  en  trois  A<ftes  en  vers ,  &  fut  jouée  au  College  des 
Quatre  Nations  le  20  Août  1739.  Voye {  Alceste. 

ADOLPHE,  ou  le  Bigame  généreux  ,  Tragi-Com .  par  Le 
Bigre  ,  repréfentée  en  1650.  Hardy  avoir  déjà  traité  le 
lîijet  de  cette  piece  fous  le  titre  d’ELMiRE. 

ADONIS,  Trag.  de  Le  Breton  ,  imprimée  chez  Abel  Lan- 
gelier  en  1579  ,  &  qui ,  à  ce  que  l’on  prétend  ,  avoit  été 
repréfentée  devant  Charles  IX.  en~  1  j  69.  If  eft  du  moins 
certain  qu’on  la  joua  à  Paris  en  1674. 

On  a  annoncé  une  autre  Tra .  d’Adonis  ,  par  un  anonyme „ 
qui  fut  repréfentée  le  23  Septembre  ié8j,&n’eft  pas 
imprimée. 

ADRASTE,  Tra .  de  Ferrier  ,  jouée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
au  mois  de  Fév.  1680  3  elle  eft  imprimée  dans  le  neu¬ 
vième  vol.  du  Théâtre  François. 

ADRIEN ,  Trag.  de  Campiftron ,  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  1 1  Jan.  1690 , &  imprimée  dans  le  fécond  vol.  de  fes 
CSuv.  Ce  fujét  eft  tiré  de  l’Hiftoire  Ecclcfîaftique. 

L’ADULTERE.  Voye ç  Clitemnestre  ,  David  ,  la  Femme 
fidelle  &  Lucrèce. 

ÆGLÉ,  Paflo.  en  un  Ac.  qui  faiibit  partie  des  Nouveaux: 
Fragmens  ,  donnés  àl’Opé.  le  18  Fév.  1751.  Les  paroles 
de  cette  Paftor.  font  de  M.  Laujon ,  &  la  mufiq.  de  M.  de 
La  Garde.  Cette  piece  ^ivoit  déjà  été  repréfentée  àVer- 
fàilles  aux  petits  appartenions  en  i748&i7I°j&eft  gr&s 
vée  partition  in-fol. 

JETIUS,  Tra .  de  Çampiftron ,  repréfentée  le  28  Jan.  1693  , 
8c  qui  iTeft  pas  imprimée. 

A  FOURBE  FOURBE  ET  DEMI ,  ou  le  Trompeur  trom¬ 
pe  #  PmdU  en  trois  Aétes  de  F  Opéra  d’Isis. ,  par  un  aha- 
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nyine  ,  repréfentée  aux  Marionettes*  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  *  en  1733.  Elle  n’a  point  été  imprimée. 

AGAMEMNON.  Nous  avons  cinq  Tragédies  tous  ce  titre. 

La  ire  de  Charl.  Touftain  ,  en  vers  defeize  fyllabes,  repré¬ 
fentée  à  Paris  en  içç6.  La  de  Fran.  Duchat,  jouée  en 
1^61.  La  3e  de  BriiFet,  donnée  au  Thé,  en  1584  ou  1 5- 8 9 > 
fuivant  d’autres  Auteurs.  La  4e  de  Claude  Boyer ,  qui  dans 
la  crainte  de  voir  tomber  cette  piece,  dont  il  avoir  bonne 
opinion ,  ainfî  qu’il  lui  étoit  arrivé  a  prefque  toutes  fes  au¬ 
tres  ,  la  fit  repréfenter  pour  la  première  fois  fur  leThéatre^  - 
de  Guénégaud,  le  11  Mars  1680 ,  fous  le  nom  de  Pader 
d’Affezan  * ,  jeune  Gafcon  ,  nouveau  débarqué  5  ce  flrata- 
geme  réufîitj  8c  elle  fut  généralement  applaudie.  On 
ajoute  cependant  que  Boyer  ne  pouvant  alors  contenir  fa 
joie  ,  s’écria  en  plein  Parterre  :  elle  eft pourtant  de  Boyer, 

8c  que  ce  mot  lui  coûta  cher ,  fa  piece  ayant  été  fîfHée  deux 
jours  après.  Cependant  elle  a  été  remife  plufieurs  fois:  elle 
fe  trouve  dans  le  quatrième  vol.  du  Théâtre  François .  La 
fine  Tragédie  d’ Agamemnon  .  enfin  eft  du  P.  Linage,  Je- 
fuite.,  &  fut  imprimée  en  16  yi  :  c’eft  une  rraduct.  en  pro. 
de  la  piece  de  Seneque. 

AGAPIT,  Trag.  latine  du  P.  Porée  ,  Jéfuite ,  traduite  en  vers 
François  par  M.  de  La  Cour. 

AGARITHE  ,  Tragi-Com .  de  Durval,  donnée  au  Théâtre  en 
163  p  c'eftuneefpece  de  Pafto.  en  y  Ac.  en  vers  fans  aucune 
obfervation  des  réglés  ;  elle  eut  cependant  quelque  fucccs. 

AGATHE,  ou  la  Chaste  Princesse,  Tra%.  burlefque,  du 
fîeur  Nie.  Granvai ,  avec  des  Divertiffemens  ,  repréfentée 
en  1749  ,  chez  la  DUe  Dumefnii ,  8c  impr.  in -  8°.  en  17; o. 

AGATINE.  Voye £  les  Muses. 

AGATOCLE.,  Trag.  par  Aubry  ^  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  10  Mai  1690  ,  &  qui  ne  fut  donnée  que  deux  fois  ;  elle 
n’eft  pas  imprimée ,  8c  reflèmble  par  le  fond  du  fujet  à 
Inès  de  Castro  ,  à  Laure  persécutée  ,  8c  a  Théodore. 

Les  AGES.  Voye £  Ballet  des  âges. 

AGESILAN  DE  COLCHOS  ,  Tragi-Com .  de  Rotrou  ,  repré¬ 
fentée  en  163  y  :  cette  piece  eft  tirée  du  Roman  àéAmadis 
de  Gaule .  v 

*  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu  AlTezan  étoit  véritablement  l'Au¬ 
teur  de  cette  piece ,  Sc  qu’on  l’attribue  à  tou  à  Boyer. 
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AGESILAS ,  Tva.  de  Pierre  Corneille ,  donnée  fur  le  Théâtre 
de  P  Hôtel  de  Bourgogne,  au  mois  d’Avril  1 666  :  cette 
piece  ,  qui  effc  en  vers  libres  &  qui  n’a  pas  été  reprife  de¬ 
puis  ,  commença  à  fe  fentir  de  la  vieilleile  du  grand  Cor¬ 
neille  ,  ce  qui  fit  dire  à  Defpréaux: 

J’ai  vu  VAgèfilaSy 
Hélas!  ‘ 

AGXMÈE  ,  ou  PAmour  extravagant  ,  Com.  par  S.  B.  re- 
préfentée  en  1628. 

Les  AGIOTEURS,  Com .  en  trois  Ac.  en  pro.  par  Dancourt, 
donnée  au  Théâtre  Fran.  le  28  Janv.  1710.  L’Auteur  y 
ajouta  de  nouvelles  (cenes  au  mois  d’OcL  fuivant ,  au  fujet 
de  certains  tours  joués  à  des  agioteurs.  Elle  fe  trouve  dans 
le  huitième  vol.  de  fes  Œuvres, 

AGIS  ,  Trag.  par  Guérin  du  Boufcal,  jouée  en  164.1.  Voye £ 
la  Mort  d’Agis. 

AGNÈS  DE  CHAILLOT.  Voye 1  Inès  de  Castro. 

AGRIPPA  *  Trag.  du  P.  Follard.  Le  fujet  de  cette  piece ,  efi 
Agrippa  y  que  Tacite  appelle  Pofthume  ,  &  que  Tibere  fa- 
crifia  à  fa  fureté  &  à  fon  ambition  ÿ  elle  n’enrichit  pas  la 
Icene  Fran.  l’Auteur  ayant  pris  la  précaution  de  faire  dé¬ 
fendre  dans  le  Privilège,  à  tous  Comédiens  de  la  repré- 
fenter ;  elle  parut  feulement  par  l’imprefiîon  en  1720. 
Voye£  Tibere  ,  &  la  Mort  d’Auguste. 

AGRIPPA  ,  ou  le  Faux  Tirerinus  ,  Trag .  de  Quinault,  re- 
préfentée  fur  le  Thé.  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  en  1661  , 
&  imprimée  dans  le  troifieme  vol.  de  fes  Œuv.  Cette  piece 
fut  reprife  au  mois  de  Fév.  17  3  2 ,  &  fit  beaucoup  de  plaifir, 
par  l’art  admirable  avec  lequel  elle  eft  conduite ,  &  par  la 
beauté  du  quatrième  A&e.  Cet  Agrippa  étoit  Roi  d’Albe. 

AGRIPPINE  J  Trag.  de  Cyrano  de  Bergerac  ,  repréfentée  en 
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AJ  AX  ,  Tra.  par  de  La  Chapelle ,  jouée  au  Théâtre  de  Gué- 
négaud  ,  le  27  Décembre  1684  ,  &  qui  n’a  point  été  im¬ 
primée.  Quoique  médiocre,  cette  piece  eut  19  repréfèn- 
tations* 

Ajax  ^  88me  de  nos  Opé.  Fran.  Le  Pceme  efl:  de  Men efTorijSc 
ia  mufique  de  Bertin.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  %q  Ayr.  J7ié>&eft  imprimé  en  mufique,  partition 
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i/2-40.  Le  Prolog,  eft  entre  Diane  &  Pales ,  Déeife  ciès  Ber¬ 
gers  :  les  amours  àlAjax  pour  Cajfnndre y  fxîîe  de  Priam  , 
traverfées  par  Corehe ,  Prince  ce  Thrace ,  font  le  fujet  de 
la  Trag.  qui  eft  en  cinq  Aéles ,  &  eut  d’abord  peu  de  fuc- 
cès  5  mais  la  réufïitê  qu’elle  eut  dans  les  Provinces  ayant 
engagé  M.  de  Francine  à  la  remettre  au  Thé.  au  mois  de 
juin  1726  5  elle  fut  reçue  très -favorablement,  &  il  en  pa¬ 
rut  une  Parodie  à  TOpéra-Comi.  fous  le  titre  de  I’Amant 
brutal.  On  l’a  encore  remile  en  1741. 

AIMER  SA  NS  SÇ  AVOIR  QUI ,  Com.de  Douville  repré-  . 
Cernée  avec  beaucoup  de  fuccès  en  1 6 45  ,  &  imprimée  en 
16x7,  -  ' 

ALAIGRE ,  Corn .  donnée  par  la  Gambe,  dit  de  Châteauvieux, 
fous  le  régné  de  Henri  III. 

ALBOIN  ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay  ,  repréfentée  en 
1^09.  / 

ALBOIN,  ou  la  Vengeance  trahie  ,  Tra.  deNicoI.  Chré¬ 
tien  ,  heur  Des  Croix ,  repréfentée  en  1  £08.  Cette  piece  , 
dans  laquelle  il  y  a  des  chœurs,  eft  tirée  de  l’Hiftoire  des 
Lombards. 

ALCËE,  ou  ITnfidelite,  Pafto .  avec  des  chœurs ,  de  Hardy, 
repréfentée  en  1610 ,  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtei  de  Bour— 
gogne. 

ALCESTE,  ou  la  Fidélité  Paflo.  de  Hardy,  en  y  Ac.  en  vers, 
repréfentée  en  i£o£  ,  &  imprimée  dans  ie  tome  fécond  de 
fes  GEuv.  Euripide  a  traité  ce  fujet  d’ Alcejle  qui  voulut  Ce 
facrifier  pour  fauver  ia  vie  à  fon  mari  Admette.  Nous 
avons  deux  Tra.  modernes  fur  le  même  fujet,;  la  première 
de  La  Grange- Chancela  repréfentée  fans  grand  fuccès  le 
19  Décemb.  1703  ,  &  qui  Ce  trouvé  dans  le  fécond  vol.  de 
Ces  GEuv.  la  2  e  par  Boiify  ,  donnée  le  if  Janv.  1727.  Après 
la  féconde  repréfentation  de  cettê  derniere,  il  vint  ordre 
de  ceffer  de  la  jouer  :  l’Auteur  y  fit  des  changemens  confi- 
dérables ,  fur-tout  dans  les  rôles  61  Admette  &  à'Alcefie  ,  il 
y  fiîbftitua  plus  de  600  vers  nouveaux  ;  avec  ces  corrections 
il  changea  l’ancien  titre  d5 Admete  pour  lui  donner  celui 
de  la  Mort  d’AicESTEj  elle  fut  ainfî  remifè  au  Thé.  en 
Novembo  1727  ,  &  il  la  retira  encore  ,  après  deux  repré- 
fentations.  Elle  Ce  trouve  dans  le  tome  premier  ce  fes  GEüv. 

.  Voye^  aufli  Admete. 
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ALCESTE ,  ou  le  Triomphe  d’Alcide  *  yme  Opéra.  C’efï 
une  Tra.  en  cinq  Aéles ,  dont  les  vers  font  de  Quinault ,  & 
la  mufiq.  de  Lully.  La  première  repréfentation  s’en  donna 
le  i  Janv.  16745  cet  Opéra  eft  gravé  partition  ïn-fol.  & 
imprimé  partition  in- 40.  c’eft  le  troifîeme  de  ces  Auteurs 
&  le  premier  qui  ait  été  joué  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  3 
que  le  Pvoi ,,  après  la  mort  de  Moliere,  accorda  à  i’Acad. 
de  mufiq*  La  Nymphe  de  la  Seine  ,  qui  avec  le  retour  du 
Roi  attend  celui  des  plaifirs ,  forme  le  Prologue. 

Il  y  a  trois  Paro .  de  cet  Opéra  :  la  première  fous  le  même 
titre  ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par  Dominique  &  Roma- 
gnelîj  elle  fut  jouée  d’abord  aux  Itai.  le  21  Décem.  1728, 
&  remife  enfuite  le  9  Fév.  1739,  avec  quelques  traits  de 
critique  fur  Medus  &  le  Somnaneule  :  la  fécondé  parut  la 
même  année,  fur  le  Théâtre  des  Marionettes ,  à  la  Foire 
S.  Germain  5  elle  étoit  d’un  anonyme  ,  &  en  trois  petits 
Atftes  5  la  troifïeme  enfin  a  été  donnée  au  Théâtre  italien 
en  175-8  ,  fous  le  titre  de  la  Noce  interrompue,  jîleefle  a 
été  remis  déjà  fept  fois ,  &  toujours  avec  fuccçs  ,  favoir  en 
1678,  1682,  1706,  1716,  172,8,  1739  &  17^-7. 

Alceste  ,  Divertiffement  allégorique  ,  à  l’occafion  de  la 
convalefcence  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  par  M.  de 
Saint-Foix  ,  donné  au  Théâtre  Ital.  le  1 2  Sept.  17^2. 

ALCIBIADE.  Ce  fujet,  tiré  de  l’hiftoire  Athénienne >  a 
fourni  deux  Tra .  la  première  de  Quinault ,  intitulée  le 
Feint  Alcibiade,  donnée  au  mois  de  Fév.  i6j8  ,  &  im¬ 
primée  tom.  fécond  de  fes  (Euv.  la  fécondé  de  Campiftron* 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  28  Décemb.  1685- ,  8c 
qui  le  fut  2  9  fois  de  faite.  Cette  derniere  eft  une  copie  bien 
reiïemblante  de  la  Trag.  de  Themistocles  ,  de  Du  Ryer  , 
non- feulement  pour  la  conduite  totale  ,  mais  même  pour 
quantité  de  vers  copiés  tout  de  fuite.  Elle  fe  trouve  dans 
le  premier  vol.  des  G£uv.  de  Campiftron. 

Alcibiade,  Com.  en  trois  Àc.  envers,  de  Phil.  Poilfon,  re¬ 
préfentée  au  Thé.  Fran.  le  2  5  Fév.  1731.  Cette  piece  ,  qui 
eut  du  fuccès  ,  eft  tirée  des  Amours  des  grands  hommes  3  die 
Madame  de  Villedieu. 

ALCIDALIE,  Trag .  attribuée  à  Madame  de  Villedieu. 

ALCIDE  ,  2  9me  Opéra  François.  Le  poème  eft  de  Campife 
tron  5  la  mufique  de  Lully ,  fils  aîné ,  &  de  Marais.  Il  fut 
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repréfenté  pour  la  première  fois  le  3  Fév.  1693,  &  n’eft 
pas  imprimé  en  mufîque.  LaViétoire  accompagnée  de 
plufieurs  peuples ,  forme  le  Prologue  :  on  fçait  cm  Alcide 
eft  un  finnom  qu’on  donna  à  Hercule  pour  exprimer  la 
force.  Dans  les  reprifes  qu’on  a  faites  de  cet  Opéra  en 
1705  &  en  17 1 6 ,  il  a  été  donné  fous  le  titre  de  la  Mort 
d’ Hercule  ,,  &  de  la  Mort  d'Alcide  5  en  1744  il  reparut 
fous  le  nom  fimple  d 3  Alcide  :  il  eut  peu  de  fuccès  aux  deux 
dernieres  reprifes. 

ALCIDIANE  ,  Bail,  divifé  en  trois  parties.  Les  vers  étoient 
de  Benferade  ,  &  la  mufique  de  Lully  :  il  fut  danfé  par 
Louis  XIV.  le  14  Janv.  16  y  8. 

ALCIDIANE ,  ou  les  Quatre  Rivaux  ,,  Tragi-Com.  tirée  du 
Man^ini  5  par  Desfontaines  ,  Sc  représentée  en  1 6 41. 

ALCIMÉDON  ^  Tra.  de  Du  Ryer  ,  repréfentée  en  16  34 , 8c 
imprimée  en  163  ^  ,  in- 40.  C’eft  une  piece  fort  médiocre  5 
cependant  on  la  jouoit  encore  en  1660. 

ALCIMENE  ,  Paflo.  par  Bonpart  de  Saint-Vidor  5  repré¬ 
fentée  en  1667.  Cette  piece  effc  rare  5  elle  étoit  dans  la 
Bibliothèque  de  Mme.de  Verue. 

ALCINE  ,  ^3me  Opéra.  C’eft  une  Tra .  en  cinq  Ades*  re¬ 
préfentée  pour  la  première  fois  le  1  ;  Janv.  170;  ,  dont 
les  vers  font  de  Danchet ,  la  mufique  de  Campra ,,  Sc  qui 
eft  imprimée  partition  in-fol.  mais  très-rare.  La  Gloire  & 
le  Tems  forment  le  Prologue.  Le  fujet  de  la  piece  eft 
quAlcine,  fameufe  Enchantereffe ,  eft  amoureufe  à’Af- 
îolphe 5  Paladin  ,  fils  d’Othon  Roi  d'Angleterre,  &  qui 
aime  Mêlante  3  &c.  Cet  Opé.  n’a  point  été  repris  encore. 

ALCIONE ,  66^ ne  Opéra.  C’eft  une  Tra .  de  La  Motte ,  mile 
en  mufique  par  Marais  ,  &  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  18  Fév.  1706  :  elle  eft  gravée  en  mufique  in- 40.  Le 
Prologue  eft  formé  par  Apollon ,  Pan  les  Mufes  &  le 
Dieu  du  mont  Tmolle.  Le  fujet  de  la  piece  eft  tiré  de  la 
fable  X.  du  livre  XI.  des  Métamorphofes.  La  tempête  de 
cet  Opéra  eft  un  excellent  morceau  de  mufique ,  qui  a  fait 
beaucoup  d’honneur  à  fon  Auteur. 

Pendant  une  des  trois  reprifes  de  cet  Opéra ,  faites  en  17 
1730  &  1741,  le  Roi ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  premier 
Juin  1730  ,  accorda  au  fieur  Gruer  le  privilège  de  T  Aca¬ 
démie  Royale  de  Mufique ,  pour  en  jouir  pendant  le  cours 
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de  3  z  années 3  &  Deftouches  ,  Surintendant  de  ia  MuLque 
du  Roi  ^  qui  avoit  ia  direélion  de  cette  Académie  depuis  le 
mois  de  Février  1718  ,  fe  retira  avec  une  penfîon  de  qua¬ 
tre  mille  livres.  Le  Leur  G  ruer  n’a  joui  de  ce  privilège  que 
jufqu'au  mois  de  Septembre  1731 5  &  il  eft  pâlie  enfuite 
fuccedîvement  aux  Leurs  le  Comte  3  Thuret  en  17533 
Berger  en  17443  T réfontaine  8c  Saint-Germain  en  1747  5 
au  mois  d'Août  1749  à  la  Ville ,  qui  en  a  joui  julqu’en 
17  y7  y  8c  a  qui  cette  régie  fembloit  convenir  d'autant 
mieux  5  qu’elle  étoit  une  imitation  de  i'ufage  des  Romains, 
qui  chargepient  les  Ediles  gu  foin  des  fpe&acles  8c  des  fêtes 
publiques.  Enfin  au  mois  dl* Avril  17  $7  à  MM  Rebel  & 
Francœur. 

Alcxone  ,  Paro.  de  cet  Opéra ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
RomagneL,  jouée  aux  Italiens  le  16  Oélcbre  1741  pen¬ 
dant  une  nouvelle  repaie  qu’on  en  avoit  faite.  Elle  eut  peu 
de  iuccès  &  n'eft  pas  imprimée. 

ALCIONÉE,  ou  Combat  de  l’Honneur  et  de  l'Amour  , 
Trag.de  Pierre  Du  Ryer ,  repréfentée  en  1639.  Quoique 
le  fu jet  en  foit  fort  mince  ,  cette  piece  néanmoins  eut  un 
grand  fuccès ,  par  la  force  des  fentimens  8c  du  Dialogue  * 
&  s’eft  çonfervée  au  Théâtre  pendant  plus  de  cinquante  ans  : 
elle  le  trouve  imprimée  dans  le  troiLeme  vol.  du  Recueil 
des  meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs. 

ALCMENE ,  ou  la  Vengeance  féminine  ,  Tra.  de  Hardy 
annoncée  feus  l'année  1 61  .  .  .  Elle  eft  peu  connue. 

ALCMÉON.  C’eft  le  premier  titre  de  deux  Tra.  l’une  d’Et. 
Beilone  ,  repréfentée  en  1610  :  Lautre  de  Hardy  j  donnée 
ai’ Hôtel  de  Bourgogne  quelques  années  après,  c’eft- à-dire, 
en  161 8 , 8c  imprimée  dans  le  tome  cinquie.  de  fon  Thé. 

ÀLECTRIOMACHXE  ,  Poème  Dramatique,  de  Gab.  Bounin, 
représenté  en  1  f  86  ,  &  non  imprimé. 

ALEXANDRE.  Ce  grand  fujet  a  été  diverfement  traité  en 
huit  Trag.  La  première  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bon- 
daroy  ,  repréfentée  vers  1  y6z  ,&  imprimée  in- 8°.  en  157  3. 
La  deuxieme  par  Gilb.  Giboin  *  non  repréfentée ,  mais  im¬ 
primée  en  16 1 8 , 8c  qui  a  pour  fécond  titre ,  les  Amours 
du  Seigneur.  La  troiLeme  par  Hardy  ,  donnée  à  i’Hôrel 
de  Bourgogne  vers  l’an  1626,  8c  imprimée  dans  le  qua¬ 
trième  ycL  de  fes  (Euy.  La  quatrième  attribuée  à  Du  Ryer, 
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jrnais  qui  n’eft  pas  imprimée.  La  cinquième  par  F  Abbé 
Boyer  ,  jouée  &  imprimée  en  1666.  La  fixieme  par  Racine, 
repréfentée  vers  le  15  Décembre  166 y.  On  prétend  que 
Racine  l’ayant  donnée  à  la  Troupe  de  Moliere ,  elle  tom¬ 
ba  ,  mais  que  lès  amis  lui  ayant  fait  obferver  qu’il  avoit  eu 
tort  de  faire  repréfenter  fa  piece  par  des  Comédiens  qui 
n’entendoient  que  le  comique  ,  il  la  retira  &  te.  fit  jouer  à 
THôtel  de  Bourgogne,  où  elle  eut  beaucoup  de  fuccès. 
On  a  dit  aufii  que  Racine  avoit  fort  défiguré  le  génie  8c 
L  humeur  à'  Alexandre ,  8c  que  P  or  us  ,  Roi  des  Indes ,  fou- 
tenoit  un  plus  noble  caraéfere  que  ce  héros.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  encore  qu’il  n’y  a  point  de  confidens  dans  cette  piece, 
non  plus  que  dans  Athalie.  On  la  trouve  dans  le  premier 
vol.  des  d£uv.  de  Racine.  La  feptieme  Tra.  d’AiEXANPRE 
elt  du  fieur  Goifeau ,  8c  n’a  pas  été  repréfentée  ,  mais  elle 
fut  imprimée  in-iz.à.  Paris  en  1723 ,  chez  la  veuve  Guil¬ 
laume  ,  avec  une  longue  Préface.  Enfin  on  repréfènta  à 
Tours  en  17  3  ,  fur  un  Théâtre  particulier ,  une  huitième 
Tra.  d’ Alexandre  ,  par  M.  de  Fenelon.  Elle  fut  imprimée 
à  Paris  en  Septembre  175*4,  jouée  fur  plufieurs  Théâtres 
de  province,  &  préfehtée  aux  Comédiens  François  qui  ne 
l’ont  cependant  pas  encore  jouée ,  malgré  les  corrections 
confidérables  qu’a  faites  1  Auteur ,  lequel  la  fit  réimprim. 
en  1761.  Voye^  Thimoclee,  &  la  Mort  d’Alexandre* 

L’ALGERIEN  ,  ou  les  Muses  Comédiennes  ,  Comédie-Bal - 
let ,  en  trois  Aéh  &  en  vers  libres ,  faite  par  Cahufac  ,  fur 
le  rétablilfement  de  la  fanté  du  Roi ,  8c  repréfentée  au  Thé- 
François  le  iy  Sept.  1744. 

ALINDE  ,  Tra.  par  la  Melhardiere ,  repréfentée  en  1642 , 8c 
imprimée  i/z-40.  l’année  luivante.  Cette  piece  n’eut  point 
de  iuccès,  quoique  félon  i’Abbé  Daubignac  elle  foit  com- 
pofée  fuivant  toute  la  rigueur  des  réglés  5  ce  que  l’on  doit 
lans  doute  attribuer  à  la  mauvaife  conftriléHon  du  plan ,  8c 
au  peu  de  liaifon  qu’il  y  a  entre  les  feenes. 

ALIZON  ,  Com.  en  cinq  Acies  en  vers ,  par  Difcret ,  dédiée 
aux  jeunes  veuves  8c  aux  vieilles  filles.  Cette  piece  n’a  pas 
été  repréfentée  fuivant  des  Auteurs  ,  8c  félon  d’autres  elle 
le  fut  à  1  Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6]  ;  ,  8c  imprimée  cette 
même  année  il  en  parut  une  fécondé  édition  en  164.1  5 
fous  le  titre  d’ Al  on  fleurie,  Çç^édie  dédiés  aux  Eeur- 
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rieres  de  Paris ,  &  une  troilieme  en  1644.  Ces  trois  édi¬ 
tions  font  in- 12. 

L’ALLURE  ,  Opéra-Comique  en  un  Aéle  ,  par  Carolet ,  donné 
le  27  Septembre  1732. 

Les  ALMANACHS  ,  petite  Comédie  en  proie  &  en  vers  ,  par 
Fagan  ,  donnée  au  Théâtre  Italien  le  7  Janvier  1753. 
On  la  trouve  dans  le  troilieme  volume  des  (ffiuvres  de  cet 
Auteur. 

ALMASIS,  Ballet.  Voyelles  Fragmens* 

AL  PHEDRE ,  Com .  attribuée  a  l’Abbé  Boisrobert.  Voye £ 

„  Alphrede. 

ALPHÉE  ,  ou  la  Justice  d’Amour  yPaflo.  de  Hardy  ,  re¬ 
pré  Tentée  en  1  £06  fur  le  Thé.  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  , 
&  imprimée  tome  premier  de  Tes  GEuvres. 

ALPHONSE  ,  ou  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  Tra.  de  Poujade, 
repréfentée  en  1687.  Il  y  a  une  Tra.  en  un  Ac.  intitulée 
Alphonse  ,  dit  ITnipuilFant ,  qui  a  été  imprimée  en  174b: 
elle  eft  d’un  anonyme  ,  qu’on  prétend  être  M.  Collé.  C’eft 
un  morceau  très-libre  *  &  qui  n’étoit  point  deftiné  pour 
îe  Théâtre. 

ALPHREDE ,  Com.  de  Rotrou  ,  en  cinq  Aéles  en  vers ,  re- 
prélèntée  en  1634.  De  Beauchamps  l’attribue  à  Boisro¬ 
bert  3  il  paroît  qu’il  l’a  confondue  avec  Alphedre  ,  ou  que 
ces  deux  pièces  ne  font  réellement  qu’une  meme  chofe. 

ALY  ET  ZEMIRE ,  Opéra-Comique  en  un  Aéle  ,  par  Largil- 
üere  ,  donné  en  1 7  3  3 . 

ALZAÏDE,  Tra.  par  Linant,  repréfentée  pour  la  première 
fois  par  les  Comédiens  François  le  13  Décembre  1745  , 
avec  peu  de  fuccès.  C’eft  le  premier  ouvrage  dramatique 
de  cet  Auteur. 

ALZATE*  ou  le  Préjugé  détruit  *  Com .  en  un  Ac.  en  vers, 
par  M.  Gazon  Dourxigné,  imprimée  à  Berlin  en  17/2. 

âLZIRE  *  ou  les  Américains  ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire ,  jouée 
pour  la  première  fois  îe  Vendredi  27  Janvier  173  6 ,  &  gé- 

,  néralement  applaudie  :  elle  eut  20  repréfentations  de  fuite* 
très-nombreufes ,  &  qui  produi/îrent  y  3640  liv.  C’eft  une 
piece  toute  d’invention.  On  la  parodia  à  l’Opéra-Comiq. 
lôus  le  titre  ô’Alzirette  3  aux  Italiens  fous  celui  des  Sau¬ 
vages  5  &  aux  Marionectes  fous  celui  de  la  Fille  obéis¬ 
sante. 
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ÂLZIRETTE ,  Paro .  cI’Alzire  ,  par  MM.  Pontau&  Parmen-* 
lier.  Elle  eft  en  un  Aéle  en  proie  &  vaudevilles ,  &  fut  don¬ 
née  a  l’Opéra  Comiq.  le  1 8  Fév.  1 7 3  6, 

AMADIS  DE  GAULE,  iémede  nos  Opéra.  Les  vers  de  cet  ta 
Trag.  font  de  Quinault ,  a  qui  le  Roi  en  avoic  donné  le 
fujet ,  &  la  mufique  de  Luliy.  Elle  devoit  être  repréfentée 
a  Verlailles  pendant  le  Carnaval  de  16845  mais  la  Reine 
étant  morte  en  ce  te  ms ,  le  Roi  qui  ne  voulut  aiïifter  à 
aucun  fpeétacle  pendant  Pannée  de  fon  deuil  ,,  confentic 
que  cet  Opéra  fût  donné  au  Public ,  qui  le  vit  pour  la 
première  fois  le  1  f  Janv.  1684.  Les  décorations  3c  les  vols 
furent  inventés  par  Berrin  ,  8c  exécutés  lur  les  delfeins  * 
ainlî  que  les  habits.  Le  Prologue  eft  entre  Alquif,  Enchan¬ 
teur,  3c  Urgande  fon  époufe  ,  &  de  la  même  profeftion# 
Amadïs ,  fils  de  Perion  Roi  des  Gaules ,  aime  Oriane  , 
fille  d'un  Roi  de  la  Grande-Bretagne  5  Floreflan  frere  na¬ 
turel  à! Amadïs  ,  aime  Corifande  Souveraine  de  Grave- 
lande  5  ces  amours  principales  8c  épifodiques ,  traverfées 
par  des  jaloufies  8c  des  enchantemens ,  font  le  fujet  du 
Poème.  Il  a  été  imprimé ,  8c  enfuite  gravé  en  mufique 
partition  in-fol.  On  l’a  déjà  remis  lept  fois  au  Théâtre  y 
lavoir  en  1687, 1701 ,1707, 1718, 1731  ,  1740&1759* 
La  Parodie  de  cet  Opéra,  fous  le  titre  de  la  Naissance  d'A- 
madis  ,  en  un  Aéte ,  par  Regnard ,  fut  jouée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  fur  l'ancien  Théâtre  Ital.  le  10  Février  1694  : 
une  fécondé,  fous  le  titre  d’ Arlequin  Amadïs,  en  un 
Ac.  en  profe  8c  vaudevilles ,  par  Dominique  8c  Romagnefi, 
fut  reprélemée  le  zj  Novembre  1731  ,&  n'eft  pas  im¬ 
primée:  une  troifieme  intitulée  Polichinelle  Amadïs, 
8c  en  trois  Acftes ,  en  vaudevilles ,  par  un  anonyme ,  décora 
le  Théâtre  des  Marionettes  de  Bienfait ,  en  Mars  17  3  z  ,  8c 
ne  fut  pas  non  plus  imprimée  :  une  quatrième  ,  des  fieurs 
Romagnefi  &  Riccoboni,  parut  le  19  Décemb.  1740,  8c 
fut  goûtée  :  une  cinquième  enfin ,  par  M.  De  Morambert , 
fut  donnée  en  1759. 

On  imprima  aufii  en  1741  une  Comédie  Allégorique,  fous 
le  titre  d'AMADis  Gaule. 

/  AMADIS  DE  GRECE ,  47 me  Opéra ,  repréfenté  le  z6  Mars 
1699.  Le  Poème  eft  de  La  Motte ,  8c  la  mufique  de  Des¬ 
touches  ,  elle  fut  imprimée  partition  in- 40.  Un  Enchan- 
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teur  8c  une  Enchantereffe  font  le  Prologue.  Les  cinq  Aâes? 
de  la  Tra .  roulent  fur  les  amours  ôéAmadis  de  Grece  8c 
de  Niquée 3  fille  du  Soudan  deThebés,qui  font  traver- 
fées  par  le  Prince  de  Thrace,  amant  de  Niquée,  &  les 
enchantemens  de  Meliffe ,  amante  d’Amadis  5  le  tout  mis 
à  fin  heureufe  par  une  autre  Erichanterellè  ,,  tante  de 
Niquée. 

Cet  Opéra  a  été  remis  en  1711 ,  1724  &  1745-  :  lors  de  la 
reprife  faite  en  1724  ,  il  en  parut  une  Paro.  par  Fuzelier, 
en  un  Aéfe  en  vaudevilles.  Elle  fut  repréfentée  au  Théâtre 
Italien  le  24  Mars ,  fous  le  titre  d’ Amadis  le  cadet. 

AMALARIC,  Trag .  tirée  de  l’hifLoire  de  Clovis,  par  M. 
B.  V.  J.  Elle  parut  par  la  voie  de  l’impreffion  en  1743. 

AMALAZONTE.  Il  y  a  deux  Trag .  de  ce  titrer  Pune  de 
Quinauit ,  repréfentée  en  Novembre  1657,  avec  peu  de 
fuccès ,  &  imprimée  tome  fécond  de  fes  GEuv.  l’autre  de 
M.  le  Marquis  de  Chimènes ,  donnée  pour  la  première 
fois  le  jeudi  30  Mai  175-4 ,  8c  interrompue  après  la  fixie- 
me  repréfentation  ,  par  l’indifpofition  de  la  Dlle  Clairon. 
Cette  piece  avoit  été  affichée  pour  le  vendredi  3 1  Mai  3 
mais  l’Auteur  jugea  à  propos  de  mettre  en  défaut  la  ca¬ 
bale  ,  en  la  faifant  repréfenter  la  veille,  au  moment  qu’on 
ne  s’y  attendoit  pas.  Elle  eft  toute  d’invention  ,  8c  n’a  rien 
de  commun  avec  1’  Amalazonte  de  Quinauit ,  que  le  nom 
de  cette  Reine  des  Goths. 

AMAN  ,  Favori  du  Roi  Afiuerus  &  ennemi  de  Mardochée.  Ce 
fujet,  tiré  du  Livre  d ' Eflher  y  a  été  traité  en  trois  Trag .  La 
première  d’André  du  Rivaudeau ,  jouée  8c  imprimée  à 
Poitiers  en  1*5-67  :  La  fécondé  de  Pierre  Matthieu,  allégo¬ 
rique  à  P hiftoire  de  ce  tems-là,  non  repréfentée  fûivanc 
des  Auteurs  j  8c  félon  d’autres  jouée  en  15-87,  imprimée  à 
Lyon  en  1 5-89  ,  ïn-iï..  8c  la  troifieme  de  Montchrétien, 
repréfentée  en  1605-,  Voye £  encore  Esther  ,  8c  Vasthy. 

Les  AMANS  ASSORTIS  SANS  LE  SAVOIR,  Com.  en 
vers  8c  en  trois  A  êtes,  par  Guy ot  de  Merville  ,  jouée  aux 
Italiens  le  3  Décembre  17  36 , 8c  retirée  à  la  fécondé  re- 
préfentation.  Elle  n’eft  point  imprimée  ,  en  voici  le  fujet 
-en  peu  de  mots. 

Deux  amis  ,  dont  l’un  efi:  pere  d’un  garçon ,  8c  Fautre'd’une 
fille ,  forment  la  réfolution  de  marier  çes  jeunes  gens  en- 
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femble ,  lorlqu  ils  auront  atteint  Page  convenable  à  ce 
lien.  Diffcrens  accidens  font  perdre  ces  enfans ,  ils  fe  re¬ 
trouvent  par  hazard  dans  le  même  lieu-,  Redeviennent 
amoureux  l’un  de  l’autre ,  &  enfin  ils  (ont  reconnus  de 
leurs  peres,  qui  accomplirent  ce  qu’ils  avoient  projetté  à 
leur  fujet. 

Les  AMANS  BROUILLÉS  ,  ou  la  Mere  coquette.  Il  y  a 
deux  Cnn.  de  ce  titre ,  l’une  en  trois  Ac.  en  vers ,  par  Don- 
neau  de  Vifé  ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal  en  Octobre  1 66$  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le 
tome  huitième  du  Théâtre  François .  L’autre  en  cinq  Aéles 
en  vers,,  par  Philippe  Quinault,  jouée  à  PHôtel  de  Bour¬ 
gogne  la  même  année,  &  prefqu’en  même  tems  ayant 
paru  vers  le  i  ç  Octobre.  Au  dire  de  piufieurs  connoiffeurs, 
il  n’y  a  pas  quatre  pièces  de  Moiiere  qu’on  puifie  préférer 
à  celle-ci.  Ray.  Poifion  y  jouoit  le  rôle  de  Marquis ,  qui 
efl  le  premier  Marquis  ridicule  qui  ait  été  mis  fur  le  Thé* 
on  la  revoit  toujours  avec  plaifir.  De  V i£é  prétendeit  que 
Quinault  lui  avoit  pris  l’idée  de  là  piece. 

Le?  AMANS  DÉGUISÉS -,  Com.  en  trois  Adtes  en  profe  ,  par 
l’Abbé  Aunilion,  qui  la  fit  donner  &  imprimer  fous  le  nom 
du  Chevalier  de  Doué.  Cette  piece  fut  jouée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  avec  applaudiilement  au  Thé.  Fran.le  7  Février 
1718  :  elle  n’eut  cependant  alors  que  quatre  repréiènta- 
tions  $  mais  on  la  reprit  le  5  Juillet  1738. 

Le  19  Noveth.  1754,  l'on  repréfenta  au  Château  de  Berni, 
un  Gpéra-Comïq .  du  même  titre,  pour  i’amufement  de 
Monfèigneur  le  Comte  de  Clermont  :  il  eft  de  M.  Collé  3 
&  en  un  Aéle. 

Les  AMANS  DISCRETS,  Tragi-Com.  de  Magnon ,  indi¬ 
quée  fous  l’année  1645.  ^  7  a  apparence  qu’on  a  confon¬ 
due  cette  piece  avec  celle  intitulée  Orondate  ,  &  que  ce 
n’efl:  qu’une  même  chofe. 

Les  AMANS  EMBARRASSÉS  ,  Opéra-Comique  d’un  Aéle  , 
donné  le  1 4  Fév.  17  3  9  ,  par  Carolet.  Il  n’eft  pas  imprimé. 
Les  AMANS  JALOUX  ,  Com .  en  trois  Aéies  en  proie  ,  d’un 
anonyme  ,  que  l’on  dit  être  Le  Sage  ,  jouée  fans  grand 
fuccès  parles  Corné.  Irai,  le  zi  Nov.  x  7  3  y  - 
Les  AMANS  IGNORANS.,  Com.  en  trois  A c.  en  pro.  avec 
des  Div,  par  Autreau  ,  iouée  au  Thé.  Irai,  le  14  Av.  171c, 
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Le  mérite  de  cette  piece ,  tirée  du  Roman  de  Daphnîs  & 
Cloé s  foutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin, 
fils  aîné  de  Thomafïïn ,  âgé  de  près  de  fèpc  ans,  8c  la 
délicateffe  de  la  Dde  Silvia ,  lui  attira  des  applaudilfemens 
bien  mérités  ,  &  on  la  revoit  toujours  avec  plaifîr. 

Les  AMANS  INFORTUNÉS  ET  CONTENS ,  Com.  en 
4  Ac.  en  vers,  formée  des  4  derniers  Ac.  du  Comédien 
Poete.  Elle  n’a  pas  été  repréfentée ,  &  parut  feulement 
par  l’impreflion  en  1700 ,  à  Caen ,  chez  Jacques  Godes. 

Tes  AMANS  INQUIETS ,  Para,  en  3  petits  Ac.  envaudevil. 
de  l’Opé.  de  Thetis  et  Pelée  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour 
la  première  fois  le  9  Mars  175-1  ,  lors  d’une  reprife  de  cec 
Opéra.  Elle  parut  alFez  ingénieufe,  &  eft  de  M.  Favart. 

Tes  AMANS  MAGNIFIQUES  ,  Com .  héroïque  en  y  Ac.  en 
pro,  de  Moliere.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  premiers 
fois  à  Saint-Germain  en  Laye  au  mois  de  Fév.  1670 ,  avec 
des  Intermèdes  en  vers  ,  dont  la  mufîque  croit  de  Lully 
Sc  des  entrées  de  Ballet:  elle  fît  beaucoup  de  plaifîr  à  la 
Cour.  Dancourt  a, fait  en  1704,  un  Prologue  &  de  nou¬ 
veaux  Intermèdes  à  cette  Comédie ,  qui  n’a  cependant  ja¬ 
mais  eu  un  grand  fuccès.  Elle  eft  dans  le  huitième  volume 
des  (Euv.  de  Moliere. 

Tes  AMANS  RÉUNIS ,  Com .  en  profe  &  en  trois  Ac.  par  de 
Beauchamps,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  27  Nov.  1717  ,  & 
imprimée  dans  le  Recueil  des  pièces  de  ce  Théâtre.  Voye £ 
aufîî  Sylvanire. 

Tes  AMANS  RIDICULES,  Com .  en  s  A c.  en  vers,  par  Le 
Grand,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  premier  Juin  1711. 
L’Auteur  n3ayant  pas  fait  imprimer  cette  piece ,  s’en  fèrvic 
dans  la  fuite  pour  en  compofer  le  premier  A<fte  du 
Triomphe  du  Tems. 

Les  AMANS  TROMPÉS  ,  Opéra-Comiq .  en  un  Aéte,  mêlé 
d’Ariettes  italiennes ,  par  MM.  Anfèaume  8c  Marcouviile , 
donnée  au  Théâtre  de  la  Foire  Saint  Laurent  le  .  .  .  * 
Juillet  175-6. 

L’AMANT  A  LA  MODE ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un 
Divertiffement ,  par  les  fleurs  Dominique,  Lelio  fils  8c  Ro- 
magnefi.  Elle  n’eft  pas  imprimée,  8c  fut  jouée  au  Théâtre 
Ital.  le  premier  Mars  1728  ,  conjointement  avec  Arle¬ 
quin  FIulla,  la  Revue  des  Théâtres,  8c  un  Prologue 
intitulé  j  la  Suite  des  Comédiens  Esclaves, 
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L’AMANT  AUTEUR  ET  VALET  ,  jolie  Com.  en  un  Ad 
en  proie  ,  par  M.  Cérou ,  lors  étudiant  en  Droit ,  jouée  aux 
Italiens  le  8  Fév.  1740  ,  avec  fuccès. 

L’AMANT  BRUTAL,  Paro.cn  un  Ac.  de  FOpéra  d’AjAX  , 
donnée  par  Fuzelier  à  F Opéra-Com.  le  3  Juillet  1726". 

L’AMANT  COMÉDIEN.  Foye{  les  Acteurs  déplacés. 

L'AMANT  CORSAIRE  5  Com.  en  deux  Ac.  mêlée  d’Anettes, 
dont  la  mufque  eft  de  M.  le  Marquis  de  la  Salle.  Elle  fut 
donnée  au  Théâtre  Italien  le  3  Juin  1761,  &  n'eut  que 
deux  repréfentations. 

L’AMANT  DÉGUISÉ,  Paro.  de  l’Aéte  de  Vertumne ,  di| 
Ballet  des  Elémens  ,  par  M.  Bidot  (  l’Evêque  de  Gravelle), 
donnée  au  Théâtre  Irai,  le  cinq  Juin  17 y 4,  &  qui  n'a 
point  eu  de  fuccès 3  elle  eft  cependant  imprimée. 

L’Amant  déguisé  ,  Com.  en  deux  Actes  en  profe,  par  M.  le 
Chevalier  de  la  Morliere ,  tombée  à  la  première  repré- 
fentation  fans  être  achevée  ,  le  16  Juin  17/8  :  elle  n’effc 
pas  imprimée. 

L’AMANT  DE  LUI-MEME ,  Com .  en  un  Ac.  en  profe,  don¬ 
née  au  Théâtre  Fran.  Je  18  Décem.  17^2  retirée  après 
la  fécondé  repréfentation.  Cette  piece  ,  qui  eft  de  M.  J. 
Roulfeau ,  de  Geneve  ,  a  été  imprimée  avec  une  longue 
préface  ,  qui  y  a  peu  de  rapport. 

L’AMANT  DE  SA  FEMME ,  Com.  en  un  Acte  en  vers ,  par 
Dorimond ,  repréfentée  en  1661  ,  par  les  Comédiens  de 
Mademoifelle  de  Montpenfer ,  fur  leur  Théâtre  de  la  rue 
des  Quatre-Vents.  Voye £  la  Rivale  d’elle-meme. 

L’AMANT  DOUILLET  ,  Com.  en  trois  Ac.  envers,  par  un 
anonyme,  imprimée  en  1 666.  On  ne  croit  pas  quelle  air 
été  repréfentée. 

L’AMANT  DUPÉ,  Com.  d’Ürb.  Chevreau,  en  1637.  Voye ç 
I'Avocat  Dupé.  Il  y  a  toute  apparence  que  ces  deux  pièces 
ne  font  qu'une  même  chofe. 

L'AMANT  JARDINIER  ,  ou  F  Amusement  de  campagne 
Com  en  un  Aéte  en  vers ,  par  M  *  *  *  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Thé.  Irai,  le  7  Juin  1756.  Elle  n'eft  pas  im¬ 
primée. 

L'AMANT  INDISCRET,  Coin,  de  Quinauît,  en  cinq  A&es 
en  vers ,  repréfentée  en  165-4  à  T  Hôtel  de  Bourgogne. 
Cette  p-iece  a  quelque  rapport  à  I'Étourdi  ,  de  Moliere*. 

b  il) 
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Elle  eft  dans  le  premier  tome  des  Œuvres  de  Quinauit, 

L'AMANT  LIBÉRAL.  Ce  fujet  tiré  de  Miguel  de  CervameJ , 
a  fourni  deux  Com.  la  première  en  cinq  Aétes  en  vers ,  de 
Guérin  de  Boufeal  &  ou  Beys  a  eu  part*  repréfentée 
au  Marais  en  1 6  3  6  ,  &  imprimée  en  1 6  3  7  5  &  ia  fécondé 
de  Scudery  ,  donnée  àLHôrel  de  Bourgogne  la  même  an¬ 
née  ,  «5e  qui  nfeut  point  de  fuccès.  Elle  efc  aufil  en  cinq. 
Acftes  en  vers. 

L’AMANT  MASQUÉ,  Com.  en  un  Acfte  ên  profe  avec  un 
div.  dont  la  mufique  eft  de  Gilîiers,  donnée  au  Théâtre 
Eran.  le  3  Août  1709  ,  Sc  attribuée  àDufrény.  Cette  piece 
n'eut  que  trois  repréfentations ,  Sc  n’eft  pas  imprimée. 

I/AMANT  MUSICIEN,  Opéra-Com.  en  un  Aéte ,  donné 
au  mois  de  Septembre  1733  >  Sc  qui  îTeft  pas  imprimé. 
MM.  Panard  Sc  Thierri  avoient  déjà  traité  ce  fujet  fan  s 
fuccès ,  fous  le  titre  de  la  Tante  Rivale.  Panard,  ayant 
fupprimé  quelques  feenes  ,  le  fit  reparoître  fous  ce  nou¬ 
veau  nom  ,  &  il  fut  reçu  aflez  favorablement.  Enfin  le  4 
Oétobre  173^,  on  vit  encore  jouer  le  même  Opéra-Com. 
fous  un  troifieme  titre,  LAmant  Maître  ee  musique. 
Malgré  toutes  ces  métamorphofes  Sc  cette  efpece  de  fuc¬ 
cès ,  cette  piece  eft  regardée  comme  une  des  plus  foibles 
de  P  Auteur 

V AMANT  MYSTÉRIEUX  ,  Com.  en  vers  Sc  en  trois  Aâes  % 
de  M.  Piron,  jouée  une  feule  fois  par  les  Coméd.  Fran. 
le  30  Août  1734*  Elle  n’eft  point  imprimée.  Voye ç  les 
Courses  de  Tempe. 

L’AMANT  PRÉCEPTEUR.  Voye'i  le  Faux  Savant. 

L’aMANT  PRÊTÉ,  Com.  en  un  A&e  en  proie,  avec  des 
fcenes  italiennes  Sc  un  Diverti  Bernent ,  par  un  anonyme  , 
repréfentée  une  feule  fois  aux  Italiens  le  19  Septem.  1720. 
Elle  n’eft  point  imprimée. 

L’AMANT  PROTHÉE.  Nous  avons  deux  pièces  de  ce  nom, 
toutes  les  deux  en  3  Ac.  avec  des  Div.  &  repréfentées  aux 
Italiens.  La  première  en  profe  eft  de  La  Croix  ;  elle  fut 
donnée  en  1718  ,  eut  peu  de  fuccès  ,  Sc  n  eft  pas  imprimée. 
La  fécondé  eft  de  Romagnefi  ,  .&  en  vers  libres:  onia 
joua  Je  5  Mars  1739  ,  elle  fut  goûté  Sc  elle  eft  imprimée.. 
Ces  deux  pièces  ne  fe  refiemblent  point. 

X/ AMANT  QUI  NE  FLATTE  POINT ,  Com .  de  Haute- 
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roche,  en  cinq  A c.  en  vers,  repréfentée  au  commence¬ 
ment  du  mois  de  Juillet  1668.  C'eft  la  première  piece  de 
cet  Auteur,  &  quoique  médiocre,  elle  annonçoit  des  talens* 

L'AMANT  RIDICULE  j  Com,  de  Boiftobert ,  eu  un  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  par  les  Comédiens  de  l5 Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  îe  4  Fév.  1 6  6 y  ,  dans  le  Ballet  des  Plaisirs  *  ou 
îe  Roi  danfa.  C'eft  un  ouvrage  très- médiocre. 

L’AMANT  STATUE  ,  Opèra-Com ,  en  un  Acfe ,  par  M.  Gui¬ 
chard  ,  &  dont  les  Ariettes  font  de  M.  LufTe.  Il  fut  donné 
le  18  Août  17  y  9.  Cette  piece  avoit  été  deftinée  pour  la 
Comédie  Françoife  ,  mais  la  mort  de  la  DUe  Guéant  em  - 
pccha  qu'on  ne  l’y  jouât. 

L'AMANT  SUPPOSÉ,  Com,  en  un  Aéte  en  profe,  par  M. 
Baret,  donnée  au  Théâtre  Italien  le  2 y  Novembre  1760, 
Voye 1  au  (il  le  Miroir. 

L'AMANT  VENGÉ ,  Opèra-Com .  en  un  A<fte,  par  M.  B*** , 
repréfènté  à  Lille  en  Flandres ,  &  imprimé  chez  Cuiflart 
à  Paris  en  17 y 9. 

L'AMANTE  AMANT,  Com,  en  cinq  Ac.  en  pro.  par  Cam- 
piftron.  Elle  eft  imprimée  dans  le  2  vol.  in- 12.  du  Recueil 
de  (es  pièces ,  &  fut  repréfentée  au  Thé,  Fran.  le  1 2  Août 
1 604  avec  fuccês,  quoique  foible. 

L'AMANTE  CAPRICIEUSE,  Deux  pièces  fous  ce  titre  ont 
été  jouées  au  Thé.  Ital.  la  première,  en  5  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  eft  d’Autreau  ,  &  la  mufique  de  Mouret  :  elle  fut 
repréfentée  le  27  Décembre  171  8  ,  &  comme  on  F  avoit 
trouvée  trop  longue  ,  on  la  redonna  le  furiendemain  ré¬ 
duite  en  trois  Adtes  avec  un  Prologue  ,  mais  avec  peu  de 
fiiccès  5  on  l’a  imprimée  (ans  le  Prologue.  La  fécondé ,  en 
trois  A<ftes  en  vers ,  par  Joly  ,  fut  donnée  le  1 1  Mai  1726. 

Autreau  avoit  refait  totalement  fa  piece,  dont  le  fonds  eft  très- 
bon  ,  &  devoir  la  remettre  au  Théâtre  5  cependant  elle  n’y 
a  pas  reparu  ;  mais  011  la  trouve  dans  la  derniere  édition 
de  (es  (Euvres ,  fous  le  titre  de  F  Amante  Romanesque  , 
ou  la  Capricieuse. 

L’AMANTE  DIFFICILE,  Corn,  en  cinq  Aéles  en  pro.  par 
La  Motte  ,  repréfentée  au  Théâtre  Ital.  le  23  Août  17  31. 
Cette  piece  avoit  été  jouée  en  italien  au  mois  d’Ocft.  17 1 6, 
ious  le  même  titre  :  ce  n’étoit  alors  qu’un  cannevas  que  La 
Motte  avoit  dirigé  fur  les  idées  de  M.  Rémond  de  Sainte - 
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Albine ,  8c  donné  aux  Corné.  Italiens  ,  qui  l’exécuterent 
avec  beaucoup  de  fiiccès  ,  fans  en  avoir  fait  de  répétition  2 
mais  feulement  après  en  avoir  écouté  le  fujet  bien  détaillé 
par  Lelio.  Les  trois  nouveaux  divertilfemens  furent  mis  en 
muftque  par  Mouret.  Voye £  le  tome  premier  du  Nouveau 
Théâtre  Italien. 

X’AMANTE  ENNEMIE ,  Tragi-Com .  de  Sallebray ,  en  cinq 
Aétes  en  vers,  donnée  en  1641. 

X’AMANTE  EN  TUTELEj  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers,  par 
M.  La  Valette  ,,  donnée  par  les  Comédiens  Fran.  le  1 7  Août 
373  ^  ,  &  retirée  par  l’Auteur  après  la  cinquième  repré- 
fèntation ,  quoiqu’elle  eût  été  bien  reçue.  Cette  pièce 
n’eft  pas  imprimée. 

X’AMANTE  INGÉNIEUSE  ,  ou  la  Double  Confidence  l 
Com .  en  un  Aéfe  en  pto.  avec  un  Div.  par  M.  Dilfon  ,  re- 
préfentée  à  Lille  pendant  le  carnaval  de  l’année  1748 , 8c 
imprimée  à  Dijon  en  175-1. 

X’AMANTE  INVISIBLE ,  Com .  en' 5  Ac.  en  vers  ,  par  Nan- 
teuil.  Cette  piece  fut  jouée  en  1 67  3  *  à  Hanovre ,  où  l’Au¬ 
teur  étoit  alors  Comédien. 

X’AMANTE  RETROUVÉE  ,  Opêra-Comiq.  en  un  A<fte ,  par 
Largiliere  ,  donné  le  6  Août  1717. 

X’AMANTE  TRAVESTIE  5  Com.  en  un  Aéte  &  en  vers  li¬ 
bres,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  le  13  Mai  1745'.  Elle  eft  de 
Fagan  ,  8c  n’a  point  été  imprimée. 

X’AMANTE  VINDICATIVE,  Tragi-Corn,  de  Baît.  Baro  , 
imprimée  en  165-1,  i/z-40.  On  n’eft  point  certain  que  cette 
piece  ait  été  repréfentée ,  cependant  quelques  Auteurs  an¬ 
noncent  qu’elle  le  fut  en  1649. 

Les  AMANTES 9  ou  la  Grande  Pastorale,  avec  cinq  In¬ 
termèdes  héroïques,  par  Nicol.  Chrétien  ,,  fleur  des  Croix,, 
jouée  8c  imprimée  en  16 1 3.  La  Paftorale  eft  en  vers  de 
dix  fyllabes  j  8c  les  Intermèdes  *  en  vers  alexandrins. 

AMARANTE  ,  P  ado.  de  Gombauld ,  en  cinq  Aétes  en  vers , 
avec  un  Prologue  8c  des  chants  ,  repréfentée  en  1 61  j  Sc 
imprimée  à  Paris  en  1631  ,  i/z-S°8 

*  Voici  1s  titre  de  ces  Intermèdes.  Premier ,  la  converjien  du  Rot 

Clovis.  La  prife  de  Compoftelle  par  Charlemagne .  3  e  La  prife  de  Jê- 

rufalem  par  Godefroi  de  Bouillon.  4e  Les  victoires  de  Saint  Louis  fut 

Saladin .  5  e  La  Tue  elle  d'Orléans* 
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AMARILLE^  ou  Bergerie  funhbre  fur  la  mort  d’André 
de  Brancas ,  Amiral  de  Fiance ,  par  Jean  Hays  ,  imprimée 
en  1 5“  9  8 - 

AMARILLIS.  Deux  Paflo,  en  cinq  Aéfes  en  vers ,  portent  ce 
titre  ;  la  première  fut  repréfentce  8c  imprimée  en  i6fo  ? 
&  eft  attribuée  à  Du  Ryer.  La  fécondé  eft  de  la  compcfi- 
tion  de  Rotrou  ,  elle  fut  accommodée  au  Théâtre  ,  &  aug¬ 
mentée  de  Fépifode  des  Satyres  s  par  Triftan  „  8c  on  ia 
reprcfenta  à  la  fin  de  Tannée  i6$z  a  THôtel  de  Bourgo¬ 
gne.  Voye{  Celimene  „  &  les  Muses.  On  attribue  auffi  une 
Paftorale  d’ Amarillis  à  Palferat. 

ÀMASIS,  Trag.  par  de  La  Grange  Chancel  s  donnée  pour 
ia  première  fois  le  1 3  Décemb.  1701.  Cette  Trag.  eft  tou¬ 
chante  ,  8c  conduite  avec  un  art  infini  5  cependant  3  quoique 
jouée  dans  fa  nouveauté  par  ce  que  le  Théâtre  avoir  de 
meilleur  en  Acteurs  8c  en  Âcftrices ,  elle  n’eut  pas  le  fuccès 
qu’elle  méritoit5  n’ayant  été  repréfentée  qu'onze  fois.  La 
bonté  de  cette  piece  a  été  mieux  reconnue  à  la  reprife  qui 
en  fut  faite  le  29  Janvier  1731 ,  ayant  eu  alors  feize  re- 
préfentations ,  pendant  lesquelles  elle  attira  de  nombreufes 
alfemblées  „  8c  reçut  de  grands  applaudi fiemens. 

Les  AMAZONES,  Trag.de  du  Boccage ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  24  Juil.  1749»  Elle  eut  un  médiocre  fuccès. 

Les  AMAZONES  MODERNES  ,  Com.  en  trois  Ac.  en  pro. 
avec  des  Div.  par  Fuzelier  8c  Le  Grande  jouée  au  Théâtre 
Fran.  le  2 9  OéL  1727  ,  fans  grand  fuccès.  La  mufique  éroit 
de  Quinauît  5  Comédien.  Cette  piece  eft  imprimée  dans  le 
quatrième  vol.  des  (Euv.  de  Le  Grand,  8c  fut  affichée  à  la 
quatrième  repréfentation  ,  fous  le  titre  du  Triomphe  des 
Dames. 

Les  AMAZONES  RÉVOLTÉES,,  Roman  moderne  ,,  Com . 
en  cinq  Aftes  en  profe  ,  fur  l’Hiftoire  univerfelle  &  la  Fa¬ 
ble,,  avec  des  notes  politiques ,  8cc .  imprimée  in- 12.  à  Rot¬ 
terdam  en  1738. 

L’AMBASSADEUR  D’AFRIQUE ,  Com.  de  Duperche ,  don¬ 
née  vers  1640.  Cette  piece  eft  fort  rare. 

L’AMBIGU  COMIQUE  ,  ou  les  Amours  de  Didcn  et 
d’Enee  5  T  va.  de  Montfieury„  en  3  Ac.  mêles  d’intermedes 
comiques  auffi  en  vers  ,  dont  chacun  renferme  un  lu  jet  fé- 
paré  3  ces  fujets  font  le  Nouveau  Marie  ,  Dom  Pasçuin 
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cTAvalos  ,  &  le  Semblable  a  soi-meme.  Comme  ce  mé¬ 
lange  eft  d’ufage  chez  les  Efpagnols  ,  les  repréfentations 
que  Montfleury  en  vie ,  dit-on  ,  lorfqu’il  fut  en  Efpagne  , 
lui  perfuaderent  que  cette  pratique  pourroit  avoir  quelques 
agrémens  fur  notre  feene  :  il  n’y  fut  point  trompé,  & 
trente  repréfentations  confécutives  de  fa  nouveauté ,  don¬ 
nées  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  ;  67  3  durent  l’en  con¬ 
vaincre  parfaitement.  Cependant  Quinault  avoit  déjà  ex- 
pofé  cette  variété  au  Théâtre.  Voye £  fa  Comédie  sans 
Comedie. 

L  AMBIGU  COMIQUE ,  Opéra-Com.  en  un  Ac.  de  Fuzelier. 
repréfenté  le  1 9  février  172 6.  C’eft  une  critique  de  ITm- 
fromptu  de  la  Folie.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

L’AMBIGU  DE  LA  FOLIE,  ou  le  Ballet  des  Dindons, 
Para .  des  Indes  Galantes  ,  en  quatre  Ac.  en  vaudevilles, 
avec  un  Prologue ,  donnée  à  l’Op.  Comique  le  2  Septem¬ 
bre  1743  par  M.  Favart  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

L’AMBITIEUX  &  L’INDISCRETE ,  Tragi-Corn,  en  5  Aâes 
en  vers  ,  de  Nericault  Deftouches ,  jouée  par  les  Comé¬ 
diens  Fran.  fans  être  affichée  ,1e  14  Juin  1737^  &qui  a  eu 
du  fuccès.  Cette  piece  étoit  compofée  fix  ans  avant  la  pre¬ 
mière  repréfentation ,  &  avoit  été  retardée  fous  le  prétexte 
de  quelques  allufions. 

AM  ELIE_,  Tragi-Comédie ,  de  Rotrou,  repréfentée  en  1636. 
Voye ?  le  Duc  de  Foix. 

âMENOPHIS,  Trag.  de  M.  Saurin.  Elle  fut  donnée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  u  Novembre  îjfo  ,  &  retirée  à  la 
fécondé  repréfentation.  Elle  a  été  imprimée  en  17 78, 
avec  des  corrections. 

Les  AMES  RÉUNIES  ,  ou  la  Metempsicose  5  Bail,  héroï¬ 
que  en  quatre  A  êtes,  imprimé  dans  le  troifieme  vol.  des 
d£uv.  de  M.  de  Moncrif ,  Auteur  de  ce  Ballet.  Voye ç  les 
Fetes  d’Euterpe. 

AMESTRIS  Trag.  de  M.  Manger ,  jouée  fur  le  Thé.  Fran. 
le  3  Juillet  1747  5  &  remife  le  2 S  Décem.  fuivant.  C’eft  la 
première  piece  de  cet  Auteur.  Il  en  parut ,  le  iy  Juillet, 
une  Parodie  pantomime  à  l’Opéra  Comiq.  fous  le  titre 
du  Poligame. 

L’AMI  DE.TOUT  LE  MONDE.  Il  y  a  eu  fous  ce  titre  une 
Com .  en  un  Aéte  en  proie  ,  qui  ne  parut  qu’une  feule  fois 
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fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  14  7 anvier  1  £7  3.  Com¬ 
me  elle  eft  d’un  anonyme,  &  n’a  pas  etc  imprimée,  on 
penle  que  ce  pourroir  être  la  même  chofe  que  le  Philan- 
trope.  Voye[  ce  mot. 

L’AMINTE  DU  TASSE.  Cette  Pafto.  a  été  accommodée  à 
notre  Thé.  par  plufieurs  Auteurs  :  i°.  par  Pierre  do  Brack  „ 
jouée  en  15-84  a  Bordeaux  :  i° .  par  La  Broife ,  imprimée 
en  1  y 9 1  :  30.  par  Beliar-4 ,  en  iy^d  :  40.  par  Raifiiguier, 
en  y  Ac.  en  vers ,  jouée  en  1 6  3 1  ?  5  °.  par  Pichou  ,  en  1632: 
6°.  par  Dalibray  ,  la  même  année  :  70.  par  un  anonyme  , 
en  1638  :  S'0,  enfin  par  De  Torches ,  en  1 66é.  L'Arninte 
du  TaJTe  a  toujours  été  regardée  comme  un  chef-d’œuvre  : 
c’eft  le  premier  ouvrage  où  i  on  ait  introduit  des  Bergers 
Dur  le  Théâtre  ;  le  goût  pour  cette  Pafto.  a  été  h  univarié! , 
qu’on  l’a  traduite  de  l’Italien  en  prefque  toutes  les  langues 
de  l’Europe. 

L'AMITIÉ  RIVALE  ,  Com .  en  vers  en  cinq  Ac.  par  Fagan  , 
jouée  aux  Fran.  le  1 6  Nov.  1735-.  La  première  repréfenta- 
tion  de  cette  piece  fut  fi  tumultueufe ,  qu’a  peine  i’enten- 
dit-on  :  elle  fut  cependant  applaudie  a  la  fécondé  ,  &  en 
eut  dix  de  fuite.  Le  principal  défaut  de  cette  piece  eft  fa 
longueur-  ^ 

AMMON  ET  THAMAR ,  Tra.  avec  des  Chœurs ,  tirée  de 
,  F  Ecriture-  fainte  ,  par  Nie.  Chrétien  ,  fieur  des  Croix  ,  re¬ 
pré  Cernée  en  08.  Les  Enfans  fans  J oucï  avoient  joué 
déjà  une  piece  fous  ce  titre  ,  &  en  deux  journées  ,  qui  étoit 
de  Norry  3  mais  on  n’en  fait  rien  de  plus  pofitif. 

L’AMOUR  A  LA  MODE  ,  Com,  en  cinq  Ac  en  vers ,  donnée 
en  1 6  y  1  par  Thomas  Corneille ,  qui  devoir  le  fujet  de  cette 
piece  a  Dom  Ant»  de  Solis $  Auteur  Efpagnol ,  qui  Fa  traité 
en  (a  langue  fous  le  même  titre. Corneille  ne  refufànt  pasde 
rendre  a  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa  Comé¬ 
die  ,  dit  qu’il  ne  ieroit  pas  jufte  auffi  de  lui  en  attribuer  le 
défectueux,  l'ayant  fuivi  également  en  tout. 

M.  Du  Tens  a  donné  une  Comédie  ,  en  trois  Actes,  fous  le 
titre  de  FAmour  a  la  mode. 

L’AMOUR  AU  VILLAGE,  Opéra- Com.  en  un  Aéte,  de  M, 
Favart,  donné  le  3  Février  i74y.  Le  fonds  de  cette  piece 
eft  le  même  que  celui  de  FAmour  Paysan. 

V Amour  au  village,  Com .  en  un  Acte  en  profe ,  imprix 
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niée  dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier  1749.  Elle  eft 
de  M,  Rémond  de  Sainte-Albine. 

L'AMOUR  BERGER  ,  Paflo.  en  cinq  A c.  en  vers  libres  avec 
un  Prologue  ,  par  J.  Cette  piece  n’a  pas  été  repréfentée  j 
elle  parut  par  l’impreffion  en  1687. 

L’AMOUR  CACHÉ  PAR  L'AMOUR,  Tragi-Com .  Paflo .  en 
trois  Aétes  en  vers  ,  précédée  de  la  Comédie  des  Comé¬ 
diens  ,  piece  en  deux  A&es,  par  Scudery,  repréfentée 
avec  fuccès  au  mois  de  Novembre  1634,  &  imprimées 
in- 8°,  en  1635". 

L’AMOUR  CASTILLAN  ,  Com.  en  trois  Ac.  en  vers  libres, 
avec  un  Divertif.  intitulé  les  Nations  par  La  Chauffée , 
donnée  au  Théâtre  Ital.  le  1 1  Avril  1747.  Cette  piece  eft 

tirée  de  l’Efpagnoh 

L’AMOUR  CENSEUR  DES  THÉÂTRES  ,  Com.  en  un  Ac. 
de  proie  mêlée  de  vers ,  &  fuivie  d’un  Divert.  par  Roma- 
gneh  &  L’Affichard ,  donnée  aux  Ital.  pour  la  première 
fois  le  2  Avril  1737»  Elle  n’eft  pas  imprimée  ,  &  renfer- 
moit  la  critique  des  deux  Nieces,  de  EEnfant  Prodi¬ 
gue  ,  de  la  Pamille  ,  des  Pées  ,  de  la  Pille  arbitre  ,  8c 
de  Lucas  et  Perette. 

L’AMOUR  CHARLATAN.  Voye[  la  Comédie  des  Co¬ 
médiens. 

L’AMOUR  CONSTANT.  Voyei  Clarice. 

L  AMOTJRDE  LA  PATRIE.  Foveç  le  Génie  de  la  France. 

L’AMOUR  DÉPLUMÉ  ,  ou  la  Victime  de  l’Amour  di¬ 
vin  ,  Paflo .  Comï .  en  cinq  Ac.  avec  des  Chœurs.  C’eft  une 
mauvaifè  piece  fatyrique  ,  qui  fut  imprimée  en  1612.  Elle 
ePc  de  J.  Mouqué. 

L’AMOUR  DIABLE  ,  Com .  de  Le  Grand ,  en  un  Aébe  en  vers, 
avec  un  Div.  imprimée  dans  le  tome  premier  de  fes  CSuv. 
8c  jouée  au  Thé.  Pran.  le  30  Juin  1708.  Un  Lutin  amou¬ 
reux  qui  fit  en  ce  tems  du  bruit  à  Paris,  fournit  l’idée  de 
cette  petite  piece,  qui eft  très-comique  Stdivertiffante.  On 
attribue  une  Comédie  de  ce  même  titre  ,  8c  en  un  A  die  en 
proie,  à  M.  De  Moulon. 

L’AMOUR  DIVIN  ,  Tragi-Corn,  fur  la  Rédemption  ,  par 
J.  Gaulché  ,  imprimée  à  Troyes  en  1601. 

L’AMOUR  D’UN  SERVITEUR  ENVERS  SA  MAITRES¬ 
SE.,  &  ce  qu'il  en  advint  9  Tragèd.  Françoife  à  huit per  fort- 
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nages,  par  Jean  Ererog ,  imprimée  en  iy^r.  Un  mari 
furprend  Ton  valet  avec  la  femme  ;  il  le  conduit  au  Prévôt  3 
6c  meurt  pendant  qu’on  fait  l'interrogatoire  de  ion  do- 
meftique ,  lequel  eff  pendu  enfuite  fur  le  théâtre.  Voilà  le 
fujet  de  cette  piece,  qui  peut  donner  une  idée  de  celles  de 
ce  tems-là. 

L’AMOUR  ET  LA  FOLÏE ,  Com.  en  un  Acte  en  vers  libres  , 
par  M,  Yon  ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  z  Oéfob.  17^4, 
6c  qui  n’eut  que  cette  repréfentation.  Cette  piece  eft  tirée 
de  la  Fable  quatorze  du  1  y  me  Livre  de  la  Fontaine ,  6c  elle 
a  du  mérite. 

L’AMOUR  ET  LA  VÉRITÉ  ,  Corn*  en  3  A c.  en  pro.  de  M. 
Marivaux  j  jouée  au  Thé.  Ital.  le  3  Mars  1720.  On  prétend 
que  Saint-Jory  a  eu  part  à  cette  piece.  Elle  n’eft  point 
imprimée. 

L’AMOUR  ET  LES  FÉES ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div.  jouée  par  les  Corné.  Fran.  pour  la  première 
fois  le  premier  OéL  1746.  Cette  piece ,  quoiqu’écrite  avec 
efprit,  n’a  pas  eu  un  fuccès  heureux,  n’ayant  été  repré - 
fentée  que  trois  fois.  -L’Auteur  en  garda  l’anonyme  ;  on 
la  croit  cependant  de  Al.  de  Saint-Foix.  Elle  n’eft  pas  en¬ 
core  imprimée. 

L’AMOURET  L’INNOCENCE,  Ballet  mêlé  de  vaude¬ 
villes  6c  de  feenes ,  par  MM.  Verriere  6c  Favart,  donné  à 
l’Opéra-Com.  le  4  Oéh  1736  ,  &c  repris  le  28  Août  1738. 

L’AMOUR  ET  PSYCHÉ  ,  petit  Opéra  en  un  A  de  dont  les 
paroles  font  de  M.  l’Abbé  de  Voifenon  ,  6c  la  mufïque  de 
M-  Mondonville:  il  fut  donné  en  1760. 

L’AMOUR  FANTASQUE  >  Com.  que  de  Beauchamps  a  an¬ 
noncé  fous  le  nom  de  D.  C.  en  1 637.  Voye £  aufii  le  Juge 

de  SOI-MÊME. 

L’AMOUR  FLECHI  PAR  LA  CONSTANCE ,  Paflo.  en 
neuf  feenes ,  chantée  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  en 
1697.  Les  Paroles  font  d’un  anonyme,  6c  la  mufîque  de 
La  Lande. 

L’AMOUR  GUERI  PAR  LE  TEMS  ,  Trag.  Bail,  de  Jean 
Renaud  de  Segrais.  Elle  n’a  pas  été  mife  en  mufïque,  6c 
fe  trouve  imprimée  à  la  fuite  du  Segraifiana ,  en  1701. 

L’AMOUR  IMPROMPTU ,  Paro.  de  i’Ade  à’Eglé,  des  T a- 
lens  Lyriques,  donnée  à  l’Op.  Com,  le  10  Juil,  17 $6* 
Elle  eft  de  M.  Favart. 
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If AMOUR  IMPRÉVU  ,  Op.  Comi.  d’un  A c.  tout  en  vaude¬ 
villes  ,  par  L’Afiichard ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent 
le  18  Septembre  1744  ,  &  qui  n’eut  point  de  fuccès. 
L’AMOUR  LIBÉRATEUR,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  MM. 
Menteile  &  Des  Eifarts ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  Bor- 
deaux  en  175-7. 


L’AMOUR  MAÎTRE  DE  LANGUE  ,  Com.  en  trois  Ac.  mê¬ 
lés  de  quelques  fcenes  italiennes ,  8c  précédés  d’un  Prolo¬ 
gue  intitulé  la  Mode  ,  par  Fuzelier.  Elle  fut  jouée  au  Thé. 
Ital.  le  18  Septembre  1718  ,  &;  n’eil  pas  imprimée.  Le 
fond  du  fujet  efl:  tiré  des  amours  de  Gonzalve  ,  du  Roman 
de  Z  aide. 


L’AMOUR  MALADE ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfé  par  le  Roi 
le  17  Janvier  1 6$  9.  Lully  en  compofa  la  mufique  $  Jean 
'Doucet  8c  fon  frere  y  formèrent  une  entrée  avec  quatre 
Bohémiennes.  Il  étoit  compolé  de  dix  entrées  8c  d’un 
Prologue. 

-L’AMOUR  MARIAGE,  Pajlo.en  f  Ac.  en  vers5  attribuée 
à  Ifaac  Du  Rver  en  16  31. 

L’AMOUR  MARIN  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  le  j-  Sep- 
.  tembre  1730  ,  par  Le  Sage,  D’Orneval  8c  Fuzelier. 

L’AMOUR  MEDECIN.  Il  y  a  deux  Com.  fous  ce  fimple  ti¬ 
tre  , l’une  de  Pierre  de  Sainte-Marthe ^ imprimée  ern^i 8, 
Sc  l’autre  de  Le  Vert ,  en  1638. 

L’AMOUR  MEDECIN  ,  ou  les  Quatre  Médecins  ,  Com. 
de  Moliere  ,  en  trois  Ac.en  profe ,  repréfentée  à  Verfaiiles 
le  1  j  Sept.  1 66  f  ,  8c  fur  le  Thé.  du  Palais  Ro^al  le  iz  du 
même  mois ,  par  la  Troupe  de  Moliere  ,  qui  commença 
alors  a  prendre  la  qualité  de  Troupe  du  Roi  ne  prenant 
auparavant  que  celle  de  la  Troupe  de  Monfieur 3  frere 
unique  du  Roi.  Cet  impromptu ,  quoique  d'un  meilleur 
comique  que  le  Mariage  forcé ^  eft  cependant  un  des 
plus  précipités  de  tous  ceux  que  le  Roi  eut  commandés  à 
Moliere  ,  puifqu’il  fut  propofé  ,  fait ,  appris  8c  repréfenté 
en  cinq  jours  :  il  fut  accompagné  d’un  Prologue  en  ma¬ 
nque  ,  qui  eft  l’une  ces  premières  compolîtions  de  Luliy. 
On  dit  que  Moliere  fit  cette  piece  pour  fe  venger  de  la 
femme  d’un  Médecin  qui  lui  avoit  donné  congé  d’une 
maifon  qu’il  tenoit  d’elle  :  quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  cer- 
,  tain  que  c’eft  le  premier  ouvrage  où  il  ait  joué  les  Mé- 
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decins.  On  le  trouve  dans  le  triofieme  vol.  de  Tes  Œuvres. 

L’AMOUR  MUSICIEN  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Poif- 
fon  le  fils ,  imprimée  dans  Tes  Œuvres  en  17  +  5  ,  &  qui  11a 
pas  été  repréfentée  ,  un  homme  de  Robe  qui  prétendoic 
que  Poiflon  Pavoit  voulu  jouer  dans  cette  piece  ,  Payant 
empêché. 

L'AMOUR  PAYSAN  ,  Op.  Comi.  en  un  Ade  ,  de  Carolet , 
donné  le  18  Juin  1737.  Voye £  P  Amour  au  Village. 

L’AMOUR  PEINTRE.  Voye^  le  Sicilien. 

AMOUR  POUR  AMOUR  ,  Com .  en  trois  Ac.  en  vers  libres  , 
avec  un  Prologue  &  un  Div.  par  Nivelle  de  la  Chauffée  , 
donnée  pont  la  première  fois  au  Théâtre  Fran.  le  16  Fév. 
1742,  &  continuée  avec  fuccès.  Cette  piece.efl  dédiée 
à  Mlle  Gauflïn,qui  en  repréfenta  le  premier  rôle.  Elle 
fut  parodiée  aux  Marionettes  ,  fous  le  titre  de  PUn  pour 

L5AUTPv.E. 

L’AMOUR  PRECEPTEUR  ,  Com .  de  M.Gueuîette ,  entrais 
Ac.  de  pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Irai,  le  if  Juillet 
172 60  Les  chaulons  font  de  M.  d’Y...  fleur  du  M...  Voye ç 
le  Faux  Savant. 

L’AMOUR  REFUGIE  ,  Com.  en  un  A  die  en  profe ,  par  M. 
Déformés ,  repréfèntce  à  Manheim  en  175*8  ,  pour  l’anni- 
verfaire  de  la  N alliance  de  PEledrice  Palatine  ,  &  allégo¬ 
rique  à  cette  Princelle. 

L’AMOUR  SANGUINAIRE,  Tr agi- Com.  indiquée  par  M. 
de  Beauchamps ,  comme  ayant  été  imprimée  en  1633. 

L’AMOUR  SECOND  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  don¬ 
née  par  les  Irai,  le  2  Août  1745'.  Elle  eft  de  M.  Daucour , 
&  fut  précédée  d?un  Prologue  en  profe  ;  elle  iPeft  pas  im¬ 
primée. 

L'  AMOUR  SECRET ,  Com 3  en  un  A  die  en  vers  ^  de  Poiflon 
l’aîné,  jouée  par  les  François  le  5  Odbobre  1740  *  fans 
grand  fuccès.  C’eft  la  derniere  piece  de  cet  Auteur  qui  ai: 
été  repréfentée.  Elle  efe  médiocre  &  peu  intéreflante. 

L’AMOUPvSENTINELLE ,  ou  le  Cadenat  forcé,  Com. 
de  Nanteuil ,  Comédien  de  la  Pveine  ,  imprimée  en  1672  , 
8c  non  repréfentée  5  c’eft  une  piece  très-libre. 

L’AMOUR  TRIOMPHANT  ,  Com.  en  5*  Ac.  en  pro.  ou  fous 
les  noms  du  Berger  Pirandre ,  &  dé  la  belle  Oréade  ,  font 
décrites  les  aventures  de  quelques  grands  Princes  >  par 
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Pierre  Troterefo  fieur  Daves ,  imprimée  en  1616* 

L’AMOUR  TYRANNIQUE  ,  Tragi-Com.  en  5-  Ac,  en  vers  ; 
de  Scudery  ,  repréfentée  en  1/38.  Elle  fe  trouve  imprimée 
dans  le  feptieme  voi.  du  Théâtre  François  >  3c  eft  très-mé¬ 
diocre.  L  Auteur  publia  cependant  des  remarques  pour 
faire  obferver  les  beaux  endroits  de  fa  piece  ,  qu’il  trouvoic 
fi  parfaite  3c  fî  achevée  ,  qu’il  crut  qu’Ariftote  auroit  réglé 
fa  Poétique  far  cet  excellent  poème ,,  3c  qu’il  en  auroit  tiré 
d’auili  beaux  exemples  que  de  Y  Œdipe  de  Sophocle.  Sar- 
razin,  fous  le  nom  de  Sillac  F Arh ois  3  adrelfa  à  l’Aca¬ 
démie  Françoife  ,  en  1 6  3  8  un  difcours  pour  prouver  que 
cette  piece  de  Y  Amour  tyrannique  étoit  le  chef-d’œuvre  de 
la  fcene  Françoile.  Quel  jugement  ! 

L’AMOUR  VENGÉ  *  jolie  Com.  en  un  Ac.  en  vers3  par  La 
Font ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  avec  foccès  le  14  Oélobre 
17  rz.  Voye ç  au  lli  Diane  et  End  i  mi  on. 

L’AMOUR  VICTORIEUX  ?  Com .  Pafto .  en  cinq  Ac.  en  vers 
de  dix  lyllabes ,  par  Alex.  Hardy  repréfentée  en  16 18. 

L’AMOUR  USÉ  ^  Corn,  en  5-  A&es  en  profe  ,  par  Nericault 
Deffouches  ,  jouée  une  feule  fois  au  Thé.  François  le  10 
Décembre  1741  j,  3c  imprimée  dans  le  quatrième  vol.  des 
Œuvres  de  cet  Auteur.  Foye^  le  Vindicatif  genereux. 

L’AMOUREUX  SANS  LE  SAVOIR ,  Com .  en  profe  en  trois 
Ac.  3c  trois  div.  par  de  Gaillac  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  14 
Juin  1730.  Elle  n’eif  pas  imprimée ,  3c  n’eut  point  de 
fuccès. 

Les  AMOUREUX  BRAN  DONS  ,  de  Franciarque  &  Calixe- 
ne,  Hiftoire  morale  ,  non  encore  vue  ni  récitée  3  en  ç  Allés 
en  pro .  &c .  dédiée  à  tous  &  à  nul .  Par  A.  B.  imprimée  en 
iSoS.  C’eft  une  piece  très-longue  &  très-libre. 

Les  AMOURS  A  LA  CHASSE  5  Com.  en  un  Ac.  de  Ch.  C07- 
pel  *  jouée  au  Thé.  Ital.  le  10  Juil.  1718.  M.  deVerton, 
Maître-d’ Hôtel  ordinaire  du  Roi,  &  nommé  à  i’Ambaf- 
fade  de  Mofcovie  ,  ayant  à  fon  (ërvice  deux  Allemans  d’une 
habileté  extraordinaire  à  donner  du  cors  *  voulut  bien  en 
procurer  le  plaifir  au  Public  3  3c  pour  amener  cette  nou¬ 
veauté  ,  cette  petite  piece  Italienne  fut  compofée  avec  des 
foenes  Françoifes  3c  un  Div.  Voye^-en  l’argument  dans  le 
premier  vol.  du  nouveau  Théâtre  Italien. 

Les  AMOURS  ANONYMES,  Com,  par  de  Boiflÿ,en  trois 

Aélô; 


ÀMO  [PIECES.]  AMG  Yÿ 

Àdes  en  vers  ,  avec  des  Div.  jouée  par  les  Comédiens  ItaL 
pour  la  première  fois  le  $  Décembre  17  3  f  ,  &  reçue  avec 
applaudiifemens. 

Les  AMOURS  AQUA i  IQUES  ,  Corn,  en  un  Aéteenpî'ofe,1 
avec  un  div.  donnée  au  Théâtre  ItaL  à  la  Foire,  le  23  Sep¬ 
tembre  1711 ,  par  Le  Grand.  Elle  n’eft  point  imprimée. 
L'amour  d’Alphée  pour  Aréthufe,  traverfé  par  le  Dieu  du 
Eeuve  Ladon ,  amoureux  d' Aréthufe &  par  la  Nymphe 
de  la  riviere  Erimanthe ,  qui  aime  Alphée  ,  forme  l'intri¬ 
gue  de  cette  Comédie  qui  eft  terminée  par  le  mariage 
d  Alphee&  d’ Aréthufe^,  &  celui  du  Ladon  avec  Erimanthe. 

Les  AMOURS  CHAMPÊTRES,  Paflo .  en  vaudevilles  ,  pac 
M.  Favart ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  2  Septem.  175-1  y8c 
qui  eut  beaucoup  de  fuccès;  c’eft  une  Parodie  de  l’Aétedes 
Sauvages du  Ballet  des  Indes  galantes. 

Les  AMOURS  CONTRAIRES  ,  Paflo.  en  3  Aâes  en  vers, 
par  Ifaac  Du  Ryer ,  donnée  em^io, 

Les  AMOURS  D'ALCMEON  ET  DE  FLORE,  Trag.  pat 
Etienne  Bellone  ,  jouée  &  imprimée  à  Paris  en  1600 , 8c. 
réimprimée  à  Rouen  en  16  zi. 

Les  AMOURS  D’ANGELIQUE  ET  DE  MEQOR.  Nous 
avons  trois  Trag .  fous  ce  titre.  La  première  d’un  anonyme 
imprimée  i  Troyes  en  1619  :  la  fécondé  de  Gabriel  Gil¬ 
bert  ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1664. ,  &  qui  eft 
une  tres-mauvaife  piece.  La  troilieme  de  Defroches  ,  jouée 
à  Poitiers  en  164$.  Voye^  aulli  Angélique. 

Les  AMOURS  D’APOLLON  ET  DE  DAPHNÉ,  TragU 
Com.  par  Daifoucy,  imprimée  en  165-0  ,  in- 8°.  Elfe  eft  en 
trois  A  êtes  en  vers,  avec  un  Prol.  &  fut  mife  en  mufîque. 

Les  AMOURS  D’ASTRÉE  ET  DE  CELADON  ,  Tra of- 
Com- Paflo.  de  Raifliguier ,  donnée  en  1630.  Elfe  effen 
cinq  Aétes  en  vers. 

les  AMOURS  DE  BASTIEN  ET  BASTIENE  ,  Paro.  du 
Devin  du  Village  ,  en  un  A  C#  par  Mme  Favart  &  M.  Har- 
ny  ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  4  Août  1753,  8c  qui  eut 
plus  de  cinquante  repréfentations. 

les  AMOURS  DE  CALOTIN  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  avec 

un  Ballet  j  par  Chevalier,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du 
Marais  en  1664. 

Les  AMOURS  DE  CAMPAGNE  }  Com*  par  un  anonyme, 
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repréfentée  le  22  Août  1689  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée- 

les  AMOURS  DE  DIANE  ET  D’EN  DI  MI  ON  ,  Trag.  de 
Gilbert ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  &  imprimée  en 
1657.  Voye {  Diane  et  Endimion. 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Bail,  compofé  d’un  Prologue 
en  vers,  &  de  quatorze  entrées  mêlées  de  récits  &  de  dan- 
fes  j  des  Auteurs  l’attribuent  à  Benferade  ,  &  d’autres  au 
Préfident  de  Perigny  3  la  mufique  étoit  de  Lully.  Il  fut 
danfé  par  le  feu  Roi  le  1 3  Février  i  66 4. 

Les  Amours  déguisés,  8imecie  nos  Opéra  Fran.  C’eft  un 
Ballet  de  trois  entrées  ^  dont  les  vers  font  de  Fuzelier  ,  8c 
la  mufique  de  Bourgeois.  Le  Prologue  eft  formé  par  Ve¬ 
nus  ,  Minerve  8c  Bacchus.  La  première  entrée  eft  l’Amour 
déguifé  fous  l’apparence  de  la  haine  ;  la  fécondé,  l’Amour 
fous  le  titre  à3 amitié  ;  8c  la  troifieme  fous  celui  de  Vefiime * 
Cet  Opéra  fut  repréfenté  le  22  Août  171 3  &  eft  le  pre-' 

mier  de  Fuzelier  :  il  eft  imprimé  en  mufiq.  partition  i/z-40. 
On  le  remit  l’année  fuivante  avec  une  nouvelle  entrée  y 
intitulée  la.  Reconnoijfiance .  Les  trois  premières  entrées  re¬ 
parurent  feules  en  1 7  2  6 , 8c  la  troifieme  fit  partie  des  Frag- 
mens  ,  donnés  en  1748. 

Les  Amours  déguisés,  Opéra-Comi.  en  un  Ade_,  de  MM, 
ie  Sage  ,,  Fuzelier  8c  D’Orneval  ^  donné  le  1  o  Septembre 
1716.  Cette  piece  n’a  aucun  rapport  à  l’Opéra  ci-delTus. 

Les  AMOURS  D’EROSTRATE ,  fils  de  Philogone  de  Cata- - 
nie  3  &  de  Polymnefle  3  fille  de  Damon  3  Bourgeois  d’Avi - 
gnon  Com.  traduite  de  l’Italien ,  en  vers  de  huit  fyllabes  , 
par  J.  Bourgeois ,  &  donnée  en  1  f4y. 

Les  AMOURS  DE  JUPITER  ET  DE  SEMELÉ ,  Trag.  avec 
des  machines  ,  de  l’Abbé  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
du  Marais  au  mois  de  Janvier  1666. 

Les  AMOURS  DE  LA  RAVAUDEUSE.  Voye 1  le  Porteur 
dTau. 

Les  AMOURS  DE  LYSIS  ET  D’HESPERIE ,  Pafiorale  allé¬ 
gorique  à  la  Paix  des  Pirennées  &  au  mariage  de  Louis 
XIV.  par  Quinault ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne  le  16  Novembre  1660 , 8c  au  Louvre  le  9 
Décemb.  fuivant.  Cette  piece  n’a  pas  été  imprimée.  On 
prétend  que  le  Cardinal  Ma^arin  en  donna  le  iujet,  8c  que 
M.  de  Lyonne  y  travailla  avec  P  Auteur ,  8c  on  ajoutoit  que 
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Toriginal  apoftillé  de  la  main  de  M.  de  Lyonne ,  étoic 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  5  il  ne  s'eft  cependant 
pas  trouvé  ,  lorfque  le  Roi  a  acheté  les  Manufcrits  de  ce 
Miniftre. 

les  AMOURS  DE  MARS  ET  DE  VENUS,  78me  Opéra. 
C’eft  un  Bail,  compofé  de  trois  entrées ,  avec  un  Prolo¬ 
gue  ,  qui  feul  a  été  imprimé  en  mufique  ,  i/2-40.  Il  eft  for¬ 
mé  par  Hebé  ,  Déeffe  de  la  Jeünefîe  ,  8c  par  la  Victoire  , 
qui  la  raffure  ,  en  lui  annonçant  le  retour  de  la  Paix  8c  des 
Plaifirs.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  Danchet ,  8c  la  mu- 
fîque  de  Campra.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  7  Septembre  1 71 2 , 8c  eut  peu  de  fuccès.  Le  Prologue  3 
été  remis  avec  différentes  pièces. 

Les  AMOURS  DE  MATHURINE ,  Paro.  en  deux  A c.  mê¬ 
lés  d’Anettes ,  de  la  Paftorale  de  Daphnis  et  Alcima- 
dure  ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  10  Juin  17 $6 , 8c  qui 
rfeft  pas  imprimée  :  elle  eft  de  M.  Lacombe. 

Les  AMOURS  DE  MERLIN ,  Com.  en  un  Ade  en  vers  ,  pal' 
Rofidor  ,  jouée  8c  imprimée  à  Rouen  en  1671. 

Les  AMOURS  DE  MOMUS ,  3  jme  Opéra.  C'eft  un  Ballet 
de  trois  Àdes ,  repréfenté  le  25  Mai  1^9  f  ,  &  imprimé  en 
mufique  partition  in- 40.  Les  vers  en  font  de  Duché  ,  &  la 
mufique  de  Defmarets.  Le  Prologue  fe  palTè  entre  Melpo- 
mene  ,  Thalie ,  la  Gloire ,  &  leur  fuite. 

Les  AMOURS  DE  NANTERRE,  Op.Cotni.  en  un  Ade, 
par  le  Sage,  D’Orneval  &  Autreau ,  donné  à  la  Foire  de 
S.  Laurent  1718, 8c  enfuite  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal. 
Les  AMOURS  D’OVIDE,  Pajlo.de  Gilbert,  en  cinq  Ades* 
avec  un  Prolog,  donnée  fur  le  Théâtre  de  F  Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  premier  Juin  166  3  :  elle  eut  un  grand  fuccès  à 
caufe  des  machines. 

Les  AMOURS  DE  PHIL ANDRE  ET  DE  MA-RISÉE,  Tra¬ 
gi-Corn.  en  f  Ac.  en  vers,  donnée  en  1619  ,  par  Giboin. 
Les  AMOURS  DE  PROTHÉE  ,  9  8me  Opéra.  Ceft  un  Ballet 
en  trois  Ades ,  avec  un  Prologue  entre  Venus ,  F  Amour 
confiant  8c  l’Amour  volage  :  les  vers  font  de  La  Font ,  & \ 
la  mufique  de  Gervais.  Cet  Opéra  ,  repréfenté  le  16  Mai 
1720  pour  la  première  fois ,  fut  goûté  ,  &  a  été  repris  en 
Septembre  1728  :  il  eft  imprimé  en  mufî.  partition  in- 40. 
Il  en  parut  une  Parodie  en  un  Ade  en  vaudevilles ,  fous  le 
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même  titre,  à  l’Op.  Comi.  le  14  Septemb.  172.8.  Elle  eft 

de  Le  Sage  &  D’Orneval. 

Les  AMOURS  DE  PSYCHÉ ,  Para,  de  l'Ade  de  Pfyché  des 
Petes  de  Paphos  ;  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  1  f  Juillet 
1758  ;  elleétoit  en  quatre  petits  Ac.  qui  furent  réduits  à 
deux ,  lors  de  la  fécondé  repréfentation  5  elle  n'eut  cepen¬ 
dant  point  de  fuccès ,  n’ayant  été  jouée  en  tout  que  cinq 
fois  ,  8c  n’eft  pas  imprimée. 

Les  AMOURS  DE  RAGONDE,  Corn.  burlefque ,  de  Neri- 
cault  Deftouches ,  donnée  fur  le  Théâtre  de  l’Opéra  le  3  ij 
Janvier  174 1,  avec  quelques  changemens  que  PAuteur 
délàvoua.  Ce  Div.  eft  compofé  de  trois  Intermèdes ,  8c  fuc 
fait  en  1714,  pour  être  repréfenté  à  Sceaux  ,  fous  le  titre 
de  Mariage  de  Ragonde  &  de  Colin  ,  ou  la  Veillée  de  Vil - 
lage.  La  mufique  eft -du  gracieux  Mouret.  On  compte  ce 
Divert.  pour  le  137e  de  nos  Opéra  :  il  eft  gravé  partition 
in- 40.  8c  a  été  remis  en  1743  8c  17  5-  3 . 

les  AMOURS  DES  DÉESSES,  ni™ Opéra. C' edun Bail, 
dont  les  paroles  font  de  Fuzelier,  8c  la  nuiii.  de  Qninaulc.: 
Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  9  Août  1719 , 8c 
ce  (Ta  de  1  être  le  19  fuivant.  Le  Prolog,  eft  entre  l’Amour 
8c  l’Indifférence.  La  première  entrée  repréfente  les  Amours 
de  '  Venus  &  d*  Adonis  ;  la  deuxieme  celles  de  Diane  6» 
dy Endimion  ;  la  troilieme  celles  de  Melpomene  &  de  Li - 
nus  y  inventeur  de  l’Elégie.  Il  eft  imprimé  partition  in- 40* 
Le  if  Août  les  Auteurs  ajoutèrent  une  quatrième  entrée  à 

.  cet  Opéra ,  intitulée  Y  Aurore  8c  Céphale.  Il  n'a  point  étc 
encore  remis. 

Boiffy  Ht  une  Paro.  de  cet  Opéra  pour  le  Théâtre  Ital.  fous  le 
titre  de  Melpomene  vengee  ,  qui  n’eut  qu’une  repréfen- 
ration ,  le  3  Septemb.  1719.  Elle  étoit  en  un  A&e  en  pro, 
mêlée  de  vaudevilles ,  &  ne  fut  pas  imprimée. 

Les  AMOURS  DES  DIEUX  ,  107^^  Opéra.  G’eft  un  Bail. 
co,mpofé  de  quatre  entrées  8c  d’un  Prol.  dont  les  vers  font 
de  fuzelier ,  &  la  rnuli.  de  Mouret.  Le  Prologue  repréfente 
les  Jeux  funèbres  célébrés  par  les  Sarmates  de  Tomes,  en 
ï  honneur  d’Ovide ,  en  reconnoiffance  de  l’Art  d’aimer 
que  ce  fameux  Poète  avoit  apporté  fur  les  bords  glacés  du 
I)anube.  La  première  entrée  repréfente  les  amours  de  Nep¬ 
tune  8c  de  la,  Nymphe  Amimone  ;  la  fécondé  celles  de  Ju- 
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piter  8c  de  Niobé  ;  la  troifeme  celles  &  Apollon  8c  de  Co~ 
ronis  ;  8c  la  quatrième  celles  de  Bacchus  8c  d'Ariane.  Ma- 
demoifeile  Sallé  parut  avec  éclat  dans  cet  Opé.  qui  eft 
gravé  en  mufîque  partition  in- 40.  8c  fut  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  14  Septemb.  172.7.  Dans  deux  reprifes 
qu’on  en  a  faites,  en  1737  8c  en  1747  5  011  a  retranche 
Tentrée  de  Jupiter  ,  8c  les  autres  furent  mifes  dans  un  or¬ 
dre  différent.  En  17  y  8  on  le  donna  fans  la  première  entrée. 

Les  AMOURS  DES  GRANDS  HOMMES,  Opé.  par  Mo¬ 
rand  ,  imprimé  en  1 7  f  1 ,  dans  le  troifîeme  tome  de  les 
Œuvres  ,  8c  qui  n’a  point  été  mis  en  muhq.  à  ce  que  nous 
apprend  l’Auteur,  parce  que  M.  Rameau  ne  voulut  pas 
autrefois  le  noter,  par  une  railon  particulière.  Le  premier 
A<fte  eft  intitulé  le  Sage  amoureux  ,  ou  Solon  3  le  fécond, 
le  Guerrier  amoureux  ,  ou  Cyrus  3  le  troifîeme  ,  le  Savant 
amoureux  ,  ou  Pétrarque. 

Les  AMOURS  DES  INDES ,  Opéra-Comi .  en  un  A c.  donné 
le  17  Septemb.  1735':  c  eft  une  Paro.  des  deux  premiers 
Actes  des  Indes  Galantes.  Elle  eft  de  M.  Carolet ,  8c  n’a 
point  été  imprimée.  L’entrée  du  Turc  généreux  é toit  Paro¬ 
diée  fous  le  titre  du  Bon  Turc  3  8c  celle  des  Incas  fous  ce¬ 
lui  du  Jaloux  Poltron. 

Les  AMOURS  DETEMPÉ,  16 fine  Op.  Ballet  héroïque^ 
dont  on  attribue  les  paroles  à  feu  Euzelier  ,  8c  dont  la  mu- 
iîque  eft  de  M.  Dauvergne.  Il  fut  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  fur  le  Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mu/iq, 
le  9  Novemb.  17 y  2  :  il  eft  compofé  de  quatre  entrées  fans 
Prologue  3  la  première  eft  le  Bal ,  ou  Y  Amour  difcret  ;  la 
fécondé  la  Fête  de  T  Hymen  ,  ou  Y  Amour  timide  ;  la  troi-, 
fieme  Y  Enchantement ,  ou  Y  Amour  généreux  ;  8c  la  qua¬ 
trième  les  Vendanges  ,  ou  Y  Amour  enjoué.  La  fécondé  en» 
trée  de  cet  Opéra  fut  parodiée  aux  Ital.  fous  le  titre  des. 
Couronnes. 

Les  AMOURS  DE  TRAPOLIN",  Coin*  en  un  A<fte  envers  , 
par  Dorimond ,  repré fentée  fans  fuccès  ,  par  la  Troupe  de- 
Mademoifelle ,  en  1661  :  elle  eft  précédée  d’une  autre  pe¬ 
tite  piece  en  vers  ,  intitulée  la  Comédie  de  la  Comédie, 
8c  qui  lui  fert  de  Prologue. 

Les  AMOURS  DE  VENUS  ET  D’ADONIS  ,  Tra.  par  de 
Vile  précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres.  Elle  eut  un, 
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grand  fuccès  fur  le  Théâtre  du  Marais *  où  elle  parut  le  z 
Mars  1670 ,  à  caufe  des  machines ,  quoiqu’elles  ne  fuhènr 
accompagnées  ni  de  danfes  ni  de  voix.  A  la  reprife  qui  en 
fut  faite  en  168  j  ,  on  y  mit  des  Intermèdes  dont  la  mu- 
fique  étoit  de  Charpentier  5  mais  malgré  cela  elle  n’eut 
que  fix  repréfentations. 

Les  AMOURS  DE  VINCENNE S,  Para.  en  un  Ade  en 
profe  &  en  vaudevilles,  de  T  Opéra  d’Issé,  avec  des  Diva 
par  Dominique,  jouée  aux  Ital.  le  11  Odob.  1719.  Elle 
n’eft  pas  imprimée,  8c  n’eut  que  deux  repréfentations, 
Voye^  *SSJ^ 

Les  AMOURS  DE  ZERBIN  ET  D’ISABELLE  ,  Princesse 
fugitive  y  où  il  e/l  remarqué  les  périls  &  grandes  fortunes 
paffées  par  ledit  Zerbin ,  recherchant  fon  Ifabelle  parle 
inonde *  &  comme  il  eft  délivré  de  la  mort  par  Roland .  C’eft 
le  titre  en  entier  d’une  piece  dramatique  composée  par  un 
anonyme,  8c  imprimée  à  Troves  en  16 11. 

Les  AMOURS  DU  PRINTEMS ,  Bail,  en  un  Ade ,  difpofê 
pour  le  Roi  étant  à  Fontainebleau  en  Novembre  1737  , 
dont  les  paroles  font  de  M.  de  Bonneval  *  &  la  muhque  de 
Collin  de  Blamont,  donné  à  l’Opéra  le  premier  Janvier 
1 7  3  9  :  il  eft  compté  pour  le  1 3 1  nie  des  Opéra ,  8c  n’a  point 
été  remis  au  Théâtre. 

Les  AMOURS  DU  SOLEIL ,  Tragi-Com.  en  y  Ades  en  vers* 
entremêlée  de  mufi.  8c  de  beaucoup  de  machines ,  avec  un 
Prologue  ,  jouée  fur  le  Théâtre  du  Marais  le  6  Fév.  1^71 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  à  caufe  de  la  magnificence  du 
Ipedacle.  On  l’attribue  à  de  Vifé. 

Les  AMOURS  GRENADIERS*  au  la  Gageure  Angloise^ 
piece  en  un  Ade  mêlée  de  vaudevilles ,  donnée  à  la  Foire 
S.  Laurent ,  par  la  Grande  Troupe  Etrangère  des  Danfeurs 
de  Corde,  au  fujet  de  la  prife  de  Port-Mahon ,  le  9  Sep¬ 
tembre  1756.  Elle  eft  de  M.  Quêtant. 

Les  AMOURS  GRI  VOIS.  Voyei  (  FEcole  des  ). 

Les  AMOURS  INFORTUNÉES  DE  LÉANDRE  ET  D’HÉ¬ 
RON  *  Tragi-Com .  tirée  du  Poème  épique  de  Mufée  >  par 
de  La  Selve  *  donnée  en  1633.  Cette  piece  eft  en  vers  ale¬ 
xandrins  ,  à  l’exception  des  feenes  de  Léandre  8c  dé  Héron  $ 
qui  font  en  vers  de  quatre  pieds. 

L'AMPHIGOURI  3  Opéra-Cornu  en  un  Ade ,  par  M.  Pa« 
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nard,  donné  le  30  Juin  17  3  9  ,  &  non  imprimé,  Voye\  les 
Trois  Prologues. 

AMPHION  ET  PARTHENOPÉE,  Opéra  de  Pechantré, 
dont  il  ne  reftoit  plus  que  le  Prologue  à  faire,  lorfqu’il 
mourut  en  1708. 

L’AMPHITHÉATRE ,,  Pastoral.  Poème  bocager,  en  y  A  des 
en  vers,  par  Du  Pefchier  ,  en  1  6zy.  Voye ç  le  Théâtre 
renversé. 

AMPHITRION  ,  ou  PHercule  furieux  ,  Tra .  de  L’Héritier 
N ouvelon  :  cette  piece  fut  donnée  en  1 6  3  8  ,  &  eut  un  grand 
fuccès  ,  quoique  médiocre  &  froide.  Voye ç  Hercule. 

AMPHITRION  3  TragiCom,  de  Moliere  ,  en  trois  Ac.  avec 
un  Prolog.  &  fa  première  piece ,  en  vers  libres  3  elle  fut 
reprélentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  1 3  Janvier  1668  ,  &  fe  trouve  tome  quatrième 
de  fes  GEuv.  On  fait  ego  Euripide  &  Archippüs  parmi  les 
Grecs ,  ont  traité  le  fujet  d’AMPHiTRioN  ,  &  que  c’eft  une 
des  pièces  de  Plaute  qui  a  eu  le  plus  de  fuccès  3  Moliere 
a  pris  beaucoup  de  choies  de  Plaute  ^  mais  il  leur  a  donné 
un  autre  tour  &  d'autres  fineifes  qui  furpaifent  de  beaucoup 
les  railleries  de  Y Amphitrion  latin.  On  dit  cependant  que 
Mme  D acier ,  qui  a  fait  tant  d  honneur  à  fon  fexe  par  ion 
érudition ,  fit  une  diifertation  pour  prouver  que  Y  Amphi¬ 
trion  de  Plaute  étoitfort  au-deîfus  du  moderne  ,  &  qu’elle 
ne  la  fupprima  qu’après  avoir  oui  dire  que  Moliere  vouloie 
faire  une  Comédie  des  femme  favantes.  Quoi  qu’il  en  foie, 
cette  piece  réufiit  pleinement ,  fans  contradiction  ,  &  on  la 
revoit  meme  toujours  avec  plaifir.  Le  fiijet  du  Prologue  7 
entre  Mercure  &  la  Nuit ,  a  été  fourni  à  Moliere  par  Lu¬ 
cien ,  mais  il  ne  lui  a  pris  aucune  des  penfées  brillantes 
dont  il  l’a  enrichi. 

Il  parut  une  Paro .  de  cette  piece  ,  à  la  Poire  ,  elle  eft  en  trois 
Actes  en  vaudevilles ,  &  fut  imprimée  quoique  très-mé¬ 
diocre  &  fort  libre.  Elle  eft  de  Raguenet. 

AMPHITRITE ,  efpece  de  Tragi-Corn .  par  Montléon,  jouée 
&  imprimée  en  1630. 

AMSTERDAM  HYDROPIQUE ,  Com.  hurle f que  .  par  P.  Y, 
C.  H.  imprimée  en  167  3. 

AMU  RAT ,  Tra,  par  de  La  Cleriere  |  on  n’en  connoît  que  le 
titre. 


C  iüj 


r4o  AMU  [Pièces.]  ANA 

Les  AMUSEMENS  A  LA  MODE ,  Com .  en  trois  Aétes ,  avec 
un  Prolog,  le  tout  en  vers  libres  ,  par  les  fleurs  Romaghefï 
&  Riccoboni ,  donnée  au  Théâtre  Irai,  le  21  Avril  1752 
avec  fucces.  Le  troifleme  Aéle  de  cette  piece  a  pour  titre  * 
les  Cataflrophes  lyri-tragi-ccmiques  $  c’eft  une  efpece  de 
Parodie  de  l’Opéra  de  Jephté,  &  de  la  Tragédie  d’ERr- 

PH  ILE. 

Les  AMUSEMÉNS  DE  L’AUTOMNE ,  Com .  en  trois  Ac. 
avec  un  Prolog.  &  des  Intermèdes,  par  Fuzelier,  jouée  au 
Théâtre  Fran.  le  17  Oétob.  1725-  5  elle  ne  fut  pas  goûtée, 
quoique  reprefentee  onze  fois ,  &  n’eft  pas  imprimée  :  c’é- 
toit  une  efpece  de  Divertiffement  compofé  de  deux  Comé¬ 
dies  en  profe ,  intitulées  le  Temple  de  Delphes  ,  &  le 
Temple  de  Gnide. 

Les  AMUSEMENS  LYRIQUES,  Opè.  en  trois  Aftes,  re- 
préfenté  a  Puteaux ,  chez  M.  le  Duc  de  Gramont ,  dans 
le  mois  de  Fév.  1 75-0.  C’eft  un  Bail,  compofe  de  3  entrées. 

La  preniiere  ^intitulée  A^or  &  Thèmire  3  eft  de  M.  Laujon , 
&  a  été  mife  en  mufique  par  M.  Le  Vaffeur.  La  deuxieme', 
intitulée  Apollon  &  Climene  ,  eft  d’un  anonyme  ,  &  a  été 
mife  en  mufique  par  Le  Clair.  La  troifleme  ,  intitulée  le 
Bal  militaire  3  eft  de  M.  Roy  ,  &  a  été  mife  en  muflque 
par  M.  Martin.  • 

ANACRÉON  ,  Com.  Bail .  eh  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vers, 
imprimée  au  mois  de  Janvier  17/4,  à  la  fin  d’un  recueil 
intitule  Imitation  des  Odes  d' Anacréon  en  vers  François 
parM.de  S***. 

Anacréon  ,  Ballet  héroïque  ,  en  un  Aéte,  dont  les  vers  font 
de  Cahufac,  &  la  muflque  de  M.  Rameau  5  il  fut  donné 
pour  la  Cour  à  Fontainebleau  le  23  O&obre  17^4.  Le 
îiijet  en  eft  différent  de  l’Aéle  du  même  titre  qui  parut 
dans  les  Surprises  de  l’Amour  ,  fur  le  Thé.  de  FOpé.  en 
J7  î 7  •  On  trouve  l’extrait  du  premier  dans  le  fécond  vol.  du 
Mercure  du  mois  de  Déc.  17/45  &  celui  du  deuxieme, 
dans  le  volume  du  mois  d’Août  17/7.  (  Voye{  encore  la 
Petite  Maison). 

Anacréon  3  Com.  en  vaudevilles,  par  M.  Sedaine  ,  donnée 
au  Thé.  Irai,  le  1 3  Décemb.  17  /8  ,  fans  fucces. 

AN AX  ANDRE  ,  Tragi-Com.  de  Du  Ryer ,  &  fa  derniere  pie- 
.  ce  $  elle  fut  jouée  en  16/4  ?  ou  Tannée  fuivante# 
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L’ANDRIENNE.  Il  7  a  deux  Corn .  de  ce" nom  ,  Tune  attri¬ 
buée  àBonaventure  Defperiers ,  en  1  y  37  5  E autre  en  f  Ac. 
en  vers,  donnée  Tous  le  nom  de  Baron  pere ,  le  1  6  Nov. 
1703  5  elle  eut  un  grand  fuccès ,  8c  fe  trouve  dans  le  tome 
fécond  de  fe  s  (Euv.  C’eff  la  première  traduction  des  pièces 
de  Terence  qui  ait  paru  fur  le  Thé.  Iran,  car  I’Eunuque  , 
que  Baïf  traduisit  fous  le  régné  de  Charles  IX.  ne  fut  point 
repréfenté  ,  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  encore  de  Comédiens 
établis  à  Paris.  Baron  fe  plaint  dans  la  Préface  de  l’injufiice 
qu’on  lui  faifoit  d’attribuer  fa  piece  à  un  autre,  (  le  P.  de 
La  Rue  )  &  fe  confole ,  par  l’exemple  de  Terence  même  , 
qu’on  accula  de  prêter  fon  nom  aux  Ouvrages  des  autres. 
Une  remarque  à  faire  fur  cette  piece  ,  eft  que  la  Dde  Dan- 
court  la  mere ,  qui  repréfentoit  P Andrienne  ,  imagina  une 
forte  de  robe  abattue,  qui  convenoit  à  ce  rôle  ,  dont  la 
mode  s’établit,  &  ces  robes  retinrent  le  nom  d’ Andriennes . 
L’ANDROGINE.  Voye ç  I’Hypocondre. 

ANDROMAQUE ,  Trag.  de  Racine  ,  donnée  à  l’Hôtel  de 
Bourgogne  avec  un  grand  fuccès  le  1  o  Novemb.  1667 ,8c 
imprimée  tome  fécond  de  fes  (Euv.  Le  Comédien  Mont- 
fîeury  fît,,  à  ce  que  l’on  prétend,  de  fi  grands  efforts  pour 
repréfenter  les  fureurs  d'Orejle  dans  cette  piece,  qu’il  tom¬ 
ba  malade  &  en  mourut  :  la  Mariamne  de  Triftan  avoit  pa¬ 
reillement  caufé  la  mort  à  Mondory  ,  ce  qui  fait  dire  à 
Montfleury ,  dans  le  Parnajfe  réformé  ,  que  déformais  il 
n’y  aura  plus  de  Poète  qui  ne  veuille  avoir  l’honneur  de 
crever  un  Comédien  en  la  vie.  Il  parut  une  critique  dé  A n- 
dromaque  ,  intitulée  la  Folle  querelle  :  c’étoit  une  Com.  en 
trois  Ac.  en  pro.  qui  fut  repréfentée  le  1 8  Mai  1 66  8  ,  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal,  avec  un  grand  fuccès,  8c  que 
Racine  attribuoit  à  Moliere ,  ce  qui  mit  la  méfintelligence 
entr’eux  ;  cependant  le  véritable  Auteur  de  cette  critique 
étoit  Subligny.  Les  autres  cenfeurs ,  que  la  jaloufîe  &  le 
mérite  de  cette  excellente  piece  attirèrent  à  fon  Auteur , 
l’obligèrent  à  fe  perfectionner  de  plus  en  plus ,  ce  qui  fît 
dire  à  Defpreaux ,  dans  fa  7  nie  Epître  adrefîée  à  Racine  : 

Et  peut-être  ta  plume  aux  cenfeurs  de  Pyrrhus  , 

Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrhus. 

Cette  Ira,  a  etc  mife  en  vers  Ital»  non  rimes  ?  par  pluûeurs 
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Académiciens  d’Ital.  &  fut  jouée  fur  le  Théâtre  des  Comé¬ 
diens  Ital.  à  Paris  ,  le  i  y  Mars  172 y.  On  prétend  qu’il  y  a 
auiîi  une  Trag .  TAndromaque  ,  par  Saliebray  ,  donnée 
vers  164  .  .  . 

ANDROMEDE,,  JAz.  de  Pierre  Corneille.  Cette  piecefitdu 
bruit  par  les  machines  les  décorations  magnifiques  dont 
elle  fut  accompagnée  :  ces  changemens  de  Thé.  donnèrent 
lieu  à  Corneille  d’ufer  d’un  peu  plus  de  liberté  que  les  ré¬ 
glés  ordinaires  n’en  permettent  3  fa  piece  fut  jouée  par  la 
Troupe  Royale  ,  au  petit  Bourbon ,  au  commencement  de 
l’année  1650,  8c  eut  4f  repréfentations  5  les  machines 
étoient  de  l’invention  de  Tordit  y  Italien.  Les  Comédiens 
du  Théâtre  de  Guénégaud  la  remirent  en  1682  ,  &  Cor¬ 
neille  y  fit  alors  quelques  augmentations  dans  les  vers  que 
des  Comédiens  8c  des  Comédiennes  chantoient ,  8c  où  ils 
font  nommés.  Elle  fe  trouve  dans  le  4e  vol.  de  fes  (Euv. 

Nous  avons  deux  autres  anciennes  Trag .  d’ANDROMEDE  3  une 
de  Boifiîn  de  Gallardon  ,  imprimée  en  1618,  fous  le  titre 
de  la  Perseenne  5  8c  une  autre  qui  fe  trouve  dans  le  recueil 
du  Théâtre  Fran.  imprimé  en  16  2  y  ,  8c  qui  fut  repréfentée 
en  1613  5  cette  derniere  eft  en  trois  A&es  en  vers  ^  on  n’en 
connoît  pas  l’Auteur.  Voye ç  auffi  Persée. 

ANDROMIRE  ^  Reine  de  Sicile  ,  Tragi-Com.  de  Scudery , 
donnée  en  1641. 

ANDRONIC  ,  Tra .  de  Campiftron  ,  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  8  Février  1685-.  C  eft  FHiftoire  funefte  du 
Prince  Don  Carlos ,  fils  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne ,  que 
l’Auteur  a  traité  fous  le  nom  d  "Andronic  ,  fils  de  F  Empe¬ 
reur  Paléologue  I.  dont  FHiftoire  a  quelque  rapport  a 
celle  du  Prince  Don  Carlos .  Cette  Trag.  qui  tira  des  lar¬ 
mes  des  plus  infenfibles ,  eut  un  fuccès  fi  prodigieux  que 
les  Comédiens ,  après  avoir  fait  payer  le  double  aux  vingt 
premières  repréfentations  ,  l’ayant  mife  au  fimpîe  ,  furent 
obligés  par  la  multitude  des  fpeélateurs  5de  la  remettre  au 
double  de  nouveau ,  principalement  afin  de  fe  ménager  de 
la  place  fur  le  Théâtre  pour  les  A<fteurs.  Elle  eft  imprimée 
dans  le  premier  vol.  des  Œuv.  de  Campiftron. 

L’ANE  D’OR  ,  Opéra- Comi.  en  deux  Ac.  donné  en  1724. 

L’ANE  DU  DAGGIAL  3  efpece  à’  Opéra- Comi, \ en  an  Afte, 
par  D'Orne  val  ?  donné  à  la  Foire  Saint  Germain  y  en 
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1720  ,  par  la  Troupe  de  rrancifque  ,  &  non  imprimé. 

ANGELIQUE  ,  Com,  en  profe  ,  de  Eabrice  de  Fournaris ,  die 
le  Capitaine  Cocodrille  ,  comique  confident,  traduite  de 
lTtai.  &  de  TEEpagnol ,  par  L.  .  ,  .  C.  .  .  .  imprimée  à 
Paris  en  15^9  ,  in- 12.  Voye {  Amours  d’ Angélique. 

ANGELIQUE  ET  MEDOR  ,  Com.  en  un  A&e&  enprofè, 
attribuée  à  Dancourt ,  repréfentée  le  premier  Août  16  8  j  , 
8c  imprimée  in-i  2.  en  Hollande  en  170/.  C’en  une  efpece 
de  Parodie  de  Roland» 

Les  ANIMAUX  RAISONNABLES  *  Opéra-Ccmi.  d'un  Ac. 
par  Le  Grand  8c  Fuzelier  ,  donné  a  la  Foire  S.  Germain  à 
la  fin  du  mois  de  Fév.  1718.  Cette  piece  eut  un  fuccès  pro¬ 
digieux  ;  le  fond  du  fujet  en  eft  à  peu  près  femblable  à  celui 
des  Bêtes  raisonnables. 

ANNE  DE  BRETAGNE ,  Reine  de  France  ,  Tra.  de  Fer- 
rier  ,  jouée  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  Novembre  1^78. 
Dans  la  peinture  qui  eft  faite  dans  cette  piece  de  Charles 
VIII.  il  y  a  des  endroits  très-finement  tournés  à  la  gloire 
du  feu  Roi;  c’eft  d’ailleurs  un  Guvrage  médiocre  ,  &  qui 
eut  peu  de  réufiîte.'  Elle  eft  imprimée  dans  le  neuvième 
vol.  du  Théâtre  François. 

L’ANNÉE  GALANTE,  ipme  Opéra.  C  eft  un  Bail .  de  M. 
Roy  j  formé  de  quatre  entrées  &  d’un  Prol.  il  fut  compofé 
à  Foccafion  du  fécond  mariage  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin,  8c  repréfenté  à  Verfàilles  pour  la  première  fois ,  le 
1 3  Fév.  1747  ,  &  à  Paris  le  1 3  Avril  fuîvant.  La  nîufique 
eft  de  M.  Mion,  &  fe  trouve  gravée  partition  in-fol.  Le 
Prol.  fe  pafie  entre  Janus,  Agenorie,  Déefle  du  travail,, 
Sc  Murcie ,  Déefie  de  l’oifîveté. 

Le  fujet  du  premier  A  été  eft  l 'Hiver  ,  ou  Cornus  ;  celui  du 
fécond,  le  Printems  >  ou  Zephyre  &  Flore  ;  celui  du  troi- 
fieme,  Y  Eté ,  ou  Triptolême  ;  celui  du  quatrième  ,  Y  Au¬ 
tomne  :  ou  la  Mineide » 

L’ANNÉE  MERVEILLEUSE  ,  Com .  en  un  Aéte  en  vers  li¬ 
bres,  par  M.  Roufieau,  donnée  aux  Ital.  le  18  Juillet  1748, 
Voye £  la  Grande  Métamorphose. 

ANNETTE  ET  LUBIN  ,  Comr  en  un  Acte  en  vers ,  mêlée 
d’Ariettes  &  de  Vaudevilles ,  par  M.  Favart,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Théâtre  Ital.  le  1  y  Fév.  1762  ,  &  avec 
beaucoup  de  fuccès.  C’eft  le  joli  conte  de  M.  Marmomel , 
du  même  titre ,  mis  en  aétion. 
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ANNIBAL.  L’Hiftoire  de  ce  Général  des  Carthaginois  a  été 
traitée  en  huit  Trag.  La  première  de  Montreux,  en  1^84, 
Sc  qui  n’eft  pas  imprimée  3  la  z«  de  Scudery ,  en  16315 
la  3 e  non  achevée ,  de  Defmarets  $  la  4e  de  De  Prades , 
donnée  en  1649  5  la  fe  de  Thomas  Corneille  ,  jouée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Novembre  1669  ,  qui 
tomba  à  la  troifieme  repréfentation  *  &  qui  fe  trouve  dans 
le  quatrième  vol.  de  Ton  Théâtre;  la  6e  de  Riouperoux, 
donnée  le  j-  Novemb.  1688  ,  Sc  qui  n’eft  pas  imprimée  5 
î a  7e  du  P.  Colonia,  en  1697  3  la  8e  &  derniere  ,  de  M. 
Marivaux  ,  donnée  le  16  Ocftob.  1710  >  avec  peu  de  fuccès, 
mais  remife  le  17  Oétobre  1747 

Les  ANONYMES  ,  Corn,  en  un  A<fte  en  profe.,  avec  un  Div. 
Sc  un  Prol.  aufii  en  proie  ,  intitulé  les  Dieux  en  Egypte . 
Cette  piece  eft  de  M.  Roy  ,  &  fut  donnée  aux  Ital.  le  1 4 
Mars  1714  :  elle  n’eut  que  cette  repréfentation  ,  Sc  n’eft 
pas  imprimée. 

L’ANTICLAPERMAN ,  ou  le  Somnifère  des  Maris,  piece 
en  un  a&e,  de  Carolet ,  donnée  à  la  Foire  en  1713  ,  par 
les  Marionettes  de  Bienfait ,  Sc  qui  n’a  pas  été  imprimée  5 
c’étoit  fort  peu  de  chofe.  Voye^  le  Claperman. 

ANTIGONE,  L’Hiftoire  de  cette  Princeffe  eft  affez  connue , 
Sophocle  Sc  Seneque  en  ont  chacun  fait  le  fujet  d’une  de 
leurs  pièces ,  intitulées  la  ThebaÏde  3  Jean-Ant.  Baïf  com- 
pofà  une  Tra .  fous  le  nom  d’ Antigone.,  en  1 3*67  5  Robert 
Garnier  en  fit  aufii  une ,  qui  eft  une  imitation  de  la  The¬ 
baÏde  du  St  ace  y  on  la  donna  en  1 5-80.  Rotrou  en  compofa 
une  troifieme  qui  fut  repréfentée  en  16  3  8  *  Sc  qui  eft  une 
de  fies  bonnes  Tragcd.  cependant  il  y  fait  mourir  les  deux 
freres  &  Antigone ,  Eteocle  Sc  Polinice  ,  enfans  de  Jocafte , 
dès  le  troifieme  A<fte ,  le  refte  eft  en  quelque  forte  le  com¬ 
mencement  d’une  autre  Trag.  ayant  réuni  deux  aétions 
dent  l’une  fert  de  matière  aux  Phéniciennes  <F Euripide  ,  Sc 
l’autre  à  P  Antigone  de  Sophocle  ;  cette  piece  eft  d’ailleurs 
remplie  de  beaux  endroits.  Enfin  Pader  d’Affezan  fit  re- 
préfenter  une  derniere  Trag.  d’ANTiGoNE  le  14  Mars 
1686,  c’eft  une  piece  palfable  ;  elle  ne  fut  cependant  jouée 
que  fix  fois.  On  la  trouve  imprimée  dans  le  neuvième  vol. 
du  Théâtre  François. 

L  ANTIM  QINg  PURIFIÉ  SUR  LA  SELLETTE ,  Com.  en 
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trois  Aétes  en  vers*  fans  nom  d’ Auteur,  imprimée  en 
1 66  8  ,  &  non  repréfentée. 

ANTIOCHUS,  TAzg.  de  Thomas  Corneille  ,  donnée  le  z  f 
Mai  1666  ,  &  imprimée  dans  le  tome  troifieme  de  (es 
<Euv.  cet  Antïochus  eft  le  fils  de  Séleucus ,  fi  connu  par 
fon  amour  pour  Stratonice.  Ce  fujet  a  été  traité  dans  d’au¬ 
tres  Trag.  les  unes  intitulées  Seleucus  ,  les  autres  Stra¬ 
tonice  ,  ou  le  Malade  d’Amour  dans  le  troifïeme 
Aéte  du  Triomphe  des  cinq  Passions  *  le  fécond  Aéte  des 
Fetes  de  Polymnie  *  la  quatrième  entrée  du  Ballet  des 
Muses  5  les  Jeux  olympiques  ,  &c.  Corneille  n’a  pas  jugé 
à  propos  de  fuivre  PHiftoire  ,  en  faifant  Stratonice  époufe 
de  Séleucus  5  afin ,  dit  il ,  <c  que  ceux  qui  n’ont  qu’une  me- 
^  diocre  ferveur  pour  le  Sacrement  5  n’eufîënt  point  a  lui 
**  oppofer  que  la  réfolution  de  fe  défaire  de  fa  femme 
-*->  n  eft  pas  la  matière  d’un  grand  facrifîce  Voye ç  Ma- 

chabees. 

ANTIOCHUS  ET  CLÉOPÂTRE ,  Tra.  de  M.  Defchamps  , 
repréfentée  le  16  Décembre  1717.  C’eft  une  piece  fore 
médiocre  qui  ne  fut -donnée  eue  cinq  fois.  Cet  Antïochus 
eft  celui  qui  fut  furnommé  Grypus. 

ANTIPATER  ,  Tra .  de  M.  Portelance  5  donnée  une  feule  fois 
au  Théâtre  Fran.  le  25  Novemb.  1751 5  cette  piece  a  été 
imprimée  en  175-2  ,  avec  fa  critique  par  P  Auteur  même  , 
&  c’eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique. 

L’ANTIQUxAIRE ,  Op,  Comi.  en  un  Ac.  en  vaudevilles  5  don¬ 
né  le  7  Juillets  1742  ,  par  MM.  L’Affichard  &  Valois.  II 
n’eft  pas  imprimé  ,  &  n’eut  pas  de  fuccès.  On  pourra  voir 
par  le  précis  que  voici ,  s’il  en  méritoit.  Médaillon  entêté 
de  Médailles  &  d’ Antiques ,  refufe  fa  fille  kLéandre  qu’elle 
aime  ^  pour  la  donner  à  un  Médailiifte  comme  lui ,  ap- 
pelié  Le  Bufle  >  qui  doit  arriver  le  jour  même  de  Bru¬ 
xelles.  Léandre ,  par  le  confeil  de  Stras  3  Valet  de  Médail¬ 
lon  y  fe  déguife  en  Vieillard  ,  &  fe  préfente  à  P  Antiquaire, 
fous  le  nom  de  fon  Rival.  Médaillon  conclut  au  plutôt  ce 
mariage  ,  &  n’apprend  le  tour  qu’on  lui  a  joué  que  lorf- 
qu’il  n  eft  plus  tems  de  fe  dédire. 

L’Antiquaire  5  Com.  en  trois  A  été  s  envers ,  avec  un  Prolog, 
repréfentée  dans  un  College  à  Paris  en  17  50.  Cette  oiece 
dans  laquelle  il  nj  a  point  de  rôle  de  femme ,  eft  d’un 
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anonvme  (  M.  l’Abbé  de  La  Porte  ) ,  8c  fe  trouve  imprimée, 
ANTOINE  ET  CLÉOPÂTRE ,  Trag.  de  M.  Boiflel ,  jouée 
fur  le  Théâtre  de  la  Com.  Fran.  pour  la  première  fois  le  6 
Novemb.  1741.  C’eft  la  première  piece  de  cet  Auteur ,  qui 
la  retira  après  la  fixieme  repréfentation.  Il  y  a  plufieurs 
Tragédies  fous  le  nom  de  Cléopâtre  ,  où  le  même  fujet 
eft  traité.  Voye^  auffi  Marc-Antoine. 

JL’ANTRE  DE  LÂVERNA  ,  Op.  Comï.  en  un  Ade ,  par  MM. 
Fuzelier  &  D’Orneval ,  donné  le  28  Août  1718  ,  &  non 
imprimé.  Il  n’eut  même  qu’une  feule  repréfentation. 

L’ANTRE  DE  TROPHONIUS  ,  Opè.  Comi.  en  un  Ade ,  par 
M.  Piron,  joué  en  1722  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimé. 

ANYTIS ,  Trag.  de  M.  Le  Miere,  qui  n’a  pas  encore  été 
rendue  publique.  C’eft  un  fujet  d’invention. 

APHOS  ,  Com.  en  un  Ade  en  vers  ,  par  Baragué  ,  repréfen- 
tce  par  les  Comédiens  Fran.  le  1 3  Septemb.  1747  ,  avec 
un  médiocre  fuccès. 

L’APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN  ZEBEDÉE,  Tra.  tirée 
de  i’Ecriture-fainte ,  avec  un  fens  myftique ,  par  Choquer  3 
imprimée  en  1 5-41. 

APOLLON  BERGER  D’ADMETE ,  Bail  en  un  Ade ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Le  F.  de  P.  &  la  mufîque  de  Grenet. 
Il  fut  donné  à  l’Opéra  dans  les  Fragmens,  le  20  Juillet 
17  59  ,  8c  n’eut  pas  de  fuccès. 

APOLLON  ET  CLIMENE.  Voye^  Amusemems  Lyriques. 

APOLLON  ET  DAPELNÉ ,  Divert .  chanté  devant  Sa  Ma- 
jefté  à  Fontainebleau  ,  au  mois  d’Odobre  1698.  Les  vers 
en  font  de  Danchet  ,  &  la  mufîque  de  Lully ,  fils  cadet,  8c 
il  eft  compofé  d’un  Prologue  8c  d’un  Ade. 

L’APOLOGIE  DU  SIECLE,  ou  Momus  corrigé  ,  Com.  de 
Boifîy  ,  efi  un  Ade  en  vers  libres ,  donnée  par  les  Coméd. 
Ital.  le  premier  Avril  17  34  remifè  le  18  Septem.  17  37, 
fous  le  titre  de  Momus  corrigé ,  avec  une  fcene  nouvelle 
8c  plufieurs  autres ,  tirées  de  la  piece  du  même  Auteur, 
intitulée  la  Critique; 

L’APOLOGIE  DU  THÉÂTRE  DU  MONDE  RENVERSÉ, 
ou  les  Comédies  abattues  du  tems  préfent.  Com.  de  J.  C. 
D.  L.  imprimée  en  1649. 

L’APOTICAIRE  DÉVALISÉ  ,  Com.  burlefque  3  de  Villiers , 
enun  Ade  en  vers ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 

n  '  ,  r 


APP  [Pièces»  ]  ARC  47 

en  1660.  La  réuflîte  de  fon  Festin  de  Pierre  l’engagea  à 
donner  cette  fécondé  piece. 

L'APPARENCE  TROMPEUSE  ,  Corn,  d’un  Aéte  en  profe  , 
par  Guyot  de  Merville ,  jouée  pour  la  première  fois  par  les 
Comédiens  ItaL  le  2  Mars  1744  ■»  &  ^orc  applaudie. 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES,  ou  César  ürsin  ,  Conu 
de  l’Abbé  Boifroberr ,  donnée  en  1 6  $  5-  3  elle  eft  en  y  Aétes 
en  vers,,  &  fe  trouve  dans  le  fixieme  vol.  du  Théâtre  Fran. 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES  ,  ou  les  Maris  infi¬ 
dèles  ,  Com .  en  trois  Actes  en  vers ,  par  Hauteroche ,  jouée  . 
îe  14  Janv,  167  3  ,  8c  imprimée  dans  le  tome  deuxieme  de 
fes  Œuvres. 

L’APRÈS  DINER  DES  DAMES  DE  LA  JUIVERIE  ,  Corn. 
en  trois  Aétes  en  profe  ,  imprimée  en  1712  ,  &  compofée 
fur  une  aventure  du  tems ,  par  Nonantes, 

V APRÈS  SOUPER  DES  AUBERGES  ,  Com.  de  Raymond 
Paillon  ,  en  un  Acte  en  vers ,  reprélèntée  à  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  166  f.  Ce  n’elt  qu’une  converfation  dénuée  de 
toute  action,  on  l’a  reprzfè  cependant  de  tems  en  tems. 

Les  APPRÊTS  DE  NOCE ,  Opéra-Comi.  en  un  Aéte,  par 
M,  Guichard ,  repréfenté  à  la  Rochelle  en  1757. 

L’ARBITRE  DES  DIFFÉRENDS,  Com.  en  3  Actes  en  pro. 
avec  un  Prolo.  intitulé  Arlequin  Prologue.  Cette  piece  , 
qui  eft  de  Le  Sage  ,  fut  reprélèntée  en  y  Aétes  au  Théâtre 
Fran.  en  Fév.  1702,  fous  le  titre  du  Point  d’honneur. 
L’Auteur,  après  quelques  correétions ,  la  fit  jouer  par  les 
Irai,  le  10  Avril  1725*,  fous  le  titre  ci-deflus  3  elle  n’eut 
que  deux  reprélèntations  à  chacun  de  ces  Théâtres,  Le 
Prologue  n’elt  pas  imprimé. 

L’ARBRE  DE  CRÀCOVIE  ,  Op •  Comi.  d’un  A c.  en  vaude- 
villes,  par  M.  Panard,  donné  le  11  Mars  1742,  &  peu 
applaudi. 

L’ARBRE  VERD.  Voye^  la  Promenade  de  Strasbourg. 

L’ARCADIE  MODERNE  ,  ou  les  Bergeries  savantes, 
Pafîo.  héroïque ,  en  trois  Aétes  en  proie  ,  par  l’Abbé  de  La 
Baune ,  imprimée  in-iz.  à  Paris ,  chez  Vincent ,  en  175-7. 
Cette  piece  n’a  point  été  faite  pour  être  jouée  3  c’elt  un 
tableau  littéraire  qui  apprend  8c  fait  connoître  dans  quel 
état  étoient  alors  les  Sciences  &  les  Arts  en  Europe. 

ARCAGAMBIS.  Foyer  les  Comédiens  esclaves. 
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ARETAPHILE  ,  Tra.  de  Pierre  Du  Ryer ,  donnée  en  i6ï 
Cette  Trag.  n’a  pas  été  imprimée  5  elle  étoit  manufcrite 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées.  C’eft  la 
première  piece  de  Du  Ryer ,  à  ce  que  l’on  prétend. 

ARETHUSE,  Opé.  C’eft:  un  Bail,  compofé  de  trois  en¬ 
trées  &  d’un  Prol.  Les  vers  font  de  Danchet ,  &  la  mufiq.  de 
Campra  5  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  14  Juil. 
1701  ,  &  eft  imprimé  en  mufiq.  partition  i/2-40.  Le  Prin- 
tems  8c  la  Nymphe  de  la  Seine  ^  dans  les  Jardins  de  Marly, 
forment  le  Prol.  La  fable  d 'Arethufe  eft:  tirée  du  Ve  Liv.  des 
Met  amorphe  [es  cT Ovide.  Cet  Opéra  n’a  jamais  été  remis* 

ARGELIE  j  Reine  de  Thessalie  ,  Tra.  de  l’Abbé  'Abeille  y 
repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1673.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  c’eft:  à  cette  piece  qu’arriva  l’aven- 
ture  que  nous  avons  racontée  au  fujet  du  Coriolan  du 
même  Auteur. 

ARGENXE ,,  Op.  Comu  en  trois  Aéfes,  donné  en  Fév.  172,9* 
Il  eft  de  MM.  Marignier  ,  Panard  8c  Pontau. 

Argenie  ,  piece  Tragi- Comique y  en  trois  Aéles,  donnée  à 
l’Opera-Comique  le  1 3  Février  1737* 

ARGENIS  ET  POLIAPvQUE  5  ou  Theocrine  Tra. en  deux 
parties  ou  deux  journées ,  par  Du  Ryer.  La  première  partie 
fut  donnes  en  1630  ,,  &  la  fécondé  en  16  fl.  Ce  fujet  eft  tiré 
de  l’ Argents  de  Jean  Barclay. 

ARIANE.  Cet  Opéra  qui  paifoit  pouf  un  chef-d'œuvre ,  ne 
fut  cependant  pas  repréfenté  en  France ,  a  caufe  de  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin  j  il  en  fut  fait  feulement  plufieurs  ré¬ 
pétitions  3  les  vers  ,  allez  mauvais ,  étoient  de  F  Ab.  Perrin , 
8c  la  mufique  de  la  compofition  deCambert,  qui  le  fit  en^ 
fuite  jouer  à  Londres  en  1673. 

Ariane  5  Tra .  de  Thomas  Corneille  ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
du  Marais  le  4  Mars  1 672,  ^  8c  imprimée  tome  quatre  de 
les  (Î£uv.  Cette  Tra.  qui  eft  très-touchante ,  palfe  pour  Ion 
chef-d’œuvre  3  8c  ce  qui  doit  fur  prendre.,  c’eft  qu’il  la  fit 
en  quarante  jours  de  féjour  à  la  campagne  :  elle  fut  fore 
fuivie ,  quoique  jouce  en  concurrence  avec  le  Bajazet  de 
Racine.  Le  fujet  de  cette  Trag,  eft  Ariane  8c  Thefée.  Voye £ 
les  DEUX  S  (SUR  s. 

ARIANE  ET  BACCHUS  ,  38^  Opéra.  C’eft  une  Tra.  en  y 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  S .  Jean*  &  lamufi.  de  Marais. 

Elle 
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JBlle  fut  repréfentée  le  8  Mars  1 69  6  j  8c  eft  imprimée  par¬ 
tition  in- 40.  Le  Prol.  fe  paiïe  entre  Pan ,  Terplîcore ,  la 
Nymphe  de  la  Seine  &  la  Gloire  3  8c  la  décoration  repré- 
fentoit  la  Ville  de  Paris  ,  dans  un  de  fes  plus  beaux  points 
de  vue. 

ARIANE  ET  THESÉE  ,  9  i^e  Opéra.  Tra.  en  $  Ac.dont  les 
paroles  font  de  La  Grange-Chancel  8c  Roy  5  8c  la  mulîque 
de  Mouret  ^  imprimée  partition  i/z-40.  Elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  6  Avril  1717  3  8c  na  point  été  re- 
prife.  Le  Prol.  fe  palTe  entre  Venus ,  une  Nymphe  8c  un 
Druyde. 

ARIANE  RAVIE ,  Tragi-Com.  de  Hardy  5  donnée  en  1606 
à  PHôtel  de  Bourgogne. 

ARIARATHE  ,  Tra .  par  Saint-Gilles  *  reprefentée  le  30  Oc-, 
tobre  1699  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

ARICIDIE,  ou  le  Mariage  deTite,  Tragi-Com.  de  Le  Vert, 
donnée  en  1 6\6.  C’eft  une  piece  très-médiocre. 

ÀRICIE  ,  42. me  Opéra.  C’eft  un  Bail,  en  cinq  entrées  ,  dont 
les  vers  font  de  Pic ,  8c  la  mulique  de  La  Cofte.  Il  fut  re- 
préfenté  pour  la  première  fois  le  9  Juin  1 697 , 8c  imprimé 
partition  i/z-40.  Apollon ,  Marlîas  8c  les  Mufes  font  le  fujet 
du  Prol.  Cette  Aride  eft  une  Princeffe  de  Pille  inconnue  , 
qui  aime  Fernand ,  Prince  d’Elpagne. 

ARIE  ET  PETUS.  On  fait  PHiftoire  d'Arie  qui  s’enfonça  un 
poignard  dans  le  lein  ,  pour  donner  l’exemple  à  fon  mari , 
homme  confulaire  qui  s’étoit  engagé  dans  le  parti  de  Ca¬ 
mille  ,  fous  l’empire  de  Claude.  Nous  avons  deux  Tra.  lut 
ce  lujet  3  la  première  ,  aulîî  intitulée  les  Amours  de  Né¬ 
ron  >  compofée  par  Gilbert ,  8c  donnée  à  PHôtei  de  Bour¬ 
gogne  le  u  Septemb.  16  f  9  :  la  fécondé  de  Mlle  Barbier , 
repréfentée  avec  fuccès  le  3  Juin  1701 ,  c’eft  fon  premier 
ouvrage  de  Thé.  que  quelques-uns  attribuoient  à  T  Abbé 
Pellegrin  3  ce  qui  fait  crier  cette  DUe  à  l’injuftice  dans  la 
Préface ,  où  elle  témoigne  fon  dépit ,  de  voir  qu’on  voulut 
lui  ravir  le  fruit  le  plus  précieux  de  fon  travail  :  quoi  qu’il 
en  foit ,  c’étoit  louer  fa  piece  que  de  la  trouver  au-deffus 
de  la  portée  d’une  femme. 

ARIMENE  ,  Pafîo.  en  y  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes,  avec  un 
Prologue  8c  des  Intermèdes  par  Montreux  ,  repréfentée 
le  25-  Fév.  15-9 6.  C’eft  un  mauvais  ouvrage ,  comme  prêt; 
*ous  ceux  de  ce  teins  dà.  D 
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ARION  ,  8  5  me  Opé.  Le  Poëme  eft  de  Fuzelier,  &  Iamufïq; 
de  Mathau  j  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  io  Avril 
1714,  &  le  trouve  imprimé  partition  i/2-40.  Le  Prologue 
eft  entre  Venus ,  la  Vi&oire  &  un  Guerrier  ;  le  fujet  de  la 
Trag.  qui  eft  en  y  Ac.  eft  l’amour  d ’ Arioti  pour  la  fille  de 
Periandre ,  Roi  de  Corinthe.  Elle  n’a  point  reparu  au  Thé. 

Le  Brun  avoit  auffi  compofé  une  Trag.  d’ Arion  ,  en  y  Ac. 
avec  un  Prologue ,  pour  être  mile  en  mufiq.  ce  qui  n’a  pas 
été  exécuté  :  elle  eft  imprimée  dans  le  recueil  de  les  Œuv. 

ARISBE  ET  MARIUS  ,  Trag.  qui  a  paru  en  173  y. 

ARISTENE,  Pajlo.  en  vers  de  dix  lÿllabes,  par  Troterel, 
fieur  d’Aves  ,  imprimée  en  16  lé. 

ARISTOBULE  ,  Trag.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  30  Nov. 
16 8 y.  On  ignore  l’Auteur  de  cette  piece,  &  elle  n’eft  pas 
imprimée. 

ARISTOCLÉE ,  ou  le  Mariage  infortuné  ,  Tragi-Com.  de 
Hardy ,  repréfentée  en  lëzi  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Cette 
piece  eft  tirée  de  Plutarque ,  &  le  trouve  dans  le  quatrième 

volume  du  Théâtre  de  Hardy. 

ARISTODEME,  Trag.  de  Cl.  Boyer ,  repréfentée  en  1647. 

ARISTOMENE ,  Tra.  de  M.  Marmontel ,  repréfentée  par  les 
Comédiens  Fran.  pour  la  première  fois  le  30  Avr.  1749  , 
interrompue  à  la  feptieme  repréfentation ,  par  l’indifpofi- 
tion  d’un  A&eur,  &  remifele  premier  Décemb.  fuivant. 
Cette  piece  a  beaucoup  de  beautés  de  detail. 

ARISTOTIME  ,  Trag.  de  Le  Vert ,  en  1641. 

ARLEQUIN.  C’eft  un  perfonnage  mafqué  de  la  Com.  Irai. 
Les  derniers  Aéteurs  qui  ont  rempli  ce  rôle  fur  l’ancien 
Théâtre  Ital.  font  Dominique  &  Gherardi  ;  &  fur  le  nou¬ 
veau  ,  ThomaJJin  &  le  fieur  Carlin,  qui  le  foutient  encore 
à  préfent  avec  beaucoup  de  fuccès.  Comme  le  catalogue 
imprimé  chez  Briaffon  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  premier 
volume  du  Nouveau  Théâtre  Ital.  contient  les  Comédies 
Ital.  qui  ont  pour  titre  Arlequin  ,  on  fe  contentera  de 
rapporter  toutes  les  pièces  Françoifes  connues  fous  ce 
même  titre. 

ARLEQUIN  A  LA  GUINGUETTE,  elpece  d’ Opéra-Comiq. 
en  trois  Ac.  par  écriteaux,  de  l’Abbé  Pellegrin ,  joué  en 
17 1 1  ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimé^ 

ARLEQUIN  AMADIS.  Voyei  Amadis  de  Gaule. 
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ARLEQUIN  AMOUREUX  PAR  ENCHANTEMENT  , 
Com .  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Beauchamps.  Elle 
fut  jouée  le  16  Décembre  172,2, ,  &  n'eft  pas  imprimée, 

ARLEQUIN  APPRENTIF  PHILOSOPHE,  Com.  en  vers 
libres  &  en  3  Ac.  liiivie  d’un  Div.  par  Davelnes ,  donnée 
par  les  I  taliens  le  1  y  Avril  1733. 

ARLEQUIN  ARBITRE  ,  Com .  en  un  Ac.  en  profe  ,  par  un 
anonyme ,  donnée  aux  Italiens  le  17  Juillet  iyisfceft 
une  mauvaife  copie  ,  ou  plutôt  une  Paro.  du  Procureur  . 
areitre,  &  elle  n3a  pas  été  imprimée. 

ARLEQUIN  ASTROLOGUE,  Com.  en  3  Ac. en  proie ,  par 
Delifle ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1 3  Mai  1727 
au  Theatre  ItaL  Elle  n  eft  point  imprimée. 

ARLEQUIN  ATYS.  Foye^  Àtys  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  AU  BANQUET  DES  SEPT  SAGES.  Foyer 
Banquet  des  sept  Sages.  j  1 

ARLEQUIN  AU  PARNASSE  ,  Paro.  de  Zaïre  ,  en  un  Ac«, 
en  pro.  melee  de  vers ,  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Itaî 
le  4  Décembre  1 7  3  2  ,  par  l’Abbé  Nadal. 

ARLEQUIN  AU  S  ABAT  ,  efpece  à'  Opéra-Comique  en  trois 
Aâes  ,  par  Romagnefï  ,  donné  à  la  Foire  en  Fév.  1713  & 
qui  n’eft  pas  imprimé.  Foyer  les  Thessaliennes.  ? 

ARLEQUIN  AU  SERAIL  *  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  donnée  au  Théâtre  ItaL  le  2^  Mai  1747  ,  par  M.  de 
Saint-Foix. 

ARLEQUIN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES ,  Com.  repréfentée 
fur  1  ancien  Théâtre  Italien. 

On  donna  aulîi  à  la  Foire ,  le  25-  Juillet  1710  ,  une  pièce  en 

Ac-  *ve,c  écriteaux ,  intitulée  Arlequin  aux  champs 
tLlijees  :  elle  etoit  très-médiocre.  r 

ARLEQUIN  BALOURD,  Com.  encinqAc.enpro.com- 
pofee  par  Procope  Couteaux ,  fur  un  ancien  cannevas  itaL 
repi elentee  &  imprimée  7/2-1 2.  à  Londres  en  17x9.  On 
peut  voir  dans  Pavertilfement  qui  fe  trouve  à  la  tête  de 
cette  pièce ,  ce  qui  donna  lieu  a  fa  composition. 

ARLEQUIN  BARBET,  PAGODE  ET  MEDECIN,  pièce 
en  deux  Aéles  en  monologues  ,  avec  un  Prologue  ,  de  Le 
Sage  &  D  Orneval ,  donnée  à  la  Foire  par  la  Troupe  de 
Remer ,  au  mois  de  Fev.  1713  ,  &  non  imprimée. 

ARLEQUIN  BARON  ALLEMAND,  ou  le  Triomphe  db 

D  ij 
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la  Polie  ,  efpece  <ïOp .  Comi.  en  trois  Ac.  en  vaudevilles! 
par  écriteaux  donnée  le  i  z  Fév.  171  z  ,  au  jeu  de  la  Dame 
Baron  ,  à  la  Foire  ,  précédée  d’un  Prol.  intitulé  le  Retour 
d3  Arlequin  à  la  Foire .  On  attribue  cette  piece  à  Le  Sage , 
Fuzelier  &  D’Orneval. 

ARLEQUIN  BELLEROPHON.  F^y^BELLERopHoNjOpé. 

ARLEQUIN  CAMARADE  DU  DIABLE ,  Com.  en  trois  Ac. 
en  profè ,  avec  un  Div.  par  de  Saint-  Jory  ,  repréfentée  pour 

-  la  première  fois  fur  le  Théâtre  ItaL  le  4  Mars  17  zi. 

ARLEQUIN  CHEVALIER  DU  SOLEIL ,  Com.  en  trois  Ac. 
avec  des  fcenes  itaL  par  Fatouvilie ,  jouée  le  16  Fév.  168 j J 

ARLEQUIN  COLOMBINE.  Voye ç  Colombine  Arlequin. 

ARLEQUIN  COMÉDIEN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES  , 
Com.  en  3  Ac.  de  profe ,  avec  une  lettre  de  Cardan,  im¬ 
primée  en  1 69  3 .  Cette  piece  eft  de  Bordelon. 

ARLEQUIN  COURIER  ,  piece  en  un  Ac.  en  vaudevilles  * 
repréfentée  aux  Marionettes  de  le  Vafleur ^  à  la  Foire  Saint 
Germain  1749. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  D’HOMERE  ,  Op.  Comi.  d'urt 
Ac.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudevilles,  par  Fuzelier,,  repré- 
fènté  à  la  Foire  S.  Laurent  le  zy  Juillet  1715. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  DU  BEAU  SEXE ,  Com.  en  3 
Ac.  en  pro.  du  heur  de  Barante ,,  jouée  pour  la  première 
fois  le  z  8  Mai  1694  5  l’ancien  Théâtre  Italien. 

ARLEQUIN  DRAGON  DE  MOSCOVIE  ,  piece  de  l'an¬ 
cien  Thé.  Irai,  jouée  fur  le  nouveau ,  fous  le  titre  TArle- 

QUIN  PERSÉCUTE  PAR  LE  BASILIC. 

ARLEQUIN  ECOLIER  IGNORANT ,  &S caramouche 
Pédant  scrupuleux,  Com.  en  trois  Aétes,  donnée  à  la 
Foire  en  1707^  &  non  imprimée. 

ARLEQUIN  EMPEREUR  DANS  LA  LUNE ,  Com.  en  trois 
Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  itaL  par  Fatouvilie ,  donnée 
le  y  Mars  1 6  84.  Cette  piece  fit  un  grand  fracas  :  tout  Pa¬ 
ris  y  courut  j  &  à  chaque  repréfentation,  la  Salle  de  THô- 
tel  de  Bourgogne  fe  trouva  trop  petite  3  Ifabelle  &  Colom¬ 
bine  3  Aélrices  nouvellement  reçues ,  y  jouèrent  des  (cenes 
toutes  françoifes.  Elle  a  été  remife  au  nouveau  Thé.  Itaf. 
le  y  Mars  17 1 9 ,  Si  depuis  reprife  avec  des  changement 
faits  par  M.  Favart ,  le  2,4  Fév.  17J1  3  mais  fans  fuccès. 

MM.  Remy  &  Chaillot  mirent  en  17 1 1  cette  piece  en  cou- 
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piets  ,  y  ajoutèrent  plufieurs  fcenes  ,  y  firent  les  change- 
mens  convenables  au  Thé.  de  la  Foire,,  &  la  firent  repré- 
fenter  au  jeu  d’Odave  ,  a  la  Foire  S.  Germain  ,  ou  elle  eut 
beaucoup  de  fuccès.  Elle  n’a  point  été  imprimée  dans  cet 
état.  ^ 

ARLEQUIN  EN  DEUIL  DE  LUI-MEME  ,  Com.  en  un  Ac. 

en  profe,  par  de  Saint- Jory  ,  jouée  le  20  Mars  1711. 
ARLEQUIN  ENDIMION  ,  Opéra-Comi.  en  un  Ac.  avec  un 
Prologue  de  LeSage,  Fuzelier  &  D’Orneval,  repréfenté 
en  1721  à  la  Foire  Saint  Germain,  par  la  Troupe  de 
Erancifque.  / 

ARLEQUIN  ESOPE.  Voye[  Esope  ,  par  le  Noble. 
ARLEQUIN  ET  MEZZETIN  MORTS  PAR  AMOUR  , 
Com.  en  un  Aéie,  par  un  anonyme ,  donnée  à  la  Foire  le 
1 9  Septemb.  1712,  &  qui  n’a  pas  été  imprimée. 
ARLEQUIN  ET  PANTALON  COCUS  SANS  FEMMES, 
Opéra-Comi .  en  trois  A<ftes  ,  donné  en  1721 ,  &  qui  n*a 
pas  été  imprimé. 

ARLEQUIN  ET  PIERROT  FAVORIS  DES  DIEUX  ,  pièce- 
en  un  Ac.  par  Dupuy  ,  donnée  à  la  Foire  S.  Laurent  en 
1 72 1  :  elle  n’eft  point  imprim.  8c  ne  fut  jouée  que  2  fois 
ARLEQUIN  FILLE  MALGRE.  LUI,  piece  en  3  Aaes  èn 
vaudevilles  ,  avec  un  Prol.  par  un  anonyme  donnée  à  la 
Poire,  au  jeu  du  fieur  Saint-Edme ,  le  22  Juillet  1713^ 
Elle  n’a  point  été  imprimée. 

ARLEQUIN  GENTILHOMME  MALGRÉ  LUI,  Op.  Com. 

en  3  AéU  repréfenté  à  la  Foire  le  3  Fév.  1719.  Il  eft  de 
M.  D’Orneval ,  &  n’a  pas  été  imprimé.  C5eft  à  peu  près  la 
même  idée  que  Jodelet  MaÎtpve  et  Valet.  L’Auteur 
ayant  fait  quelques  changemens  au  rroifieme  Ac.  de  cet 
Opéra-Comique  ,  le  donna  feul  en  1726  ,  fous  le  titre  des 
Arrêts  de  l’Amour. 


ARLEQUIN  GENTILHOMME  PAR  FIAZARD,  Com.  en 
3  Ac.  en  vers,  par  Dominique,  donnée  à  Lyon  en  1711 
&  à  la  Foire  en  17 1 2 , 8c  qui  eft  imprimée.  5 

ARLEQUIN  GOURE  ,  Com .  en  un  À  été  en  proie,  par  M. 

Farin  de  Hautemer  ,  donnée  aux  Danfeurs  de  Corde  '  à  la 
Foire ,  en  17  5-0.  ? 


ARLEQUIN  GRAND  MOGOL ,  Com.  en  3  Ac.  en  nro.  avec 
des  Diverti  iîemens ,  par  Delifie,  donnée  aux  Italiens  le 
3  anv  1734.  Elle  n’eft  pas  imprimée*.  jQ.jij 
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ARLEQUIN  GRAND-VISIR  ,  Co/fl.  en  3  Ac.  par  Fuzelier , 
donnée  à  la  Foire  S.  Germain  en  1713  ,  &  non  imprimée. 
Elle  fut  jouée  par  la  Troupe  du  fieur  Saint-Edme. 

ARLEQUIN  GRAPIGNAN.  Voye ç  la  Matrone  d’Ephese. 

ARLEQUIN  HOMME  A  BONNE  FORTUNE ,  Comédie  de 
Regnard  ,  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentée  le  10  Janv.  1690. 
Cette  piece  fut  faite  pour  l’oppofer  à  celle  de  FHomme  a 
bonne  Fortune,  de  Baron.  Regnard  fit  la  critique  de  là 
piece  ,  en  une  petite  Comédie  d’un  Aéte,  qui  fut  jouée  au 
mois  de  Mars  1690. 

ARLEQUIN  HULLA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  Domini¬ 
que  &  Ro  magne  fi  ,,  jouée  à  leur  Théâtre  le  premier  Mars 
1 7 z  8 , &:  qu’on  a  redonnée  fouvent. 

ARLEQUIN  HULLA  ,  ou  la  Femme  répudiée  ,  Op .  Com . 
d’un  Aéte  en  vaudevilles ,  mêlé  de  proie  ,  par  Le  Sage  & 
D  Orneval ,  donné  à  la  Foire  de  S.  Laurent  le  14  Juillet 
1716,  avec  un  grand  fuccès. 

ARLEQUIN  J  ASON  ,  ou  la  Toison  d’or  comique  ,  Com* 
en  3  Ac.  en  pro,  &  en  vers  *  avec  des  fcenes  italien?  de  Fa- 
touville ,  donnée  pour  la  première  fois  le  9  Septemb.  1684. 

ARLEQUIN  INVISIBLE ,  Op .  Comiq.  par  Le  Sage ,  en  un 
Ac.  tout  en  vaudevilles,  donné  à  la  Foire  au  mois  de  Juil. 
1713.  C’eft  une  de  ces  pièces  pantomimes  dont  les  fpeéta- 
teurs  chantoient  eux- mêmes  les  couplets  qui  étoient  écrits 
fur  des  cartons. 

ARLEQUIN  JOUET  DE  LA  FORTUNE ,  Op.  Comi.  en  4 
Ac.  en  vaudevilles ,  par  Du  Vivier  de  Saint-Bon ,  donné  à 
la  Foire  ,  au  jeu  d'Oétave,  le  3  Février  1713.  Il  n’a  point 
été  imprimé.  On  Fa  annoncé  aufli  fous  le  titre  d’ Arle¬ 
quin  FAVORI  DE  LA  FORTUNE. 

ARLEQUIN  LINGERE  DU  PALAIS ,  Com.  de  Fatouville, 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  italiennes,  jouée  pour  la 
première  fois  le  4  Oélobre  1682. 

ARLEQUIN  MAHOMET  ,  Opéra-Ccmi.  d’un  A  die  en  vau¬ 
devilles  ,  par  Le  Sage  ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  le 
2  5  J  uillet  1714,  avec  le  T ombeau  de  Nostradamus  ,  & 
la  Foire  de  Guibray.  Ces  pièces  eurent  beaucoup  de 
fuccès. 

ARLEQUIN  MERCURE  GALANT.  Voyc[  le  Mercure 
Galant. 
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ARLEQUIN  MISANTROPE ,  Com.  de  fcenes  épifodiques  , 
par  Brugiere  de  Barante ,  jouée  à  l’ancien  Théâtre  Ital.  le 
zz  Décemb.  1696  ,  compofée  d’un  Prol.  &  de  3  Ac.  en 
profe,  avec  des  agrémens  de  chant  &  de  danfe.  Quoique 
cette  piece  foit  allez  bonne ,  elle  n’eut  pas  grand  fuccès. 

ARLEQUIN  ORPHÉE  LE  CADET  ,  Opé.  Comi.  de  Le  Sage, 
en  3  Ac.  en  écriteaux,  donné  à  la  Loire  S.  Germain  en 
ï  7 1  8  ,  &  non  imprimé, 

ARLEQUIN  PERSÉE.  Voye[  Persee  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  PHAÉTON.  Voye {  Phaeton  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  PLUTON ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  quel¬ 
ques  fcenes  italiennes ,  par  M.  Gueulette  ,  jouée  le  1 9  J anv. 
1719.  Elle  n'eft  pas  imprimée.  Le  fils  aîné  de  Thomaflîn , 
âgé  de  cinq  ans ,  y  parut  fous  Phabit  d’ Arlequin.  L’Auteur 
a  depuis  mis  cette  piece  tout  en  François. 

ARLEQUIN  POLI  'PAR  L'AMOUR  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
profe ,  par  M.  de  Marivaux  ,  donnée  pour  la  première  fois 
le  17  Oélobre  17  zo,  &  revue  fouventavec  plaifîr. 

ARLEQUIN  PRINCE  ET  PAYSAN ,  piece  en  3  Ac.  toute 
en  vaudevilles  ,  par  un  anonyme ,  donnée  à  la  Poire  S.  G. 
au  jeu  du  lieur  S.  Edme ,  en  1713.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

ARLEQUIN  PROLOGUE.  Voye^  l’Arbitre  des  Diffé¬ 
rends. 

ARLEQUIN  PROTHÉE ,  Com .  en  trois  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  italiennes,  par  Fatcuville,  jouée  le  1 1  Oéh  *683  , 
fur  l’ancien  Thé.  Ital.  8c  fur  le  nouveau  le  j  Janvier  1719. 
Elle  renferme  une  parodie  de  la  Bérénice  de  Racine ,  8c 
c’eft  une  des  premières  Parodies  qui  ayent  paru. 

ARLEQUIN  RAMPONEAU.  Voye ç  la  Mariee  de  la 

COURTILLE. 

Arlequin  réviseur  et  médiateur,  ou peurop* 

PACIFIEE  POUR  NE  ROMPRE  JAMAIS,  Com.  OU  plutôt  difcourS 

politique  8c  critique ,  en  deux  Ades  en  profe ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  imprimé  fous  le  titre  de  Londres  en  1749  3  8c  re¬ 
latif  à  la  paix  qui  venoît  de  fe  faire  alors. 

ARLEQUIN  RIVAL  DE  BACCHUS ,  Com.  ou  Ov.  Comi.  en 
3  Ac.  donné  à  la  Poire  ,  par  la  Troupe  de  Lalaufe,  le  3 
Pév.  172 1.  Il  eft  de  P  Ab.  Pellegrin  ,  8c  n’a  pas  été  imprimé. 

ARLEQUIN  RIVAL  DU  DOCTEUR ,  piece  en  deux  Aéfes 
avec  un  Prologue,  par  un  anonyme,  donnée  au  Jeu  du 

D  iiij 
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fîeur  Saint-Edme ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1711.  Elle  n’eft 
point  imprimée  5  c’étoit  une  des  pièces  par  écriteaux. 

ARLEQUIN  ROLAND.  Voye ç  Roland  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  ROMULUS.  Voye^  Romulus. 

ARLEQUIN  ROI  DE  SERENDIB  ,  Opèra-Com.  en  3  Ac.  en 
vaudevilles  ,  par  Le  Sage  ,  repréfenté  à  la  Foire  de  S.  Ger¬ 
main  1713.  C’eft  une  de  ces  pièces  dont  les  couplets 
étoient  écrits  fur  des  écriteaux  *  &  que  les  fpedateurs 
chantoient  eux-mêmes  ,  pendant  que  dura  la  défenfè  faite 
aux  Adeurs  Forains  de  parler. 

ARLEQUIN  ROI  DES  OGRES.  Voye £  les  Bottes  de  sept 

LIEUES. 

ARLEQUIN  SAUVAGE,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  Delifie, 
jouée  pour  la  première  fois  le  17  Juin  1711  ,  au  Théâtre 
Ital.  8c  remife  le  18  Juin  1723  ,  augmentée  de  deux  fce- 
nes.  C’eft  le  contrafte  de  nos  mœurs  oppofées  à  celles  dét 
Sauvages.  Cette  piece  a  été  fouvent  donnée  au  Public  ,  8c 
c’ell  la  première  de  cet  Auteur. 

ARLEQUIN  SOLDAT  AU  CAMP  DE  PORCHÉ-FON- 
TAINE,  Com .  en  un  Ac.  en  proie  ,  avec  un  Div.  par  Do¬ 
minique  ,  donnée  aux  Ital.  le  1 8  Odobre  1712.  Voye {  le 
Camp  de  Porche-Fontaine 

ARLEQUIN  SULTANE  FAVORITE  ,  Op.  Comu  de  M.  Le 
Teîiier  j  en  3  Ac.  en  vaudevilles  ,  représenté  à  la  Foire  de 
S.  Germain  le  3  Fév.  1719.  L’Auteur  en  retrancha  depuis 
quelques  couplets  des  plus  libres  ,  &  certains  endroits  un 
peu  trop  longs ,  8c  c’eft  de  cette  maniéré  qu’elle  eft  impri¬ 
mée  dans  le  tome  premier  du  Théâtre  de  la  Foire . 

ARLEQUIN  TANCREDE.  Voye^  Tancrede  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  THESEE.  Voye[  Thesee  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  THETIS  ,,  Paro .  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
Le  Sage  ,,  reprélentée  à  FOpéra-Comi.  de  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  en  1713.  C’eft  une  des  pièces  dont  les  couplets  étoient 
écrits  fur  des  cartons. 

ARLEQUIN  TOUJOURS  ARLEQUIN  ,  Com.  en  un  Ade 
en  profe  ,  par  Dominique Romagnefï  8c  Lelio  fils,  don-* 
née  pour  la  première  fois  le  10  Août  171  G.  Elle  n’eft  pas 
Imprimée.  C’eft  à  peu  près  le  même  fujet  que  les  Incom¬ 
modités  de  la  Grandeur. 

ARLEQUIN  TRAITANT ,  Opè .  Comi .  en  3  Ac^  en  pro.  8c 
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en  vaudevilles ,  par  D'Orneval ,  repréfenté  a  la  Foire  Saine 
Laurent  au  mois  de  Mars  1616  ,  8c  compolé  a  l’occaflon 
de  la  déroute  des  Traitans ,  caufée  par  la  Chambre  de 
Juflice  qui  fut  établie  dans  ce  tems-ià. 

ARLEQUIN  VALET  DE  MERLIN ,  Op.  Comi.  de  Le  Sage,, 
en  un  Acte,  donné  en  17 1 S  ,  à  la  Foire  S.  Germain,  8c 
non  imprimé  3  c’étoit  une  des  pièces  par  écriteaux ,  8c  elle 
étoit  précédée  d’un  Prolog,  intitulé  les  Filles  ennuyées. 

ARLEQUIN  VENDANGEUR,  Ccm.  en  5  Ac.  en  proie, 
donnée  fur  Lancien  Thé.  I cal.  en  Décemb.  168 1. 

ARLETTE  ,  Pajlo.  ou  Fable  hoccagere  en  cinq  Ac.  en  vers  3 
donnée  par  Balïre  ,  en  16 27. 

ARMETZ  A  R  ,  oïl  les  Amis  ennemis  ,  Tragi-Com.  par  Chapu- 
feau.  On  ignore  le  tems  précis  où  parut  cette  piece.  Il  y  en 
a  une  édition  in-16 .  faite  àLeyde  en  iéy8. 

ARMIDE  ,  8c  Renaud  ,  Chevalier  du  Camp  de  Godefroî 
de  Bouillon,  1 9^2  Opéra.  C’eft  une  Trag.  d ont  les  vers 
font  de  Quinault  j  &  la  muliq.  de  Lully  :  elle  fut  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  15  Fév.  16  86",  imprimée 
puis  gravée  en  mufique  partition  in-foL  La  Gloire  8c  la 
Sageile  font  le  Prologue.  Les  machines  8c  décorations  fu¬ 
rent  ordonnées  par  Berain .  Cet  Opéra  a  été  repris  huit  fois, 
eu  1^88 , 1703 ,1713 , 1714,  1714, 1746  5  1747 & *76*9 
8c  fouvent  avec  le  plus  grand  fuccès ,  (ur-tout  la  derniere  : 
c’eft  un  des  plus  efiimés  de  ceux  de  Lully ,  8c  le  dernier 
forti  de  la  plume  de  Quinault. 

On  a  trois  Para .  de  cette  Trag.  fous  îe  même  titre  :  la 
première  ,  par  M.  Bailly ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  avec 
un  Divertiliement ,  jouée  au  Thé.  Ital.  îe  21  Janv.  1727. 
La  féconde  en  cinq  petits  Ac.  aulTi  en  vaudevilles ,  impri¬ 
mée  en  1747.  La  troifieme  en  4  Ac.  donnée  le  1 1  Janv. 
1761.  Voye^e ncore  la  Comédie  sans  Comédie. 

ARMINIENS  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  repréfentée  avec  fuccès 
au  Théâtre  Fran.  le  19  Fév.  1684, 8c  imprimée  dans  le 
tome  premier  de  fes  (Euvres.  Cet  Arminius  étoit  Chef 
des  Herufques,  peuple  de  la  baffe  Allemagne. 

ARMINIUS,  ou  les  Freres  ennemis,  Tra.  repréfentée  en 
1641.  C’efHe  dernier  Ouvrage  de  Théâtre  de  Scudery.  La 
Préface  de  cette  piece  efl  un  chef-d’œuvre  de  fanfarona- 
des  poétiques  3  F  Auteur  y  fait  la  récapitulation  de  fes  poé- 
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mes  dramatiques,  8c  nous  affure  que  tous  eurent  un  for¬ 
cés  extraordinaire ,  à  l’exception  de  fa  Didon  &  de  fon 
Amant  liberal,  ou  les  acclamations ,  dit-il,  furent  un 
feu  plus  froides  ;  toutefois' ,  ajoute-t-il ,  Vimprejfion  fit 
après  ce  que  f  av ois  efpéré  du  Théâtre.  Au  refte  cette  Tra . 
cTArminius  ,  parmi  des  traits  réjouiffans,  en  a  quelques 
,  autres  d’une  beauté  remarquable. 
i/armoire  ,  ou  la  Piece  a  deux  Acteurs  ,  Opera-Comi . 
en  un  A  été  ,  par  M.  Panard ,  donné  le  6  Fév.  17  3  8  ,  &  qui 
n’a  pas  été  imprimé.  Cette  piece ,  qui  étoit  précédée  d’un 
Prologue  ,  intitulé  la  Déroute  des  Afteurs ,  n’étoit  réelle¬ 
ment  jouée  que  par  deux  Aéteurs ,  quoiqu’il  y  eût  fix  per- 
fo nuages  à  repréfènter ,  trois  hommes  8c  trois  femmes. 

Les  ARRESTS  DE  L’AMOUR  ,  Op.  Comi.  d’un  A c.  prefque 
tout  en  vaudevilles ,  par  D'Orneval ,  repréfenté  à  la  Foire 
5.  Germain  Je  17  Juillet  1716'.  Voye^  Arlequin  Gen¬ 
tilhomme  MALGRE  LUI. 

ARSACE ,  Roi  des  Parthes ,  Tra .  par  De  Prades ,  donnée  en 
1 6  66  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  :  c’eft  la  derniere  8c  la 
meilleure  piece  de  cet  Auteur,  quoiqu’elle  foit  médiocre. 

Les  Recherches  du  Théâtre  indiquent  une  fécondé  Tra.  d’AR- 
sace ,  par  Nie.  Le  Digne,  imprimée  en  15-84. 

ARSACOME ,  ouY Aunié  des  Scithes,  Tragi-Com.  de  Har¬ 
dy  ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  vers  1609  ,  8c  impri¬ 
mée  en  1 61 1 ,  dans  le  tome  fécond  de  fes  Œuvres. 

ARSINOÉ ,  Tra.  de  Pafc.  Robin,  jouée  au  College  d’Anjou, 
à  Angers ,  en  157 z  ^  8c  non  imprimée. 

ART AX  ARE ,  Trag.  par  La  Serre ,  donnée  au  Théâtre  Fran. 
le  3  Mai  17 1 8^  8c  qui  n’eut  que  fept  repréfentations.  Cette 
piece  ne  fut  imprimée  qu’en  17  3  4  ,  &  le  cinquième  Ac.  en 
eft  prefque  pareil  à  celui  cTAdelaÏde.  On  l’attribue  auffi 
à  l’Abbé  Pellegrin. 

ARTAXERCE.  Ce  Roi  des  Perles  a  fourni  le  fujet  de  trois 
Trag,  La  première  de  Magnon,  jouée  8c  imprimée  en 
164 5*.  La  fécondé  de  l’Abbé  Boyer,  repréfentée  au  mois 
de  Novem.  1 6Sz  ,  8c  qui  mérite  dJêtre  lue  ,  ainfi  que  fa 
préface  ,  à  caufè  des  traits  fïnguliers  qui  s’y  trouvent  ;  elle 
a  été  imprimée  avec  fa  critique.  La  troifieme  eft  de  Def- 
champs  5  elle  fut  lue  à  l’alfemblée  des  Comédiens  Fran. 
au  mois  d’Oét.  iyzo  ,8c  reçue  avec  applaudilfement  pour 
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être  repréfentée;  mais  elle  ne  le  fat  qu’une  feule  fois, 
le  19  Décembre  17  3  5-. 

L’ART  DE  RÉGNER ,  ou  le  Sage  Gouverneur  5  Tragi-Com. 
en  cinq  Ac.  fur  cinq  fujets  différens  ,  donnée  en  164$-  ,  par 
Gillet.  Le  premier  Ade  eft  intitulé  ^  Minerve  &  Attale  g 
le  fécond  ,  Camille  &  Lucippe  ;  le  troitïeme,  la  Mort  de 
Pompée  ;  le  quatrième,  Alexandre  &  Statïra  ;  le  cinquiè¬ 
me  ,  Per  fée  }  Roi  de  Macedoine . 

ARTEMIRE  ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  repréfentée  le  1 5-  Fév. 
1710.  Comme  cette  piece  n’eut  pas  de  iuccès  ,  l’Auteur 
n’a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  imprimer  ;  cependant  Do¬ 
minique  en  fit  une  Paro .  fous  le  même  nom,  6c  en  un  Ac. 
en  vers ,  qui  fut  jouée  au  Théâtre  Itah  le  10  Mars  de  la 
même  année.  On  prétend  retrouver  des  traces  d’ARTE- 
mire  dans  la  Mariamne  du  même  Auteur. 

L’ART  ET  LA  NATURE,  Bail,  en  un  Acfe  ,  mêlé  de  fce- 
nes,  par  M.  Ponteau,  donné  à  POpéra-Comi.  le  1 5  Fév. 
1737.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

L’art  et  la  nature  ,  Ccm.  de  M.  Chollet ,  en  un  Ac.  en  vers 
libres  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Ital.  le  y 
Mai  17  3  8  ,  &  applaudie.  * 

Les  ARTS,  Ballet  de  Benfèrade  ,  danfé  en  166"  3. 

ARUERIS  ,  Ac.  de  Bail .  dont  les  paroles  font  de  Cahufec, 
Sc  la  mulîq.  de  M.  Rameau  :  il  fut  repréfenté  pour  la  Cour 
à  Fontainebleaale  iy  Novembre  17 f  3 . 

ASBA  ,  Tra.  de  l’Abbé  de  Brueys ,  non  encore  jouée  ,  quoi¬ 
que  préfentée  aux  Comédiens  dès  le  mois  de  Juiî.  1721. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  premier  de  fes  Œuvres.  Le 
fujet  en  eft  d’invention. 

ASPAR ,  Tra.  par  Fontenelle  ,  repréfentée  trois  fois  en  16Z0. 
Elle  n’eft  pas  imprimée ,  6c  on  prétend  même  qu’il  en 
brûla  le  manufcrit.  On  dit  aufii  que  Racine  fit  cette  jolia 
Epigramme  au  fujet  de  cette  piece. 

Ces  jours  paffcs  chez  un  vieil  Hiflrion  , 

Un  Chroniqueur  émut  la  quellion  : 

Quand  dans  Paris  commença  la  méthode 
De  ces  fifflets  qui  font  tant  à  la  mode. 

Ce  fur ,  dit  l’un  ,  aux  Pièces  de  Boyer  ; 

Cens  pour  P  radon  voulurent  parier. 
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Non  ,  dit  F  Aéteur ,  je  fais  toute  rHiftoire, 

Que  par  degrés  je  vais  vous  débrouiller 
Boyer  apprit  au  Parterre  à  Bâiller  j 
Quant  à  Pradon  ,  fi  j’ai  bonne  mémoire. 

Pommes  fur  lui  volèrent  largement. 

Mais  quand  Mets  prirent  commencement; 

C’efl ,  (  j’y  jouois  }  j’en  fuis  témoin  fidelle  ) , 

C’eft  à  P  Afyar  du  iîeuu  de  Fontenelle. 

ASPASIE ,  Corn*  en  y  Ac.  en  vers  ,  par  Defmarets  :  il  la  coin- 
pofa  à  la  follicitation  du  Cardinal  de  Richelieu,  8c  elle  fut 
xepréfentée  à  l  Hôtel  de  Bourgogne ,  avec  magnificence 
en  préfence  du  Duc  de  Parme  ,  en  16)6.  C’eft  la  première 
piece  de  cet  Auteur  :  elle  fe  trouve  dans  le  ieptieme  vol. 
du  Théâtre  François. 

£  "ASSEMBLÉE  DES  ACTEURS ,  Prolog,  donné  à  POpéra- 
Comi.  le  zi  Mars  1737  ,  par  MM.  Panard  8c  Caroler  ,  il 
n’eft  pas  imprimé. 

L’ASSEMBLÉE  DES  COMÉDIENS,  petite  Corn,  de  Pro- 
coppe  ,  donné  en  façon  de  Prologue  avant  plufieurs  pièces , 
au  Thé.  Fran.  le  27  Sepiemb.  172.4 ,  &  qui  eut  douze  re- 
préfentations.  Il  y  a  aufii  un  Op.  Comi .  en  un  Ac.  fous  ce 
titre,  qui  fut  donné  le  y  d’OéL  1724.  Il  eft  de  Fuze- 
lier,  8c  n’a  pas  été  imp.  non  plus  que  la  piece  deProcoppe. 

L’ASSEMBLÉE  DES  POISSARDES  ,  ou  Polichinelle 
Maître  d’hôtel  ,  petite  piece  en  un  A&e  ,  de  M.  Caro- 
let,  reprélentée  par  les  Mariofiettes,  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  en  1737.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

ÂSTÀRBÉ,  Trag.  par  M.  Colardo ,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Théâtre  Fran.  le  27  Fév.  17  f  g  ,  &  allez  bien 
reçue.  C’eft  la  première  piece  de  cet  Auteur ,  8c  la  verfifî- 
cation  en  eft  excellente. 

ASTI  AGES  ,  Tra.  donnée  par  Mainfray  ,  en  1 6 1 8. 

ASTIANAX  ,  Tra.  par  un  anonyme ,  repréfentée  devant  le 
Roi  le  7  Janv.  1 659  >  8c  qu’on  ne  croit  pas  imprimée.  On 
trouve  une  autre  Trag .  cFAstianax  ,  annoncée  dans  les 
Recherches  des  Théâtres  ,  fous  l’année  1 696 , 8c  imprimée 
Ce  pourroit  bien  être  la  même  piece. 

Astianax  ,  Tra.  par  M.  de  Chateaubrun ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  j  Jany.  1776.  L’Auteur  retira  cette  piece  après  U 
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première  repréfentation  pour  y  faire  des  changemens,  fur- 
tout  dans  les  deux  derniers  Aâes  ,  qui  avoient  paru  les 
plus  foibles.  Elle  n’a  cependant  pas  encore  reparu ,  &  n’efl 
même  pas  imprimée. 

ASTRATE,  Roi  de  Tyr,  Tra.  de  Quinauk  :  elle  fut  repré- 
fèntée  à  l’Hotel  de  Bourgogne  au  commencement  de  l'an¬ 
née  1 66$  3  ou  au  mois  de  Décemb.  166 4,  félon  d’autres 
Auteurs  ,  8c  eut  un  fuccès  extraordinaire  ,  ayant  été  jouée 
trois  mois  de  fuite  au  double.  M.  Salo ,,  dans  fon  Journal 
des  Savans  ,  du  23  Mars  1665  ,  fait  un  grand  élo^e  de 
cette  Trag .  au  contraire *  Defpreaux  lui  donna  une  terrible* 
atteinte  ,  par  cette  ironie  ,  dans  fa  troifieme  Satyre  : 

Avez-vous  vu  Y  ^Jlrate  ? 

Ceft-là  ce  qu’on  appelle  un  Ouvrage  achevé, 

Sur-tout  rAnneau  Royal  me  femble  bien  trouvé  3 
Son  fujet  eft  conduit  d'une  belle  maniéré , 

Et  chaque  A&e  en  fa  Piece  eft  une  Piece  entière. 

Malgré  cette  critique,  il  y  a  trente-cinq  ans  que  cette  Tra ; 
failoit  encore  un  bel  effet  au  Théâtre ,  &  qu'on  auroit  été 
tenté  de  prendre  les  vers  de  Boileau  dans  un  fens  naturel  * 
en  ôtant  l'ironique.  Elle  le  trouve  dans  le  troifieme  voL 
des  Œuvres  de  Quinault. 

ASTRÉE ,,  27 rae  Opé.  C’eft  une  Tra,  en  y  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  La  Fontaine  ,  8c  la  mufiq.  de  Colafie.  Elle  fut  re~ 
prélentée  pour  la  première  fois  le  18  Nov.  1691,  n  eft  pas 
imprimée  en  mufiq.  8c  n'a  jamais  été  reprife.  Ce  Poème 
lyrique  a  fait  dire  que  La  Fontaine  faifoit  mieux  des  Fabies 
que  des  Opéra  ^  8c  qu'on  ne  réuililloit  jamais  quand  on* 
forçoit  fon  génie.  Apollon  ,  la  Nymphe  de  la  Seine  Zé- 
phyre  8c  Flore,  font  les  perfonnages  du  Prologue.  La  piece 
expofe  les  amours  a  A jlrée  8c  de  Céladon  3  traverfëes  par 
des  rivalités  :  la  fcene  eft  fur  le  bord  du  Lignon. 

L'ASTRE  FAVORABLE  ,  Com.  en  un  A<fte  en  vers  libres  y 
faite  à  l'occafion  de  la  naiflance  de  M.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  Fagan ,  &  qui  n’a  point  été  repréfentée.  On  la 
trouve  dans  le  lëcond  vol.  de  les  Œuvres, 
r  ASTROLOGUE  DE  VILLAGE ,  Paro.  du  premier  A<fte 
des  Caractères  de  la  Folie  ,  entrée  ajoutée  àl’AMBiGu 
Comique  ,  Opéra-Comique ,  le  $■  Octobre  1743*  Elle  eft  de 
'  M.  Favart  ,  8c  n’a  point  été  imprimée. 
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ATALANTE,  Tra.  de  l'Abbé  Boyer,  donnée  à  T  Hôtel  de 
Bourgogne  le  z  Mai  1671  ,8c  quin’eft  pas  imprimée. 

ATHALIE ,  Tra .  de  Racine.  Ce  fujet  eft  tiré  du  4e  Livre  des 
Rois.  La  piece  fut  faite  pour  les  Demoifelles  de  Saint- 
Cyr ,  lelquelles  en  donnèrent  diverfes  repréfentations  en 
1691  en  préfence  du  feu  Roi  ,  avec  tous  les  ornemens  5c 
les  chœurs  ,  qui  furent  mis  en  mufique  par  Moreau ,  qui 
avoit  pareillement  fait  ceux  d’EsTHER.  Elle  fut  depuis 
jouée  à  Verfailles  en  1701  :  Madame  de  Bourgogne  y  re- 
préfenta  le  rôle  de  Jè^abel ,  5cc.  Cette  Tra .  que  quelques- 
uns  prétendent  être  le  chef-d'œuvre  de  l’Auteur ,  n’a  paru 
fur  le  Théâtre  Iran,  que  le  3  Mars  1716.  Les  Comédiens 
en  ont  retranché  tout  le  chant  &  la  plus  grande  partie  des 
chœurs ,  le  relie  ayant  été  mis  en  aétion. 

En  17  f  6  les  Demoifelles  de  Saint  -  Cyr  repréfenterent 
cette  piece  5  avec  les  Intermèdes  5  dont  la  mufique  fut  re¬ 
faite  à  neuf,  par  Clerambault ,  Organise  de  cette  maifon# 
Elle  Ce  trouve  dans  le  fecond  vol.  des  (Euv.  de  Racine. 

ATHAMAS  FOUDROYÉ,  Interm.  en  3  Ac.  en  vers.  C’eft 
une  des  fîx  pièces  contenues  dans  l’ancien  Recueil  du  Thé . 
Fran.  imprimé  en  i6z  y.  On  croit  quelle  fut  repréfentée 
en  1023  à  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  &  011  n’en  connoit  pas 
l’Auteur. 

ATHAMANT,  Tra.  de  Jacques  de  La  Taille,  en  t  S7b 

AT  H  EN  AÏS ,  Tragï-Com.  de  J.  Mairet ,  repréfentée  en  1 63  6, 
6c  imprimée  en  1 642.  Ceite  Athénaïs  étoit  fille  du  Philo- 
fophe  Léontius  ,  laquelle  étant  devenue  époufe  de  l’Empe¬ 
reur  Théodofe  le  Jeune  ,  prit  le  nom  à'Eudoxe. 

De  La  Grange- Chancel  a  aufii  donné  au  Public  une  Tragéd. 
d’ArHENAÏs  ,  qui  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
23  Novemb.  1699,  &  dont  le  fujet  eft  tiré  en  partie  du 
Roman  de  Pharamond  de  La  Caîprenede  5  elle  a  été  re- 
prife  avec  fuccès  en  Ju.il.  1736  *  &  fe  trouve  dans  le  pre¬ 
mier  vol.  de  fes  (Euvres. 

ATLETTE,  Paflourelle  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Montreux , 
donnée  en  1585*. 

ATRÉE  ETTHIESTE,  Tragédie,  par  Crebilïon,  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  le  14  Mars  1707.  Ce  cruel 
fujet,  traité  par  Seneque n’a  pas  été  adouci  par  M.  de  Cré- 
billon  3  fa  piece  eut  cependant  beaucoup  de  fuccès ,  5c  a  été 
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reprife  plufieurs  fois.  On  en  donna  une  Paro .  (bus  le  même 
titre  en  1709  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  5  P  Auteur  en  earda 
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l'anonyme  ,  &  elle  ne  fut  pas  imprimée. 

A  TROMPEUR  TROMPEUSES  ET  DEMIES  ,  Ccm .  en  3 
Ac.  en  vers  libres,  par  M.  Portelance  ,  repréfentée  &  im¬ 
primée  à  Manheim.  C’efl:  une  imitation  médiocre  d’une 
piece  de  Shakefpear  ,  intitulée  les  Femmes  de  bonne  humeur > 
&  traduite  dans  le  quatrième  vol.  du  Théâtre  Anglois . 

ATTENDEZ -MOI  SOUS  L'ORME.  Nos  deux  Thé.  ont 
chacun  une  petite  Coin,  en  proie  fous.ee  titre  3  elles  y  fu¬ 
rent  repréfentées  vers  la  fin  du  fiecle  palfé.  Le  Théâtre 
Fran.  joue  celle  de  Regnard,  depuis  le  19  Mai  1694,  & 
ITtalien  celle  de  Dufreny,  depuis  le  30  Janvier  169 y. 

Une  Perfonne  connue  m'a  alluré  avoir  oui-dire  fouvent  à 
Dufreny  ,  que  ces  deux  pièces  étoient  de  lui,  &  qu’ayant 
belbin  d’argent,  il  vendit  à  Regnard  Y Attende^-moi  fous 
V  Orme  des  François  ,  pour  300  liv. 

ATTILA  ,  Tra.  de  Pierre  Corneille ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
du  Palais  Royal,  vers  le  mois  de  Mars  1667  >  &  impri¬ 
mée  dans  le  tome  cinquième  de  fes  Œuv.  Si  cette  Tra.  du 
Roi  des  Pluns ,  appellé  le  fléau  de  Dieu ,  fe  relient  du  dé¬ 
clin  de  Ion  Auteur ,  on  peut  cependant  dire  qu’elle  a  en¬ 
core  des  marques  d’une  belle  vieilleffe ,  &.  Defpreaux  fem- 
ble  reprocher  au  Public  fon  ingratitude  ,  lorfqu'il  lui 
adrefie  ces  vers  dans  fa  neuvième  Satyre  : 

Et  (î  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l’oreille , 

Traite  de  Viligots  tous  les  vers  de  Corneille . 

Ce  même  Defpreaux  cependant  dans  un  autre  endroit  dit  i 

J’ai  vu  F Agéjilasy  ^  - 

Hélas  ï 

Mais  après  Y  Attila  , 

Hola. 

ATTILIE,  Tra .  Chrétienne  ,  imprimée  en  Décembre  17  $o  : 
elle  eft  de  M.  Le  Couvé,  8c  c’efl:  fon  coup  d’elfai.  Quelques 
jours  après  que  cette  piece  fut  imprimée  ,  le  Parterre  de¬ 
manda  plufieurs  fois  qu'elle  fût  repréfentée. 

ATYS ,  Poème  Pajlcral  en  4  chants ,  par  Segrais ,  imprimé 
en  r  6  y  3  ,  8c  non  repréfenté. 
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At^ts  ,  8mc  Opcra  C  efl  une  Tra .  en  y  A c.  dont  les  parole^ 
/ont  de  Quinault,  &  la  uiufiq.  de  Lully  :  elle  fut  repré- 
ientee  pour  la  première  fois  le  io  Janv.  1676  >  imprimée  , 
puis  gravée  partition  in-fol.  Le  Tems ,  les  Heures ,  Plore , 
Melpomene ,  un  Zéphyr  ,  &c .  forment  le  Prologue.  Le 
beau  Berger  Atys  efl  célébré  dans  la  Fable  par  l’amour  de 
Cybele.  Pour  la  compofition  des  Bail,  de  cet  Opé.  Dolivet, 
grand  Pantomime  ,  le  joignit  à  Beauchamps  ,  avec  lequel 
il  avoit  déjà  compofé  les  Bail,  de  Thesée  5  &  dans  l’exécu- 
rion  1  Etang  le  cadet  parut  pour  la  première  fois.  On  a  dit 
qu  Atys  etoit  1  Opéra  du  Roi,  Armide  l’Opéra  des  Da¬ 
mes,  Phaeton  l’Opéra  du  peuple ,  &  Isis  l’Opéra  des 
Mufîciens# 

Cet  Opéra  d’ Atys  a  été  repris  neuf  fois  (  en  1678  ,  1682  , 
ïé8?  J  1699  y  I7©8  ,  1709 , 17x5- ,  1738  &  1740) ,  &  pa¬ 
rodié  fept.  Premièrement  par  Ponteau ,  en  une  petite  piece 
jouee  au  The.  îtal.  fous  le  nom  TArlequin  Atys  ,  le  zz 
Janv.  172 6  :  en  fécond  lieu  par  le  fleur  Sticotti ,  fous  le 
titre  de  Cybele  amoureuse  *  en  Janv.  17  38  ;  troifieme- 
ment  par  les  heurs  Rom  agnefi  &  Riccoboni,  en  Fév.  de 
la  même  année  ,  leur  piece  n’efl  pas  imprimée.  La  Foire 
s  efl  melée  aufli  de  la  Parodie  ,  dans  quatre  pièces  ,  deux 
fous  le  même  titre  d'ATYs  5  l’une  en  trois  Ades ,  de  Do¬ 
minique  ,  donnée  en  1710  3  l’autre  en  un  Ade  ,  de  Fuze- 
lier ,  en  Fév.  1726  5  la  troifieme  intitulée  la  Grande  Me- 
e.e  amoureuse  ,  par  Fuzelier  &  D’Orneval  3  la  quatrième 
en  trois  Ades ,  par  Carolet  ,  fous  le  titre  de  Polichinelle 
Atys,  donnée  par  les  Marionettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain  1736,  &  non  imprimée. 

Les  AVANTÜRES  COMIQUES  D’ARLEQUIN  ,  ou  le 
T  riompke  de  Bacchus  et  de  Venus  ,  piece  en  trois  A  c* 
par  écriteaux ,  par  Raguenet ,  donnée  à  la  Foire ,  au  Jeu  de 
Dolet  &  La  Place  ,  le  3  Fév.  17 1 1, 

Les  AVANTÜRES  DE  CYTHERE,  Com .  en  quatre  Ades 
en  vaudevilles,  par  Charpentier  ,  repréfentée  au  Jeud’Oc- 
tave,  à  la  Foire  S.  Laurent  171  y.  Cette  piece  n’a  pas  été 
imprimée ,  c’étoit  un  afîemblage  de  fcenes  découfues  8c 
épifodiques ,  dans  le  goût  des  anciennes  Coméd.  Italien. 
Les  AVANTÜRES  DE  LA  FOIRE  S.  LAURENT  ,  piece  en 
un  Ade?  par  un  anonyme  ?  repréfentée  au  Théâtre  des 

Marionettes  a 
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Marionettes ,  le  13  Juin  1 7  5  $  ,  &  qui  n’a  pas  été  im- 
primée. 

les  AVANTURES  DE  LA  RUE  QUINQUEMPOIX ,  Corn, 
en  un  A c.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Caroiet ,  repréfentée 
une  feule  fois  au  Thé.  Irai,  le  21  Nov.  1719.  Non  im¬ 
primée.  f 

les  AVANTURES  DE  NUIT*  Com.  en  j  Ac.  en  vers,  par 
Chevalier ,  donnée  en  1 666.  Cette  piece  n^eft  pas  dans  le 
Recueil  de  celles  de  cet  Auteur,  imprimé  in- 12. 
les  AVANTURES  DE  PANURGE  ,  Com.  en  cinq  Aéles  en 
vers  „  par  Montauban  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Gué- 
négaud  ,  le  3  Août  1 674. ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimée. 
Les  AVANTURES  DE  POLIANDRE ,  Tragi-Com.  par  un 
anonyme.  On  ne  nous  apprend  rien  de  plus  au  fujet  de 
cette  piece ,  qu  on  a  fans  doute  confondue  avec  la  fuiv» 
les  AVANTURES  DE  POLICANDRE  ET  DE  BAZOLIE , 
Tra.  de  Vieuget ,  en  1632. 

les  AVANTURES  DE  ROSILEON ,  Pafto.  en  cinq  Ac.  en 
vei s ,  par  Pichou,  donnée  en  1629.  Cette  piece  eft  tirée 
^  1  dflree.  On  n  eft  pas  certain  qu  elle  foit  imprimée. 

AVANTURES  DÈS  CHAMPS  ELIZÉES;  Com.  en  5 
Ac.  en  pro.  avec  des  vers  &  de  la  mufî.  par  L.  C.  D.  V* 
repréfentée  fur  l’ancien  Thé.  Irai,  le  2 S  Nov.  1693 
les  AVANTURES  DE  TIRCIS,  Com.  par  un  anonyme 
imprimée  en  1636.  '  9 

L  AVANTURIER  ,  Com .  en  cinq  Ac.  par  un  anonyme.  Elle 
eft  fort  chargée  d’intrigues ,  &  fut  repréfentée  au  Théâtre 
Fran.  en  Oélob.  1691. 

O11  cite  une  autre  Com.  fous  le  même  titre  âc  et»  cinq  Ac.  en 
pro.  par  de  Vifé  ,  donnée  une  feule  fois  an  Théâtre  Fran. 
le  2  Janvier  1696  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  Ne  fèroit- 
pas  U  même  chofe  ? 

%  avare,  Com.  deMoliere,  en  ;  Ac.  en  pro.  repréfentée 
lur  le  Thé.  du  Palais  Royal  le  9  Sepremb.  166 8  ,  &  impri¬ 
mée  dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres, 
iÇene  excellente  piece  avoit  été  donnée  au  Public  en  1667  ; 
mais  le  même  préjugé  qui  fit  tomber  le  Festin  de  Pier- 
itE ,  parce  qu  il  etoit  en  profe  ,  avoit  fait  tomber  1’ Avare, 
Moliere  ,  en  homme  qui  connoît  le  monde ,  donna  le 
rems  au  Public  de  revenir ,  &  ne  rejoua  I’Avare  qu’en- 
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vîron  tm  an  après  5  &  félon  fon  attente  ,  on  fut  voir  alors 
avec  empreffement  ce  que  Ton  avoit  méprifé  peu  aupara¬ 
vant  j  parce  que  la  réflexion  fit  comprendre  alors  qu’il 
peut  y  avoir  de  fort  bonnes  Comédies  en  proie.  11  y  a  dans 
TAvare  quelques  idées  prifes  de  Plaute  ,  mais  infiniment 
embellies  par  Moliere  5  auffi  fa  piece  a-t-elle  été  traduite  en 
plufieurs  langues  „  &  jouée  fur  plus  d’un  Théâtre  d’Italie 
&  d  Angleterre  :  la  tradudion  fur-tout  de  M.  Flldeng,  qui 
eut  à  Londres  en  1733  plus  de  trente  repréfentations , 
pafle  pour  une  des  meilleures. 

L’AVARE  AMOUREUX.  Voye[  les  Trois  Si-ectacles. 
L’AVARE  CORNU,  Com.  en  Ac.  &  en  vers  de  dix  Sylla¬ 
bes  ,  par  Chappuis ,  imprimée  en  1580. 

L’AVARE  DUPÉ  >  ou  I’Homme  de  Paille,  Com.  attribuée 
à  Dorimond ,  donnée  en  1 66 3 •  Foye^l  Avocat  dupé 8c \ 

le  Riche  vilain.  % 

L’AUDIENCE  DU  TEMS ,  Prolo.  par  Fuzelier,  donnes 
la  Foire  le  11  Février  1725- ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimé. 
Les  AUDIENCES  DETHALIE,  Opé.  Cornu  d’un  Ac.  donné 
le  premier  Avril  1 7  3  4  :  il  eft  de  M.  Caroiet. 

L’AVEUGLE  CLAIRVOYANT.  Deu xCom.  portent  ce  nom  3 
la  première  ,  par  De  Brofle  ,  en  f  Ac.  en  vers ,  donnée  en 
1649  3  8c  la  fécondé ,,  en  un  Ade  en  vers ,  de  Le  Grand  , 
laquelle  fut  jouée  au  Théâtre  Fran.  avec  fucces^leiS 
Septembre  17 16. 

L’AVEUGLE  DE  SMIRNE  ;Tragi-Com.  en  s  Ades ;  en  vers; 
de  l’invention  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  executee  par  les 
cinq  Auteurs  (  Voyé[  les  Thuileries  ) ,  8c  repr éfentée  avec 
une  magnificence  extraordinaire  en  1638.  Elle  fut  impri¬ 
mée  1/2-4°.  à  Paris  la  même  année.  #.  ' 

Les  AVEUGLES ,  Tragi-Com.  d’Epicûre,  Napolitain,  tra¬ 
duite  de  l’ Italien  ,  par  Desjardins  ,  en  1  s  91. 

Les  AVEUX  IN  DISCRETS  ,  Opéra-Comi.  en  un  Ade ,  dont 
les  paroles  (ont  de  M.  de  La  Ribadiere ,  &  la  mufique  de 
M.  Monfigny.  Il  fut  donné  pour  la  première  fois  a  la  Foire 
S.  Germain  le  7  Février  17  5-9  ,  &  réuflit  très-bien.  Quel¬ 
ques  jours  après  on  repréfenta  fur  le  Théâtre  des  Comé¬ 
diens  de  Verfailles_,  un  autre.  Opéra-Comi.  en  un  A  été; 
.  fous  le  même  titre,  qui  fut  auffi  imprime  ?  ilelt  de  M# 
Taconet, 
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Les  AUGUSTALES,  i43me  Opéra.  C’eft  un  A  de  donné  en 
romie  ie  Prologue  avant  Acxs  ht  Galathee  ,  par  i’Acad. 
Royale  ae  Muüq.  le  i  f  Novemb.  i744  ,  a  caufede  la  con- 
vaiexcence  de  Sa  Majefté.  Les  paroles  en  font  de  M.  Roy  & 
la  mufiq.  des  iieurs  Reoei  &  Francœur.  Voici  le  fuje/dô 
ce:  Ouvrage,  tel  qu’on  le  trouve  dans  I’Avertiffiement, 
«  Auguste  joudoit  de  toute  fa  gloire  ,  de  l’amour  du  peu- 
»  pie  qm  venait  de  lui  drefler  un  trophée  dans  les  Aines 
"  (  clrcoilftance  heureulèment  appliquée  ,  puifque  nous 
55  avionJs  Pr‘s,  plu.heurs  places  dans  ce  pays  J  de  la  vénéra¬ 
tion  au  Sénat ,  lorfqu  une  maladie  nibite  menaça  fes 
«jours.  Sa  convalefcence  fut  confacrée  par  l’inftitutiort 
«  des  Fetes  Auguftales ,  &c.  »  Cet  Ouvrage  eft  gravé  en 
muûque  partition  w-4°.  °  b 

AUGUSTE.  Voyei  *a  Mort  d’Auguste. 

L  AV  OCAT  DUPÉ.  U  y  a  deux  Com.  fous  ce  titre  ;  la  pre- 
m.ei  e  ce  Chevreau ,  en  ;  Ac,  en  vers ,  repréfentée  à  l’Hô¬ 
tel  de  bourgogne  en  1637.  La  fécondé  ,  qui  a  auffi  pour 
titre  l  Homme  de  Paille  ,  donnée  en,«,,  par  un  ano- 

nyme.  On  attribue  ce  rte  derniere  a  Dorimond ,  feus  le 
tins  vie  I  Avare  dupe.  Voyez  ce  mot. 

X  AVOCAT  PATELIN  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  l’Abbé 
Brueys,  reprefentee  au  Théâtre  Fran.  ie  4  Juin  i7otf. 
Fajquier ,  en  fes  Recherches ,  dit  avoir  lu  &  relu  avec 
grand  contentement  l’ancienne  Farce  intitulée  les  Trom¬ 
peries  ,  finefes  &  fubtilités  de  Maître  Pierre  Pathelïn 
Avocat  a  Pans ,  qu’il  oppofe  a  toutes  les  Comédies  Grec¬ 
ques  &  Latines ,  quoique  cela  ne  paroiffie  pas  fondé  par 
1  extrait  quil  en  fait.  Les  perfonnages  de  cette  ancienne 
i-arce  imprimée,  etoient  Pathelïn,  Guillemets  fa  femme 
qui  le  fécondé  dans  fes  tromperies  ;  un  Guillaume,  Mar¬ 
chand  Drapier  qui  eft  dupé  par  Pathelïn ,  de  lîx  aulnes  de 
or-ap  valant  neuf  ;rancs ,  qui  compofoient  alors  fix  écus  de 
trente  lois  piece:  on  y  introduifoit  auffi  un  Berger.  Cette 
Farce  *,  qui  fut  jouée  a  Paris  fur  i’échaffaud  en  i47ô 

•  et01t,ce  Fl;an?ois  Corbueil ,  dit  Villon  ,  &  a  fourni  toute  là 
conduite  oc  les  perfonnages  de  la  Comédie  moderne  de 

*  EUe  a  été  imprimée ïn  r7z;  à  Paris,  chez  Coutelier  ,  in-11.  &  on 
y  a  joint  a  la  hn  le  Tejlament  de  Palhelin  ,  à  quatre  perfonnages  mai! 
qui  n  eft  pas  du  même  Auceuc.  b 

mv.  S.  m  '  Eii 
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Patelin  ,  qui  ne  réuffit  pas  d'abord  ,  mais  qui  Te  redonna 
enfîiite  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  qn’on  verra  toujours 
avec  plaifîr.  Voye {  la  préface  qui  eft  imprimée  à  la  tête 
de  cette  piece  -dans  le  troifïeme  volume  des  Œuvres  de 
Brueys. 

L’AVOCAT  SANS  ETUDE  ,  Com.  de  Rofîmond.  Elle  eft  en 
un  Ac.  en  vers  ,  &  fut  repréfentée  en  16 6$.  L’Auteur  y  Et 
des  changemens  à  la  fécondé  édition.  On  la  nomme  aufîî 
I’Avocat  sans  pratique. 

L’AVOCAT  SANS  SAC,  Com .  en  un  Adeenprofe,  par 
un  anonyme  ,  donnée  en  1696  ,  &  imprimée  à  Leyde. 

L’AVOCAT  SAVETIER  ,  Com.  en  un  Ac.  par  Scipion  ,  im- 
Pri  mée  en  1 670.  Cette  piece ,  qui  a  beaucoup  de  rellem- 
blance  avec  F  Avocat  sans  etude  ,  fe  joue  dans  les 
Provinces. 

L’AUTEUR  FORTUNÉ,  Com .  en  un  Ade  en  vers,  par 
Mme  L.  .  .  imprimée  en  1740  ,  &  non  repréfentée. 

V AUTEUR  PERRUQUIER.  Voye[  les  Muses  artisanes.1 

L’AUTEUR  SUPERSTITIEUX.  Voye^l a  Critique. 

•  AXIANE,  Tragi-Com.  en  5  Ac.  en  pro.  de  G.  de  Scudery* 
donnée  au  Thé.  en  1645.  Elle  eft  tirée  du  premier  vol.  du 
Roman  de  ïllluflre  Bajfa. 

Les  AYEUX  CHIMÉRIQUES,  Com.  en  vers  &  en  y  Ades  , 
du  fameux  Rouifeau  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres  dès 
17$  y  ,  mais  qui  n’a  pas  été  repréfentée.  C’eft  un  des  plus 
foibîes  Ouvrages  de  cet  Auteur. 

AZOR  ET  THEMIRE.  Voye^  Amusemens  Lyriques. 

5  ■  '  "  . -  . . . .  '  1  "■»’ 

BAB  BAC 

Le  B  ABILLARD ,  Com.  par  Boiflÿ ,  en  un  Afte  en  vers  5 
elle  fut  donnée  au  Théâtre  Fran.  avec  beaucoup  de  fuccès 
le  16  Juin  172  *  ,  &  eut  2  f  repréfentations.  On  la  rejoue 
fouvent  a  &  elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  tome  premier 
de  fon  Théâtre. 

Le  BACHA  D’ALGER ,  Opéra-Comi.  en  un  Ac.  donné  le  1 1 
Août  1741  ,  par  M.  Favart. 

Le  BACHA  DE  SMIRNE ,  Com.  en  un  Aéte  en  proie  a  avec 
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un  Div.  jouée  par  les  Ital.  pour  la  première  fois  le  9  Sep¬ 
tembre  1747  :  eile  eft  de  M.  Petit.  On  Ta  aulfi  attribuée  à 
M.  Colé. 

Le  BADAUD  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un  anonyme  ,  donnée  au 
Théâtre  Fran.  le  10  Mai  1687.  Elle  n’eft  pas  imprimée,  & 
n’eut  que  fîx  repré  le  ntations. 

Le  BADINAGE,,  Com.  en  un  A  été  en  vers  libres ,  par  Boifly, 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Com* 
Fran.  le  13  Nov.  173  3  ,  &  imprimée  dans  le  fécond  vol* 
de  (es  Œuv.  C’eft  une  critique  de  l’Opéra  d’HyppoLiTE 
et  Aricie  :  elle  ne  fut  jouée  que  cinq  fois.  MM.  Panard^ 
Pontau  &i  Fagan  avoient  donné ,  dès  le  3  Mars  17  3 1  à  la 
Foire  ,  un  Prolog,  fous  le  titre  du  Badinage  :  il  n’a  peine 
été  imprimé. 

La  BAGATELLE.  Voye £  les  Etrennes. 

La  BAGATELLE  ,  ou  Sancho  Pança  Gouverneur  ,  Opéra w 
Comi.  en  deux  Ac.  avec  un  Prologue,  par  M.  Thierry  j 
donné  le  18  Août  172.7  >  &  qui  n’a  pas  été  imprimé. 

La  BAGUE  DE  L’OUBLI ,  Com.  de  Rotrou ,  en  5  Ac.  en  vers,? 
repréfentée  en  161%  à  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

La  BAGUE  MAGIQUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
Div.  par  Fuzelier,  donnée  fans  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  iy 
Mars  1716,  &  non  imprimée.  Le  fujet  de  cette  piece  eft 
V  Oraifon  de  S.  Julien  „  conte  de  la  Fontaine.  Eile  fut  faite 
à  l’occafion  de  la  Comédie  intitulée  le  Talisman  ,  par  de 
La  Motte ,  que  ies  François  annonceront  dans  le  même 
rems. 

La  BAGUETTE  ,  petite  Com.  en  pro.  par  Bordeîon  ,  impri¬ 
mée  à  la  faite  d’ARLEQUiN  Comédien  aux  Champs  Eliv 
zées  ,  en  1694.  On  attribue  une  piece  en  un  Ac.  fous  ce 
même  titre  à  Dancourt.  Elle  fut ,  dit-on  ,  repréfentée  le  4 
Avril  1693  j  &  n’efi:  pas  imprimée.  Ne  feroit-ce  pas  lx 
même  chofe  ?  Il  parut  une  3me  Com.  de  la  Baguette  ,  eu 
trois  Ac.  en  pro.  au  Thé.  Ital.  le  18  Juin  175-3  3  mais  elle 
n’eut  que  trois  représentations ,  &  n  çft  pas  imprimée» 
L’Auteur  en  garda  l’anonyme. 

La  BAGUETTE  DE  VULCAIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  proie  8c 

en  vers  5  de  Regnard  &  Dufrény  ,  repréfentée  fur  Lancier* 

Thé.  Ital.  le  10  Janv.  1693  &  qui  eut  un  grand  fuccès. 

Le  nommé  Jacques  Aymar  3  quifaifoit  alors  du  bruit; à 

*— «  •  •  . 
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Paris  par  fa  Baguette,  avec  laquelle  il  prétendoit  découvrir 
bien  des  chofes ,  donna  lieu  à  plufîeurs  differtations  phyfi- 
ques ,  8c  fournit  l’idée  de  cette  petite  Comédie  ,  &  de  celle 
de  Bordelon. 

BAIAZET  ,  Tra.  de  Racine  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l’PIô- 
tel  de  Bourgogne  le  f  Janv.  1672.  *  &  imprimée  dans  le 
tome  fécond  de  fes  Œins  Cette  Tra.  eut  le  fuccès  mérité 
8c  ordinaire  aux  pièces  de  P  Auteur  5  c’étoit  pourtant  une 
nouveauté  au  Thé.  que  d’y  voir  repréfenter  une  hiftoire  fi 
récente  5  car  Baja^et  étoit  oncle  de  l’Empereur  des  Turcs 
régnant  alors  ,  8c  il  l’étoit  anffi  d’Achmet  fon  fucceffeur  , 
qui  n’eft  mort  qu  en  16^5-  On  croit  Triton  auffi  Auteur 
d’une  Tra.  de  Bajazht  Voye ç  en  outre  Tamerlan. 

BAJAZET  L  Trag.  du  Chevalier  Pacaroni,  donnée  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Pran.  le  16 
Août  1739,  8c  qui  fut  retirée  par  l’Auteur  après  la  cin- 

7  •  quieme  représentation. 

Le  BAILLI  ARBITRE,  Corn .  en  un  Ac.  en  pro.  ffiivie  d’un 
Div.  jouée  au  The.  Irai.  le  13  Juillet  1737 ,t8c  retirée  par 
l’Auteur.  Cette  piece  avoit  été  attribuée  a  M.  La  Lande , 
qui  l’avoit  en  effet  préfentée  ,  mais  on  l’a  imprimée  fous  le 
nom  de  Romagnefï. 

Le  BAILLI  MARQUIS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  Dufré- 
ny  ,  jouée  fans  fuccès  le  même  jour  que  le  Eaux  honnête 
homme  ,  c’eft- à-dire  le  24  Fév.  1703  ,  8c  non  imprimée. 

Les  BAINS  DE  CHARENTON  ,  Opéra-Comi»  en  un  Ac.  par 
f  uzelier ,  repréfènté  le  2  2  Septemb.  17  24 , 8c  qui  n’efl:  pas 
imprimé.  On  y  critiquoit  PÔpera  de  Thetis  et  Pelée. 

Les  BAINS  DE  LA  PORTE  SAINT  BERNARD  ,  Corn,  en 
trois  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Boisfranc  ,  repréfentée 
au  Thé.  Irai,  le  12  Juillet  1696.  On  ajouta  à  cette  piece  la 
fcene  d’un  Procureur  ,  qui  traitant  d’une  Charge  de  Gref¬ 
fier  en  Chef  du  Parlement,  fit  faire  d’avance  fon  portrait 
en  robe  rouge  3  mais  cette  acquifition  ayant  manqué  ,  il 
refufa  de  payer  le  Peintre  fous  le  prétexte  qu’il  Pàvoit 
peint  en  robe  rouge,  lorfqu’ii  n’é'toit  que  Procureur. 

Le  BAL  ,  ou  le  Bourgeois  de  Falaise  ,  Com.  en  un  Aéle  en 
vers  avec  un  Div.  par  Regnard  ,  repréfentée  au  Thé.  Fram 
le  14  Juin  1696,  Elle  eft  dans  le  fécond  vol.  de  fes  <Euv„ 
Le  BAL  BOURGEOIS  ,  Op .  Cornt.  en  un  Ac.  de  M.  Favart  s 
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donné  le  1 3  Mars  1738  &  remis  en  Mars  175-4.  Il  n’eft 

pas  imprimé. 

Le  BAL  D’AUTEUIL  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolo. 
par  Boindin^  donnée  le  22  Août  1702.  Le  Roi  fît  faire ^ 
par  M.  le  Marquis  de  Gèvres,  une  réprimandé  aux  Comé- 

.  diens ,  de  ce  qu’ils  avoient  joué  cette  piece  trop  libre ,  qui 
fut  interrompue  a  la  dixième  repréfentation.  C’efi:  depuis 
ce  tems ,  dit-on  ,  que  les  pièces  de  Thé.  ont  été  foumifes  au 
Cenfeur  ,,  avant  que  d’être  jouées. 

Le  BAL  DE  L’ARCHE  MARION  ,  Divertiflf.  en  un  A<3e  3 
à  l’occafion  de  la  nailfance  de  Monfeigneur  le  Comte  d’Ar¬ 
tois ,  par  M.  Coppier ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
par  les  Comédiens  de  Verfailles  le  23  Octobre  1757. 

Le  BAL  DE  PASSY  ,  Corn .  en  un  Aéle  en  pro.  avec  un  Div. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Août  1741  5  .par  M.  Parmen¬ 
tier  ^  &  qui  n’eut  que  cette  repréfentation.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

Le  BAL  DE  STRASBOURG  ,  Op*  Cornu  en  un  Ac.  par  MM# 
Favart,  La  Garde  &  Laujeon,  donné  en  Septemb.  1744. 

Le  BAL  DU  PARNASSE ,  Gv.  Cornu  en  un  A  été  ,  de  MM. 
Panard  &  Fuzelier repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  1731, 
fans  aucun  fuccès.  Cette  piece  n’a  pas  été  imprimée.  On  y 
critiquoit  Catilina,  le  Prince  malade,  Hesione,Te~ 

1EMAQUE  ,  THESEE  ,  ABDILI  ,  BrüTüS. 

Le  BAL  IMPROMPTU  ,  Op.  Comï .  donné  le  10  Juil.  1760. 
Les  paroles  en  lent  de  M.  Harni ,  &  la  mufîq.  de  M  Des- 
brodes  5  cette  piece  fut  trouvée  trop  férieufe. 

Le  BAL  MILITAIRE.  Voye{  Amusemens  Lyriques. 

La  BALANCE  D’ÉTAT,  Tragi-Com.  par  N.  M.  D.  M.  A# 
imprimée  en  16  y  2  :  c’étoit  une  allégorie  fur  Pemprilon- 
nement  &  la  liberté  des  Princes,  &  fur  l'éloignement  du 
Cardinal  Mazarin.  Voye £  le  XIe  vol.  des  Affaires  du  tems3 
dites  Ma^arinades. 

BALDE  ,  Reine  des  Sarmates  *  Tra .  de  Jobert ,  imprimée 
en  1 6  f  1 . 

BALLET.  Les  anciens  Ballets  3  qui  avant  l’établiflement  des 
Opéra  y  étoient  prefque  le  feul  divertiifement  de  la  Cour 
de  nos  Rois ,  font  en  (i  grand  nombre  ,  qu’on  fe  dilpenfera 
de  les  rapporter  dans  ce  Diétionnaire ,  d’autant  plus  que  le 
R.  P.  Menêtrier  3  Jéfuite  ,  en  a  fait  un  Traité ,  &  qu  on  en 

E«  •  .  # 
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a  donné  en  17^0  un  catalogue  exact  ,  chez  Bauche  ,  Li¬ 
braire  à  Paris ,,  compofé  par  M.  le  Duc  de  La  Valliere.On 
fe  contentera  feulement  d’en  citer  quelques-uns la  plûpart 
danfés  par  le  feu  Roi ,  qui  dans  les  premières  années  de 
fon  Régné ,  en  faifoit  repréfenter  un  tous  les  hyvers.  Les 
principaux  de  ces  Ballets  qui  font  déterminés  par  un  nom 
appeliatif ,  comme  P  Amour  malade  ,  Hercule  amou¬ 
reux  *  &c.  fe  trouveront  fous  la  première  lettre  de  leur 
titre  :  à  l’égard  des  autres  ou  va  les  voir  a  leur  rang. 

Le  BALLET  COMIQUE  DE  LA  ROY  NE,  fait  aui  noces 
du  Duc  de  Joyeufe  8c  de  Mademoifelle  de  Vaudemont,: 
en  if  81  ,  par  Beaujoyeuix,  imprimé  ï/z-40.  en  1 581 ,  avec 
la  mufiouç. 

Xe  BALLET  D’ALCIDE  ET  D’HEBÉ,  par  Pafierat,en  i69€+ 

Le  BALLET  DE  FLORE  ,  de  Benferade  ,  danfé  par  le  Roi  ea 
I  6  é*  9. 

Xe  BALLET  DE  LA  JEUNESSE ,  danfé  en  Fév.  itf  8*.  Les 
airs  étoient  de  La  Lande  ,  &  les  entrées  de  Beauchamps. 

Xe  BALLET  DE  LA  PAIX  ,  1 30^  Opéra.  Les  paroles  en 
font  de  M.  Roy  ,  la  mufiq.  de  MM.  Rebel  8c  Francœur.  Il 
fut  repréienté  pour  la  première  fois  le  19  Mai  1738,  8c 
étoit  compofé  de  trois  entrées  81  d’un  Prol.  mais  les  Au¬ 
teurs  y  ajoutèrent  deux  nouvelles  entrées,  l’une  le  2,7  Juin, 
8c  l’autre  le  11  Juillet  fuivant.  Le  fujet  du  Proi.  eft  la  tour 
du  Palais  de  Minus ,  dans  laquelle  Apollon  enferma  fa 
Lyre ,  recouvrant  au  regard  de  la  Paix  la  voix  fonore  qua 
cet  infiniment  lui  avoir  communiqué ,  félon  Ovide,  & 
qu’elle  avoit  perdue.  La  première  entrée  eft  intitulée  Philis 
éc  Dèmophon ,  8c  peint  l’amour  héroïque  3  la  zmc  eft  inti¬ 
tulée  Iphis  8c  Yants  ,  dans  laquelle  l’Auteur  feint  qu’Iphis 
eft  un  garçon  déguifé  en  fille  3  la  3^  a  pour  titre  Baucis 
8c  Philemon  3  mais  d’Epoux  que  les  fait  la  Fable ,  l’Auteur 
les  transforme  en  jeunes  Amans_,  dont  la  fidélité  eft  cou¬ 
ronnée  par  les  Dieux  $  la  4*ne  entrée  eft  intitulée  la  fuite 
de  V  Amour ,  8c  n’a  pas  grande  liaifon  au  fujet,  il  paroîc 
même  qu’elle  avoir  été  deftinée  à  fervir  de  Prologue  aux 
Voyages  de  l’Amour  3  la  jsne,  &  derniere  ajoutée ,  a  pont 
titre  Nirée.  Cet  Opéra  a  eu  en  tout  3 1  repréfentations ,  8c 
eft  gravé  en  mufique  partition  in- 4°*  On  ne  l’a  pas  encore 
repris. 
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BALLET  DE  LA  PROSPÉRITÉ  DES  ARMES  DE  LA 
FRANCE  ,  en  cinq  Ac.  qui  compofent  trente-fix  entrées  , 
représenté  devant  leurs  Majeftés  au  Palais  Cardinal,  le  7 
Février  1641 ,  imprimé  in- 40. 

Le  BALLET  DES  AGES  ,  9 4111c  Opéra.  Les  paroles  font  de 
Fuzelier ,  &  la  mufique  de  Campra  3  il  fut  reprcfenté  pour 
3a  première  fois  le  9  Oélobre  171 8  ,  &  il  n’y  en  a  eu  qu’un 
extrait  imprimé  en  mufique,  8c  qui  efi  même  rare.  L’Au¬ 
teur  du  Poème  dit  dans  un  avertiflèment ,  qu’il  a  voulu 
prouver  par  cet  Opé.  que  le  génie  comique  n’eft  pas  in-  , 
compatible  avec  les  beautés  de  l'harmcnie  ,  8c  montrer 
aux  triftes  voluptueux  que  les  mufes  de  i’Opé.  peuvent  fe 
permettre  les  grâces  du  déshabillé.  Le  Prol.  repréfente  les 
jardins  d’Hébé^  cette  Déefle  invite  l’aimable  jeunefle  à 
profiter  des  douceurs  d’un  afyle  agréable  5  le  Tems ,  Ve¬ 
nus  ,  Bacchus  &c  leur  fuite  font  les  autres  interlocuteurs  de 
ce  Prolo.  Les  trois  entrées  du  Ballet  font  autant  de  petites 
Com.  dont  la  première  eft  intitulée  la  Jeunejfe  ou  Y  Amour 
ingénu  ;  la  faconde  Y  Age  viril  ou  Y  Amour  coquet  ;  la  troi- 
fieme  la  VieilleJJ'e  ou  Y  Amour  joué  ;  dans  cette  derniere  , 
la  Dlls  Antier  paroiffoit  en  Seigneur  Poionois  5  la  derniere 
Icene  étoit  le  triomphe  de  la  Folie  far  tous  les  âges.  On  a 
remis  cet  Opé.  en  1724. 

La  Motte  a  laifle  à  fa  mort  un  Ballet  des  Ages  ,  qui  devoir 
être  joué  fur  le  Théâtre  de  POpéra  ,  mais  il  ny  a  pas  en¬ 
core  paru  j  &  le  2  8  Juillet  1733  5 on  exécuta  un  Ballet  pan¬ 
tomime  du  même  titre  fur  ie  Théâtre  de  L  Opéra- Comi. 
il  étoit  de  l’invention  de  M.  Pontau  ,  &  eut  du  fuccès. 

Le  BALLET  DES  BALLETS  ,  Divertifi  donné  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufique  ,  le  29  Avril  1726.  Il  étoit  com- 
pofé  de  la  fcene  du  Profejfeur  de  folie  s  tirée  du  Carna¬ 
val  et  la  Folie  3  du  quatrième  Acte  de  FEurope  Ga¬ 
lante  5  de  la  Cantate  de  Zephyre  8c  Flo<‘e >  mife  en  mu- 
.  fique  par  Bourgeois ,  &  chantée  par  Mlle  Antier  5  de  F  Ac. 
du  Maître  à  chanter  8c  du  Maître  à  danfer  des  Fêtes  V e- 
2s' 1  tienne  s  3  des  CaraSteres  de  la  danfe  exécutés  par  Made- 
moifelle  Prevoftj  enfin  de  la  Provençale  ,  Acte  des  Fêtes 
de  Tkalie.  Louis  XIV.  avoit  danfé  un  Ballet  du  même 
titre  au  mois  de  Décembre  1671. 

Le  BALLET  DES  FÉES,  Opéra 3  eu  trois  entrées,  par  La 
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Motte ,  imprimé  en  17^4,  dans  le  tome  feptiem'e  des  (S li¬ 
tres  de  cet  Auteur. 

Le  BALLET  DES  MUSES  ,  danfé  le  z  Décembre  1666 ,  au 
Ch  âteau  de  Saint-Germain-en-Làye.  Il  eft  de  Benferade: 
Melicerte  &  la  Pastorale  Comique  de  Moliere ,  fu¬ 
rent  placées  dans  la  quatrième  entrée  de  ce  Ballet,  ainfî 
que  les  Poetes  dans  la  fîxieme ,  3c  le  Sicilien  après  la 
quatorzième  3c  derniere. 

Le  B  ALLET  DES  SENS ,  1 1 5-me  Opé.  Il  efl:  compofc  de  cinq 
A  des  ou  entrées ,  dont  les  paroles  font  de  Roy  ,  3c  la  mu- 
fîque  de  Mcuret ,  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  y 
Juin  173 1 , 3c  efl:  gravé  partition  772-4°.  Le  Prolo.  Ce  pâlie 
entre  Jupiter  ,  Venus  &  Mercure.  On  a  repris  cet  Opéra 
en  1740  3c  17  f  r.  Le  fujet  de  la  première  entrée  eft  Leu- 
cotoé  changée  ,  par  le  Soleil  fon  Amant,  en  l’arbre  qui 
produit  l’encens ,  ce  qui  caradérife  I’Odorat.  Le  Tou¬ 
cher  ,  fécondé  entrée  ,  efl:  caradérife  par  la  tendrelfe  que 
Léodamie  conferva  pour  Protéfilas  ,  Roi  de  Mégare  ,  péri 
au  fie ge  de  Troye,  qui  Pengagea  à  ne  point  quitter  fa 
Statue  3c  a  i’embraffer  continuellement,  ce  qui  toucha  fî 
fort  les  Dieux  ,  que  Proferpine  ramena  des  Enfers  un 
Epoux  fi  regretté.  La.  fable  de  la  troifieme  entrée  ,  ou  la 
Vue  ,  efl:  Ifis  qui  caradérife  les  couleurs ,  3c  l’Amour  qui 
dépouillé  de  fon  bandeau  lui  donne  fes  premiers  regards. 
L’ouïe  eft  peint  par  les  Syrenes ,  qui  attirent  Ulyfïè  3c 
Orphée,  La  cinquième  entrée  enfin  eft  remplie  par  Bac- 
chus  qui  prend  la  forme  d’une  grape  de  railin  pour  pof- 
féder  Erigone ,  ce  qui  caradérife  le  Goût.  Voici  la  critique 
qu’on  fit  de  ce  Ballet  à  POpér^-Comique  ,  dans  le  Prolo¬ 
gue  des  Défefpérés. 

Air  :  du  Vaudeville  du  Nouveau  Monde , 

Comment  donc  ,  à  ce  que  je  vois , 

Il  efl  bien  mal  dans  fon  Harnois  5 
Il  eft  gourd  comme  une  Statue  \ 
le  goût: ,  le  toucher  ,  Y  odorat  , 

Chez  lui  font  en  mauvais  état  ; 

Il  n5a  tien  de  bon  que  la  vue. 

Le  BALLET  DES  THUILLERIE5 ,  ou  de  la  Jeunesse  ,  en 
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quatre  entrées  5  repréfenté  dans  une  des  Salles  de  ce  Palais,, 
les  ré  &  17  Fév.  1718,  pour  l’anniverfaire  de  la  Nâifîance 
de  Sa  Majefté.  Les  paroles  éto  ent  de  Beauchamps^  la  mu- 
fîque  vocale  de  Mathau  ,  l’infirumentale  d’Alarius  3  &  la 
danfe  de  Balon. 

Le  BALLET  DE  TRIANON  5  danfé  en  Décembre  1688  , 
pour  le  retour  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de  l’armée 
d’Allemagne  -s  la  manque  étoit  de  La  Lande,  à  qui  le  Roi 
donna  en  ce  tems  la  Surintendance  de  fa  mufi.  qu’avojt  le 
jeune  Lully  ,,  mort  iur  la  fin  de  Déco^Lre  de  cette  même  . 
année  1688. 

Le  BALLET  DES  VINGT-QUATRE  HEURES  ,  Ambigu 
Comi.  en  3  A c.  en  pro.  avec  un  Prolog,  en  mufiq.  &  des 
Divertilfemens ,  par  Le  Grand  3  la  mufiq.  en  eft  d’Aubert» 
Cette  piece  fut  représentée  au  Château  de  Chantilly  ,  par 
ordre  de  M.  le  Duc ,  devant  le  Roi ,  le  5*  Novembre  17 iz, 
par  les  Comédiens  Fran.  les  Ital.  &  les  A  fleurs  de  l’Opéra. 
Elle  contient  quatre  petites  Com.  la  Nuit  ,  F  Audience  , 
les  Paniers  &  le  Rendez-vous  nocturne  >  &  fe  trouve 
dans  le  troifîeme  vol.  du  Théâtre  de  Le  Grand. 


Le  BALLET  DE  VILLENEUVE  SAINT-GEORGE  ,  ainfî 
nommé  parce  qu’il  fut  repréfenté  a  Villeneuve  S.  George, 
le  premier  Septembre  1  691 ,  en  préfènce  de  Monfeigneur 
le  Dauphin,  par  les  Aéteurs  de  l’Acad.  de  Mufi.  Ce  Ballet 
eft  formé  de  trois  petites  entrées  liées  enfèmble  par  le  la— 
jet  ;  il  fut  enfui  te  joué  fur  le  Thé.  de  LOpé.  &  n’eft  point 
imprimé  en  manque  ;  les  paroles  font  de  Banzy  &  la 
mufi.  de  Col  a  fie  5  il  eft  compté  pour  le  iSme  de  nos  Opé. 

Le  BALLET  DU  PARNASSE  ,  exécuté  fur  un  Théâtre  dreile 


dans  la  Cour  de  marbre  du  Château  de  Verfailles,  le  y  Oc¬ 
tobre  1719  j,  pour  la  Nailfance  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin.  Ce  Ballet  compofé  de  fragmens  tant  des  anciens  que 
des  modernes ,  eft  divifé  en  cinq  entrées ,  qui  font  le  Par - 
najfe  s  la  Mufe  lyrique  la  Mufe  p  a  florale  3  la  Mufe  héroï¬ 
que  &  le  Génie  de  la  France . 

Le  BALLET  EN  LANGAGE  FOPvESIEN  ,  de  troHBergers 
&  trois  Bergeres  fe  gauffant  des  Amoureux  qui  nomment 
leurs  Maîtrefles  leur  doux  fouvenir ,  leur  belle  penfée  ,  leur 
lys ,  leur  œillet ,  &c.  par  Marcellin  Allard  3  imprimé  in- 8°. 

en  i6oj. 
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le  BALLET  EXTRAVAGANT  ,  Com.  en  un  Acte  en  profe  , 
de  Palaprat ,  jouée  au  Théâtre  Fran.  le  21  Juin  1690. 

Le  BALLET  SANS  TITRE  ,  formé  de  trois  Div.  &  d’un  Pro¬ 
logue,  &  donné  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  , le 
Mai  1726.  Le  Prologue  étoit  celui  de  MeleagrejIc  pre¬ 
mier  Div.  étoit  la  Fille  ,  premier  Ade  des  Fêtes  de  Tha- 
xie  5  le  fécond  Div.  la  Comédie ,  quatrième  Ade  des  Mu¬ 
ses  5  le  troifieme ,  le  troifieme  Ade  de  la  V enitienne.  On 
ignore  les  Auteurs  qui  avoient  fait  Ialiaifon  du  tout. 
BALTHAZAR,  Roi  de  Babylone  ,  Tra.  par  Charenton , 
donnée  en  1 66z,  Cette  piece ,  tirée  de  l’Ecriture-fainte., 
repréfente ,  ainfi  que  la  fuivante  ,  la  mort  de  Balthasar, 
Baltkazar  ,  Trag.  en  cinq  Ades ,  par  M.  Petit,  imprimée 
au  mois  de  Novembre  17?  f.  L’Auteur  fe  flate,dans  la 
préface  qu’il  a  mife  à  la  tête  de  cette  piece  ,  que  malgré  la 
critique  qu'en  ont  fait  les  perfonnes  qui  en  ont  entendu 
la  ledure  ,  elle  eft  de  beaucoup  fupérieure  à  fon  premier 
ouvrage  dramatique  (David  et  Bethsabee),  que  fem- 
bîable  a  Corneille  6c  à  Racine,  fon  vol  devient  de  plus  en 
plus  hardi  &  heureux  ,  &  que  par  la  fuite  il  pourra  égaler 
ces  grands  génies.  Cette  préfomption  ridicule  8c  mal  pla¬ 
cée  doit  faire  juger  du  caradere  &  des  talens  de  l’Auteur, 
6c  on  peut  dire  avec  toute  vérité  que  fa  Tragédie  eft  des 
plus  médiocres,  &  que  la  vérification  en  eft  furannée, 
des  plus  foibles  6c  même  ridicule. 

Le  BANQUEROUTIER,  Com.  en  3  A c.  en  pro. -avec  des  fce- 
nes  itaî.  par  Fatouviiie,  jouée  au  Thé.  Ital.lei?  Avr.  1087. 

Le  BANQUET  DES  SEPT  SAGES,  Com.  en  5  Ac.  en  pro. 
par  Delifie ,  jouée  au  Théâtre  Ital.  le  1  5  Janv.  1723.  Cette 
piece  fut  relevée  par  un  Prol.  &  trois  Div.  &  n’eut  pas  ce¬ 
pendant  plus  de  fuccès 3  elle  n’eft  pas  imprimée,  non  plus' 
que  la  critique  que  l’Auteur  fit  lui-même  de  fa  piece  en 
une  petite  Com.  de  quatre  (cenes  en  profe  6c  vaudevilles, 
intitulée  le  Banquet  ridicule,  6c  qui  fut  repréfèntée le  3 
Fév.  de  la  meme  année. 

BAPTISTE,  mauvaife  Tra.  traduite  du  latin  de  Buchanan  y 
par  Roi.  Briffet,  6c  donnée  en  1 5-84.  Brinon  a  aufii  traduit 
la  même  piece  fous  le  titre  de  Baptiste  ou  la  Calomnie, 
6c  la  fit  paroître  en  1613. 

BARBACOLE  ^  ou  te  Manuscrit  vole  yCcm.  en  un  Ade  en 
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vers  ,  mêlée  d’ Ariettes ,  donnée  au  Théâtre  ItaL  le  i  f  Sep- 
tem.  1760 ,  8c  qui  eut  peu  de  fuccès.  Elle  eft  de  MM.  De- 
morambert,  8c  La  Grange  *  8c  M.  Papavoine  en  avoir 
fait  la  miiiîque. 

Les  BARBONS  AMOUREUX  et  Rivaux  de  leurs  Fils  , 
Corn,  de  Chevalier,  en  5  Aétes  envers  ,  donnée  en  166  z 
fur  le  Théâtre  du  Marais.  Cette  piece  a  été  réimprimée  en 
1703  ,  fous  le  titre  des  Vieillards  amoureux. 

Le  BARON  D’ALBIKRAC,  Com.  de  Thomas  Corneille,  eu 
5-  Ac.  en  vers ,  donnée  au  mois  de  Décembre  1668,  par  la 
Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Le  comique  de  cette 
piece  roule  fur  une  vieille  ,  folle  d’amour  ,  8c  un  valet  qui 
remplit  le  rôle  du  Baron  à* Albikrac  >  &c.  Elle  eut  beau¬ 
coup  de  fuccès,  8c  s’eft  toujours  foutenue.  O11  la  trouve 
dans  le  tome  quatrième  de  fes  dEuvres. 

Le  BARON  D’ASNON  ,  Com.  en  profe ,  par  Varennes ,  don¬ 
née  en  i£8o  ,  8c  non  imprimée. 

Le  BARON  DE  LA  CRASSE,  Com »  en  un  Aéle  en  vers  , 
dans  laquelle  la  petite  piece  du  Zigzac  ,  en  vers  de  huit 
fyliabes  ,  fe  trouve  :  elle  eft  de  Ray.  Poilfon  ,  8c  fut  repré- 
fèntée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Juin  16 6z. 

Le  BARON  DES  FONDRIERES,  Com.  en  y  Ac.  en  profe* 
attribuée  à  Thomas  Corneille.  Cette  piece ,  qui  n’a  jamais 
été  imprimée  ,  fut  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  14  Janvier 
î6  86 , 8c  n’eut  que  cette  repréfentation. 

Les  BARONS ,  ou  les  Copieux  Flechqis,  Com .  en  un  Aéle 
en  profe ,  par  Cherier ,  imprimée  en  1664. 

LA  BARRIERE  DU  PARNASSE.  Paro.  en  un  Aéle,  déplu* 
fïeurs  pièces  (  lors  nouvelles  *  )  ,  donnée  à  FOp.  Comi.  le  7 
Avril  1740  ,  par  M.  Favart.  Il  n’efl*  pas  imprimé. 

BASILE  ET  QUITTERIE  ,  Tragi-Corn.  en  3  A  des  en  vers  , 
avec  un  Prol.  en  profe,  donnée  au  Théâtre  Fran.  par  M. 
Gaultier,  le  1 3  Janv.  172.3  :  elle  fe  trouve  dans  le  dou¬ 
zième  vol.  du  Théâtre  François.  Ce  fujet  efc  tiré  du  Roman 
de  Dom  Quichotte . 

BASILIDE,  Tra .  en  f  Aétes  en  vers ,  par  îe  P.  GeofFrci  3 
elle  fut  repréfentée  au  College  des  J éfuites  à  Paris  ,  en 
175-3.  Cette  piece ,  tirée  d’un  trait  de  i’Hiftoire  du  Japon  , 

*  Voici  le  titre  de  c  es  pièces ,  Darianus ,  &  fa  Parodie;  îe  Marié  fans 

le  [avoir  ;  Edouard  III.  le  FaUt  tuteur  5  iss.  Dehors  troinoeun ,  6c  1» 

SupsrJIitieux. 
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eft  très  -  intéreflante  :  on  en  peut  voir  l'extrait  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Mai  1753. 

La  BASSETTE.  Il  y  a  deux  Coin,  de  ce  titre  s  l’une  en  5  Ac. 
attribuée  a  un  Gentilhomme  de  Bourges,  &  qu’on  (ouo- 

<D  '  i  i. 

çonne  être  de  La  Chapelle ,  joute  au  Théâtre  de  Guéné- 
gaud  ,  le  3 1  Mai  16  80  3  &  l  ’autre ,  en  un  Aéte  ,  de  Haute- 
roche  ,  jouée  à  F  Hôtel  de  Bourgogne  le  4  Juin  de  la 
même  année  :  aucune  des  deux  n’eft  imprimée. 

La  BATAILLE  DE  HOOGSTET  3  Tragédie-Opéra  3  en  trois 
Aétes*  ornée  d’entrées  de  Ballet,  8c  de  changemens  de 
Théâtre  ,  par  Quefnot  de  La  Chenée ,  imprimée  i/2-40.  en 
1707  ,  fans  nom  ce  ville  ni  d’imprimeur. 

Le  BATEAU  DE  BOUILLE  ,■  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  pas 
Jobé.  C’eft  une  piece  très-médiocre ,  qui  a  été  imprimée  à 
Rouen  ,  fans  date. 

Les  BATELIERS  DE  SAINT-CLOUD  ,  Op.  Comien  un  Ac, 
par  M.  Favart,  donné  le  10  Septem.  1744.  Il  avoit  déjà 
paru  en  1741 ,  fous  le  titre  de  la  Fête  de  Saint-Cloud. 

La  BAZOCHE  DU  PARNASSE  ,  Op.  Comi .  en  un  Ac.  don¬ 
né  le  G  Sept.  1738,  par  Le  Sage.  C’eft  la  même  chofe  que 
les  Couplets  en  procès  ,  donnés  fous  ce  nouveau  titre, 

BÉATITUDE  ,  ou  les  Inimitables  Amours  de  Theoys  et 
de  Charité  ,  en  dix  Poèmes  de  cinq  Ac.  chacun,  par  de 
Grouchy  ,,  imprimé  en  1632.  ,  in- 8°.  Theoys  veut  dire  le 
Fils  de  Dieu  ,  &  Charité  la  Grâce. 

Le  BEAU  PASTEUR  ,  Paflourelle  ,  par  Jacques  de  Fonteni, 
donnée  en  1  y  87, 

BEAUTE  ET  AMOUR ,  Pafio .  allégorique ,  en  cinq  Ace  en 
vers ,  par  Du  Souhait ,  imprimée  en  1  596. 

Le  BEL  ESPRIT  ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vers ,  par 
L,  A.  P.  jouée  avec  peu  de  fuccès  fur  le  Thé.  Irai,  le  13 
Mars  1694, 

BELINDE ,  Tragi-Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Rampaîe  y 
donnée  en  1630. 

BELISAIRE.  Ce  Général  d'armée  de  l'Empereur  Juftinien  3 
célébré  par  fes  infortunes ,  a  fourni  le  fujet  de  cinq  Tragé¬ 
dies .  La  première  donnée  par  Des  Fontaines ,  en  1 637  ou 
1641 3  la  deuxieme ,  de  Rotrou,  en  1643  ?  la  troihemepar 
La  Caiprenede ,  au  mois  de  Juillet  1 6'  y  9  ,  &  qui  n’eft  pas 
imprimée  3  enfin  la  quatrième  8c  la  cinquième  par  des 
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Auteurs  anonymes  :  ces  deux  dernieres  furent  représentées, 
à  ce  que  l’on  prétend  ,  a  T  Hôtel  de  Bourgogne  5  l’une  en 
1678  ,Sc  l’autre  en  1681. 

La  BELLE  CABARET  1ERE  ,  ouïe  Procureur  a  la  Mode  , 
Conu  de  M.  . . .  en  un  Ac,  en  proie ,  donnée  en  16  $6. 

La  BELLE  DARACHE,  Corn,  ancienne  &  mauvaife.  On  la 
connoit  très-peu. 

La  BELLE  EGYPTIENNE.  Il  y  a  deux  Tragi-Com.  fous  ce 
titre  :  la  première  de  Hardy  ,  donnée  a  l’ Hôtel  de  Bour¬ 
gogne  en  161  y  ÿ  la  deuxieme  de  Sailehray ,  repréfentée 
ôc  imprimée  en  1641  :  toutes  les  deux  font  tirées  des  Nou¬ 
velles  de  Cervantes . 

La  BELLE  ESCLAVE  ,  Tragi-Com.  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par 
L’Etoile,  donnée  en  1643  ,  ôc  imprimée  i/2-40. 

La  BELLE  INVISIBLE,  ou  la  Constance  éprouvée,  Corn. 
de  l’Abbé  Boifrobert,  en  y  Ac.  en  vers  ^  donnée  en  1 6 $6. 
C’eft  le  même  fujet  que  celui  de  la  piece  intitulée ,  Aimer 
sans  savoir  qui. 


La  BELLE  MERE,  Com.  en  cinq  Ac.  envers,  parDancourt, 
repréfentée  pour  la  première  tois  le  21  Avril  1721.  Quoi¬ 
que  cette  piece  n’ait  pas  eu  grand  fuccès  ,  on  peut  dire  que 
c'eft  une  de  celles  de  Dancourt  qui  doit  lui  faire  plus  d? don¬ 
neur  ,  par  la  maniéré  vive  &  légère  dont  elle  eft  dialoguée 
ôc  ver Cifiée  :  elle  n’efc  pas  imprimée  dans  (on  Thé.  Veye £ 
la  Force  du  sang,  ou  le  Sot  toujours  sot,  c’eft  à  peu 
près  le  même  fujet. 

La  BELLE  ORGUEILLEUSE ,  ou  f  Enfant  Gâté  y  Como  en 
vers  ôc  en  un  Ac.  de  Nericault  Deftouches ,,  jouée  au  Thé. 
Fran.Ie  17  Août  1741  ,  avec  la  petite  Tragédie  de  Silvie  , 
ôc  le  Bal  de  Passy  ;  elle  n’eut  que  Cix  repréfentations  ,  <Sc 
fe  trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres. 

La  BELLE  PLAIDEUSE,  Com .  de  l’Abbé  Boifrobert,  en  cinq 
Aétes  en  vers  donnée  en  1 6  f  4. 

BELLEROPHON.  Ce  héros  eft  connu  dans  l’Hiftoire  poé¬ 
tique  ,  par  fon  infenubilité  pour  les  avances  amoureufes 
de  Stenobée  ,  Reine  d’ Argos  ,  Sc  par  la  défaite  de  la  Chi¬ 
mère,  dont  il  triompha,  monté  fur  le  cheval  Pégafe. 
Cette  Fable  a  fourni  le  fujet  d’une  Trag.  compofée  par 
Quinault,  repréfentée  à  LHôtel  de  Bourgogne  en  1670 
&  qui  eut  plus  de  réuffite  que  ne  font  dit  quelques  Auteurs* 
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&z  celui  d’un  Opé .  dont  les  paroles  ont  toujours  été  attri¬ 
buées  à  Thomas  Corneille  ,,  oc  cependant  que  Fontenelle  a 
revendiquées  8c  prétend  avoir  faites  à  très  peu  de  chofe 
près.,  8c  la  mufiq.  eft  de  Lully  5  il  fut  reprcfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  28  Janvier  1  6 79  ,  8c  continué  pendant  neuf 
mois  de  fuite.  Corneille  rebuté  par  le  peu  de  fuccès  de 
Psiche,  avoit  renoncé  au  Théâtre  lyrique  pour  s’attacher 
uniquement  au  dramatique  ;  mais  le  Roi  lui  ayant  témoi¬ 
gné  qu’il  eût  fouhaité  qu’il  travaillât  pour  l’Opéra,  il  le 
rembarqua  ^  dit-on ,  fur  cette  mer  orageufe ,  par  cette 
piece  5  dont  le  Prolo.  eft  entre  Apollon  ,  les  Mufes  ,  Bac  - 
chus  8c  Pan.  On  a  dit  aufîi  que  Defpreaux  prétendoit  avoir 
une  grande  part  à  ce  Poème  lyrique  5  mais  Fontenelle , 
dans  une  lettre  adreiTée  aux  Auteurs  du  Journal  des  Savans „ 
a  alluré  bien  pofitivement  qu’à  l’exception  du  Prolo.  d’un 
morceau  qui  ouvre  le  quatrième  Aéte  *  8c  du  Cannevas,  il 
11e  pouvoit  y  avoir  rien  de  Defpreaux  dans  Bellerophon ,  8c 
que  Thomas  Corneille  ,  qui  ne  fe  foucioit  pas  trop  de  cette 
forte  de  travail ,  lui  avoit  envoyé  a  lui-même  le  plan  de 
cet  Opé.  pour  l’exécuter ,  ce  qu’il  avoit  fait  5  8c  que  fes 
vers  ne  fbuffrirent  que  de  légers  changemens.  On  Fa  im¬ 
primé  dans  le  tome  dixième  de  la  derniere  édition  des 
Œuvres  de  Fontenelle. 

Cet  Opé.  eft  le  nmej  il  a  été  imprimé  en  mufï.  puis  gravé  5 
il  a  été  remis  en  1680,,  170^,  1718  &  1718  y  8c  il  en 
parut  une  Paro.  au  Thé.  Ital.  le  7  Mai  1718 ,  en  un  Ac.  de 
vaudevilles  *  fous  le  titre  d’ARLEQuiN  Bellerophon  ,  qui 
eft  de  Dominique  8c  de  Romagnefl. 

BELLISSANTE,,  ou  la  Fidelité  reconnue.,  Trag.  de  Des 
Fontaines  ,  donnée  en  1 647. 

BELPHEGOR  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Le 
Grand  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  24  Août  1721. 

BENJAMIN  ,  ou  la  Reconnoissance  de  Joseph,  Tra.  en 
3  Ac.  par  le  P.  Arthus  *  Jefuite  ,  imprimée  à  Paris  en  Mars 
1749 , 8c  propre  à  être  jouée  dans  les  Colleges. 

La  BEQUILLE,  Op.  Comi ,  d’un  Ac.  donné  le  21  Septembre 
1737.  On  l’attribue  à  MM.  i’Affîchard  &  Valois. 

BERAL  VICTORIEUX.  Voyez  Beralde. 

Le  BERCEAU  ,  Com .  en  un  Ac.  en  profe ,  imprimée  en  17  y  g, 
dans  le  tome  1 3  me  du  Choix  des  Mercures  &  autres  Jour¬ 
naux.  BERENICE, 
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BERENICE.  Ce  trait  d’Hiftoire  eft  tiré  de  ces  paroles  de 
Suetone ,  Titus  ab  urbe  dïmifit  Berenicen  invitas  invitam • 
Outre  la  Tra .  de  Tite  et  Bérénice  ,  de  Pierre  Corneille  , 
ce  fujet  en  a  fourni  deux  autres  fous  le  titre  Ample  de 
Bérénice  j  Tune  de  Du  Ryer  ,  donnée  en  i6^s  >  &  qui 
eft  en  profe  ,  &  l’autre  de  l’ilîuftre  Racine.  Cette  derniere 
fut  jouée  fur  le  Thé.  de  T  Hôtel  de  Bourgogne  en  1671  y 
&  le  (emiment  y  eft  fupérieurement  écrit.  On  raconte  que 
le  grand  Prince  de  Condé  s'étant  trouvé  à  une  repréfen- 
tation  de  cette  piece  un  Seigneur  lui  en  demanda  fon  - 
fentimentj  a  quoi  il  ne  répondit  que  par  ce  refrein  d’une 
ancienne  chanfon  : 

Marion  pleure  ,  Marion  crie  * 

Marion  veut  qu’on  la  marie. 

D’autres  prétendent  qu’il  répondit  au  contraire  par  ces 
deux  vers  pris  de  la  Tragédie  même  : 

Depuis  deux  ans  entiers ,  chaque  jour  je  la  vois* 

Et  crois  toujours  la  voir  pour  la  première  fois. 

&  que  la  première  critique  fur  faite  par  Chapelle.  Cette 
Tragédie  fe  trouve  dans  le  fécond  vol.  des  dEuv.  de  Racine. 

Bérénice,  Tra .  de  Thomas  Corneille.  Le  fujet  de  cette  piece 
efl:  différent  de  celui  des  précédentes ,  &  efl:  tiré  des  Aven¬ 
tures  de  Sefo(lris  &  de  Timarete  3  du  Roman  de  Cyrus  ; 
elle  fut  donnée  en  16^7  &r  Théâtre  du  Marais  ,  &  efl: 
imprimée  dans  te  fécond  tome  de  fon  Théâtre. 

les  BERENICES  *  ou  Tite  et  Titus  ,  Com.  en  3  Âc.  en  pror 
par  un  anonyme  ?  c’eft  une  critique  des  deux  Bérénices. 
Elle  fut  imprimée  à  Utrecht  en  1 67 o.,  ou  en  1673  ,  félon 
M.  de  Beauchamps. 

le  BERGER  D’AMPHRISE ,  Com .  en  trois  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  par  Delifle.  Elle  fut  jouée  au  Thé.  Irai,  fans  être 
annoncée,  le  20  Eév.  1727:  une  magnifique  décoration 
faite  par  le  fleur  Clarici ,  Peintre  de  l’Opéra  de  Londres  , 
lien  rendit  pas  le  fuccès  plus  heureux.  Voye ç  l’argument 
de  cette  piece  dans  le  premier  vol.  du  nouveau  Thé.  Ital. 
Elle  n  a  pas  été  imprimée. 

le  BERGER  EXTRAVAGANT  ,  Paftorale  burlefque  de  Tho, 
Corneille  *  en  y  Ac.  en  vers.  Cette  piece ,  qui  eft  la  cin- 

î 
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quieme  de  cet  Auteur ,  fut  donnée  en  1653;  elle  eft  tirée 
d’un  Roman  qui  porte  le  même  titre  ,  où  ,  dit  un  Ecrivain 
moderne ,  parmi  des  fantailies  amoureufes ,  on  voit  les 
impertinences  des  Romans  :  celui-ci  eft  de  Charles  Sorel , 
fous  le  nom  de  Jean  de  La  Lande,  &  fut  imprimé  a  Paris 

le  BERGER  FIDELE.  Nous  avons  fix  Pafto.  tous  ce  titre;  la 
première  en  3  A c.  en  pro.  &  en  vers  ,  par  un  anonyme  , 
imprimée  à  Rouen  en  1 6o9  ;  la  fécondé  en  profe  ,  publiée 
dans  la  même  Ville  en  1614  > la  troifieme  en  profe,  don¬ 
née  en  1 6  57  ;  la  quatrième  en  Italien  &  en  profe  Fran.  pat 
De  Marans ,  imprimée  en  1 648  &  en  1 676  ;  la  cinquième 
en  profe  &  en  y  Ac.  par  Maraudé  ,  imprimée  en  16-/7  ;  la 
fixieme  enfin  en  3'  Ac.  en  vers  ,  par  De  Torches ,  donnée 
en  1664,  &  l’année  fuivante  réduite  en  3  Aétes.  Elles  font 
toutes  traduites  dé  i’icalien  du  Guanni .  Voyer^  le  Pasteur 
FIDELE,  &  le  PASTOR  FIDO.  ^ 

La  BERGERE,  Pafto.  de  Montchrétien,  imprimée  en  1617, 
Elle  eft  en  y  Ac.  en  vers. 

BERGERIE.  On  connoît  quatre  Paftorales  ou  Eglogues ,  tous 
ce  nom  ;  la  première  par  Guerfans ,  jouee  8c  imprimée  a 
Poitiers  en  1 383  ;  la  fécondé  par  Court  in  ,  donnée  l’année 
luivante  ,  8c  qui  n  eft  pas  imprimée  ;  les  deux^autres  par 
Bemier  de  La  Broufle,  imprimées  en  1619  >  1  une  eft  en 
vers  8c  en  profe  ;  1  autre  eft  en  quatiains. 

BERGERIE  SPIRITUELLE,  à  quatre  perfonnages  ;  la  Vérité, 
Y  Erreur  ,  la  Religion  &  la  Providence  divine  ,  par  Mazie- 

•  res,  donnée  en  1366. 

Les  BERGERIES  de  Racan  ,  ou  Artenice,  Pafto.  de  3000 
vers  ,  divifée  en  y  Ac.  &  un  Prologue ,  donnée  a  l’Hôtel  de 
Bourgogne  en  1616.  Autrefois  les  gens  de  lettres  ne  tia— 
vailloient  point  pour  le  Thé.  &  quand  Racan  fit  fes  Ber¬ 
geries  ,  ce  fut  plutôt  pour  fe  divertir  que  pour  les  faire 
jouer  ;  il  eft  auflî  à  remarqueur  que  les  Paftorales  ont  en 
quelque  forte  précédé  les  Comédies ,  &  que  pendant  près 
de  quarante  ans ,  on  a  tiré  prefque  tous  les  fujets  des  pièces 
de  Théâtre  de  YAftrée ,  les  Poètes  fe  contentant  ordinaire¬ 
ment  de  mettre  en  vers  la  profe  de  D  Urfe. 

Les  BERGERS  DE  MARLY ,  Pafto.  en  3  Ac.  &  un  Prolog, 
reptélèntçe  devant  Louis  XIV .  à  Mafly ,  au  mois  de  Sep- 
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temb'.e  1687.  Les  paroles  lont  d’un  anonyme  ,  &  lamu- 
fcjue  de  Moreau.  ' 

Les  BERGERS  DE  QUALITÉ.  Voyez  Daphné  et  Chloe 

BERTHOLDE  A  LA  VILLE  ,  Op.Comi.  en  un  Ac.  par  MM*. 

1  Abbé  de  Lattaignan ,  Anfeaume ,  &  le  M.  de  S.  pour  les 
Anettes  ;  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  8  Mars 
I7ff-  Voye^_  le  Caprice  amoureux. 

Les  BtTES  RAISONNABLES,  Corn,  de  Jacob  ,  en  1  66 1. 
On  prétend  que  cette  piece  eft  de  Montfleury  ,  qui  fe  nom* 
moit  Jacob}  elle  eft  en  un  Ac.  en  vers,  &  fut  repréléntée 
lur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Fuzelier  &  Le  Grand 

ont  fait  un  fort  joli  Opéra-Comi.  intitulé  Les  Animaux 
rai/onnables. 

EÉVALDE  VICTORIEUX,  fur  les  Genevois,  Tra.  de  Borée, 
donnée  en  1616  >  on  la  trouve  indiquée  par  quelques  Au¬ 
teurs,  fousie  titre  de  Beral.  ^ 

BIBLES  ,  Tra.  1  idme  Opéra.  Le  Poème  eft  de  Fleury  ,  &  la 
muiiq.  de  La  Cofte  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Nov.  1731,  &  on  ne  le  donna  que  fix  fois  :  il  eft  ce¬ 
pendant  imprimé  en  mulîque  partition  i/2-40.  Le  Prol.  fe 
paüe  entre  Junon  ,  Neptune  &  Amphitrite. 

Le  BIENFAIT  ANONYME  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  un  anonyme  ,  qu'on  prérend  être  M.  Moulier  de  Moi£ 
fi,  donnée  au  Théâtre  Irai.  le  io  Décembre  1744.  La 
première  repicientation  s  en  fit  fous  le  titre  du  Faux 

GENEREUX. 

Le  BIEN  PERDU  RECOUVRÉ ,  Corn,  en  un  Afte  en  vers, 
par  Lambert ,  jouée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6  /  8  ,  & 
non  imprimée. 

Les  BiEN-VEiS  US ,  Bail .  de  Benfera.de ,  danfe  à Compiegne 
le  30  Mai  1655-  ,  aux  noces  de  la  Duchelle  de  Modene 
niece  du  Cardinal  Mazarin. 

La  BIGAMIE,  Com.  attribuée  à  Hardy.  Quoique  toutes  les 
pièces  ce  cet  Auteui  ayent  la  fcene  fort  variée ,  il  n 3y  en  a 
pas  une ,  oit  i  Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâtres  3  où 
ce  defaut  (oit  fi  remarquable ,  jamais  il  ne  s’efb  vu  une  fi 
longue  pérégrination . 

Le  BiLLET  PERDU  ,  Com*  en  un  AéFe  envers  libres ,  par 
DesMahis,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran. 
le  3 1  Août  i7fo  ,  <Sc  avec  fuccès.  Cette  piece  fut  annoncée 
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à  la  quatrième  représentation  fous  le  titre  de  I’Impertî^ 
nent  ,  qui  lui  convenoit  mieux.  C’eft  le  premier  Ouvrage 
dramatique  de  cet  Auteur.  ' 

Les  BILLETS  DOUX  ,  Com.  en  vers  libres  &  en  un  Aéfe  , 
par  Boilfy.,  reçue  avec  applaudifiement  au  Thé.  Ital.  où 
elle  parut  pour  la  première  fois  le  i  f  Septembre  1734. 

BLAISE  LE  SAVETIER  ,  Opé.  Corni.  dont  les  paroles  font 
de  M.  Sedaine,  &  la  mufique  de  M.  Philidor.  Il  fut  donné 
pour  la  première  fois  le  9  Mars  175*9 , 8c  a  eu  un  fuccès 
prodigieux  :  aufii  peut-on  dire  que  peu  de  pièces  fur  ce 
Théâtre  avoient  été  aufiî  généralement  bien  faites  8c  bien 
jouées. 

BLANCHE  DE  BOURBON  ,  Reine  d’Espagne,  Tragi-Com. 
de  Renaud  ,  donnée  en  1656  ou  1641.  Elle  fut  imprimée 
ïn- 40.  en  1641. 

Le  BOCAGE  D’AMOUR ,  Com .  de  J.  d'Eftival  imprimée 
en  1 608. 

Les  BOCAGES ,  Pa[lo.  en  cinq  Aétes  en  vers  ,,  par  Charnais/ 
donnée  en  1632. 

La  BOËTE  DE  PANDORE  ,  Com,  en  un  Aâe  en  vers  ,  avec 
un  Prol.  de  PoilTbn  fils  3  elle  n'eut  que  trois  représenta¬ 
tions  ,  dont  la  première  fe  donna  au  Thé^Fran.  le  10  Mars 
1729.  Il  y  avoit  déjà  un  excellent  Opé.  Comi.  en  un  A&e 
fous  ce  titre  3  il  eft  de  Le  Sage,  Fuzelier  8c  D’Orneval  > 
8c  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  3 1  Juillet  1721. 

La  BOETE  DE  PANDORE,  ou  la  Curiosité  punie,  Com> 
en  3  Ac.  en  vers  libres ,  par  le  P.  Brumoy  :  elle  fe  trouva 
dans  le  quatrième  vol.  de  tes  Œuvres. 

cLa  BOHEMIENNE  ,  Paro .  en  un  Ac.  de  la  Zingara  f  Inter* 
mede  italien  donné  fur  le  Thé.  de  T  Opé.  le  19  Juin  175*3  ^ 
&  dont  la  mufique  eft  de  Rinaldo  de  Capoue) ,  représen¬ 
tée  pour  la  première  fois  à  l’Opera-Comi.  le  14  Juillet 
1755*.  Elle  eft  de  M.  Mouftou ,  8c  eut  peu  de  fuccès.  On  Ta 
attribuée  mal-à-propos  à  M.  Farin  de  Hautemer. 

Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  aufii  le  28  Juillet  Suivant 
une  Parodie ,  ou  plutôt  une  traduélion  du  même  Inter¬ 
mède.  Elle  eft  en  deux  Ac.  en  vers  *  &  M.  Favart  en  eft 
F  Auteur  :  le  Public  la  reçut  très-favorablement. 

Le  BOIS  DE  BOULOGNE,  Com .  en  un  Ac.  en  pro te,  avec 
un  Diy.  par  Dominique  3  elle  neut  point  de  fuccès  au  Thé* 
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des  Irai,  à  ia  Poire  au  mois  de  Juillet  1725  ,  &  n’a  pas  été 
imprimée.  Il  y  a  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  fous  ce  titre, 
repréfenté  le  8  O&obre  1726.  Il  eft  de  Fuzelier,  &  ne  fur 
pas  non  plus  imprimé. 

BOLAN ,  ou  le  Médecin  amoureux  ,  Paro.  en  un  Ac.  de 
l’Opéra  de  Roland  3  donnée  au  Thé.  ItaL  le  27  Décembre 
175-5-,  pendant  une  reprile  que  l’on  avoir  fait  de  cet  Opéra. 
Elle  efl  de  M.  Bailly ,  &  ne  fut  jouée  que  peu  de  fois. 

BOLUS  j  Paro.  en  vers  alexandrins  &  en  un  Ac.  de  la  Tra¬ 
gédie  de  Bru  tus  de  M.  de  Voltaire.,  par  les  heurs  Domi¬ 
nique  &  Romagnefî.  Elle  fut  jouée  pour  la  première  fois 
au  Théâtre  Ital.  le  24  Janv.  1731  ,  &  reçue  très-  favorable¬ 
ment.  La  haine  des  Romains  &  du  Sénat  contre  les  Tar- 
quins ,  y  eft  parodiée  fous  l’idée  du  différend  qui  régnoin 
en  ce  tems  entre  la  Faculté  de  Médecine  &  les  Chirurgiens  $ 
enforte  que  ce  n’étoit  pas  feulement  une  Parodie  de  cette 
Pi  ece ,  mais  encore  une  critique  contre  ces  Meilleurs. 

Le  BONHEUR  INATTENDU,  Op.  Comi.  en  trois  petits 
Ac.  mêlés  de  profè  re  de  vaudevilles ,  imprimé  en  1741 
à  la  fuite  d’une  brochure  intitulée  Anecdotes  de  l’Ambaf- 
fade  Turque  en  France. 

BONIFACE  j  ou  le  Pédant  ,  Com.  en  pro.  &  en  y  Ac.  avec 
deux  Prol.  imitée  de  l’Italien  de  Bruno  Nolano  >  donnée 
en  1 6  3  3  ^  par  un  anonyme. 

Il  y  avoir  auffi  au  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  un  Ac¬ 
teur  qui  rempliffeit  le  perfonnage  du  DoéFeur  Boniface  3 
&  qu’on  ne  nommoit  que  de  ce  nom. 

Le  BON  MARI,  Com.  par  Vaumoriere,  annoncée  dans  le 
Mercure  de  1678,  tome  3  me ,  page  84. 

La  BONNE  FEMME  ,  Paro. en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  de  la 
Tragédie  û’Hypermnestre  ,  par  Dominique  &  Roma- 
.gnefi  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  28  Juin  1728. 

Le  BON  SOLDAT  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  tirée  des  Foux 
Divertissants,  de  Poiffon,  donnée  féparément  pour  la 
première  fois  le  10  Octobre  1691,  &  corrigée  par  Dan- 
court.  Cette  piece  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le  catalo¬ 
gue,  pour  être  reprife  de  tems  à  autre  au  Thé.  François^ 
Foye ç  le  Soldat  Magicien. 

Les  BONS  AMIS ,  Op.  Comi .  donné  le  5  Mars  17^1 3  &quî 
n’eut  pas  de  fuccès* 

Fiij 
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Les  BOSSUS  RIVAUX  ,  Com,  bouffonne  *  en  deux  Ac.  mê¬ 
lée  d’ Ariettes ,  donnée  au  Thé*  Ital.  le  premier  Fév.  1762, , 

&  qui  n’eut  que  cette  représentation. 

Les  BOTTES  DE  SEPT  LIETJES,  ou  le  Roi  des  Ogres  , 
Op .  Com.  en  un  Ac.  par  D’Ornevalj  il  fut  repréfenté  a  la 
Foire  S.  Germain  en  17  20  ,  par  la  Troupe  de  Fr^ncifque. 
On  prétend  que  Le  Sage  8c  Fuzelier  y  ont  eu  part. 

Le  BOULEVARD,  Op.  Com.  en  un  Ac.  donné  le  24  Août 
175-3.  Il  efc  du  Leur  Farin  de  Hautemer ,  &  la  fcene  fe 
pâlie  à  Paris  fur  la  promenade  du  Boulevard ,  fort  en  vogue 
depuis  quelques  années. 

Le  BOUQUET  ,  Com.  en  un  Ade  &  en  vers  libres  ,  par  Ro- 
magnefî  8c  Riccoboni3  donnée  au  Théâtre  Ital*  le  12, 
Août  1733- 

Le  BOUQUET  DE  LOUISON  ,  ou  la  Sérénade  de  Villa¬ 
ge,  Op .  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  mêlé  de  morceaux  de  mu- 
fîque  (  prife  de  différens  Opé.  Comi.)  ,  par  M.  Taconnet  , 
repréfenté  fur  le  Thé.  de  la  Foire  S.  Laurent  le  2;  Août 
1-761 ,8c  qui  n’eut  pas  grand  fuccès. 

Le  BOUQUET  DU  ROI ,  Op.  Com.  d’un  Ac.  en  vaudevilles, 
auquel  Pon  fit  quelques  augmentations  à  1  occafîon  de  la 
naiffance  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou.  Cette  piece  qui 
eft  de  M.  Panard  &  la  mufîque  de  Gilliers ,  fut  repréfen- 
tée  au  mois  d’Août  1730 ,  &  n’eft  pas  imprimée. 

Vadé  &  donnèrent  fans  fuccès ,  le  24  Août  17  5*2  ,  un 

nouvel  Opé.  Comi.  en  un  Ac.  prefque  tout  en  vaudevilles , 
fous  le  même  titre. 

Le  BOURGEOIS  DE  FALAISE.  Voye^  le  Bal. 

Le  BOURGEOIS  GENTILHOMME,  Com .  Bail .  de  MoIiere, 
en  5-  Ac.  en  pro.  mêlée  d’entrées ,  de  chants  8c  de  danfes , 
dont  la  mufi.  étoit  de  Lully  ,  faite  &  repréfentée  à  Cham- 
bort  pour  un  Div.  du  Roi ,  le  14  d’Oél.  1670,  8c  enfuite 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal,  le  23  Nov.  de  la  même  année. 
Ce  fpeétacle,  quoiqu’outré  &  hors  du  vraifemblable  fur- 
tout  dans  la  cérémonie  Turque  du  j-me  Ac  mais  parfai¬ 
tement  exécuté  ,  attira  la  foule  des  Speélateurs  qui  laiffe- 
rent  gronder  les  critiques,  &  chaque  bourgeois  qui  y 
croyoic  trouver  fon  voifîn  peint  au  naturel ,  ne  fe  lafîoit 
point  d’aller  voir  fon  portrait.  On  difoit  que  le  Philofo- 
phe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d’après  Rohan 1 3  quoi- 
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qu’ami  de  l'Auteur  ,  qui  fit  emprunter  fon  chapeau  pour 
ie  donner  à  Du  Croilfy  j  on  prétend  aulîi ,  mais  fans  trop 
d’apparence  ,  que  Moiiere  avoit  pris  l’idée  de  (on  Bourgeois 
Gentilhomme  y  dans  la  perfonne  d’un  nommé  G. .  .  .  Cha¬ 
pelier  ,  qui  avoit  dépenfé  foooo  écus  avec  une  femme  ,  à 
qui  il  donna  une  belle  maifon  qu’il  avoit  a  Meudon.  Les 
folies  de  ce  bourgeois  eurent  une  fin  funefte  $  car  il  fut 
enfermé  a  Charenton  ,  pour  avoir  dornié  un  coup  de  cou¬ 
teau  à  fon  neveu  qui  était  Procureur, 

Lors  de  la  première  repréfentation  du  Bourgeois  Gentilhom¬ 
me  y  le  Roi  n’en  ayant  rien  dit ,,  tous  les  courtifans  en  par¬ 
lèrent  avec  le  dernier  mépris ,  &  le  déchaînement  étoit  ft 
grand  que  Molieie  n’oloit  fe  montrer  j  au  bout  de  cinq  ou 
lïx  jours  la  piece  fut  jouée  pour  la  fécondé  fois ,  &  le  Roi 
dit  à  Moiiere  5  je  ne  vous  ai  point  parlé  de  votre  piece  à  la 
première  repréfentation ,  parce  que  j’ai  appréhendé  d’être 
féduit  par  la  maniéré  dont  elle  a  été  jouée  ;  mais  en  vérité  ? 
Mobere  ,  vous  n'avez  encore  rien  fait  qui  m’ait  mieux  di- 
verri  ,  &  votre  piece  eft  excellente,  Auffi-tôt  P  Auteur  fut 
accablé  de  louanges  par  les  courtifans.  On  trouve  cette 
Comédie  dans  le  cinquième  vol,  des  (Euv.  de  Moiiere. 

La  BOURGEOISE,  ou  la  Promenade  de  Saint-Cloud,  Tra~ 
gi- Corn,  par  Raiffiguier  ,  donnée  en  1^55. 

La  BOURGEOISE  DE  GRENOBLE ,  Com.  de  J.  Millet , 
donnée  en  1665.  Cette  piece  eft  fort  rare. 

Les  BOURGEOISES  A  LA  MODE  ,  Com.  en  y  A c.  en  pro. 
Cette  piece  ,  qui  fut  reprcfentée  pour  la  première  fois  le 
1  y  Novem.  qui  eut  un  grand  fuccès,  ayant  été 

donnée  2.6  fois  de  fuite  ,  a  toujours  paru  fous  le  nom  de 
Dancourt ,  &  eft  imprimée  dans  les  tomes  premier  &  fé¬ 
cond  du  recueil  de  fes  pièces  :  cependant  on  veut  qu’elle 
foit  véritablement  de  Saintyon ,  aufli  bien  que  le  Cheva¬ 
lier  a  la  Mode. 

Les  BOURGEOISES  DE  QUALITE,  Com.  de  Hauteroche  * 
en  y  Ac.  en  vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  2 6 
Juillet  1690  ,  avec  un  fuccès  médiocre.  Voye^  aufli  la  Fete 
de  Village  ,  qui  porte  à  préfent  le  titre  des  Bourgeoises 

DE  QUALITE. 

Le  BOURGET  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée 
au  Théâtre  François  fans  grand  fuccès ,  le  1 6  Mai  1697* 

■p  •  •  •  • 
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Cette  piece  eft  d’un  anonyme  ,  8c  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  BOURRU  ,  Corn .  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme 5  elle 
fut  jouée  &  imprimée  à  fa  Haye  en  1706.  C’eft  une  rap- 
fodie  du  Grondeur. 

Les  BOUTADES  DU  CAPITAN  MATAMORE.  Voye^ 
Capitan. 

Les  BOUTS-RIMÉS  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  par  Saint-Uf- 
fans  ,  fous  le  nom  de  Saint-Gias ,  repréfentée  le  2  y  Mai 
1682  $  on  fait  la  vogue  qu’avoient  les  Bouts-rimés  en  ce 
tems-là,  cette  piece  en  étoit  la  critique. 

La  BRABANÇONNE  GÉNÉREUSE,  Com.  en  un  Ac.en  pro. 
par  un  anonyme  ,  repréfentée  à  l’armée  en  1646  ,  après 
la  prife  du  Château  d’Anvers. 

Le  BRACELET  ,,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  de  Beauchamps. 
Le  fiiccès  qu’eut  fa  piece  du  Portrait  ,  lui  fit  donner  la 
même  année  cet  autre  bijou  des  Dames  qui  eut  un  fore 
moins  heureux.  On  le  repréfenta  au  Thé.  Ital.  le  20  Dé¬ 
cembre  1727 ,  &  il  ne  fut  joué  que  deux  fois.  Cette  piece 
n’a  pas  été  imprimée. 

BRAD AMANTE,  niece  de  PEmpereur  Charlemagne.  Ce 
fujet,  tiré  de  YArïofie  3  a  fervi  de  matière  à  fix  pièces  de 
Thé.  &  à  un  Opé.  8c  n’a  cependant  jamais  réufïi.  La  pre¬ 
mière  piece ,  qui  eft  toute  imitée  de  l’Ariofte  ,  eft  de  Rob. 
Garnier ,  c’eft  le  premier  Ouvrage  dramatique  qui  air 
porté  le  titre  de  Tragi-Comédie  elle  fut  donnée  en  1  y  82» 
La  fécondé  eft  d’un  anonyme ,  &  parut  en  1622  ,  fous  le 
titre  de  ia  Mort  de  Bradamante.  La  troifieme  eft  de  La 
Calprenede  ,  &  fut  repréfentée  en  16 36.  La  quatrième  eft 
la  Bradamante  ridicule  ,  du  Duc  de  Saint-Agnan  re¬ 
préfentée  au  Théâtre  de  Guénégaud ,  devant  la  Cour  ,  en 
167  y  ,  ou ,  félon  d’autres  Auteurs  ,1e  1 2  Janvier  1664,  aiï 
Palais  Royal  s  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  La  cinquième  eft 
Une  Tra.  de  Thomas  Corneille,  qui  auroit  eu  plus  de  fuc¬ 
cès  ,  s’il  n’avoit  pas  voulu  fuiv-re  fi  fidèlement  l’Ariofte* 
les  combats  des  femmes  contre  des  hommes ,  n’étant  gue- 
res  de  notre  goût*  elle  fut  donnée  le  1  8  Novembre  1 69 y  , 
fèc  fè  trouve  dans  le  tome  huitième  de  (es  Œuv.  La  fixieme 
enfin  fut  imprimée  eh  162  y ,  dans  le  recueil  du  Théâtre 
Trançois  1  ce  pourrait  bien  être  ia  même  que  celle  donnée 
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L’Opéra  de  Bra  daman  te  e(i  ie  6  9  me.  Ceft  une  Tra.  en  cinq 
Adtes ,  donc  les  paroles  font  de  M.  Roy ,  &  la  mufique  de 
La  Cofte  3  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  z 
Mai  1707,  &  eft  imprimée  partition  in- 40.  Le  Prologue 
fe  pafie  entre  un  Enchanteur ,  une  Enchantereiîe  &:  une 
Fée.  On  n’a  point  remis  cet  Opéra. 

Les  BRA  VACHERIES  DU  CAPITAN  SPAVENTE ,  Com. 
de  N. . . .  donnée  en  1608. 

Le  BRAVE ,  ou  le  Taille  bras  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers , 
de  Jean-Ant,  Baïf  jouée  le  18  Janvier  1 5*67  ,  devant  le 
Roi ,  en  l’hôtel  de  Guife.  - 

BRIOCHÉ.  Voyt £  TOrigine  des  Marionettes. 

BRISEÏS ,  Trag.  par  M.  Poinlinet  de  Sivry ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  J  uin  175*9 ,  &  fort  bien  accueillie.  C’efl  le  pre¬ 
mier  Ouvrage  dramatique  de  cet  Auteur ,  &  il  y  fit  plu- 
fieurs  changemens. 

BRITANNICÜS.  Nous  avons  deux  Tra .  de  ce  nom  ,  Tune,, 
dont  on  ne  fait  rien  que  le  titre  ,  de  Charles  Du  Laurens  , 
&  l’autre  de  Racine  :  cette  derniers  ,  quoiqu  excellente  , 
tomba  à  la  huitième  repréfentation  qui  en  fut  faite  en  Dé¬ 
cembre  1 669  ,  parce  que  ,  dit-on ,  le  rôle  de  Néron  y  étoic 
joué  par  Eloridor  ;  &  comme  cet  Acteur  étoit  fort  aimé 
du  Public  ,  tout  le  monde  fouffroit  de  lui  voir  repréfenter 
Néron  ,  &  d’être  obligé  de  lui  vouloir  du  mal;  ce  qui 
prouve  combien  la  vraifemblance  doit  être  obfervée  dans 
les  pièces ,  puifque  les  Acteurs  nous  paroiflent  les  perfcn- 
nages  mêmes  qu’ils  repréfentent  :  mais  le  rôle  ayant  été 
donné  à  un  autre  ,  elle  fe  releva  fi  heureufement  de  fa 
chute  qu’elle  charme  encore  aujourd’hui  tout  le  monde. 
On  prétend  aufii  qu’une  partie  du  cinquième  A&e  a  été 
refait.  On  la  trouve  dans  le  premier  vol.  des  Œuvres  de 
Racine. 

Les  BROUILLERIES  ,  ou  le  Rendez-vous  nocturne, 
Com.  en  un  Aéfe  en  proie  3  faifant  partie  du  Ballet  des 
vingt-quatre  heures  ,  de  Le  Grand.  On  La  donnée  au 
Thé.  Ital.  avec  peu  de  changemens,  1e  30  Juin  175*3. 

Les  BROUlLERIE%NOCTÜRNES  ,  Com.  de  Nanteuil, 
Comédien  de  la  Reine  ,  donnée  en  1669. 

BRUSQÜET  I.&  BRUSQUET  IL  Com.  plaifante  de  Charles 
reau.  Elle  fut  jouée  au  Collège  de  l’Ç>xacoire  à  Marfeiiie  ^ 
en  3634. 
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Le  BRUTAL  DE  SANG  FROID  ,  Corn,  en  un  ou  en  3  A c* 
par  un  anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Mai  1686  , 
8c  qui  n’eft  pas  imprimée. 

BRUT  US.  Ce  premier  Confui  de  la  République  Romaine  , 
a  fourni  le  fujet  de  trois  Tra.  La  première  eft  intitulée  la 
Mort  des  Enfans  de  Brute  ,  Voye {  à  la  Lettre  M.  La 
deuxieme,  de  Mlle  Bernard 5  fut  jouée  pour  la  première 
fois  le  18  Décembre  1690,  au  Thé.  Fran.  ou  elle  attira 
de  nombreufes  afiemblées ,  &  ne  fut  pas  moins  goûtée  a 
l’impreffion  :  elle  fe  trouve  dans  le  cinquième  volume  du 
Théâtre  François  3  8c  Ton  a  prétendu  que  M.  de  Fontenelle 
y  avoit  la  meilleure  part,  La  troifieme  eft  de  M.  de  Vol¬ 
taire  j  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1 1  Dé¬ 
cembre  17  30 , 8c  reçut  de  prodigieux  applaudifïemens  3  ils 
diminuèrent  aux  repréfentations  fuivantes ,  qui  furent  ce¬ 
pendant  jufqu’au  nombre  de  quinze  :  les  ItaL  en  donnèrent 
une  Paro.  fous  le  titre  du  Bolus.  M.  de  Voltaire  a  fait 
imprimer  fa  piece  avec  un  Difcours  préliminaire  fur  la 
Tragédie  3  elle  a  été  traduite  en  plufieurs  Langues. 
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La  A  B  A  L  É  ,  Com.  épifodique ,  en  un  A  de  en  profè  * 
avec  un  Div,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  il  Janv.  1749  : 
elle  eft  de  M.  de  Saint-Foix ,  8c  ri  a  été  imprimée  qu’en 
17U  j  quoique  très-digne  de  l’être. 

Les  CADENATS  ,,  ou  le  J  aloux  endormi  ,  Com.  en  un  Ac. 
en  vers ,  repréfentée  en  1663  au  Thé.  de  Guénégaud  :  elle 
eft  de  Bourfault. 

Le  CADET  DE  GASCOGNE.  Il  y  a  eu  deux  Com.  de  ce  titre, 
par  des  anonymes  3  la  première  en  cinq  Ac.  donnée  le  2 1 
Aoû.t  1699  3  la  fécondé  en  un  Ade  en  profe  ,  jouée  le  1 1 
Octobre  1715  :  elles  n’eurent  l’une  &  F  autre  qu’une  feule 
repréfentation  au  Thé.  Fran.  8c  ne  font  pas  imprimées. 

CADICHON  ET  BABET ,  Paro.  de  Pirame  et  Thisbe, 
par  M.  Taconet ,  donnée  à  la  Foire  $.  Laurent  175-9. 

Le  CADI  DUPÉ  j  joli  Opé.  Comï .  en  un  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  M.  Le  Marinier  ,  8c  la  mufique  de  M.Monfigny* 
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donné  pour  la  première  fois  le  4  Fév.  1761  ^  <Sc  qui  a  eu 
beaucoup  de  fuccès. 

CAD  MUS  ET  HERMIONE ,  4me  Opé.  C’eft  une  Tra.  en 
cinq  Ac.  de  Quinault  &  de  Lu iïy.  La  Fable  de  Cadmus  eft 
allez  connue.  Le  Prolo.  eft  la  défaite  du  Serpent  Pithcn. 
Cet  Opé.  qui  a  eu  huit  reprifes  (en  1674,  1678,  1679  , 
1690 ,  1691  ,  1703  ^  171 1  &  1757  ) ,  fut  repréfènté  pour 
la  première  fois  le  premier  Fév.  16  j  3  ,  &  eft  imprimé  en 
muliq.  partition  in -fol .  Le  Bafoue  ,  homme  très-léger  9 
6c  les  heurs  Faure  6c  Laine  .  y  parurent  dans  la  nouveauté  $ 
&  FOp.  Comi.  en  donna  une  Paro.  en  1737  ,  lous  le  titre 
de  Pierrot  Cadmus* 

Le  CAFFÉ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Rondeau  ,  représen¬ 
tée  (ans  grand  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1  Août  1694.  On 
fit  cette  Epigramme  fur  cette  piece^  qui  eft  la  première 
de  l’Auteur  ,  uar  ailulîon  au  Cafté. 

Il  reiTufciterok  un  mort  j 
Et  fur  fon  fiijet  fans  effort, 

Rouffeau  pouvoir  charmer  l'oreille  j 
Au  lieu  qu’à  fa  piece  on  fommeille  ; 

Ce  n’ell  que  chez  lui  qu’i!  endort. 

Voye^  FEcossoise. 

Le  CAFFETIER ,  Corn,  attribuée  à  Le  Grand ,  &  repréientée, 
dit- on  ,  fur  le  Thé.  de  Lyon. 

CAHIN  CAHA.  Voye^  le  Tour  de  Carnaval. 

Le  CAHOS  ,  Para,  du  Bail,  des  Élemens  ,,  par  Le  Grand  Sc 
Dominique.  Elle  eft  en  4  Ac.  en  pro.  avec  un  Prcl.  &  des 
Div.  &  fut  repréfemée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai, 
le  23  Juillet  171p. 

CAJAN  ,  gu  PIdolatre  converti  Tra .  de  M.  F.  G.  B.  en 
1656. 

Le  CALENDRIER  DES  VIEILLARDS  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
profe ,  par  La  Motte  ,  imprimée  en  175-4,  dans  le  tome 
cinquième  de  fes  (Suv.  &qui  paroît  deftinée  pour  le  Théâ¬ 
tre  Italien. 

Le  Calendrier  des  Vieillards  ,  Op.  Comi.  en  un  Acte  , 
donné  fans  fuccès ,  le  7  Avril  175  3.  O11  l’attribue  à  MM. 
Bret  &  de  La  ChafFaigne ,  le  Languedocien. 

CALISTE,  gu  la  Belle  Pénitente  ,  Trag.  traduite  de  l’An- 
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glois  ,  par  M-  F  Abbé  Seran  de  La  Tour  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 7  Avril  175-0.  Elle  ne 
,  foc  jouée  que  cinq  fois 

Cette  même  piece  fut  mife  au  Thé.  par  M.  Coîardo ,  Sc  don¬ 
née  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  Fran.  le  iz 
Novembre  1760. 

CALLXRHOÉ  ,  7 9 nie  Opé.  C’eft  une  Trag*  en  cinq  Ac.  dont 
les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  la  mulî.  de  Deftouches  : 
elle  foc  repréfentée  le  17  Décem.  171  z  ,  &  efl  imprimée 
partition  in- 40.  Le  fujet  eft  tiré  des  Achaïques  de  Paufa- 
nias  a  été  traité-auflî  fous  le  titre  de  Coresus.  Le  Pro¬ 
ie  g  ne  eft  formé  par  la  Viéfoire,  qui  déclare -renoncer  à 
fon  inconftance  Sc  fe  fixer  au  parti  de  la  France  5  Aftrée 
furvient  qui  ramene  les  plaifirs  Sc  annonce  le  retour  de  la 
Paix.  Cet  Opéra  fut  goûté  ,  Sc  on  en  fit  une  reprife  avec 
des  changemens ,  fur-tout  dans  le  cinquième  Ac.  le  i£ 
Mars  1713  3  Sc  enfuite  deux  autres  en  1732,  Sc  en  17435 
fa  mufette  efl  un  fort  joli  morceau  de  mufique. 

Callirhoe  3  Trag.  Poye%  Coresus. 

CALLISTHENE.  C’étoit  un  Philofophe  Lacédédomien  at¬ 
taché  à  Alexandre  ,  pour  lequel  ce  Prince  avoit  beaucoup 
de  confidéracion  ,  Sc  qu’il  condamna  cependant  a  la  mort  ; 
M.  Piron  en  a  fait  une  Tra .  qui  fut  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Thé.  Fran.  le  18  Février  1730.  Quoique  les 
connoiffeurs  y  trouvaient  de  grandes  beautés ,  cependant 
Faétion  peu  intéreflànte  ,  fit  qu’elle  n’eut  que  neuf  repré- 
fen  rations. 

CAMILLE,  Reine  des  Vols^ues,  pim?  Opéra.  C’eft  une 
Tra.  en  cinq  Ac.  dont  les  paroles  font  de  Danchet ,  &  la 
mufique  de  Campra:  elle  fut  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  9  Novemb.  17 17  ,  Sc  eft  imprimée  en  mufique  par¬ 
tition  i/z- 40.  Le  Prol.  fe  paffe  entre  Mars,  Zéphyre ,  Flore, 
Sc  la  Nymphe  de  la  Seine.  On  ne  Ta  point  encore  repris. 

CAMMA  ,  Tra .  de  Montreux,  donnée  *  à  ce  que  Ton  pré¬ 
tend  ,  en  1  s  81  ,  <Sc  qu’on  ne  croit  pas  imprimée. 

CAMMA,  Reine  de  Galatie,  Tra.  de  Thomas  Corneille > 
imprimée  dans  le  tome  troifieme  de  fes  (Euv.  Sc  repré¬ 
fentée  le  18  Janv.  1661  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  la; 
Cour  Sc  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre ,  qu’il  ne 
reliait  plus  de  place  pour  la  jouer  5  c’eft  pourquoi  les  Co- 
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jttédiens  Fran.  qui  jufqu’alors  n'avoient  joué  fur  ce  Thé» 
que  les  Dimanches  ,  Mardis  8c  Vendredis  ,  commencè¬ 
rent ,  a  caufe  de  la  fouie  que  leur  attiroit cette  pièce*  à 
jouer  les  Jeudis,  ce  qu’il  continuèrent  dans  la  fuite, 
Jorique  leurs  pièces  étoient  fuivies*  8c  cela  augmenta 
fort  leur  recette.  Ce  fujet  fut  donné  ,  à  ce  que  l’on  pré¬ 
tend  ,  à  Corneille  par  M.  Fouquet ,  Surintendant  des  Fi¬ 
nances. 

CAMMANE,  Tra .  qu’on  croit  être  de  La  Caze  ,  8c  qui  fut 
donnée  vers  le  tems  de  fa  mort*  en  1640. 

CAMMATE,  Trag,  en  fept  Actes  8c  des  Chœurs*  par  Jean 
Hays  :  c’eft  une  piece  fînguliere*  imprimée  in~i  z,i  Rouen 
en  15-98*  dans  un  Recueil  intitulé  les  Premières  Penfèes  de 
Jean  Hays . 

Le  CAMP  DE  PORCHE-FONTAINE.  Un  Fort  de  terre  qui 
fut  fait  près  de  Montreuil ,  8c  un  Camp  du  Régiment  du 
Roi  près  de  Porche- Fontaine  à  l’entrée  des  avenues  de 
Verfailles ,  pour  le  divertiifement  8c  i’inftruétion  du  Roi 
dans  l’art  militaire ,  fournirent  le  fujet  de  deux  petites 
pièces ,  représentées  toutes  deux  au  mois  d’Octobre  1 72,1 5 
l’une  au  Thé.  Fran.  de  la  compolition  de  Nie.  Grandval , 
&  de  quelques  autres  perfonnes ,  quoiqu’atrribuée  à  Le 
Grand  ;  8c  l’autre  au  Théâtre  Irai.  Cette  derniere*  déjà 
rapportée  fous  le  nom  d! Arlequin  Soldat  ,  &c.  étoit  un 
ailèmblage  fait  par  Dominique,  de  plufieurs  fcenes  de 
l’ancien  Théâtre  Italien. 

Le  CAMP  DES  AMOURS*  efpece  d'Op.  Comi.  de  Fuzelier* 
en  un  Ac.  en  profe*  donné  en  1710  a  la  Foire  S.  Germain, 
8c  non  imprimé. 

Le  CAMPAGNARD,  Com.  en  y  Ac.  en  vers,  par  Gillet* 
donnée  en  1 657  ,  à  THotel  de  Bourgogne. 

Le  CAMPAGNARD  DUPÉ,  Com .  attribuée  à  Nantueil,  8c 
dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

La  CAMPAGNE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres,  par  M* 
de  Chevrier*  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai, 
le  14  Août  175-4,  &  qui  fut  avantageufement  étayée  par 
la  Servante  Maîtresse. 

La  CANADIENNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  alexandrins  5 
par  Vadé ,  imprimée  en  175-8  ,  après  (à  mort. 

CAN D ACE  *  Tra .  de  Petalozz.i ,  imprimée  en  1 6 8z. 
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C  AN  ENTE  ,  fome  Opé.  C’eft  une  Tra .  de  La  Motte  ,  mile 
en  mufiq.  par  Colalfe  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  4  Nov.  1700,  &  n’eft  pas  imprimée  en  mu- 
fique.  Selon  les  Métamorphofes,  Canente  fut  ainfi  nom¬ 
mée  par  la  douceur  de  fa  voix ,  &  mourut  de  défelpoir  de 
voir  fou  mari  Ficus  changé  en  Pivert.  La  (cene  du  Prolo¬ 
gue  repréfente  le  château  de  Fontainebleau  ^  du  côté  du 
Parrere  du  Tibre  3  le  Dieu  de  ce  Fleuve,  F  Aurore  Sc  Ver- 
tumne,  en  font  les  interlocuteurs.  Cet  Opéra  n’avoit  pas  été 
repris ,  mais  il  reparut  le  1 1  Novembre  1760  ,  remis  en 
muiîque  par  M  Dauvergne,  &  retouché  par  M.  Curi. 

Le  CAPITAINE  BOUDÔUFLE,  Com.  de  Corne  La  Gam¬ 
be^  dit  Château  vieux  ,  donnée  vers  la  fin  du  feizieme 
fiecle. 

Le  CAPITAN  MATAMORE,  ou  le  Fanfaron,  Com .  en 
cinq  Ac.  en  vers,  donnée  en  1637  ,  par  Maréchal. 

Ce  fujec  du  Capïtan >  qui  eft  tiré  du  Miles  glorio fus  de  Plaute  s 
a  été  traité  encore  dans  trois  autres  pièces:  Fune  en  cinq 
Ac.  en  vers  ,  attribuée  par  des  Auteurs  à  un  Comédien  de 
la  Troupe  Jaloufe,  &  par  d’autres  à  D’Emanville ,  donnée 
en  1639;  la  fécondé  intitulée  le  Véritable  Capïtan 
ÂIatamore  ,  dont  quelques  Auteurs  ne  font  qu’une  même 
chois  avec  celle  de  Maréchal  5  &  la  troifieme  ,  fous  le  titre 
des  Boutades  du  Capïtan  Matamore,  par  Scarron , 
donnée  en  1 646.  Cette  derniere  eft  en  vers ,  &  il  s’y  trouve 
à  la  fin  une  petite  piece  en  vers  de  huit  fy llabes ,  dont 
toutes  les  rimes  font  en  ment. 

Le  CAPRICE ,  Opera-Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Piron,  donné 
en  17 14. 

Le  CAPRICE ^  ou  FEpreuve  dangereuse  ,  Com .  en  3  Ades 
en  profe,  par  M.  Rénout ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  z8  Juin  17 6z. 

Le  CAPRICE  AMOUREUX  ,  ou  Nïnette  a  la  Cour  ,  Com. 

en  3  Ac.  en  vers  libres  ,  mêlée  d’Ariettes  italiennes,  imi- 
v  tée  de  Bertholde  à  la  Cour ,  (  Intermede  italien  repréfenté 
à  FOpéra  en  175-3  ,  &  dont  la  mufïque  eft  de  Ciampi.  )  par 
M.  Favart,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le 
1  z  Fé v.  1 7 ri •  Cette  piece  fut  remife  le  8  Mars  1756,  avec 
des  changemens,  &  réduite  en  deux  Aéies. 

Le  CAPRICE  D'ERATO ,  DmrtijJ'ment ,  de  Fuzelier ,  mis 
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en  mufique  par  M.  De  Blamont,  donné  par  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  à  la  fin  d’AicioNE ,  le  8  O&obre 
17  30  ,  au  fujet  de  la  naifiance  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Le  CAPRICE  DE  L’AMOUR.  Il  y  a  eu  deux  Corn,  fous  ce 
titre:  l’une  indiquée  par  de  Beauchamps,  fous  l’année 
1  66 y  3  l’autre  imprimée  en  1732,  ,  dans  le  Roman  intitulé, 
La  Veuve  en  puijfance  de  mari  3  par  Mms.  de  Richebourg  : 
elle  eft  en  un  Adte  en  profe. 

Les  CAPRICES  DU  CŒUR  ET  DE  L’ESPRIT ,  Corn,  erv 
profe  ,en  3  Ac.  avec  de  jolis  Div.  par  Delifie  5  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  ItaL  le  25-  Juin  17  3 9  ,  &  ap¬ 
plaudie  :  elle  n’a  ependant  pas  été  imprimée. 

La  CAPRICIEUSE ,  Para,  de  Celime  ,  en  un  Ac.  en  vers, 
mêlée  d’ Ariettes,  par  M.  Mailhol,  donnée  au  Thé.  Irai, 
le  14  Mai  1757»  La  mufique  en  eft  de  Mlle  de  Riancourc 
te  de  Milord  T.  .  .  .  Voye^  I’Amante  capricieuse  ,  & 
T  Amante  romanesque. 

La  CAPRICIEUSE  RAISONNABLE,  Opéra-Comi.  en  un 
Ac.  par  M.  Roulfelet^  donné  le  6  Septembre  1742.  II  a  eft 
pas  imprimé.  •  , 

Le  CAPRICIEUX,  Corn,  de  RoufTeau,  repréfentée  au  Thé. 
Iran,  le  17  Décemb.  1700.  Cette  piece  eft  en  cinq  Ac.  en 
vers  :  c’eft  elle  qui  attira  les  premiers  couplets  qui  ont  fait 
tant  de  bruit ,  &  dont  la  fuite  a  été  fi  funefte  à  l’Auteur  de 
cette  .Comédie. 

Les  CAPTIFS.  Plaute  a  fait  une  Com.  des  Captifs  ,  8e  trois 
de  nos  Auteurs  Fran.  ont  enfuite  traité  ce  fuj et 5  lavoir 
Rotrou  ,  en  une  Com.  en  y  Ac.  en  vers  donnée  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  ,  en  1 63  8  ;  Du  Ryer ,  en  une  autre  Comé¬ 
die  en  y  Ac.  en  vers ,  mais  peu  connue  ,  quoiqu  annoncée 
fous  l’année  16  f  5-  ,  te  M.  Roy.  La  Com.  de  ce  dernier 
eft  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Prolo.  8e  dès  Div.  dont 
la  mufiq.  étoit  de  Quinault,  elle  fut  repréfentée  au  Thé. 
Fran. le  28  Septem.  1714,6c  eut  un  grand  fuccès.  Quel¬ 
ques  perfonnes  ont  prétendu  que  La  Font  avoit  travaillé  à 
cette  piece ,  8c  que  le  Prologue  étoit  de  lui  :  quoi  qu’il  en 
foit ,  elle  n’efl:  pas  imprimée. 

Le  11  Août  1738  il  parut  encore  une  nouvelle  Comédie  des 
Captifs  ,  en  trois  Ac.  qui  fut  repréfentée  au  College  des 
Quatre-Nations,  ay$c  Yxe  èst  un  $0 m?* 
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Les  CAPTIFS  D’ALGER,  petite  piece  d’un  A<fte,  par  le 
Sage  8c  D  Orneval ,  repréfentée  en  1724 ,,  a  la  Foire  Saine 
Laurent ,  &  non  imprimée.  Cette  piece  fervoit  de  Prolo¬ 
gue  à  deux  autres  des  mêmes  Auteurs ,  intitulées  la  Toi¬ 
son  d*or  8c  FOracle  muet  3  elles  furent  données  à  Fou- 
verture  de  la  Foire  ,  par  la  Troupe  de  Dolet  8c  de  la  Place. 
La  première  étoit  une  critique  de  la  conduite  du  fieur  Ho¬ 
noré  ,  Maître  Chandelier  à  Paris ,  qui  étant  alors  nouvel¬ 
lement  poifeiFeur  du  Privilège  de  F  Opéra-Comique  *  avoit 
préféré  les  pièces  de  MM.  Fu^elier  8c  Piron  9  à  celles  de 
Le  Sage  8c  de  D5 Orneval. 

Les  CAQUETS  ,  Corn.  en  3  A c.  en  pro.  par  M.  Riccoboni  * 
donnée  au  Thé.  Irai,  le  4  Fév.  1761. 

Les  CARACTERES  DE  L’AMOUR,  ia^meOpé.repréfenté 
par  l’Acad.  Royale  de  Mufiq.  le  1  f  Avril  1738.,  mais  joué 
au  Concert  de  la  Reine  dès  le  mois  de  Décembre  1736’. 
On  en  attribua  les  paroles  à  l’Abbé  Pellegrin ,  quoiqu’un 
avertifiement,  mis  à  la  tête  de  cette  piete,  annonçât  que 
plufieurs  perfonnes  d’efprit  y  avoient  eu  part.  La  mufîque 
^ft  de  Blamont ,  qui  Fa  dédié  à  Monfeigneur  le  Dauphin  $ 
8c  FEpître  dédicatoire  en  vers  eft  de  M.  Tannevot ,  à  qui 
l’on  eft  redevable  aulli  d’une  partie  de  ce  Bail,  qui  eft 
formé  de  trois  entrées  &  d’un  Prol.  dans  lequel  Venus 
évoque  les  ombres  des  plus  fameux  Poètes  qui  ont  célébré 
l  amour ,  &  leur  ordonne  de  le  chanter  encore.  La  pre¬ 
mière  entrée  eft  Y  Amour  confiant ,  la  fécondé,  Y  Amour 
jaloux ,  8c  la  troifieme,  Y  Amour  volage  :  celle-ci  étoit: 
placée  la  première  dans  les  premières  repréfentations. 

On  ajouta  à  cet  Opé.  le  6  Janv.  .1739  ,  une  nouvelle  entrée 
intitulée  les  Amours  du  Printems  ^  dont  la  mufique  étoit 
du  même  Auteur ,  8c  les  paroles  de  M. .  • .  mais  elle  ne  fut 
jouée  que  deux  fois ,  &  n’a  pas  reparu  non  plus  dans  la 
teprife  qu’on  a  faite  de  ce  Ballet  le  1  j  Juillet  1749.  Il  eft 
gravé  en  mufique  partition  in-folio. 

&es  CARACTERES  DE  LA  FOLIE  ,141^  Opéra.  C’eft  un 
Ballet  compofé  de  3  entrées  8c  d’un  Prol.  dont  les  paroles 
font  de  M.  Ducîos ,  8c  la  mufi.  de  M.  Bury  fils  3  il  fut  repré- 
lenté  pour  la  première  fois  le  10  Août  1743.  On  rapportê 
dans  cette  piece  les  caraéteres  de  la  Folie  à  trois  efpeces , 
les  Manies  ,  les  PaJJïons  ,8c  les  Caprices.  On  a  choifi  Y  A  f- 
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ïroîogîe  parmi  les  manies  pour  la  première  entrée  ,&oa 
y  fuppofe  une  jeune  Bergere  fuperftitieufe  combattant  le 
penchant  de  Ton  cœur  ^  8c  que  l'on  parvient  à  en  détour¬ 
ner  en  profitant  de  Ton  erreur  :  cette  entrée  a  été  parodiée 
à  rOpérâ-Comique  fous  le  titre  de  I’Astrologue  de  Vil¬ 
lage.  V Ambition  a  été  choifie  parmi  les  Pallions  9  &  for¬ 
me  le  fujet  de  la  fécondé  entrée.  Les  Caprices  des  Amans 
font  celui  de  la  troifieme ,  &  ce  fut  celle  qui  plut  davan¬ 
tage.  Le  Prol.  fe  paife  à  Cythere  ,  entre  Venus ,  l’Amour , 
îa  Folie  ,  Jupiter  &  leur  fuite.  Cet  Opéra  eut  allez  de  lue-  . 
ccs  ,  &  eft  gravé  partition  in-folio .  On  le  remit  en  Juillet 
1762  avec  un  nouvel  Ade ,  qui  fut  placé  le  troifieme , 
intitulé  Hilas  8c  Z  élis  3  8c  qui  eft  d’un  Militaire  qui  garda 
l’anonyme. 

Les  CARACTERES  DETHALÎE,  compofiés  d’un  Prologue 
8c  de  trois  pièces  en  un  Ac.  joués  au  Thé.  Fran.  le.  1  y  Juil¬ 
let  1737.  Les  trois  différens  genres  que  Fagan  ^  qui  en  eft 
l’Auteur  ,  y  a  traités  ,  font  i°.  la  Comédie  de  caradere , 
dans  une  piece  en  vers  intitulée  FInquiet  :  2°.  la  Co¬ 
médie  d’intrigue ,  dans  une  fécondé  en  profe  intitulée 
I’Etourderie  $  &  30.  la  Comédie  à  feenes  épifodiques, 
dans  une  aufiî  en  profe  fous  le  nom  des  Originaux.  De 
ces  trois  pièces  la  fécondé  eut  feule  de  la  réufîite ,  8c  on  la 
joue  encore  quelquefois  5  on  remit  cependant  auffi  la  troi- 
fieme  en  175-9. 

CARDENIO.  Voye { les  Folies  de  Cardenio. 

Le  CARDINAL  DE  RICHELIEU ,  Tragi-Corn,  en  y  Ades. 
C’eft  un  Libelle  allégorique ,  ainfî  que  deux  autres  Comé¬ 
dies  ,  au  nom  de  ce  grand  homme ,  qui  a  été  imprimé  fans 
date ,  2/2-4°. 

CARISELLI  y  Divert.  Voyelles  Fragmens  de  Lully. 

CARISTE  ,  ou  les  Charmes  de  la  Beauté,  Poème  drama¬ 
tique  en  y  Ac.  de  Balt.  Baro,  donné  en  1649  ,  &  imprimé 
en  i6y  1  ,  i/2-40. 

CARLINE ,  Com.  Paflo .  de  Gaillard ,  donnée  en  r  656  :  c’eft 
une  piece  finguliere. 

CARMANTE  ,  Trag.  attribuée  à  Mme  de  Villedieu  *  8c  In¬ 
connue. 

Le  CARNAVAL  ,  Mascarade  ,  7111e  Opéra  5  il  eft  en  neuf 
entrées,  dont  les  vers  font  de  différens  Auteurs,  fur-tout 
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de  Moliere  &  de  Benferade ,  3c  la  mufîque  de  Lully  :  îl  fut 
joué  le  17  Oétobre  1675- ,  &  eft  imprimé  en  mufîque  par¬ 
tition  in-folio.  Lorfque  cette  Mafcarade  a  été  donnée  fur 
le  Théâtre  de  l’Opéra,  elle  a  été  accompagnée  de  quelque 
autre  Div.  le  plus  fouvent  de  I’Eglogue  de  Versailles  , 
3c  quelquefois  du  Ballet  de  Villeneuve  Saint-George. 
Benferade  avoit  donné  un  Ballet  auffi  intitulé  le  Carna¬ 
val  ,  qui  fut  danfé  par  le  Roi  en  1 66$  ,  8c  dont  plufîeurs 
entrées  ont  été  employées  dans  cette  Mafcarade  ,  qui  a  été 
reprife  en  1692  ,  1700  &c. 

M.  Panard  donna,  à  la  Foire  en  1728  ,  un  Prologue  fous  le 
titre  du  Carnaval  5  il  n’a  pas  été  imprimé. 

Xe  CARNAVAL  DE  LYON  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le 
Grand  ,  repréfentée  à  Lyon  en  1699  :  on  l’a  attribuée  auflï  - 
au  Chevalier  de  La  Ferté. 

Xe  CARNAVAL  D’ETÉ,  Paro.  du  Carnaval  du  Parnasse, 
par  MM.  De  Morambert  &,  Sticotti,  donnée  au  Théâtre 
Ital.  pour  la  première  fois  le  iï  Août  175-9  ,  &  très-bien 
reçue  y  on  critique  auffi  dans  cette  piece  pliffieurs  Tragé¬ 
dies ,  3c  A&rices  du  Thé.  Fran.  il  y  a  phffieurs  Arieftes 
fort  jolies ,  dont  la  mufîque  eft  de  M.  Gibert,  &  elle  fut 
fuivie  d’un  beau  Ballet  compofé  par  le  fîeur  Pitro  ,  3c  très- 
bien  amené  dans  la  piece.  \ 

le  CARNAVAL  DE  VENISE ,  Com.  en  y  Ac.  attribuée  à 
Dancourt,  3c  jouée  le  29  Décembre  1690  :  elle  n’eft  pas 
imprimée. 

Le  Carnaval  de  Venise  ,  4<£nie  Opéra  ,  les  paroles  en  font 
de  Regnard ,  3c  la  mufîque  de  Campra  :  il  fut  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  28  Fév.  1699 , 3c  eft  imprimé 
partition  in- 40.  Le  fujet  du  Prologue  eft  Minerve  avec  un 
Ordonnateur ,  qui  fait  décorer  une  falle  pour  un  fpetftacle  : 
la  piece  ,  qui  n’a  jamais  été  reprife  ,  eft  une  Com.  ou  Bail. 
en  4  Ac.  offrant  le  contrafte  des  amours  d’un  Cavalier 
François  3c  d’un  Noble  Vénitien.  Le  quatrième  Ac.  eft  un 
petit  Opéra  Ital.  intitulé  Orphée  aux  Enfers. 

Xe  CARNAVAL  DU  PARNASSE,  i^nie  Opéra.  C’efl:  un 
Bail,  dont  les  paroles  font  de  Fuzelier  ,  3c  la  mufîque  de 
M.  Mondonville  ;  il  eft  compofé  de  3  Ac.  &  d’un  Prolog. 
3c  fut  donné  pour  la  première  fois  le  2  3  Septembre  174^. 
Ceft  le  premier  Opéra  que  la  Ville  (  à  qui  le  Roi  yenoit 
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de  donner  la  direction  de  l’Acad.  de  Mufïq.)  air  fait  re~ 
préfenter.  Le  Prol.  Ce  pa lie  entre  des  Bergers  &  des  Ber¬ 
gères  qui  célèbrent  le  primeras.  Le  Ballet  offre  un  fpec- 
tacie  dans  lequel  Thalie  ,  Euterpe  8c  Terpficore  préfentent 
ce  quelles  ont  de  plus  gracieux.  Cet  Ouvrage  a  eu  trente- 
cinq  repréfentations ,  8c  eft  gravé  partition  in-folio.  On  l’a 
repris  trois  fois.,  en  17 yo,  175  y  8c  17  s  9 , 8c  il  a  été  paro¬ 
dié  fous  le  titre  du  Carnaval  d’Eté. 

Le  CARNAVAL  ET  LA  POLIE ,  6ome  Opéra.  C’eft  une 
Com.  Bail,  dont  les  paroles  font  de  La  Motte  ,  8c  la  mufi. 
de  Deftouches  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
3  Janv.  1704 , 8c  eft  gravé  partition  in- 40.  Le  Prol.  eft  le 
Feftin  des  Dieux  5  le  Ballet ,  en  quatre  Aétes ,  repréfente  les 
amours  &  le  mariage  du  Carnaval  avec  la  Folie  perfonni-  * 
fiés.  Cette  idée  eft  tirée  de  Y  Eloge  de  la  Folie  *  par  Erafme. 
Cet  Opéra  a  été  remis  au  Théâtre  en  1719,  1730,  1738  , 
1748  8c  17  sf*  Lors  de  la  reprife  ,  faite  en  175  j  ,  il  en  pa¬ 
rut  une  parodie  fous  le  titre  de  Folette  ou  I’Enfant 

GATE. 

Les  CARROSSES  D'ORLÉANS  ,  Com.  de  La  Chapelle ,  en 
un  Ac.  en  pro.  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  de  Guénégaud 
le  z  Août  1680 ,  &  reprife  en  dernier  lieu  le  3 1  Janvier 
17  s  1  y  c’eft  la  première  piecede  cet  Auteur  :  elle  fe  trouve 
dans  fes  G£uv.  8c  dans  le  dixième  vol.  du  Théâtre  François. 
M.  Forquart  l’a  traduite  en  Anglois  ,  fous  le  titre  de  la  Ren¬ 
contre  des  Coches  ,  8c  elle  a  été  jouée  8c  imprimée  à 
Londres. 

Le  CARTEL  ,  ou  le  Défi  entre  Gaillard  Et  Braque- 
marjd  ,  Com.  en  s  Ac.  en  vers,  imprimée  dans  les  Œuvres 
de  Gaillard ,  en  16343  c’eft  une  piece  originale. 

Le  CARTEL  DE  GUILLOT,  ou  le  Combat  ridicule, 
Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes ,  donnée  par  Che¬ 
valier  ,  en  1 6  6  o  ,  au  T héatre  du  Marais. 

La  CARTHAGINOISE ,  ou  la  Liberté,  Trag.  de  Mont¬ 
chrétien ,  donnée  en  1596  :  c’eft  le  même  fujet  que  S o- 
phonisbe  ,  du  même  Auteur,  corrigée. 

CARTOUCHE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand ,  im¬ 
primée  dans  le  fécond  vol.  de  fes  (Euv.  C’eft  une  de  ces 
pièces  qu’on  doit  regarder  comme  un  vaudeville  fur  un 
événement  nouveau  8c  finguiier  :  à  la  première  repréfen- 
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ration,  le  zi  Odobre  172.1  ,  l’impatience  fut  fi  grande  J 
que  les  Adeurs  ne  purent  achever  la  première  fcene  de  la 
Comédie  d’EsoPE  a  la  Cour  qu’on  devoit  jouer  d’abord  5 
il  fallut  l’interrompre ,  8c  ceder  aux  cris  tumultueux  du 
Parterre  qui  demandoit  Cartouche.  Cette  Comédie  avoir 
été  compofée  avant  la  prife  de  Cartouche  ,  fous  le  titre  des 
Voleurs  ,  ou  de  l’Homme  imprenable  5  mais  elle  ne  fut 
pas  jouée  alors  8c  dans  cet  état  :  celle-ci  eut  treize  représen¬ 
tations  j  dont  la  derniere  fe  fit  le  1 1  Novem.  8c  ce  fameux 
voleur  fut  exécuté  le  zo  fuivant.  Dans  le  même  tems  on 
joua  au  Théâtre  Itai.  une  mauvaife  piece  fous  le  même 
titre  3  8c  il  parut  un  Poème  intitulé  Le  vice  puni  ou  Car¬ 
touche  par  Grand  val ,  qui  fut  goûté. 

La  CASAQUE.  C’eft  une  de  ces  petites  Farces  que  Aloliere 
donnoit  en  Province ,  8c  qu’il  faifoit  jouer  enfuite  à  Paris 
après  les  grandes  pièces  :  celle-ci  fut  repréfentée  le  zy  Mai 
1 664. ,  8c  n’eft  point  imprimée. 

CASSANDRE  ,  ^me  Opé.  C’eft  une  Tra.  en  y  Ades  r  dont 
le  Poème  eft  de  La  Grange- Chancel ,  8c  la  mufique  de 
MM.  Bouvard  8c  Bertin  $  elle  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  z z  Juin  1706 , 8c  eft  imprimée  partition  i/z- 
folio .  L’amour  de  Cajfandre  s  fille  de  Priam  5  pour  O  refis  ^ 
fils  d’Agamemnon  ,  dont  Cajfandre  étoit  captive  ,,  8c  l’épi— 
jfode  de  Clitemneflre  qui  eft  aimée  d’ E gifle  ,  font  le  fujet  de 
la  Tragédie.  Apollon,  8c  les  Dieux  des  Fleuves  Scaman- 
dxe3  Xante  8c  Simoïs  ,  forment  le  Prologue.  On  n’a  pas 
encore  remis  cet  Opéra. 

CASSANDRE  ^  Comtesse  de  Barcelone  ,  Tragi-comédie  de 
l’Abbé  Boifrobert ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  le  3 1  Odobre  ,  ou  le  1 3  Décembre  1 6  f  3 ,  avec 
fuccès.  Elle  eft  tirée  de  l’Efpagnol ,  8c  fe  trouve  imprimée 
dans  le  fixieme  vol.  du  Théâtre  François. 

La  CASSETTE  *  Corn,  en  y  Ac.  par  un  anonyme ,  jouée  trois 
fois  dans  le  mois  de  Juin  1683  ,  elle  n’eft  pas  imprimée. 

CASSIUS  ET  VICTORÎNUS ,  Tra.  de  La  Grange-Chance!, 
repréfentée  le  6  Odob.  1731,  &  imprimée  dans  le  tome 
fécond  de  fes  Œuv.  Ces  deux  Martyrs  font  fort  honorés  à 
Clermont  en  Auvergne ,  au  1  y  Mai. 

CASTOR  ET  POLLUX  ,  iz8me  Opé.  C’eft  une  Tra .  dont 
les  vers  font  de  M#  Bernard ,  8c  la  mufique  de  M.  Rameau  : 
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elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  24  Odobre 
1737.  Le  fdjet  du  Prol.  eft  les  Arcs  rétablis  au  retour  de 
la  Paix  ;  il  iè  palfe  entre  Venus,  l’Amour  *  Minerve  & 
Mars.  Cet  Opéra  eft  gravé  en  mu  fi  que  partition  in- 40.  8c 
eut  ii  repréfentations  de  fuite.  Il  en  parut  une  Paro*  fous 
le  même  titre ^  au  Théâtre  ItaL  le  14  Décembre  17  37  ; 
elle  étoit  des  (leurs  Romagnefi  8c  Riccoboni.  Ce  Poème  fut 
remis  au  mois  de  Décembre  1753  ,  avec  des  changement 
fort  bien  reçus ,  8c  fans  Prol.  Il  en  parut  une  nouvelle  Pa¬ 
rodie  au  Théâtre  Irai,  fous  le  titre  des  Jumeaux  ,  8c  on  en 
imprima  une  fécondé  fous  celui  de  Castor  et  Pcllux  * 
mais  elle  ne  fut  pas  repréfentée. 

CATILINA.  Il  y  a  deux  Trag .  fous  ce  feul  nom  :  Tune  de 
l’Abbé  Pellegrin  ,  non  repréfentée  y  imprimée  en  1 741  ;  8c 
T  autre  de  Crebillon ,  attendue  depuis  long-tems  ,  8c  enfin: 
vue  8c  reçue  avec  applaudiliement  le  21  Décembre  1748  r 
elle  a  été  jouée  2c  fais  de  fuite  fur  le  Théâtre  Fran.  On  a 
publié  que  l’Auteur  avoit  eu  intention  de  la  faire  en  fis 
A  des.  Voye £  Rome  sauvée. 

CATON  D’UTIQUE,  Tra.  de  De(champs>  repréfentée  avec 
fuccès  le  if  Janv.  1715-  ,  8c  dont  on  avoit  déjà  épuifé  plu-* 
fieurs  éditions  en  1716  :  elle  a  été  recueillie  aufil  dans  le 
onzième  vol.  du  Théâtre  François .  Dans  le  Mercure  dur 
mois  de  Mars  17 1  y  ,  on  trouve  le  parallèle  de  cette  Trag* 
avec  celle  Angloife  de  M,  Àdilfon,  dont  le  (ujet  eft  égale¬ 
ment  la  mort  de  Caton ,  8c  qui  fut  repréfentée  à  Londres 
prefque  dans  le  même  tems.  M.  Ozells  a  traduit  la  nôtre 
en  vers  Anglois ,  8c  La  fait  repréfenter  auffi  à  Londres. 

Le  CAVALIER  PAR  AMOUR  j,  Com.  en  y  A c.  donnée  cinc| 
fois  dans  le  mois  de  Décemb.  1678,  au  Théâtre  de  Guéné- 
gaud,  8c  qui  n’eft  pas  imprimée.  On  en  ignore  l’Auteur* 
La  CAUSE  DES  FEMMES,  Com,  en  3  Ac.  en  pro,  avec  des 
fcenes  italiennes  ,  par  De  Lofme  de  Montchenay  repré¬ 
fentée  au  Thé.  Irai  le  26  Décemb.  1687.  L’Auteur  fit  lui- 
même  la  critique  de  fa  piece  dans  une  petite  Com.  en  un 
Ade  *  qui  fut  jouée  le  1 4  Février  fuivant. 

La  CECILIADE,  ou  le  Martyre  sanglant  de  Sainte 
Cecile  ,  Tragi-Com .  avec  des  Choeurs  :  elle  fut  donnée  par 
Nicolas  Soret ,  en  1  6 06. 

La  CEINTURE  DE  VENUS ,  Op,  Cornu  en  1  Ac.  en  vauder 
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villes  *  par  Le  Sage ,  repréfenté  à  la  Foire  Saint  Germain 
en  17  r  f . 

La  CEINTURE  MAGIQUE  ,  petite  Corn .  en  pro.  compofée 
par  J.  Rouffeau  ?  pour  ia  Cour  :  elle  fut  jouée  à  l’Hôtel  de 
Conti  à  Verfailies ,  devant  le  Roi ,  pendant  le  Carnaval  de 
l’année  1701 , &  n’a  pas  paru  à  Paris. 

La  CELESTINE  ,  ou  Calixte  et  Melibée  ,  Tragi-Comédie 
compofée  en  repréhenjîon  des  faux  Amoureux  y  traduite 
d’une  Com.  Efpagnole  de  Fernando  de  Roxas 3  par  Jacq» 
Lavardin ,  en  1 J78.  Il  y  a  une  féconde  piece  fous  le  titre 
de  la  Celestine  ,  donnée  par  un  anonyme  en  1 642. 

CELIANE,  Tr agi- Com .  de  Rotrou,  en  y  Ac.  en  vers.,  don¬ 
née  en  1634  à  l’Hôtel  de  Bourgogne,  &  imprimée  in- 40. 
en  1637. 

CELIDÉE,  SOUS  LE  NOM  DE  CALIRIE  ,  OU  la  GENEROSITE 
d’Amour  ,  Tragi-Com.  de  Raiffiguier ,  donnée  en  163  5- . 

CELIDORE  ET  CLENIDE,  Pajio .  de  Cormeil ,  donnée  en 
1 640.  Vbye ç  Selidaure. 

CELIE  ,  ou  le  Viceroi  de  Naples  ,  Tragï-Com>  de  Rotrou , 
donnée  en  1  64 y. 

CELIME ,  ou  les  Freres  rivaux  ,  Tragi-Com .  de  Charles 
Beys,  donnée  en  16 36. 

CELIME ,  ou  le  Temple  de  lTndiffe'rence  détruit  par 
l’Amour  ,  Ballet  3  en  un  A  de  ,  dont  les  paroles  font  de 
M.  de  Chenevieres,  &  la  mufîque  de  M.  le  Chevalier 
d’Herbain.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le 
Théâtre  de  LOpéra  le  28  Septembre  175 6,  à  la  fuite  de 
Z  aide  ,  qu’on  avoit  remis  dans  ce  tems  &  parodié  fous 
le  titre  de  la  Capricieuse. 

CELIMENE ,  ou  Amarillis  ,  Pajio.  de  Rotrou  ,  en  5  Ades 
en  vers ,  jouée  en  163$.  Piufîeurs  années  après ,  c’eft-à- 
dire  à  la  fin  de  1 6s  3  *  cette  piece  ,  retouchée  par  Triftan, 
fut  donnée  fous  le  tite  d’ Amarillis  ,  &  eut  un  merveilleux 
fuccès.  il  y  a  auflî  une  Celimene  (  la  jeune  )  en  y  Ades  en 
vers,  imprimée  fous  le  nom  de  Boyer,  en  1670  ^  &  qui 
pourroit  bien  être  la  même  chofè  que  la  Lisimene  du 
même  Auteur.  '* 

CELINDE  ,  Poème  héroïque  de  Balt.  Baro  :  il  efl*  en  j  Ac. 
divifés  par  fcenes.,  le  tout  en  pro.  hors  300  vers  qui  font 
partie  d’une  Trag.  intitulée  Judith  et  Hoioferne  j& 
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qui  font  amenés  dans  le  troifieme  Ade.  Ce  Ouvrage  fut 
imprimé  à  Paris  en  1619  ,  in- 8°. 

La  CENDRE  CHAUDE  ,  efpece  d’Op.  Comi.  en  un  A c.  par 
Carolet  ^  donné  en  17 17  a  la  Foire  Saint  Germain  *  par 
les  Marionettes  de  Bienfait ,  il  n’eft  pas  imprimé* 

CENDRILLON  ,  Opera-Comi.  en  un  Ac  en  vaudevilles ,  par 
M.  Anfeaume,  donné  pour  la  première  fois  le  11  Février 
175-9.  Ceft  exadement  le  fujet  du  conte  de  Perrault ,  mis 
en  fcenes  avec  beaucoup  de  goût  &  de  légèreté.  La  mufiq. 
des  Ariettes  eft  de  M.  La  Ruette. 

CENIE  >  Conu  en  5  Ac.  en  pro.  par  Mme  De  Grafîgny-  ,  don-^ 
née  avec  beaucoup  de  fuccès  au  Théâtre  Fran.  le  z$  Juin 
175-0.  Cette  piece  a  été  mife  en  vers  par  M.  De  Long- 
champs  3  en  1751.  On  l’a  déjà  reprife  plufieurs  fois. 

CEPHALE  ET  PROCRIS ,  3ime  Opé.  C’eft  une  Tra .  en 
5  Ac.  dont  le  Poème  eft  de  Duché ,  &  la  mufiq.  de  Mlle  de 
La  Guerre  ;  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
1 5-  Mars  1694,  &  eft  imprimée  partition  in- fol .  Le  fujet: 
de  cette  piece  eft  tiré  des  Métamorphofes  d’ Ovide.  Flore  , 
Pan  &  Nerée  forment  le  Prologue.  Elle  n’a  point  été  re¬ 
prife. 

Cephale  et  Procris  ,  Com.  en  trois  Ac.  en  vers  libres ,  par 
Dancourt ,  repréfentée  en  Odobre  1711  ,  avec  un  médio¬ 
cre  fuccès.  Cette  piece  étoit  précédée  d’un  Prologue  entre 
Momus  &  Thalie  *  &  ornée  de  3  Div.  dont  la  mufiq.  étoit 
de  Gilliers. 

Le  CERCLE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  PalifTot ,  repré¬ 
fentée  à  Nancy ,  &  imprimée  en  175$.  C’eft  une  piece 
critique. 

Le  CERCLE  DES  FEMAiES  ,  Com .  de  Chapufeau.  Voye ç 
I’Academie  des  Femmes. 

Le  CERDEAU  DES  THÉÂTRES.  Voye{  Serdeau. 

CÉSAR  ,  ou  la  Liberté  yengee  ,  Tra.  de  Jac.  Grevin  >  don¬ 
née  au  College  de  Beauvais  le  16  Février  1  fa o.  Voye ç  la 
Mort  de  César. 

CÉSAR  URSIN.  Ce  fujet,  tiré  de  l’Efpagnol,  a  été  traité 
dans  deux  Com .  l’une  de  l’Abbé  Boifrobert ,  Voye ç  les  Ap¬ 
parences  trompeuses  :  l’autre  de  Le  Sage ,  en.  f  Ades  en 
pro.  Sc  qui  eut  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  en  Mars  1707^ 
n’ayant  été  jouée  que  fixfeis. 
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Le  CHAMP  DE  MARTEL,  ou  les  Progrès  de  Charles 
Martel  ,  Tra.  far  la  guerre  que  Et  Charles  Martel  aux 
Sarrazins ,  8c  fur  la  gloire  que  les  François  acquirent  dans 
la  bataille  quil  leur  livra 5  par  Cardin,  imprimée  en 
iff7  »  in-ïi.  -  .  '  '  '  ; 

CHAMPAGNE  COEFFEUR,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit 
iÿllabes ,  par  Boucher ,  donnée  en  1 66  z.  Les  bonnés  fortu¬ 
nes  du  beau  Champagne  ,  Laquais  ,  firent  tant  d’éclat ,  que 
Louis  XIV.  fut  curieux  de  fe  faire  montrer  ce  garçon  y 
8c  donnèrent  occafion  à  cette  piece  :  ce  beau  Champagne. 
eft  mort  Secrétaire  du  Roi. 

Les  CHAMPS  ELIZÉES,  Com .  jouée  fur  l’ancien  Thé.  I cal. 
Voye ç  les  Promenades. 

CHAPELAIN  DÉCOIFFÉ,  ou  Parodie  de  quelques  fcenes 
du  Cid.  Cette  critique  fut  faite  en  166 45  elle  tombe  prin¬ 
cipalement  fur  Chapelain  3  Caffaigne  8c  la  Serre  3  dont  les 
deux  premiers  venoient  d’obtenir  des  penftons.  Elle  eft  de 
Furetiere  5  8c  Racine  8c  Boileau  y  avoient  fourni  quelques 
traits ,  ce  qui  fait  qu’on  la  trouve  dans  différentes  édi¬ 
tions  des  Œuv.  de  Boileau. 

Le  CHARIOT  DE  TRIOMPHE ,  Tra.  avec  des  Chœurs. 
Voye £  Sainte  Reine. 

Le  CHARIVARI ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  Septemb. 
1697.  Elle  eft  dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres. 

Le  CHARLATAN  ,  Com .  en  deux  Ac.  mêlée  d’Ariettes ,  pa¬ 
rodiée  du  Médecin  ignorant  3  Intermede  italien  donné 
en  17  5-  3 .  Elle  a  été  jouée  pour  la  première  fois  au  Théâtre 
Irai,  le  17  Novembre  17  y  6  ,  &  eft  de  MM.  La  Combe  8c 
Sodi. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE,  Tra .  par  Dupleix,  impri¬ 
mée  en  1 

Le  CHARME  DE  LA  VOIX,  Com .  en  j  Ac.  en  vers,  donnée 
à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  16  $  3  ,  avec  peu  de  fuccès,  par 
Thomas  Corneille  ,  qui  dans  fon  Épître  n’appelle  point  du 
jugement  du  Public,  quoique  peu  favorable  à  fa  piece, 
mais  efpere  que  ce  même  Public  voudra  bien  ne  lui  pas 
faire  répondre  des  fautes  d’autrui,  8c  avouer  qu’il  n’a 
échoué  que  pour  s’être  trop  attaché  a  la  conduite  de  la 
Co&iédie  de  P,  Augufiin  Moreto  ,  qui  a  traité  ce  même 
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fujet  en  fa  langue  fous  le  titre  de  Lo  quepuede  la  apprehen- 
fion ,  8c  qui  ,  fuivant  le  goût  des  Efpaguols  ,  fait  entretenir 
des  valets  &  des  bouffons  avec  des  Princes  &  des  Souve¬ 
rains.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  premier  de  fes  d£uv. 

Les  CHARMES  DE  EELICIE  ,  Pajîo.  en  y  A c.  en  vers,  par 
Montauban  ,  donnée  en  1651,  imprimée  en  1 6*4  ,  &  ti¬ 
rée  de  la  Diane  de  Monte- Mayer. 

Le  CHARMEUR  CHARMÉ ,  Com.  non  achevée ,  de  Des- 
marets  de  Saint-Sotlin. 

Le  CHARTIER  DU  DIABLE  ,  Com.  en  un  A£e  ,  de  Fuze- 
lier  ,  donnée  à  la  Poire  en  172©  ,  &  non  imprimée. 

La  CHASSE  DU  CERF,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
par  Le  Grand.,  représentée  avec  un  médiocre  fuccès  fur  le 
Thé.  Fran.  le  14  Oétob.  172 6t  Elle  fut  cependant  parodiée 
à  l’Op.  Comi.  fous  le  titre  du  Retour  de  la  Chasse  du 
Cerf.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième  de  fes 
Œuvres/ 

La  CHASSE  RIDICULE ,  Com .  en  un  Aéte  ,  par  un  anony¬ 
me  ,  donnée  fans  grand  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  if  Juillet 
1^91  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

La  CHASSE  ROYALE,  Ccm.  en  4  Ac.  en  vers,  contenant  la 
fubtilité  dont  ufa  une  Ckaffereffe  vers  un  Satyre  qui  la  pour* 
fuivoit  d'amour  :  donnée  par  Mainfray ,  en  1625. 

La  CHASTE  BERGERE.  Nous  avons  deux  pièces  fous  ce 
titre  :  l’une  de  Jacques  Fonteni ,  donnée  en  1587,  8c 
imprimée  en  16 1  y  3  &  l’autre  de  La  Roque  ,  donnée  en 
1609  :  cette  derniere  eft  en  cinq  A<ftes  en  vers  de  huit 
fyiiabes. 

Les  CHASTES  MARTYRS ,  Tra.  de  Mlle  Cofnard ,  donnée 
en  2650  :  elle  eft  tirée  du  Livre  intitulé  Agatomphile. 

La  CHASTETÉ  INVINCIBLE,  ou  Tircis  et  Uranie, 
Bergerie  en  y  Ac.  en  pro.  avec  des  Choeurs  en  vers ,  par 
Croililles ,  en  1633. 

La  CHASTETÉ  REPENTIE,  Pafto.  en  5  Ac.  en  vers  ale¬ 
xandrins,  par  La  Vaîetrie,  donnée  en  1^02. 

Le  CHATEAU  DES  LUTINS,  Op.  Comi .  de  Le  Sage.,  en 
un  Ade,  donné  en  1718  à  la  Foire  S.  Germain  ,  8c  non 
imprimé.  C’étoit  une  des  pièces  à  la  muette  8c  par  écri¬ 
teaux. 

Le  CHEMIN  DE  LA  FORTUNE  ,  Com.  en  pro.  de  M.  de 


io6  CHE  [Pièces.  J  CHI 

Marivaux.  C’eft  une  efpece  de  Dialogue ,  inféré  dans  îe 
Cabinet  du  P hilofophe  3  imprimé  en  1714. 

La  CHERCHEUSE  D’ESPRIT  ,  Op .  Comii  d’un  Ac.  par  M. 
Favart,  donné  le  10  Eév.  1741  ,  très-luivi  ,  &  rejoué  fou- 
vent.  C’eft  une  fort  jolie  piece. 

La  CHERCHEUSE  D  OISEAUX ,  Op.  Cornu  d’un  Ac.  tout 
en  vaudevilles,  par  le  Sieur  Des rozée,  joué  en  Province 
&  imprimé  à  Mons  en  1748. 

Le  CHEVALIER  A  LA  MODE,  Com.  en  5-  Ac.  en  pro.  re¬ 
présentée  pour  la  première  fois  le  28  Oélob.  16  S7.  Cette 
piece  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Dancourt ,  quoiqu’elle 
foie  véritablement  de  Saintyon,  aufli  Auteur,  à  ce  qu’on 
allure,  des  Bourgeoises  a  la  mode  :  c’eft  une  des  plus 
comiques  pièces  du  Thé.  Fran.  Dans  fa  nouveauté  ,  De 
Villiers ,  excellent  Comédien  ,  y  jouoit  le  rôle  du  Chevalier  ; 
ceux  de  Madame  Patin  8c  de  la  Baronne  ,  étoient  remplis 
par  les  DlEs  de  La  Grange  8c  Durieux ,  qui  avoient  un 
grand  talent  pour  ces  fortes  de  rôles  chargés.  Cette  Comé¬ 
die  fut  donnée  d’abord  17  fois  de  fuite.  Un  mois  après  elle 
eut  encore  cinq  repréfentations  ,  8c  à  la  vingt- troifieme, 
qui  n’eut  lieu  qu’après  un  mois  d’intervalle,  Dancourt  dé¬ 
clara  qu’il  ne  vouloit  plus  de  part  d’ Auteur.  Il  ne  fit  pas  un 
grand  facrifice ,  dit  M.  Freron ,  dans  fon  Année  Littéraire , 
car  on  ne  la  joua  plus  que  quatre  fois  dans  l’efpace  de  onze 
mois.  On  la  trouve  dans  le  premier  vol.  de  lès  Œuvres. 

Le  CHEVALIER  BAYARD  ,  Com.  héroïque ,  par  Autreau ,  en 
y  Ac.  en  vers ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  z  3  Nov.  1731. 
Cette  piece ,  quoiqu’un  peu  froide  8c  longue ,  eft  bien  écri¬ 
te  3  les  caraéteres  en  font  nobles  &  bien  foutenus ,  Sc  les 
fèntimens  très-convenables  au  Héros  8c  aux  principaux 
perlbnnages.  L’Auteur  la  retira  après  fix  repréfentations 
pour  la  corriger  ;  elle  ne  fut  cependant  pas  redonnée. 

Le  CHEVALIER  ERRANT  ,  Paro.  de  l’Œdipe  de  La  Motte, 
jouée  fans  grand  fuccès  au  Thé.  Irai.  le  30  Avril  1726» 
Elle  eft  en  vers ,  &  de  Le  Grand. 

Le  CHEVALIER  JOUEUR.  Voyez  le  Joueur. 

Le  CHEVEU  ,  Paro .  en  un  Ac.  de  l’Opéra  de  Scylla  ,  par 
M.  Carolet,  donnée  à  l’Opéra-Comi.  en  1732. 

CHILDERIC  ,  Tra.  de  Morand,  donnée  pour  la  première 
fois  le  1?  Décembre  1736  ;  cette  piece  fut  interrompue 
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âpres  la  flxieme  feprélènration ,  par  l’indiipcfition  de  Du- 
frefne  3  &  elle  penfa  tomber  à  la  première  par  une  cabale 
décidée  3e  une  plaifanterie  d’un  fpeâateur  ,  qu’on  prétend 
être  un  jeune  Moine  déguifé  ,  &  qui  fut  arrêté  en  iortant  : 
voici  le  fait.  Dans  une  des  plus  belles  feenes  de  la  piece 
appercevant  un  Aéteur  qui  venoit  avec  une  lettre  a  la 
main  ,  &  qui  tâchoit  de  fe  faire  jour  à  travers  la  foule  qui 
rempliifoit  le  Théâtre  ,  il  fe  mit  à  crier  :  place  au  Fatfeur. 
L’éclat  de  rire  qu’il  excita,  coupa  tout  l’intérêt  de  cette 
feene ,  ôc  interrompit  même  prefque  le  ipeéFacîe.  Dans 
l’édition  des  CEuv.  de  Morand donnée  en  1751  .  il  a  fup- 
primé  cette  lettre ,  &  a  d’ailleurs  changé  avantageufement 
le  dénouement  de  fa  Tragédie. 

CHILPHRIC  ,  Roi  de  France  ,  Tra.  par  Louis  Leger ,  im¬ 
primée  en  1  $90.  L’Auteur  fut  mis  en  prifon  par  Arrêt  du 
Parlement ,  le  24  Août  1  y  9 4 ,  la  veille  du  jour  qu’on  devoir 
jouer  fa  piece. 

Les  CHIMERES  ,  ou  le  Bonheur  de  l’illusion  ,  Opé.  Coma • 
de  M.  Piron ,  en  deux  Ac.  avec  un  Prologue  ,  repréfènté  le 
3  Fév.  172,5  ,  &  non  imprimé. 


Le  CHINOIS  POLI  EN  FRANCE Opéra-Comu  en  un  Ac. 
de  M.  Anfeaume ,  annoncé  pour  l’ouverture  de  i’Opéra- 
Comique  ,  à  la  Foire  Saint  Laurent  1754,  &  qui  fut  re¬ 
tardé  par  l’indifpofîtion  d’un  Aéleur  jufqu’au  10  Juillet. 
Cet  Opéra-Comiq.  efb  ;une  Paro.  du  Chinois  Inter mede 
italien  repréfenté  far  le  Théâtre  de  l’Opéra  en  175-3  5  il 
devoir  être  accompagné  d’un  Ballet  Chinois .  extrême- 
ment  pittorefque  Ôc  dans  un  goût  tout  nouveau  ^  qui  fut 
donné  féparérnent ,,  depuis  le  premier  Juillet ,  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  Il  étoit  de  la  compofitien  du  fleur  Noverre. 

Les  CHINOIS  ,  Com.  en  4  Ac.  avec  un  Prol.  &  des  feenes 
italiennes ,  par  Regnard  &  Dufrenv  3  repré fentée  pour  la 
première  fois  fur  l’ancien  Thé.  Itai.  le  1 3  Décemb. 

On  apprend  dans  le  dénouement  de  cette  piece  que  les 
Comédiens  Italiens  ne  prenoient  encore  que  quinze  fols 
pour  entrer  au  Parterre  ,  dans  le  tenis  qu’ils  la  repréfen- 
terent ,  &  que  l’ufage  de  donner  la  Comédie  gratis  ,  en 
réjouiifance  de  quelque  événement  favorable ,  étoit  déjà 
établi. 
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Le  18  Mars  1756  les  Comédiens  Italiens  donnèrent  encore' ^ 
fous  le  titre  des  Chinois  >  une  Comédie  en  un  Acte,  mêlée 
d’ Ariettes  ital.  &  iuivie  d’un  très-brillant  Ballet  5  intitulé 
les  Noces  Cainoïfes  de  la  composition  de  M.  De  Hefle. 
Cette  piece  eft  audi  une  imitation  du  Chinois Inter¬ 
mède  italien  :  M.  Naigeon  en  eft  l’Auteur* 
CHPvISANTE,  Tra.  de  Rotrou,  donnée  en  1640  :  c’eft  une 
piece  fans  intérêt. 

CHRISEÏDE  ET  ARIMAND  ,  Tragi-Com.  de  Mairet,  don¬ 
née  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1620.  C’eft  la  première 
piece  de  cet  Auteur  5  elle  eft  tirée  du  troifieme  volume 

de  YAftrée . 

La  CHUTE  DE  PHAJÉTON  *  Tra .  de  L’Hermite  de  Vo- 
zelie  ,  donnée  en  16  39.  On  indique  aufîi  une  Coméd.  de 
Le  Grand ,  fous  ce  titre ,  qui  a  été  jouée ,  à  ce  que  l’on 

prétend  ,  à  L7  on. 

Le  CID  3  Trag, .  de  Pierre  Corneille  *  qui  convenoit  de  bonne 
foi  qu'il  devoir  à  Guillïn  de  Cajiro  une  partie  des  beautés 
de  fa  piece  ,  laquelle  fut  jouée  en  16  3  6  >  fous  le  titre  de 
Tragi  Comédie .  M.  Peliflbn  rapporte  qu'il  if  eft  pas  aifé  de 
s’imaginer  avec  quelle  approbation  le  Cid  fut  reçu  de  la 
Cour  &  de  la  Ville  :  on  ne  pouvoit ,  dit-ii ,  fe  lalfer  de  le 
voir  5  on  n’entendoit  parler  d’autre  chofe  dans  les  compa¬ 
gnies  *  chacun  en  favoit  quelque  partie  par  cœur ,  &  on 
le  falloir  apprendre  aux  enfans.  Perfonne  n’ignore  la  ja- 
loude  que  le  mérite  de  cette  piece  attira  à  Corneille  $  8c 
Tinutilité  des  efforts  qu’on  fit  contre  elle  ,  quoiqu’appuiés 
de  Tautoriré  d’un  grand  Miniftre  qui  avoir  voulu  en  paffer 
pour  l’Auteur  ,  8c  qui  lui  donna  pour  juges  des  perfonnes 
qui  fe  fiant  crues  depuis  fort  honorées  d’être  les  confrères 
de  Corneille.  Ceux  qui  voudront  en  être  mieux  inftruits, 
n’ont  qu’à  lire  les  fentimens  de  l’Académie  Françoifie  fur 
le  Cid  3  &  les  Jugement  des  Savans  3  de  M.  Bailler.  Ce  font 
ces  examens  critiques  qui  ont  fait  dire  à  Boileau  dans  là 
neuvième  Satyre  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  Miniftre  fe  ligue. 

Tout  Paris  pour  Chimène  a  les  yeux  de  Rodrigue. 

L'Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer  ; 

Le  Public  révolté  s’obftine  à  f admirer. 
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En  effet  toutes  les  critiques  qu’on  a  faites  du  Cid  ont  abouti 
à  dire  que  toutes  les  réglés  du  Théâtre  y  croient  violées. 
Les  parrifans  de  Corneille  en  conviennent  5  mais  de-là 
même  ils  tirent  un  argument  invincible  contre  les  Adver- 
fai  res.  Cette  piece ,  malgré  (es  énormes  défauts ,  régné  fur 
nos  Théâtres  depuis  plus  d'un  fîecle  3  il  faut  donc  qu’il  y 
ait  des  beautés  Supérieurs  à  tout  ce  qui  a  jamais  paru. 
Corneille  avoit,  dit-on,  dans  fon  cabinet  cette  Tragédie 
traduite  en  toutes  les  langues  de  l’Europe  ,  hors  PEtela- 
vonne  &  la  Turque.  Le  Théâtre  ,  en  la  confervant ,  y  a  re¬ 
tranché  le  rôle  de  Y  Infants ,  &  Rouileau  y  ajouta ,  en  1728, 
quatre  vers  pour  fervir  de  liaifon.  On  la  trouve  imprimée 
dans  le  tome  fécond  des  Œuvres  de  Corneille. 

CID  ,  (  LA  MORT  DU  )  GU  L’OMBRE  DU  CoMTE  DE  CoRMAS  s 
Tra .  par  Chillac ,  imprimée  en  1  £39. 

CID,  (La  vraie  suite  et  le  mariage  Du)  Tragi-Com.  par 
Urb.  Chevreau  3  imprimée  172-4°.  en  165  S.  Desfontaines 
fît  audî  imprimer  la  même  année  une  piece  intitulée  la 
suite  du  Cid  ,  &  elle  avoit  été  repréfèntée  par  la  Troupe 
Royale  l'année  d’auparavant. 

CIDIPPE.  Voyei  A c once  &  Cydipe. 

CINNA ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  donnée  à  PHôteî  de  Boufd 
gogne  en  1639,  avec  ce  fécond  titre s  ou  la  Clemencb 
d’Auguste,  Elle  eft  imprimée  tome  fécond  de  fes  Œuvres* 
C’efl  à  cette  admirable  piece  que  d'une  commune  voix  on 
a  adjugé  le  prix  (ur  toutes  les  autres  de  cet  illuflre  Auteur* 
qui  cependant  lui  préféroit  fa  chere  Rodogune.  L’Abbé 
X)  Olive t ,  de  l’Académie  Françoife ,  ne  met  pas  le  différent 
entre  ces  deux  Trag.  &  fait  paffer  Polieucte  avant  la  pins 
belle  des  deux.  Cïtina  paroît  affez  fréquemment  au  Théâ¬ 
tre  3  mais  on  en  a  retranché  depuis  quelque  tems  le  rôle  de 
l’Impératrice  Livie .  On  dit  que  Corneille  avoit  deftiné 
la  Dédicace  de  cette  piece  au  Cardinal  Mazarin  3  mais 
qu’ayant  (u  que  le  Miniftre  ne  lui  feroit  point  de  prêtent.* 
il  prit  le  parti  de  l’adreffer  à  M.  de  Montoron  ,  Préfident 
su  Parlement  de  Touloufe  ,  qui  lui  donna  mille  pifloles» 
On  a  depuis  appellé  les  Epures  dédicatoires  qui  font  lu^- 
cratives  .  des  Epîtres  à  la  Montoron » 

La  Trag.  de  Cinna  a  fait  fur  le  Cœur  de  Louis  XIV.  une  inv 
preflîon  bien  honorable  à  ce  beau  Poème*  Tout  le  monde 
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fait  que  le  Chevalier  cle  Rohan  avoit  confpiré  contre  l’Etat 
&  que  le  Roi  refufa  conftamment  fa  grâce.  Ce  grand  Prince 
vit  repréfenter  Cinna  la  veille  du  jour  où  ion  devoit  exé¬ 
cuter  le  Chevalier  ^  &  il  en  fut  fi  frappé ,  qu’il  a  avoué  de¬ 
puis  que  fi  on  eut  faifi  cet  inftant  pour  lui  parler  en  fa¬ 
veur  du  criminel ,  il  auroit  accordé  tout  ce  qu’on  auroic 
voulu. 

CIRCÉ  ,  Tragi-Com.  de  Thomas  Corneille  ,  donnée  pour  la 
première  fois  le  17  Mars  i6j  ^  &  dont  le  fuccès  fut  très- 
grand  ,  ayant  eu  42,  repréfentations  :  il  ne  faut  pas  s’en 
étonner,  puifqu’on  n  avoit  rien  vp  jufqu’alors  de  fi  beau  , 
ni  de  fi  furprenant  que  les  machines  qui  firent  le  principal 
ornement  de  cette  piece ,  allez  médiocre  d’ailleurs.  On 
prétend  que  de  Vifé  y  avoit  travaillé.  La  mufique  étoit  de 
Charpentier.  On  la  trouve  dans  le  cinquième  vol.  des  CŒuv. 
de  Thomas  Corneille. 

Dancourt  a  fait  en  1705  ,  un  nouveau  Prol.  &  de  nouveaux 
Div.  pour  cette  piece ,  qui  fut  alors  reprife  fans  machines. 
Circâ  ,  3  3  me  Opé.  Les  paroles  de  la  Tra.  font  de  M®e  Sain- 
-  tonge ,  &  la  mufique  de  Defmarets  :  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  premier  Oél.  1694,  &  imprimée 
partition  in- fol.  La  Nymphe  de  la  Seine  forme  le  Prolog, 
avec  des  Nayades  &  des  Dryades.  On  ne  Ta  jamais  remiîè 
an  Théâtre. 

CIRUS.  Voye ç  Cyrus. 

Le  CLAPERMAN  *  ,  Op .  Comu  en  deux  Ac.  &  un  Prolog, 
de  M.  Piron  ,  donné  le  5  Février  1724  ,  St  qui  n’a  pas  été 
imprimé. 

CLARICE ,  ou  l’Amour  constant  ,  Tragi-Com.  en  5  A&es 
en  vers  ,  par  Rotrou ,  donnée  en  1641.  Elle  eft  imitée  de 
ITtaL  de  Sfor^a  df  O ddi. 

CLARIENTE,  ou  le  Sacrifice  sanglant,  Tragi-Com .  de 

*  On  appelle  Claperman  dans  quelques  endroits  de  la  Hollande  ,  un 
Officier  fubalterne  de  Police  ,  dont  l’emploi  eft  de  veiller  pendant  la  nuit 
à  la  sûreté  publique ,  8c  de  Tonner  les  heures.  Il  porte  à  cet  effet  un  inftru- 
ment  nommé  Clap  ,  St  c’eft  du  nom  de  cet  inftrument ,  8c  du  mot  man^ 
qui  fignifie  en  hollandois  un  homme  ,  qu’il  reçoit  Ta  dénomination. 
L’Auteur  a  jugé  à  propos  de  changer  l’emploi  du  Claperman ,  8c  le  fait 
charger  du  Toin  de  réveiller  le  matin  les  gens  mariés. 
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La  Calprenede  ,  donnée  en  1 6  37.  Elle  eft  nommée  par  des 
Auteurs  Clarionte. 

CLARIGENE  ,  Tragi-Com.  de  Du  Ryer ,  donnée  en  16  3  8  , 
de  imprimée  en  1639  ,  i/z- 40.  Elle  eft  alfez  bonne  pour  le 
rems. 

CLARIMONDE ,  Tra.  de  Balthaz.  Baro,  donnée  en  16  3  9  ou 
1 640 , 3c  imprimée  in- 40.  en  1  641. 

CLÉAGENOPv.  Voye^  Doristée. 

CLÉARQUE,  Tyran  d5 He'raglée,  Tra .  de  Mme  de  Gomez, 
donnée  pour  la  premiers  fois  le  z 6  Novem.  1717 , &  qui 
n’eut  que  quatre  repréfentations. 

CLÉOMEDON  ,  Tragi-Com.  de  Pierre  Du  Ryer  ,  donnée  en 
16  3  y  ;  le  rôle  principal  en  eft  fingulier. 

CLÉOMENE  ,  Tra.  de  Guérin  de  Boufcal ,  donnée  en  1^59. 
Cette  piece  eft  tirée  de  Plutarque . 

CLÉONICEj  ou  TAmoür  téméraire  ,  Paflo.  en  ç  A c.  en 
vers  ^  par  P.  B.  imprimée  en  1 6  3  o.  Le  fujet  eft  totalement 
d’invention*  Voye £  auiîi  la  Comédie  sans  Comédie. 

CLÉONIDE ,  Paflo.  par  de  La  Barre  ,  imprimée  en  1634. 

CLÉOPÂTRE.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poèmes 
dramatiques  de  ce  titre  *  font,  en  premier  lieu,  Jodellej 
là  piece  eft  une  Tra.  avec  un  Prol.  3c  des  Chœurs  *  intitu-* 
lée  Cléopâtre  captive  3  elle  eft  ad  reliée  au  Roi  Henri  II, 
3c  eut  un  grand  fuccès  en  1  j  çz.  z°.  Beliard  ,  qui  fit  impri¬ 
mer  en  1578,  les  Délicieuses  amours  de  Marc-An¬ 
toine  et  de  Cléopâtre.  30.  Nicolas  Montreux,  fous  le 
nom  d’ Olenix  de  Montfacré  3  fa  Tra.  fut  jouée  3e  imprimée 
à  Lyon  en  15-94.  Benferade  fit  repréfenter  une  Trag.  de 
Cléopâtre  de  fa  façon ,  en  1635  ou  au  commencement 
de  l’année  1636  ,  car  elle  fut  achevée  d’imprimer  pour  la 
première  fois  le  19  Mars  1636.  Enfuite  La  Thorilliere  en 
a  donné  une  autre ,  fous  le  titre  de  Marc-Antoine  (  Voye £ 
ce  mot  ).  La  Chapelle  a  fait  après,  la  Tra.  de  la  Mort  de 
Cléopâtre  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  iz  Dé¬ 
cembre  1681  ,  qui  le  fut  vingt-une  fois  de  fuite  fur  le 
Thé.  de  Guénégaud  ,  3c  reprife  avec  fuccès  au  commen¬ 
cement  de  172.3  :  elle  le  trouve  imprimée  dans  les  (Euv. 
de  cet  Auteur  3c  dans  le  dixième  vol.  du  Théâtre  François . 
Enfin  les  Comédiens  Fran.  en  reprélènterent  une  feptieme 
3c  derniers  le  zo  Mai  17  fo,  qui  eft  de  M.  Marmontel,  3c 
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euz  a  fiez  de  Riccès.  VoyeZ  aufll  ANriocHus ,  &  Antoine 

CLÉOPHON  ET  LEÜCIPE  ,  Tra.  de  Du  Ryer.  On  ne  croit 
pas  cette  piece  impnméé  ,  &  elle  eft  peu  connue.  Il  y  a  ap¬ 
parence  qu’on  l’a  confondue  avec  Clitophon  et  Leuci^e 

CLIMENE ,  Tragi-Com.  par  de  La  Croix,  donnée  en  i6z8. 

CLIMENE  ,  ou  le  Triomphe  de  la  Vertu  ,  Tragi-Comédie 
en  proie  ,  donnée  par  de  La  Serre ,  en  1643.  °  * 

Climene,  Corn. en  un  Ac.  en  vers ,  imprimée  Cn  1744,  dans 

un  recueil  de  La  Fontaine  ,  à  qui  on  l’atrribue  &  de  qui  elle 

eit  réellement.  La  vérification  &  le  tour  des  penfées  en 

décidé.  C  efb  plutôt  un  Dialogue  des  neuf  Mules  pour  louer 

Climene  qu’une  Comédie.  Elle  avoit  déjà  été  imprimée 

avec  d’autres  Œuv.  de  La  Fontaine,  dans  l’édition  iri-40. 
de  1727, 

CL}T ANDRE,  Tragi-Com .  donnée  en  i^oou 
Ifïoiel  de  Bourgogne  ,  avec  le  fécond  titre  de  Y  Innocence 
délivrée.  C’eft  la  fécondé  piece  de  Pierre  Corneille.  Pour 
repondre  en  quelque  forte  au  goût  du  Public  ,  qui  avoit 
trouvé  fa  Meute  trop  fimple  ,  il  fît  cette  Tragi-Com.  où  il 
fema  les  incidens  &  les  avantures  avec  une  très-vicieufè 
proiufion  ?  mais  il  revint  bientôt  à  fon  naturel  dans  fes 
pièces  fuivantes.  Celle-ci  eft  la  première  dans  la  re*le  des 
vingt-quatre  heures,  mais  elle  peche  contre  l’unité  d’ac¬ 
tion^  il  y  avoit  quelques  endroits  un  peu  trop  libres  qui 
ont  été  fupprimés  dans  les  fuites.  On  la  trouve  dans  le  pre¬ 
mier  vol.  de  fes  (Euv.  r 

CLITEMNESTRE,  Tra .  par  M.  le  Comte  de  Laur  .  .  .  . 
imprimée  en  1761  5  &  non  repréfentée. 

CLITEMNESTRE  ,  ou  VAdultere  ,  Tra.  de  Pierre  Mat¬ 
thieu,  donnée  en  i;8o,;&  imprimée  in-iz.  à  Lyon  en 
15-89.  J 

CLI 1  OPHON  ET  LEÜCIPE  3  Tra .  non  imprimée  ^  de  Du 
Ryer ,  donnée  en  1611 ,  le  manufcrit  en  étoit  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  M.  le  Maréchal  D’Eûrées. 

CLORESTE,  ou  les  Comédiens  rivaux  ,  Tra.  de  Balthaz. 
Baro.  Elle  fut  jouée  devant  la  Reine  &  toute  la  Cour  en 
16^  6  ^  par  les  Troupes  de  Belle- Rofe  8c  de  Aîondory ,  qui 
s’efforcèrent  à  Tenvi  de  l’emporter  Tune  fur  l’autre.  Voler 
Clorise.  j  v 

CLORINDE.  On  indique  quatre  pièces  de  ce  nom..  La  pre- 

•  miere* 


/ 


CLO  [Pièces  COC  i  if 

mîere ,  aufti  intitulée  le  Sort  des  Amans  ,  eft  une  Tragi- 
Ccm.  en  s  A&es,  par  Pierre  Poulet,  donnée  en  i  j 9 S >  la 
féconde  çft  une  Tra.  par  de  Veins ,  imprimée  en  1 599  ,  8c 
offrant  l'abrégé  de  PHiftoire  de  Tancrede  8c  de  Clcrinde  ; 
la  troifîeme  eft  une  Com ,  en  y  AéFes  en  vers ,  par  Rotrou  , 
jouée  en  16^6  5  8c  la  quatrième  enfin  attribuée  a  un  ano¬ 
nyme  ,  &  qui  eft  peu  connue. 

CLORISE  ,  PaJIo.  attribuée  fans  beaucoup  de  certitude  a  Bo¬ 
rée  ,  en  1624.  Il  y  a  une  autre  Clorise,  de  Bakha.  Baro , 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 651  y  8c  imprimée  à 
Paris,  in- 8°.  en  16  3  2  :  c’eft  une  Pajto.  en  profe  ,  tirée  de  * 
YAftréeyon  la  redonna  en  1636  ou  1637,  8c  l’on  pré¬ 
tend  que  la.  Gazette  de  France  F  ayant  annoncée  fous  le  titre 
de  Clorestf.  ,  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Auteurs  d’in¬ 
diquer  une  piece  fous  ce  dernier  titre  ,  quoiqu’elle  n’ait 
jamais  exifté. 

CLOTILDE  ,  Reine  de  France.  Il  y  a  deux  Tra .  de  Sainte 
CLo tilde  ;  l’une  par  Prevoft ,  donnée  en  1 6 14 , 8c  qui ,  quoi¬ 
que  très-foible  ,  mérite  d  être  remarquée  3  l'autre  de  F  Ab- 
bé  Boyer  ,  jouée  au  mois  d5 Avril  1 6  j  9  >  à  FHôtel  de  Bour¬ 
gogne,  8c  peu  fuivie.- 

CLOVIS  LE  GRAND  ,  premier  Roi  Chrétien  ,  Tra.  de 
L'Héritier  Nouveion ,  repréfentée  ,  dit- ou  ,  avec  fuccès  à 
FHôtel  de  Bourgogne ,  en  1 6  3  8. 

Le  COCHER  SUPPOSÉ  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Haute- 
roche  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  8  Avril  1680,  8c  jmpri- 
mée  en  1684.  Le  fujet  de  cette  piece  eft  tiré  d’une  Comé¬ 
die  Efpagnole  ,  intitulée  los  Riefgos  que  tiene  un  Coche  ,  de 
Don  Antonio  de  Mendoca  ;  on  la  revoit  encore  quelque¬ 
fois  avec  plaifîr ,  &  elle  fe  trouve  dans  le  tome  fécond  des 
CEuv.  de  fon  Auteur. 

Le  COCQ  DE  VILLAGE,  Op,  Comi.  en  un  Aéte,  par  M. 
Favart ,  donné  le  3  Mars  1743  ,  &fort  goûté. 

Le  COCU  BATTU  ET  CONTENT,  Com .  de  Rai.  PoifTon  , 
repréfentée  à  FHôtel  de  Bourgogne  au  mois  d'Août  i6ji7 
8c  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  COCU  IMAGIN  AIRE  ,  Com.  de  Moliere  ,  en  un  Atfte  en 
-  vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois ,  fur  le  Théâtre  du 
Petit  Bourbon,  le  28  Mai  1660  ,  par  la  Troupe  de  Mon¬ 
teur.  Un  Bourgeois  qui  fe  crut  joué  dans  cette  piece ,  en 
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porta  fes  plaintes  *  qui  tournèrent  à  fà  honte.  Cette  petite 
Comédie  eft  tirée  d’une  Italienne  ,  intitulée  il  Cornuto per 
opinione  ;  elle  fut  repréfentée  quarante  fois  de  fuite ,  quoi¬ 
que  pendant  fabfence  de  la  Cour  &  en  Eté ,  &  commença 
à  montrer  que  Moliere  perfe<5tionnoit  de  beaucoup  Ion 
ftyle  par  fon  féjour  à  Pans.  Cette  piece  eft  imprimée  en 
trois  Aèdes  dans  l'édition  de  1 674  ,  in- 40.  &  fe  trouve  dans 
le  premier  vol.  des  autres  éditions  in-iz. 

La  COCUE  IMAGINAIRE ,  ou  les  Amours  d’Alcipe  et  de 
Céphise  3  Corn,  en  un  A<fte  en  vers ,  par  Franç.  Donneau , 
jouée  ,  à  ce  qu’on  rapporte  ,  au  Thé.  de  l'Hotel  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  la  fin  de  1661  ,  &  imprimée  l'année  fuivante  :  le 
Privilège  eft  cependant  daté  du  2;  Juillet  1660.  Quelques 
Auteurs  penfent  que  cette  piece  n'a  pas  été  repréfentée. 

La  COEFFEUSE  A  LA  MODE  ,  Com.  en  y  Aéies  en  vers, 
par  Douville,  donnée  en  1646. 

Les  COFFRES ,  Op.  Comi .  en  un  Ac.  par  M.  Gallet,  donné 
le  5*  Septemb.  17  3  6.  Il  n’eft  pas  imprimé  ,  &  reparut  en 
174^ ,  fous  le  titre  des  Témoins  contre  eux-memes. 

Les  COLIFICHETS ,  Com.  en  un  Ac.en  vers  libres ,  avec  un 
Div.  par  M.  Baret.  C'eft  une  piece  métaphyfique ,  &  fab¬ 
rique  fur  les  ridicules  du  tems  :  l’Auteur  l’avoit  deftinée 
pour  le  Thé.  Itah  mais  comme  on  fit  quelque  difficulté  de 
Y y  repréfenter,  il  l’a  fit  imprimer  en  17^1,  avec  une 
Préface  portant  ce  titre,  Pré-Colifichets ,  qui  eft  fur-touc 
une  critique  outrée  des  principaux  A&eurs  des  Théâtres 
de  Paris. 

Les  Perfonnages  de  cette  Coméd.  font  la  Folie ,  la  Mode ,  la 
Bagatelle ,  fille  de  la  Mode  ,  fous  le  nom  de  Nugatine  , 
Colifichet ,  fils  de  la  Folie,  un  Nouvellifle  9YEfprit  à  la 
mode ,  la  Raifon ,  Y  Ennui  &  la  Renommée . 

COLIGNY.  Voyez  Gaspard  de. 

COLINETTE.  Voye^  les  Trois  Spectacles. 

COLIN  MAILLARD  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyl- 
iabes  3  donnée  par  Chapufeau,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1661.  Dancourt  habilla  cette  piece  à  la  moderne,  &  la 
fit  repréfenter  fous  le  même  titre  ,  &  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  le  28  Oétob.  1701.  Elle  eut  beaucoup  de 
fuccès  :  elle  avoit  cependant  penfé  tomber  à  la  premiers 
repréfentation ,  mais  uu  vaudeville  adreffé  au  Parterre  la 
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foutint.  On  la  ti'ouve  dans  le  cinq  8c  fixieme  tome  des 
(Euv.  de  Dancourt. 

Le  COLLOQUE ,  ou  le  Char  triomphant  de  M.  le 
Dauphin  ,  Poème  dramatique  entre  trois  fuppôts  des  Sei* 
gneurs  de  la  Coquille  s  avec  figures  3  emblèmes  &  énigmes  3 
par  un  anonyme  ,  donné  en  1^10. 

COLOMBINE  ARLEQUIN  ,  ou  Arlequin  Colombine, 
Op.  Comu  d'un  Ac.  en  vaudevilles,  avec  très -peu  de 
pro.  par  Le  Sage,,  repréfenté  à  la  Foire  de  S.  Laurent  1715-. 

COLOMBINE  AVOCAT  POUR  ET  CONTRE  ,  Comédie 
Fran.  &  Ital.  en  3  Ac.  en  profe  ,  par  Fatouville  ,  repréfen- 
tée  au  mois  de  Juin  168 y  ,  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  èc  don¬ 
née  fur  le  nouveau  le  10  Février  1718. 

COLOMBINE ,  FEMME  VENGÉE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
par  Fatouville  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  15  Janvier 
16S 9.  Il  n’y  avoit  point  d’ Arlequin  dans  cette  piece, 
par  la  mort  du  célébré  Dominique  >  arrivée  l’année  pré¬ 
cédente. 

COLOMBINE  NITETIS  ,  Paro .  en  3  Ac.  de  la  Trag.  de 
Nitetis  ,  par  M.  Piron ,  donnée  le  7  mars  1723 ,  au  jeu 
des  Marionettes  de  Bienfait.  Cette  piece  n’a  pas  été  impri¬ 
mée  ,  8c  parut  fous  le  nom  de  Maifonneuve. 

La  COLONIE  ,  Com»  en  3  Ac.  en  pro.  précédée  d*un  Proîo. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  2f  Oélobre  1749 ,  avec  le  Rival 
Suppose  ,  toutes  deux  de  M.  de  Saint-Foix ,  &  qui  n’eurent 
alors  que  cette  repréfentation.  On  les  remit  avec  fuccès 
en  1761. 

M.  De  Marivaux  a  fait  aulîî  une  Com»  en  un  Ac.  en  pro.  fous 
le  titre  de  la  Nouvelle  Colonie  (  Voye £  ce  nom  j. 

Le  COMBAT  DE  FORTUNE  ET  DE  PAUVRETÉ,  Com. 
de  Jean  La  Taille  de  Bondaroy  ,  imprimée  en 

Les  COMBATS  DE  L’AMOUR  ET  DE  L’AMITIÉ,  Com . 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  au  Théâtre  Ital. 
le  2  3  Avril  1744.  Cette  piece  eft  de  M.  Blondel  de  Brizé  ; 
8c  c’eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique.  Elle  nJeü  pas 
imprimée. 

La  COMÉDIE,  Com.  en  j  Ac.  en  vers ,  par  Gaillard  9  don¬ 
née  en  1634. 

La  COMÉDIE  A  DEUX  ACTEURS  ,  Op.  Comï.  en  un  Ac. 
par  M.  Panard ,  donné  le  6  Février  17  3  8. 
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La  COMÉDIE  BALLET ,  Div.  par  un  anonyme ,  donné  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran. le  17  Fév.  166  4  5  il  n’eft  pas 
imprimé.  . 

La  COMÉDIE  DE  DANTE ,  DE  L’ENFER  ET  DU  PARA¬ 
DIS  ,  traduite  en  rimes  Françoifes  &  commentées  >  par  Gran- 
gier,  imprimée  en  15-96. 

la  COMÉDIE  DE  LA  COMÉDIE,  Com.  en  5*  Ac.  en  pro.1 
donnée  par  Du  Pefchier  ,  fous  ie  nom  de  Barry  ,  en  1619  5 
c’eft  une  Satyre  contre  Balzac.  Voye £  au/Ii  les  Amours 
deTrapolin.  4 

La  COMÉDIE  DES  CHANSONS  ,  Com .  en  y  Ac.  en  vers  , 
par  un  anonyme ,  qu’on  croit  être  Beys ,  imprimée  en 
1640.  Elle  eft  compofée  de  couplets  de  chanfons,  joints  8c 
coufus  les  uns  aux  autres  :  il  y  a  une  Paftorale  imprimée  à 
Paris  en  1 ,  intitulée  Nouvelle  Comédie  des  Chanfons  de 
ce  tems  ;  ces  Comédies  auroient  bien  pu  donner  Ridée  des 
pièces  en  vaudevilles  &  des  Opéra-Comiques. 

La  COMÉDIE  DES  COMÉDIENS.  Nous  avons  trois  pièces 
fous  ce  titre.  La  première  j  de  Gougenot  ^  repréfentée  en 
ï  6  3  3  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Les  Comédiens  qui  font  in¬ 
troduits  dans  cette  piece  *  font  Bellerofe ,  Gauthier  >  les 
Dites  Beaupré  y  Beauchâteau  ,  La  Fleur  8c  Bellerofe  ;  8c  1e 
but  de  l’Aflemblée  eft  de  délibérer ,  pour  recevoir  deux 
.  nouveaux  Aéteurs.  La  fécondé,  de  Scudery ,  repréfentée 
au  mois  de  Novembre  1634,  par  la  Troupe  du  Marais. 
Elle  eft  en  s  Ac.  dont  les  deux  premiers  font  en  profe ,  8c 
les  trois  fuivans  en  vers,  compofent  une  petite  piece  inti¬ 
tulée  PAmour  gâche  par  l’Amour.  La  troifieme  enfin  eft 
celle  de  Dancourt*  intitulée  la  Comedie  des  Comédiens  , 
ou  I’Amour  Charlatan  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
airs  dont  la  mufi.  eft  de  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  le  y 
Août  1710,  dans  un  tems  où  les  fpeétacles  de  la  Foire 
avoient  tellement  pris  le  deflus ,  8c  avoient  rendu  le  Thé. 
fi  défort ,  que  les  Comédiens  Fran.  fe  trouvèrent  dans  la 
néceffité  de  fermer  le  leur  3  Dancourt  crut  ramener  le  Pu¬ 
blic  par  un  Div.  qui  fit  paroître  un  Arlequin  *  un  Scara- 
mouche  8c  d'autres  a&eurs  Italiens.  On  propofà  à  La  Tho« 
rilliere  de  jouer  le  rôle  d’Arlequin  3  mais  foit ,  dit-on ,  que 
Pombre  de  Dominique  fon  beau-pere  l’intimidâts  foit 
qu’il  ne  voulût  pas  fe  défaire  d’un  jeu  ou  il  s’étoit  fa iç 
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beaucoup  de  réputation  pour  en  prendre  un  autre ,  où  ii 
ne  croyoit  pas  pouvoir  réufiîr  ,  il  réfifta  à  la  priere,  même 
des  Puifiances  ,  &  offrit  feulement  de  jouer  le  rôle  de  Me- 
zetin.  Dancourt  fe  détermina  fur  cela  à  travailler  à  ce  Div. 
&  prit  le  fujet  dans  la  difpofition  préfente  des  affaires  de  la 
Comédie,  &  c’eftce  qui  produifit  la  première  partie  de 
cette  Comédie  des  Comédiens .  D’ailleurs  l’émulation  qui 
régné  entre  les  Thé.  de  Paris  ,  donna  lieu  à  la  fécondé  par¬ 
tie,  intitulée  Y  Amour  charlatan  >  dont  l’idée  fut  tirée  de 
T  Amour  faltinbanque  ,  qui  eft  une  des  entrées  du  Ballec 
des  Fîtes  V enitiennes  :  le  tout  ne  formoit  d’abord  qu’un 
fèul  Ade,  que  Dancourt  étendit  depuis  en  trois,  en  appro¬ 
chant  des  chofes  détachées.  On  trouve  cette  piece  dans  le 
feptieme  vol.  de  fes  Œuvres. 

La  COMÉDIE  DES  PROVERBES,  de  M.  D - en  1*98. 

Il  y  a  une  autre  ancienne  Cüm.  des  Proverbes  ,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  un  Prol.  par  André  de  Montluc,  Comte  de 
Cramail.  Elle  fut  donnée  à  l’ Hôtel  de  Bourgogne  en  161 6y 
&  comme  ii  y  en  a  eu  pluiieurs  éditions  ,  on  pourroit  bien 
l’avoir  confondue  avec  celle  ci-dsffus. 

La  COMÉDIE  DES  SUPPOSÉS  ,  du  fieur  N. . . . .  Comme 
on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  fur  cette  piece  ^  il  y  a  ap¬ 
parence  qu’on  l’a  confondue  avec  les  Suppose's. 

La  COMÉDIE  DE  VILLAGE,  Com.  en  un  Ade  en  proie, 
par  Dominique  &  Riccoboni  fils,  jouée  au  Théâtre  ItaL 
le  13  Odobre  172,8  ,  &  non  imprimée.  C’étoit  une  efpece 
de  Prolog,  à  la  Méchante  Femme. 

La  COMÉDIE  DU  PARADIS,  traduite  du  Dante y  par 
Grangier ,  en  1 5-96. 

La  COMEDIE  DU  PURGATOIRE ,  par  Grangier ,  traduite 
du  Dante  ,  en  1  f  96. 

La  COMÉDIE  ET  RÉJOUISSANCE  DE  PARIS,  Poème 
dramatique ,  compofé  à  V occafion  des  Mariages  du  Roi 
d’ECpagne  &  du  Prince  de  Piémont ,  avec  Elisabeth  & 
Marguerite  de  France  >  à  la  fin  duquel  ces  P'rincejjes  chan¬ 
tent  des  Epithalames  du  même  Auteur  ?  par  Jacques  Du 
Boys  ,  en  1  f 

La  COMÉDIE  SANSCOMÉDIE  ,  par  Quinault ,  donnée  en 
1 6  ^4  ou  1 6  f  ;  ,  au  Théâtre  du  Marais.  Cette  piece  eft  en 
$  Ac.  en  vers  s  &  contient  une  efpece  de  Prol.  une  Pafia • 
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intitulée  CiEONiCE$une  Com.  du  Docteur  de  Verrez 
une  Trag.  qui  a  pour  titre  Clorinde  *  &  un  Opé.  d’AR- 
mide  et  Renaud. 

La  COMÉDIE  SANS  HOMMES  ,  ou  FInfidelité  punie  9 
Opéra-Comi .  d'un  Ad.e ,  avec  un  Prolog,  par  M.  Panard* 
reprélènté  en  Fév.  1731 ,  8c  remis  le  3  Fév.  1735- ,  avec 
un  nouveau  Prologue.  Cette  piece  n’a  pas  été  imprimée. 

La  COMÉDIE  SANS  TITRE  5  Com .  en  s  Ac.  en  vers  5  elle 
parut  en  1679  ,  fous  le  nom  de  Raim.  Poilfon,  &  eft 
même  inférée  dans  le  recueil,  de  fes  pièces  3  cependant  elle 
eft  de  Bourfault.  Son  premier  titre  fut  le  Mercure  Ga¬ 
lant  3  mais*  de  Vifé ,  Auteur  de  ce  Mercure,  s’étant  plaint 
de  ce  titre  ,  on  y  fubftitua  celui  de  la  Comédie  fans  titre  ; 
elle  eut  un  fuccès  furprenant  ,  ayant  été  jouée  au  double 
plus  de  quatre-vingt  fois  de  fuite.  Dans  une  reprife  qu’on 
fit  de  cette  piece  au  mois  d’Qdobre  17^3,  elle  fut  redon¬ 
née  fous  le  titre  de  Mercure  Galant,  &  réduite  à  quatre 
Ac.  en  ayant  fupprimé  plulïeurs  fcenes  qui  avoient  toujours 
paru  languifiantes  ,  lavoir ,  la  troilîeme  du  1er  Ade  3  les 
z  8c  3me  du  féconds  la  6 me  du  troilîeme,  8c  la  2  me  du 
quatrième,  8c  on  l’a  toujours  redonnée  dans  cet  état  depuis. 
Le  lieur  Préville  y  repréfente  lix  rôles  différens  avec  un 
égal  fuccès. 

Le  COMÉDIEN  POETE ,  Com .  jouée  au  Théâtre  de  Guéné- 
gaud,  le  10  Novemb.  1673.  Elle  eft  compofée  d’un  Prol. 
en  pro.  d’un  premier  Ac.  en  vers ,  qui  fait  une  piece  parti¬ 
culière,  laquelle  a  paru  imprimée  féparement  fous  le  titre 
du  Garçon  sans  conduite  3  enfuite  eft  une  fcene  de  pro. 
qui  eft  la  fuite  du  Prol.  puis  fuivent  4  Ac.  en  vers ,  qui 
font  une  nouvelle  piece  comique ,  laquelle  n’a  nul  rapport 
au  titre  du  Poète  Comédien.  Voye £  la  Sœur  ridicule.  Cette 
Coméd.  a  toujours  été  connue  fous  le  nom  de  MontHeury  5 
on  pourroit  cependant  croire  que  Thom.  Corneille  y  avoir 
eu  part ,  car  on  trouve  dans  un  ancien  regiftre  des  Comé¬ 
diens  de  ce  tems-là ,  ce  donné  à  MM.  Corneille  8c  Mont- 
^  fleury  chacun  66 o  liv.  de  l’argent  qu’on  a  retiré  de  la 
^  piece  du  Comédien  Poète  ,  le  z<?  Décembre  1 673 
_  La  COMÉDIENNE,  Com.  en  un  Ade  en  proie ,  jouée  une 
feule  fois  par  les  Irai,  le  3  Septem.  1740  :  elle  eft  de  M,  De 
Neuville  Montador  *  8c  n’a  pas  été  imprimée. 
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les  COMÉDIENS  CORSAIRES  ,  Op.  Comi.  de  Le  Sage* 
Fuzelier  &  D’Orneval  *  c’eft  une  efpece  de  Prol.  de  deux 
pièces  ,  intitulées  Y  Objlacle  favorablejét  les  Amours  dègui - 
fis  ;  elle  fut  donnée  le  20  Septembre  1716  ,  &  fut  com-, 
pofée  pour  critiquer  les  Comédiens  Fran.  qui  depuis  un 
certain  tems  ne  donnoient  que  des  pièces  à  Ballet  &  à  Di- 
vertilTement. 

Les  COMÉDIENS  DE  CAMPAGNE  ,  Com.  de  Le  Grand  , 
jouée  en  Province  vers  la  fin  du  fiecle  dernier  5  on  l’attri- 
bue  fans  fondement  au  Chevalier  de  La  Ferté. 

Les  COMÉDIENS  ESCLAVES*  Com.de  Dominique  *  Ro- 
magnefi  &  Lelio  fils  *  repréfentée  au  Thé.  Irai,  le  1  o  Aoûe 
jj  16.  Cette  piece ,  qui  fit  honneur  à  fes  Auteurs*  eft  com- 
pofée  d’un  Prol.  en  pro.  &  non  imprimé  ,  à  qui  appartient 
le  titre  des  Comédiens  Efclaves  *  &  de  trois  Ac.  contenant 
chacun  une  piece  d’un  genre  différent.  La'premiere  eft  une 
Com .  intitulée  Arlequin  toujours  Arlequin  ,  dont  le 
fujet,  tiré  de  l’Hiftoire  des  Ducs  de  Bourgogne  *  a  déjà 
été  traité  par  le  P.  Du  Cerceau  dans  fon  Grégoire  :  la  fé¬ 
condé  eft  une  Tragédie  burhfque  *  intitulée  Arcagambis* 
dont  le  plan  eft  de  Lelio  pere  ?  8c  la  troifieme  eft  un  Opé . 
Comi.  fous  le  titre  de  I’Occasion  *  &  qui  n’a  pas  été  im¬ 
primé.  Cette  diverftté  avoit  déjà  été  mile  au  Thé.  comme 
il  a  été  remarqué,  à  l’article  de  PAmbigu  Comique  * 
&  fut  copié  depuis  au  Théâtre  Fran.  dans  les  Trois 
Spectacles. 

Les  COMÉDIENS  PAR  HAZARD ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  fcençs  italiennes ,  par  M.  Gueulette ,  repréfentée 
au  Thé.  Ital.  le  1  y  Mars  1718.  Cette  piece ,  qui  eft  la  pre¬ 
mière  de  M.  Gueulette  ,  parut  d’abord  avec  un  petit  A&e 
intitulé  1’ Anneau  ns  Brunel  ,  qui ,  ayant  été  fupprimé  , 
fut  remplacé  par  un  autre  de  Lelio  pere*  nommé  les, 

DEUX  ARLEQIzINES. 

La  COMETE.  Celle  qui  parut  en  i6%o  fournit  le  fujet  d’une 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  le  29  Janvier  i£8i  *  attri¬ 
buée  à  de  Vifé,  8c  qui  eft  de  Fonteneile.  Elle  étoit  fore 
rare  ,  mais  on  l’a  réimprimée  dans  le  tome  dixième 
de  la  derniere  édition  des  œuvres  de  l’Auteur.  On  en  peut, 
voir  d’ailleurs  un  court  extrait  dans  le  Mercure  de  Juillet; 
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La  Comete  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  Boiffy  ,  avec 
un  Div.  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé.  Irai,  le  ri  Juin 
1749  ;  le  fujet  de  cette  piece  étoit  'le  jeu  du  même  nom  , 
alors  fort  en  vogue  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

COMODE,  Trag.  de  Th.  Corneille,  donnée  furie  Thé.  du 
Marais  en  16/85  i’aétion  principale  eft  la  mort  de  cet  Em¬ 
pereur.  Sur  le  bruit  des  applaudiffemens  que  recevoit  cette 
piece ,  le  Roi  &  toute  fa  Cour  l’allerent  voir  repréfenter  $ 
6c  quelque  tenus  après  elle  fut  jouée  fur  le  Thé.  du  Louvre, 
où  l’on  en  donna  plufïèurs  répréfèntations.  On  la  trouve 
dans  le  fécond  vol.  des  (Euv.  de  Thomas  Corneille. 

Le  COMPLAISANT  ,  Com.  en  /  Ac.  en  pro.  attribuée  à  De 
Launay  ,,  6c  enfuite  à  l’Auteur  du  Fat  puni  ,  6c  à  plufieurs 
autres ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Fran.  le  Z9  Décemb.  17323 
remife  le  %  Mars  1734,  6c  le  2 4  Septembre  17/4,  avec 
autant  de  fuccès.  Quinault  qui  s’étoit  retiré  a  la  campagne, 
reparut  au  Thé.  dans  le  principal  rôle  de  cette  piece ,  lors 
de  fa  première  repriiè. 

Le  COMPLIMENT  ,  Prolo .  par  Pontaiij  donné  à  la  Foire  en 
1738 , 6c  qui  n’efc  pas  imprimé. 

Le  COMPLIMENT  SANS  COMPLIMENT,  Prolo.  par 
M.Taconnet ,  donné  à  l’Opéra -Comi.  pour  l’ouverture  de 
la  Foire  S.  Laurent,  le  2.7  Juin  1761 , 6c  qui  réufïït  beau¬ 
coup,  aufïi  eft-il  de  la  plus  grande  gaieté. 

Les  COMPLIMENS  piece  en  une  fcene ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Itah  le  10  Avril  173^^  lors  de  la 
rentrée  d’après  Pâques  5  elle  efc  de  Romagnefi  6c  Ricco- 
boni ,  6c  contient  des  complimens  en  tous  les  genres  de 
Poéfie ,  8c  même  de  la  muiique. 

Le  COMTE  DE  BÉLFLOR ,  Op .  Comi.  en  trois  Ac.  par  M. 
Panard,  donné  le  30  Juillet  1740,  &  non  imprimé.  Il 
n’eut  qu’un  médiocre  fuccès. 

Le  COMTE  D’ESSEX.  Le  malheur  de  cet  infortuné  Sei¬ 
gneur  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Londres  le  1  /  Février 
1601 ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tra ,  La  première ,  par  La 
Calprenede  ,  laquelle  eut  un  grand  fuccès  ,  à  i’ Hôtel  de 
Bourgogne  en  1638.  La  deuxieme ^  de  Claude  Boyer, 
donnée  fur  le  Thé.  de  Guénégaud  en  1672,  ou,  félon 
d’autres  Auteurs,  le  2  /  Fév.  1678,  un  mois  environ  après 
îç  Comte  d’Essex  ,  de  Corneilles  &  la  troifieme  de  Tho« 
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mas  Corneille  ,  qui  eft  celle  qui  eft  reftée  en  poiTeflîon  du 
Thé.  Elle  fut  repréfentée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  com¬ 
mencement  de  Janvier  1678  ,  &  fut  d’abord  critiquée  : 
on  difoit  que  ce  Comte  feroit  plus  promptement  con¬ 
damné  en  France  qu’il  ne  l’avoit  été  en  Angleterre  >  ce¬ 
pendant  les  grandes  aflemblées  continuèrent  a  y  venir  ,  Sc 
cette  piece  étant  très-touchante,  ii  fut  aifé  a  la  célébré 
Chammélé  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vouioit  imputer 
à  Corneille  d’avoir  falfifié  l’Hiftoire ,  parce  qu’il  ne  s’étoic 
pas  fervi  de  f  incident  d’une  bague  ,  qu’on  prétendoit  avoir 
été  donnée  par  la  Reine  Elizabeth  ,  au  Comte  d 'Ejfex  3 
pour  gage  d’un  pardon  certain  ,  quelque  crime  quail  pue 
jamais  commettre  *  mais  Corneille  répondit  que  cette 
bague  étoit  de  l’invention  de  La  Calprenede  Sc  qu’il  ne 
s’en  trouvok  rien  dans  aucun  Hiftorien.  Sa  Tragédie  fë 
trouve  dans  de  cinquième  vol.  de  (es  Œuvres. 

Le  COMTE  DE  GABALIS ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  F011- 
tenelle  ,  Sc  non  imprimée.  Le  livre  iîngulier  de  l’Abbé  de 
Villars,  qui  porte  ce  titre  de  Comte  de  Gabalïs  &  qui 
traite  des  habitans  des  quatre  élémens>a  fourni  le  fujet  de 
cette  piece,  qui  fut  donnéejen  1689. 

Le  COMTE  DE  HOLLANDE  ,  Trag.  allégorique  fur  les 
affaires  de  ce  tems-là,  par  de  Montauban ,  donnée  en 
1  ^  f  4* 

Le  COMTE  DE  NEUILLI  ^  Com .  héroïque  en  vers ,  en  cinq 
Ac.  par  Boifïy  ,  donnée  au  Thé.  ïtal.  le  1 8  Janvier  17  36. 
Voye\  le  Duc  de  Surrei. 

Le  COMTE  DE  ROQUEFEUILLE ,  ou  le  Docteur  extra- 
vagant,  Com.  par  Nanteuil*  donnée  en  1664.. 

Le  COMTE  DE  WARVICK^  Tra.  de  Cahufac  ,  retirée 
après  la  première  repréfentation  qui  en  fut  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  28  Nov.  1742. 5  elle  n’eft  pas  imprimée. 

La  COMTESSE  D’ESCARBAGNAS ,  Ccm.  de  Moliere ,  en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentée  devant  le  Roi  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  au  mois  de  Fév.  1672  ,  &  donnée  au  Public  fur 
le  Thé.  du  Palais  Royal  j  le  8  Juillet  fuivanr.  C’eft  une 
Farce ,  mais  toute  de  caraé!eres_,  qui  eft  une  peinture  naïve, 
peut-être  en  quelques  endroits  trop  jfïmple  ,  des  ridicules 
de  la  Province.  Bien  des  gens  de  goût  le  recrierent  con- 
tr’elle 7  mais  le  peuple ,  pour  qui  Moliere  lavoic  faite ,  la 
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vit  en  foule  &  avec  plaifir.  On  la  trouve  dans  le  huitième 
vol.  de  Ce  s  Œuvres.  Le  rôle  de  la  Comtejfe  d3  Ef car  baguas  3 
étoit  rempli  par  Hubert  ,  Adeur  fi  excellent  pour  ces 
fortes  de  caraderes  de  femmes,  que  les  rôles  de  Mme  Pej~ 
nelle  3  de  Mme  Jourdan  de  Mme  de  Sotenville  &  celui-ci, 
furent  faits  exprès  pour  lui  par  Moliere ,  à  ce  que  Lon  ' 
prétend. 

La  COMTESSE  DE  POLLENVILLE,  Com.  en  un  Ade  en 
pro.  par  l'Abbé  Carcavi  ,  jouée  au  Théâtre  François  avec 
peu  de  fuccès ,  le  n  d’Odobre  172.0,  &  qui  neft  pas 
imprimée. 

La  COMTESSE  D’ORGUEIL  ,  Com.  de  Thomas  Corneille, 
en  f  Ac.  en  vers.  Le  ridicule  &  les  fatuités  dun  Marquis 
de  Lorgnac  3  mis  en  contraire  avec  les  bonnes  qualités  de 
fon  frere  le  Chevalier,  &  la  fuppofition  d’une  faufie 
Com  telle  d’ Orgueil ,  pour  empêcher  le  mariage  du  Mar¬ 
quis  ,  &  faciliter  celui  du  Chevalier ,  font  tout  le  comique 
de  cette  piece  &  fon  intrigue  principale.  Elle  fut  repré- 
fenrée  en  1670,  &  fe  trouve  tome  4  des  Œuv.  de  fon 
Auteur. 

La  COMTESSE  DE  PEMBROC.  Voye £  la  Folle  Gageure. 

Le  CONCERT ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Bret ,  donnée 
par  les  Fran.  le  16  Nov*  1747  ,  &  retirée  après  cette  pre¬ 
mière  repréfentation.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Le  CONCERT  RIDICULE  ,  Com.  de  Palaprat ,  en  un  Ac.en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran,  le  14  Septemb.  168^  ,&  qui  fut 
jouée  zi  fois  de  fuite. 

Les  CONFIDENCES  RECIPROQUES ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Div.  par  M.  Simon  ,  jouée  une  feule  fois  an 
Thé.  Fran.  le  3  Août  1747.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Le  CONFIDENT  HEUREUX  ,  Op .  Comi.  en  un  Ade ,  par 
Vadé,  donné  à  la  Foire  S.  Laurent,  pour  la  première  fois 
le  ?  1  Juillet  17  f  5-. 

La  CONFIDENTE  D’ELLE  -  MEME.  Voye ç  les  Deux 
Nieces. 

La  CONFIDENTE  SANS  LE  SAVOIR,  Op.  Comi .  donné 
à  la  Foire  S.  Laurent  le  10  Juillet  1 7 5* 8.  Il  fut  retiré  apres 
la  cinquième  repréfentation  ,  à  caufe  de  la  maladie 
d’une  Adrice ,  &  n’a  pas  reparu, 
la  CONQUÊTE  DU  PAYS  DE  COCAGNE  ÉCHOUÉE* 
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Com,  d'un  anonyme ,  imprimée  à  Valenciennes  en  17  1 1. 

La  CONQUÊTE  DU  SANGLIER  DE  CALIDON  ,  Trag. 
attribuée  à  Boiftin,  mais  dont  on  ne  nous  apprend  point  ia 
date  3  on  l’a  fans  doute  confondue  avec  fa  Meleagre. 

Le  CONSENTEMENT  FORCÉ ,  Ccm -  en  un  Ac.  en  proie, 
avec  un  Div.  par  Guyot  de  Mervilie  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Comédie  Fran.  le  1 3  Août 
17  3  8  :  cette  piece ,  qui  eut  du  fuccès ,  eft  tirée  de  la  Pay - 
fanne  parvenue  ,  à  ce  que  Ton  a  prétendu. 

La  CONSPIRATION  MANQUÉE ,  Para .  très-goûtée  ,  & 
en  un  Ac.en  vers ,  de  la  Trag.  de  Maximien,  donnée  aux 
Ital.  le  f  Mai  1738,  par  Rômagnefi  &  Riccoboni.  La  pre¬ 
mière  repréfentation  de  cette  piece  fut  précédée  de  celle 
de  l'Art  et  la  Nature  ,  &  fuivie  de  celle  des  Filets  de 
Vulcaïn ,  Bail.  Pantomi.  par  M.  Riccoboni ,  dont  la  ccm- 
pofition  étoit  des  plus  ingénieule  ,  qu'on  reçut  bien ,  3c  qui 
s'eft  vu  plufieurs  fois  depuis  avec  plaifir. 

La  CONSTANCE  ,  ou  les  Lacenes,  Tra .  avec  des  Chœurs, 
tirée  de  Plutarque ,  par  Montchrétien  ,  donnée  en  15-99. 
Douze  ans  après ,  Pierre  La  Rivey  fit  une  Com,  en  y  Ac.  en 
profe ,  fous  ce  même  titre  de  la  Constance.  Elle  parut  en 
1^41. 

La  CONSTANCE  DE  PHILIN  ET  MARGOTON  ,  Pafto. 
en  y  Ac.  en  vers.  Cette  piece  ,  dont  une  partie  eft  en  bon 
François ,  3c  l’autre  en  Dauphinois ,  fut  jouée  à  Grenoble 
en  1635  :  elle  eft  de  Jacques  Millet. 

CONSTANTIN  ,  Tra .  attribuée  à  Gillet ,  en  1 644. 

Le  CONTE  DE  FÉE,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  ornée 
de  chants  &  de  danfes ,  par  Rômagnefi  3c  Riccoboni ,  re- 
préièntée  aux  Ital.  le  16  Mai  1 7  3  y  ,  &  reçue  favorable¬ 
ment  :  elle  n’a  cependant  pas  été  imprimée.  Le  rôle  d'un 
Géant ,  qu’on  avoit  mis  exprès  dans  la  piece ,  fut  repré - 
fenté  par  un  Finlandois  âgé  de  19  ans ,  haut  de  fix  pieds 
huit  pouces  huit  lignes,  mefure  de  France ,  exadement 
prife  fans  fouliers ,  3c  très-bien  proportionné  d’ailleurs ,  qui 
fe  faifoit  voir  alors  à  Paris  :  Il  étoit  le  feptieme  de  onze  en- 
fans  ,  Sc  peloit  450  liv.  cette  nouveauté  attira  tout  Paris  au 
Thé.  Ital.  Voye^  l’Isle  des  Fees. 

Les  CONTENS  ,  Com,  en  y  Ac.  en  profe ,  avec  un  Prol.  par 
OdetTurnebe,  donnée  en  1580 , 3c  imprimée  m-%° »  à  Paris 
en  1/84. 
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Le  CONTRASTE  DE  L'AMOUR  ET  DE  L’HYMEN, 
Corn .  en  3  Ades  en  profe ,  avec  un  Div.  de  M.  de  Saint- 
Foix  ,  jouée  au  Thé.  I taî.  le  7  Mars  1717.  Cette  piece  n’eft 
pas  imprimée  ;  on  peut  en  voir  l’argument  dans  le  premier 
vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien . 

Les  CONTRETEMS  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  de  M.de 
La  Grange  5  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Irai. 
le  16  Février  173  6  :  elle  eft  copiée  d’une  ancienne  piece 
Italienne  jouée  en  Juin  1716  ,  intitulée  la  Maifon  â  deux 
portes . 

La  CONVENTION  TÉMÉRAIRE ,  Com.  en  un  Ade  en 
pro.  compofée  par  M.  Rémond  de  Sainte-Albine ,  à  l’âge 
de  19  ans  ,  &  imprimée  dans  le  premier  vol.  du  mois  de 
Juin  1749  ,  du  Mercure. 

La  CONVERSION  DE  S.  PAUL,  ou  la  Grâce  triom¬ 
phante  ,  Tra.  par  Villemot ,  imprimée  en  165  y. 

Le  COQUET  TROMPÉ*  Voye £  le  Rendez-vous  des 

Thuilleries. 

La  COQUETTE  ,  ou  PAcademie  des  Dames  ,  Com,  en  trois 
Ac.  en  pro.  par  Regnard ,  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le 
1 7  Janv.  1691. 

La  COQUETTE  ET  LA  FAUSSE  PRUDE,  Com.  en  s  Ades 
en  pro.  par  Baron.  On  croyoit  qu’il  n’en  étoit  que  le  pere 
adoptif,  Sc  que  le  véritable  étoit  P  Auteur  de  la  vie  àé  Hen¬ 
riette  Silvie  de  Moliere.  Cette  piece  fut  donnée  le  18  Dé¬ 
cembre  1686  ,  &  eut  if  repréfentations. 

La  COQUETTE  DE  VILLAGE.  Voye[  le  Lot  suppose. 

La  COQUETTE  FIXÉE ,  Com.  en  3  Ac.  8c  en  vers,  avec  un 
Div.  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Ital.  le  10 
Mars  174^  ,  &  bien  reçue.  Cette  piece ,  qui  eft  bien  écrite, 
eft  de  M.  l’Abbé  de  Voifenon  5  elle  fut  préfentée  par  M. 
de  La  Serre, 

La  COQUETTE  CORRIGÉE,  Com .  en  y  Ac.  en  vers ,  par  La 
Noue,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  23  Fév.  17  interrompue 
à  la  iome  repréfentation  ,  par  la  maladie  de'MUe  GauÆÏn* 
&  retnife  le  29  Novemb.  fuivant.  Cette  piece  eft  écrite 
avec  beaucoup  d’efprit,  mais  il  n’y  régné  peut-être  pas 
allez  d’intérêt ,  fur-tout  dans  les  3  premiers  Ac.  L’Auteur 
joua  lui-même  le  principal  rôle  dans  fa  Comédie,  &  il  fie 
au  Public  lors  do  la  première  repréfentation  ?  au  fujet  de 


COQ  [Pièces.]  COR  iif 
cette  fîtuation  critique  &  extraordinaire  ,  une  courte  ha¬ 
rangue  qui  fut  fort  applaudie. 

La  COQUETTE  SANS  LE  SAVOIR,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
mêlé  de  profe,  donné  le  zz  Février  1744.  Il  eft  de  MM. 
Favart  &  Rouffeau ,  &  fut  repris  le  1  9  Août  fuivant ,  tout 
en  vaudevilles  5  c’eft  ainfi  qu’il  eft  imprimé. 

La  COQUETTE  TROMPÉE,  petit  Opé.  en  un  A  été  ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Favart,  &  la  mufique de  M,  Dau- 
vergne.  Il  fut  repréfenté  pour  la  Cour  à  Fontainebleau  ,  le 
1 3  Novemb.  1753. 

CORESUS  ET  CALLIRHOÉ ,  Tra.  de  La  Folle ,  repréfen- 
tée  au  Thé.  Fran.  le  7  Décem.  1705.  Cet  infortuné  Prêtre 
de  Bacchus  ne  fut  guere  plus  heureux  fur  le  Théâtre  quen 
Achaye  ;  car  après  quatre  repréfèntations  il  fut  contraint 
de  difparoître.  Voye^  Callirhoé. 

CORINE  ou  le  Silence  ,  Pajïo.  d'Al.  Hardy  :  elle  eft  en  cinq 
Ac.  en  vers ,  &  fut  donnée  en  1614. 

CORIOLAN.  On  connoît  le  trait  d’hiftoire  de  ce  Romain 
qui ^  révolté  contre  fa  patrie,  mit  bas  les  armes ,  attendri 
par  les  larmes  de  fa  mere  Sc  de  fa  femme ,  fui  vies  des  Da¬ 
mes  Romaines,  qui  vinrent  le  trouver  dans  fon  camp  de¬ 
vant  Rome  ,  dont  il  venoit  former  le  fiege  à  la  tête  des 
Voifques.  Ce  fait  a  fourni  le  fujet  de  huit  Tragéd.  La  pre¬ 
mière,  de  Hardy ,  donnée  en  1  6qj  ,  &  imprimée  en  1 6z6: 
elle  efl  avec  des  chœurs.  La  fécondé  ,  intitulée  le  Vérita¬ 
ble  Coriolan  ,  de  Chapoton ,  repréfentée  par  la  Troupe 
Royale  en  1638.  La  troilîeme ,  de  Chevreau ,  donnée  la 
même  année ,  &  imprimée  in- 40.  La  4ms  de  F  Ab.  Abeille  , 
repréfentée  le  2.4  Fév.  1676 ,  au  Thé.  de  Guénégaud.  La 
caufè  de  la  chute  de  celle-ci  eft  fînguliere  :  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  piece  une  Actrice  ayant  pompeufement 
fait  ronfler  ce  vers  : 

Vous  fouvient-il,  ma  foeur ,  du  feu  Roi  notre  pere. 

&  la  fécondé  Aétrice  qui  devoit  lui  répondre ,  ayant  été  un 
peu  de  tems  fans  le  faire,  un  rieur  du  parterre  lui  répliqua 
fur  le  champ  &  fur  le  même  ton ,  cet  autre  vers  de  la  Com. 
de  Jodelet  Prince  : 

Ma  foi  j  s’il  m’en  fouyient ,  il  ne  m’en  fouvient  guere. 
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cette  réponfe  fortuite  ou  méditée,  excita  de  fi  grands  éclats 
de  rire  ,  &  caufa  tant  de  trouble  au  pauvre  Coriolan y  qu’il 
tomba,  dit  un  Auteur ,  d’une  maniéré  à  ne  s’en  pouvoir 
jamais  relever.  Il  paroît  cependant  par  les  regiftres  de  la 
Comédie  Fran.  que  cette  piece  eut  dix-fept  repréfentations 
de  fuite  ,  &  d’ailleurs  d’autres  Ecrivains  prétendent  que  ce 
fut  au  fujet  d’ARGELiE  que  cette  aventure  arriva.  La  cin¬ 
quième  Tra.  de  Coriolan  eft  d’un  anonyme;  elle  fut  re- 
préfentée  le  28  Novemb.  1688  ,  &  n’a  pas  été  imprimée. 
La  fîxieme  eft  de  Chaligny  des  Plaines  ^  &  fut  repréfentée 
une  feule  fois  le  28  Fév.  1712.  Lafeptieme  eft  de  M.  Mau- 
ger ,  fut  donnée  le  10  Janv.  1748  ,  &  n’eut  que  cinq  re¬ 
préfentations  :  elle  eft  imprimée  avec  beaucoup  de  correc¬ 
tions.  La  huitième  enfin  eft  de  Richer ,  on  l’imprima  dans 
le  même  tems  que  la  précédente  fut  jouée  *  mais  elle  n’a 
pas  été  repréfentée. 

La  CORNEÎLLE  DE  MADEMOISELLE  DE  SCAY,  Corn. 
par  Corneille  de  Bleftêbois ,  en  un  A  été  en  vers ,  donnée 

en  167S, 

CORNELIE,  Ce  titre  eft  commun  à  quatre  pièces,  dont 
quelques-unes  font  différentes  pour  le  fujet.  Rob.  Garnier 
avoir ,  en  1  y  6  8  compofé  une  Tra.  de  Cornelie  avec  des 
chœurs.  Hardy  fit  repréfenter  en  1 60 $  une  Tragi-Com.  fous 
ce  nom,  tirée  des  Nouvelles  de  Cervantes &  imprimée  en 
1625.  Mhe  Barbier  a  donné  Cornelie  mere  des  Grac- 
ques  ,  qui  fut  repréfentée  en  Avril  1703  5  &  qui  reçut  des 
applaudiflemens ,  qu’on  vouîoit  faire  rejaillir  fur  l’Abbé 
Pellegrin ,  en  lui  attribuant  la  piece ,  ainfi  qu’on  a  fait 
toutes  celles  contenues  dans  le  Thé.  de  Mlle  Barbier*  Enfin 
M.  le  Préfixent  H. ...  a  donné  conjointement  avec  Fuze- 
lier  ,  la  Tra.  de  Cornelie  Vestale  *  qui  fut  jouée  le  27 
Janvier  1713  ,  fans  grand  fuccès  *  n’ayant  eu  que  cinq 
repréfentations  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

CORQNIS  ,  2 6me  Opé.  C’eft  une  Paflo .  héroïque  en  3  Ac. 
avec  un  Prol.  formé  par  les  Mufes.  Les  vers  font  de  Baugé, 
6c  la  mufîq.  de  Theobaid.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  23  Mars  1691,  6c  n’eft  pas  imprimée  en 
mufîq.  Le  fujet  de  cette  piece  eft.la  fable  de  Coronis  3  tuée 
d’un  coup  de  fléché  par  Apollon ,  en  vengeance  de  l’infi¬ 
délité  quelle  lui  avoit  faite,  pour  un  jeune  homme  de 
Theffalie.  Elle  n’a  jamais  été  remife. 
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Les  CORRIVAUX,  Com.  en  pro.  &  en  ç  A c.  avec  un  Prolo. 
par  Jean  de  La  Taille.  Le  fujec  eft  tiré  de  YAriofte ,  &  cette 
piece  eft  très-paftable  pour  le  rems  ;  elle  fut  donnée  en 

i  f6 1. 

Troterel  donna  aulïî  en  1612,,  une  piece  en  cinq  Ac.  en  vprc 
fous  ce  même  titre.  9 

Le  CORSAIRE  DE  SALÉ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  reprélènté 
pour  la  première  fois  le  20  Août  1719.  Il  eft  de  Le  Sa^e 
&  D’Orneval.  ô 

COSROËS  ,  Roi  des  Perses  ,  Trag.  de  Jean  Rotrou,  repré¬ 
sentée  en  1^48  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Cette  Tragédie 
a  été  corrigée  &  remife  au  Théâtre  le  29  Novemb.  1704^ 
par  M.  d’UiTé  De  Valentiné,  Contrôleur  Général  de  la 
Alaifon  du  Roi ,  &  fut  imprimée  dans  le  même  tems  avec 
l’ancienne  de  Rotrou  à  côté.  On  la  trouve  dans  le  premier 
vol.  du  Théâtre  François.  Les  Stances  qui  ouvrent  la  pre¬ 
mière  fcene  du  quatrième  A&e ,  font  de  Valentiné. 

Il  parut  encore  une  Tragédie  de  Cosroes  au  Thé.  Fran.  /e 
50  Avril  1711,  &  qui  n’eut  qu’une  représentation.  Elle  eft 
de  M.  Mauger ,  &  n’a  pas  été  imprimée. 

Les  COTEAUX  ,  ou  les  Marquis  friands  ,  Com.  en  tm  Ac 
en  vers  ,  par  Villiers ,  représentée  à  l’Hôtel  de  Bourçoene 
le  10  Janv.  1665.  En  ce  tems  les  Gourmets  de  ia^Cour 
formèrent  une  efpece  de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Ce- 
teaux  ,  dont  les  Profès  étoient  diftingués  dans  la  connoiS- 
fance  des  vins  &  des  coteaux  011  croilfent  les  meilleurs/ 
Boileau  fait  mention  de  cet  Ordre  dans  Son  Feftin. 

La  COUPE  ENCHANTEE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  La 
Fontaine,  donnée  avec  Succès  le  16  Juillet  1*88 /fous  le 
nom  de  Chammélé dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft  même 
imprimée.  L’éducation  que  M.  G....  Architeéfe ,  voulut 
donner  à  Sa  fille ,  en  la  tenant  enfermée  Sc  privée  de  la 

connoiflance  des  hommes ,  fournit  le  Sujet  de  cette  petite 
piece.  ^ 

Il  7  a  aufiî  un  Op.  Cornu  en  un  Ac.  Sous  le  titre  de  la  Coups 
ENCHANTEE  :  il  eft  de  M.  Rochon  de  La  ValJette,  &  de  M. 

Rochon  de  Ghabannes  Son  frere ,  &  fut  donnée  le  1  q  Jnill 
let  175-3. 

Les  COUPLETS  EN  PROCES ,  Op.  Comi.  en  un  Aéle  en 
forme  de  Prolo.  donné  le  1  a  Fév.  1730,  par  Le  Sage  & 
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D’Orneval.  Voye[ la  Bazoche  du  Parnasse  ,&Ie  Pitocis 
des  Ariettes. 

Les  COUPS  D'AMOUR  ET  DE  FORTUNE*  Nous  avons 
trois  pièces  de  Thé.  fous  ce  titre ,  8c  dont  le  fujet  eft  à  peu 
près  le  même.  L'une,  de  l’Abbé  Boifrobert ,  donnée  fur  le 
Thé.  du  Marais  en  1 6  $6.  L’autre ,  de  Heildeline  ,  8c  qu’on 
ne  connoît  que  de  nom  :  &  la  troifieme,  de  Quinault  * 
donnée  aufîî  en  1 6 $6  ,  mais  par  les  Comédiens  de  i’Hôteî 
de  Bourgogne.  Selon  quelques-uns ,  ce  fujet  eft  pris  d'une 
Comédie  Espagnole  intitulée  :  II  creditomatto ;  mais  de  La 
Monnoye  le  prétend  tiré  d’une  piece  de  Dom  Antoine  de 
Salis  ,  qui  a  pour  titre  ,  Le  Triomphe  d'amour  &  de  fortune. 
Scarron  dit ,  dans  l’édition  de  les  Œuvres  de  1 6  y  6 ,  que 
c'eft  à  tort  qu’on  attribue  les  Coups  de  l’Amour  et  de  la 
Fortune  à  Quinault  :  que  le  fujet  en  a  été  fait  par  Mlle  du 
Château  $  que  les  quatre  premiers  Ac.  ont  été  mis  en  vers 
par  Triftan,  &  que  lui ,  Scarron,  a  fait  le  dernier  à  la 
priere  des  Comédiens  ,  parce  que  Triftan  fe  mouroit. 

Les  COUPS  DU  HAZARD  ,  Com.  de  N. ...  en  un  Afte  en 
vers ,  repréfentée  par  les  Comédiens  de  Monfeigneur ,  en 
1 6  91* 

La  COUR  BERGERE  ,0#  I'Arcadie  de  Sidney,  TragICom . 
par  Maréchal,  donnée  en  1640,  &  imprimée  la  même 
année  in- 40.  On  connoît  auffi  cette  piece  fous  le  titre  de 
Lizidor. 

Le  COURONNEMENT  DE  DARIE,  autrement  D ariu s  , 
Tragi-Com .  de  l'Abbé  Boifrobert ,  donnée  en  1 641 , 8c  im¬ 
primée  in- 40.  en  1642, 

Le  COURONNEMENT  DU  JEUNE  DAVID ,  Pafto.  du 
P.  Brumoy.  Elle  eft  en  vers  libres  8c  en  4  Ac.  dont  le  der¬ 
nier  n’a  qu’une  fcene. 

Les  COURONNES  ,  Pajlo .  en  3  Ac.  par  M.  Gondot,  impri¬ 
mée  en  1760  ,  &  qui  n’a  pas  été  repréfentée. 

Les  COURONNES  ,  ou  I’Amant  timide  >Paro.  en  un  Ac. 
de  la  feconde  Entrée  de  l'Opé.  des  Amours  de  Tempe, 
donnée  avec  fucces  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le 
z  3  Décemb.  17  f  2.  Elle  eft  de  M.  Rénout. 

La  COURSE  GALANTE,  ou  I’Ouvrage  d’une  minute, 
Paro .  eu  un  Ac.  par  Carolet,  de  la  Coméd.  du  Galant 

coureur , 
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coureur  ,  donnée  aux  Marionettes  de  la  Poire  S.  Laurent 
en  1722.  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

Les  COURSES  DETEMPÉ,  Pafio.  en  un  Ac.  envers,  8c 
avec  des  Div.  par  M.  Piron ,  jouée  au  Théâtre  Pran.  le  30 
Août  1734,  avec  P  Amant  mystérieux,  du  même  Auteur* 
Cette  Palforale  fut  feule  approuvée  5  on  la  trouva  cepen¬ 
dant  d’un  ftyle  un  peu  trop  pompeux  pour  une  Bergerie» 
Les  airs  &  la  fym  phonie  des  Divertiflèmens  font  de  M. 
Rameau. 

Le  COURTISAN  ,  Com.  par  un  anonyme ,  en  ié'iS. 

Le  COURTISAN  PARFAIT,  Tragi-Com.  en  ;  Ac.  en  vers  * 
par  D.  Ge  L,  B.  T.  donnée  en  1 66 S.  On  fait  que  cette  piece 
eft  de  M.  Gilbert ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  imprimée  dans 
fes  Œuvres.  Elle  renferme  deux  pièces,  dont  la  fécondé 
commence  au  troisième  Aéte. 

Le  COURTISAN  RETIRÉ,  Com.  de  Jean  de  La  Taille ,  dont 
on  ne  fait  que  le  titre. 

La  COURTISANE  ATTRAPÉE.  Voye^  Le  Matois  mari* 

CREDIT  EST  MORT  ,  Opéra- Ccmi.  de  M.  Piron  ,  en  un 
Ade ,  donné  en  172S  à  la  Poire  S.  Germain,  8c  non 
imprimé. 

La  CRÉOLE  ,  Com .  en  un  Ac*  en  pro.  mêlée  de  Divertiflè- 
mens ,  par  M.  le  Chevalier  de  La  Morliere ,  donnée  au 
Thé.  Pran.  le  11  Août  175-4,  &  qui  n’eut  que  cette  repré- 
fentation.  Elle  n’efb  pas  imprimée. 

CRESPHONTE  ,  ou  le  Retour  des  Heraclides  ,  Tra .  de 
Gilbert,  repréfentée  en  1657  à  l’Hôtel  dé  Bourgogne* 
Voye^  les  Heraclides. 

CREUSE ,  77me  Opé.  C’efl  une  Tra .  qui  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  5-  Avril  17 1 2.  Le  Poème  elï  de  M.  Roy, 
8c  la  mufiq.  de  La  Code:  elle  eft  imprimée  partition  in- 40. 
Le  Prol.elP  une  difpute  entre  l’Hiftoire  8c  la  Fable,  ter¬ 
minée  par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le  fpedacle  de 

'  Creiife  P  Athénienne  ,  dont  autrefois  fon  cœur  porta  les 
chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  fous  le  titre  d To.  On  n'a 
jamais  remis  cet  Opéra. 

Le  CRIME  PUNI ,  Opé.  qui  Ce  trouve  dans  le  quatrième  vol. 
de  la  derniere  édition  des  (Euv.  de  La  Grange-Chancel , 
8c  qui  n’a  pas  été  joué  ,  c’eft  une  imitation  du  Festin  de 
Pierre, 


I 
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CRISPE.  Voye^  la  Mort  de  Crispe. 

CRISPIN  BEL  ESPRIT  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  par  TAb. 
Abeille ,  donnée  fous  le  nom  de  La  Thuillerie  ,  le  1 1  Juil. 
i6$i.  Crifpin  y  paroît  d’abord  fous  l’habit  d’un  Savant , 
enfuite  tous  celui  d’un  homme  de  guerre  3  il  fait  un  récit 
fort  divertilfant  du  fiege  de  Puicerda.  Cette  piece  eft  re¬ 
jouée  quelquefois. 

CRISPIN  CHEVALIER.  Voye^  les  Grisettès. 

CRISPIN  GENTILHOMME ,  Com .  en  j  Aétes  en  vers  ,  de 
Montfleury ,  repréfentée  en  1677, &  imprimée  dans  la 
nouvelle  édition  du  Théâtre  de  cet  Auteur,  en  1739. 

CRISPIN  MÉDECIN  ,  Com .  en  3  Acftes  en  pro.  de  Haute- 
roche  ,  repréfentée  en  167  3  ,  &  jouée  allez  fouvent  fur  le 
Thé.  Fran,  Le  fujet  en  eft  fort  comique. 

CRISPIN  MUSICIEN,  Com .  en  y  Ac.  en  vers ,  de  Haute- 
roche  :  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  l’Hôtel  de 
Bourgogne,  au  mois  de  Juillet  1 674  ,  &  eut  quarante  re- 
préfentation  des  fuite  ,  quoique  dans  la  plus  mauvaife  fai- 
fe>n  de  l’année  pour  le  Théâtre. 

CRISPIN  PRÉCEPTEUR  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  La 
Thuillerie ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1679. 
L’Auteur  content  de  la  réulTite  de  fa  piece  ,  avoue  cepen¬ 
dant  dans  fa  Préface ,  qu’une  perfonne  qu’il  avoit  prié 
d’aller  dans  le  Parterre  pour  favoir  ce  que  Ton  diroit  de 
fa  Coméd.  vint  lui  rapporter  avec  lîncérité ,  que  plufieurs 
gens  en  avoient  parlé  de  différentes  maniérés ,  mais  que 
nul  n’avoit  dit  qu’elle  fût  bonne  :  en  effet  elle  eft  très-mé¬ 
diocre  &  d’un  bas  comique. 

CRISPIN  RIVAL  DE  SON  MAITRE,  Com .  d’un  A<fte  en 
pro.  par  le  Sage ,  repréfentée  au  mois  de  Mars  1707  :  elle 
eft  fouvent  reprife  au  Théâtre ,  &  on  la  trouve  imprimée 
dans  les  œuv.  de  Le  Sage  ,  &  dans  le  onzième  volume  du 
Théâtre  François .  Voye £  Rival  de  son  Maître. 

La  CRITIQUE ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Div. 
par  Boiffy,  repréfentée  (lir  le  Thé.  Irai,  avec  fuccès,  le  9 
fev.  17  3 z.  Elle  étoit  précédée  d’un  Prol.  ou  petite  Comé¬ 
die  en  un  Ac.  en  vers ,  qui  avoit  pour  titre  ,  I’Aüteur  su^ 
perstitieux,  de  fuivie  d’un  Div.  aufîî  ingénieux  que  fin- 
gulier.  Les  Aéfeurs  de  la  piece  font  Apollon ,  Thalie  9 
la  Critique,  un  Auteur  fatyrique,  la  Médifance ,  le 
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Vaudeville,  Coréfus,  la  Contredanfe,  le  Menuet,  &c. 

Les  CRITIQUES  CRITIQUÉS,  ou  Vérités  sur  les  carac¬ 
tères  a  la  mode  ,  Com.  d’un  Ac.  en  vers ,  imprimée  en 

1 7 1  f  • 

Le  CRUEL  ASSIEGEMENT  DE  LA  VILLE  DE  GAIS , 
Com ,  en  vers  ,  avec  la  joyeufe  Fat  ce  de  Toannon  d'un 
treu  ,  en  vers  François  de  quatre  pieds  ,  donnée  par  un  ano¬ 
nyme,  en  1594. 

Le  CURIEUX  IMPERTINENT.  Il  7  a  deux  Com.  en  5  Ac. 
en  vers,  fous  ce  titre  :  la  première  ,  par  Broffe  le  jeune, 
donnée  en  1645  $  la  fécondé ,  de  Nericaûlt  Deftouches, 
repréfentée  le  17  Novemb.  1710.  Cette  piece  ,  qui  eft  la 
première  de  cet  illuftre  Auteur ,  eft  tirée  du  Roman  de 
Dom  Quichotte ,  ainlî  que  la  précédente  ,  8c  eut  plus  de 
fuccès  dans  la  nouveauté  que  dans  les  différentes  reprifes. 

Les  CURIEUX  DE  COMPÏEGNE,  Com.  de  Dancourt,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  4  Octobre  1698.  Le  Camp  fait  à  Compiegne  au 
mois  de  Septemb.  de  la  même  année ,  pour  l’inftruâàon 
de  Mordeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  attira  bien  des 
curieux  ,  &  donna  l'idée  de  cette  piece. 

CYAXARE ,  Roi  des  Medes  ,  Tra.  par  M.  Barbier,  reçue 
par  les  Comédiens  Fran.  en  1749  ,  &  qui  n'a  pas  été  encore 
repréfentée. 

CYBELLE  AMOUREUSE  ,  Paro.  de  l’Ope.  B’Atys,  par  le 
Leur  Sticotti,  jouée  au  Thé.  Irai,  le  zz  Janv.  17  3  8. 

CYDIPE  ,  Pajlo.  en  f  Ac.  avec  des  Chœurs  &  un  ProL  donnée 
en  1 6  3  3  ,  par  De  Baulfais. 

CYDIPPE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  avec  un  Prolo.  donné  le  10 
Février  1731,  par  M.  Marignier.  Il  n’eft  pas  imprimé  8c 
n’eut  pas  de  fuccès. 

CYMINDE,  ou  les  Deux  Victimes,  Tragi-Com.  de  Guill. 
Colletet,  donnée  en  1642..  LAb.  D’Aubignac  avoit  fait, 
dit-on  ,  cette  piece  en  pro.  8c  Colletet  la  mit  en  vers. 

CYRUS.  Six  Tragédies  (ont  connues  fous  ce  nom.  La  pre¬ 
mière  ,  par  Montreux  ,  jouée  à  Poitiers  en  1  y  8 1 ,  fous  le 
titre  de  Cyrus  le  Jeune  (  il  étoit  frere  d’Artaxerce  ,  Rci 
de  Perfe  ) ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  La  feccnde  ,  de  Pier. 
Mainfray ,  intitulée  Cyrus  triomphant  ,  ou  la  Fureur 
d'Asti  âges  ,  en  cinq  Aétes  envers,  repréfentée  en  1618, 
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La  troifieme,  de  Nondon,  donnée  en  1642  ,  3c  imprimée 
i/z-8°.  elle  eft  très-rare.  La  quatrième,  de  Philippe  Qui- 
nault,  repréfentée  en  1656  ,  3c  dont  l’adion  principale  , 
ainfi  que  le  titre ,  eft  la  Mort  de  Cyrus.  Dans  cette 
piece ,  la  Reine  Thomiris  entrant  fur  le  Théâtre  ,  dit 
ces  deux  vers; 

Que  Ton  cherche  par-tout  mes  Tablettes  perdues , 

Et  que  fans  les  ouvrir  ,  elles  me  foient  rendues. 

ïl  eft  à  croire  ,  dit  un  Auteur  ,  que  ces  tablettes  étoient 
autant  d'ufage  chez  les  Reines  Perfanes ,  que  les  cha¬ 
peaux  ,  dont  les  mains  de  nos  Adeurs  font  fouvent  embar- 
raffées  y  P  étoient  chez  les  Héros  de  la  Grece  &  de  Rome. 
La  cinquième  Trag.  de  Cyrüs  eft  du  Comédien  Rofidor  5 
elle  fut  donnée  en  1661,  &c  fon  titre  eft  la  Mort  du 
crand  Cyrus  ,  ou  la  Vengeance  de  Thomiris.  Enfin 
la  fixieme  eft  de  Danchet*  donnée  pour  la  première  fois 
le  23  Fév.  1706  ,  &:  qui  fut  jouée  dix-fept  fois.  Plufieurs 
années  auparavant  le  P.  de  La  Rue  avoit  fait  repréfenter 
au  College  des  Jéfuites*une  Trag.  latine  de  Cyrus,  de 
fa  compofition.  Le  dellein  de  Danchet  eft  différent  de 
celui  de  cet  iliuftre  Auteur  3  mais  il  avoue  qu’il  lui  doit 
le  caradere  d’ Harpage  >  l’un  de  fes  principaux  Perfon- 
nages ,  &  qu’il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  fentimens 
de  vertu, 

CYTHERE  ASSIEGEE,  Opéra-Comi.  d’un  Ade.  Cette  piece 
fut  d’abord  faite  en  profe  3c  couplets,  par  M.  Favart  A 
en  fociété  avec  Fagan ,  &  repréfentée  à  Paris ,  à  Pouver- 
ture  de  la  FoireS.  Laurent  1744,  mais  depuis  entière¬ 
ment  refondue,  3c  mife  tout  en  chant  par  le  fieur  Favart 
feui ,  pour  la  Troupe  des  Comédiens  de  Bruxelles ,  qui  la 
représentèrent  dans  cette  ville  pour  la  première  fois  le  7 
Juillet  1748.  Elle  a  été  donnée  dans  ce  dernier  état  à  la 
Fûke  S,  Laurent  17/4, 
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D  AIRE  &  DARIE.  Voye ç  Darius, 

La  DAME  A  LA  MODE  *  or/  Suite  de  la  Coquette  ,  Com2 
en  ç  A c.  en  profe,  attribuée  à  Dancourt ,  repréfentée  le 
3  Janvier  16  89  ,  avec  fuccès ,  qui  n’eft  cependant,  pas 
imprimée. 

La  DAME  D’INTRIGUE ,  ou  I’Homme  de  paille  ,  Com. en  ' 
3  Ac.  en  pro.  donnée  en  1 66 z,  par  Chapufeau,  &  qu’on 
attribue  à  Dorimond. 

La  DAME  INVISIBLE  ,  ou  f  Esprit  follet.  Ce  fîijet,  qui 
eft  pris  de  la  Dame  Duene  ,  piece  Efpagnole ,  une  des  plus 
belles  du  Calderon  ,  nous  a  fourni  deux  Com.  la  première  , 
en  y  Ac.  par  Douville  *  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  16-41  ,  qui  eft  fans  vraifemblance  ,  &  plutôt  en  proie 
rimée  qu’en  vers ,  8c  dont  cependant  les  incidens  parurent: 
fi  divertiftans ,  qu’elle  eut  un  grand  fuccès  :  elle  te  trouve 
dans  le  feptieme  vol.  du  Théâtre  François .  La  fécondé  9 
aulli  en  y  Ac.  en  vers.,  repréfentée  le  22  Fév.  1684  3  parut 
fous  le  nom  de  Hauteroche  3  cependant  on  l’attribue  com* 
munément  à  Thomas  Corneille.  Le  Théâtre  Irai,  n’a  pas 
manqué  de  failîr  auffi  ce  fujet  comique,  ayant  pareille¬ 
ment  fa  Dame  invif  b  le,  8c  Coraline  efprit  follet,  en  Italien» 

La  DAME  MÉDECIN  ^  Com»  de  Montfleury ,  en  y  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  au  Thé.  de  Guénégaud  le  1 4  Janv.  1 67  8  ,, 

&  qui  fut  donnée  quinze  fois. 

La  DAME  SUIVANTE,  Com.  de  D’Ouville  ;  en  y  Aâes  en 
vers  ,  donnée  avec  un  grand  fttccès  en  164.Ç, 

Les  DAMES  VENGÉES  ,  ou  la  Dupe  de  soi-même,  Com . 
en  5*  Ac.  en  profe  *  par  Donneau  de  Vifé  *  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  le  il  Fév.  1695-.  C’eft  la  défenfe  du  beau  fere 
contre  la  Satyre  de  Boileau ,  laquelle  parut  en  ce  rems» 
On  prétend  que  Thomas  Corneille  a  eu  part  à  cette  Co¬ 
médie  3  elle  fe  trouve  dans  le  huitième  vol.  du  Théâtre- 
François . 

Les  DAMES  VERTUEUSES,  Com .  attribuée  à  de  Vifé ,  par 
M.  de  Beauchamps  ,  8c  inconnue. 

I  iif 
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DAMOCLE  ou  le  Philosophe  Roi,  Com.  en  3  A  des  en 
pro.  Certe  piece  étoit  originairement  en  vers  latins  3  le 
P.  Buffier  l’a  traduite ,  pour  fervir  d’exemple ,  dans  fa 
Grammaire ,  où  elle  fut  imprimée  en  1728,  L’Abbé  Poney 
de  Neuville  fît  repréfënter  il  y  a  une  vingtaine  d'années  , 
au  College  de  Mâcon,  une  Com .  intitulée  Damoclès. 

DANAjÉ  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers avec  un  Prolo.  en  profe  ,,  8c 
des  agremens.  C’eft  la  première  piece  qui  ait  été  repré- 
fentée  à  l’ouverture  du  Tké.  des  Comédiens  Ital.  à  la  Foire 
S.  Laurent,  le  25*  Juillet  1721.  Elle  avoit  été  composée 
pour  les  anciens  Comédiens  Ital.  par  Sainryon.  Riccoboni 
le  pere  8c  Dominique  y  retouchèrent  plufieurs  feenes ,  & 
le  Prol.  étoit  d’eux.  Elle  n!a  pas  été  imprimée. 

DANAÉ  ou  Jupiter  Crispin  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  li¬ 
bres  ,  avec  un  Prol.  par  La  Font ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
Fran.  le  4  Juillet  1707. 

Les  DANAÏDES,  Trag.  de  Gombauld ,  donnée  en  1 64.6 , 8c 
imprimée  en  16  $  8.  Voye\_  Hypermnestre.  Cette  piece  fe 
trouve  dans  le  fîxieme  vol  du  Théâtre  François. 

DANAUS ,  Tra.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Delifle  ,  avec  des  In¬ 
termèdes  comiques  ,  auflî  en  vers  d’une  idée  nouvelle ,  & 
tirés  de  la  piece  3  enforte  que  chaque  Aéle  tragique  en 
produit  un  comique.  La  mufïque  de  ces  trois  Intermèdes 
étoit  de  la  composition  de  Mourét.  Elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  2 1  Janv.  1 7  3  2  ,  &  n’a  pas 
été  imprimée  3  on  peut  en  voir  F  extrait  dans  le  Mercure 
de  France ,  du  mois  de  Mars  1732. 

Le  DANGER  DES  RICHESSES  ,  Com.  en  pro.  en  3  Ades, 
donnée  au  College  des  Quatre-Nations ,  le  20  Août  1739. 

DAPHNÉ  j  Opé.  en  y  Ac.  &  un  Proî.  compofé  par  La  Fon¬ 
taine,  en  1684.  On  ne  croit  pas  qu’il  ait  jamais  été  mis 
en  mufïque ,  8c  fe  trouve  dans  le  troifîeme  vol.  de  (es  (Eu- 
vres  mêlées. 

DAPHNIS  ET  ALCIMADURE,  169™  Opéra.  C’eft  une 
Pajlo.  Languedocienne  en  3  Ac.  avec  un  Prol,  Les  paroles 
8c  la  mufïq.  en  font  de  M.  Mondonville.  La  première  re~ 
préfentation  de  cet  Opéra  fut  donnée  pour  la  Cour  à  Fon¬ 
tainebleau  ,  le  29  Odobre  175-4.  Il  partit  en  fui  te  fur  le 
Théâtre  de  l’Académie  Royale  de  Mufïq.  le  29  Décemb. 
8c  eut  du  fuccès.  Le  Prol.  eft  en  vers  François^  FinAi  timon 
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des  Jeux  Fioraux  en  forme  le  fu jet ,  8c  Clémence  Ifaure  > 
leur  fondatrice  ,  eft  le  feul  perfonnage  chantant  de  ce  Pro¬ 
logue.  Il  en  parut  une  Parodie  a  l’Qpéra-Comique  fous  le 
titre  de  Jérôme  et  Fanchonnette  5  une  par  la  voie  de 
l’impreflion  en  Mai  1756  ,  fous  le  titre  de  Daphnis  et 
Alcimadure  3  $c  une  troilieme  enfin  aux  Ital.  fous  celui 
des  Amours  de  Mathurine. 

DAPHNIS  ET  AMATHÉE  j  Pajlo.  héroïque  s  par  M.  Bou¬ 
langer  de  Riveri,  imprimée  en  175 y,&  non  repréfentée. 

DAPHNIS  ET  CHLOÉ,  1  Opéra.  C’eft  un  Bail,  en 
trois  Entrées ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Laujeon  ,  8c  la 
mufiq.  de  M.  Boifmortier  :  il  fut  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  zâ  Septembre  1747  ,  8c  eft  gravé  partition 
in-folio .  Le  Prolog,  eft  lié  au  fujet  de  la  piece  ,  8c  fe  pafïe 
entre  Dryas,  cru  pere  de  Chloé  y  8c  l’Amour.  Lors  d’une 
reprife  qu’on  fit  de  cet  Opé.  avec  des  corredtions ,  en  17  y  i, 
les  Italiens  en  donnèrent  le  y  Juin  une  Parodie  y  fous  le  tf» 
tre  des  Bergers  de  qualité  :  elle  eft  de  M.  Gondot. 

DAPHNIS  ET  ÉGLÉ,  Pajlo.  héroïque  en  un  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  M.  Collé  ,  8c  la  mufique  du  fleur  Rameau  : 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois,  à  Fontainebleau  ,  le 
z 9  Odlobre  17 y 3. 

DARDANUS ,  1 34me  Opé.  C’eft  une  Tra.  en  y  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  La  Bruere ,  &  la  mufique  de  M.  Rameau. 
Elle  fut  repréfentée  le  19  Nov,  1739. ,  jouée  vingt- fix  fois 
de  fuite  >  8c  remife  en  Avril  1744,  avec  de  grands  change- 
mens ,  qui  en  firent  un  ouvrage  prefque  nouveau.  Cet  Qpé« 
qui  a  été  aufli  remis  en  1760  eft  gravé  en  mufique  parti¬ 
tion  i/2-4°.  Venus  ,  l’Amour  8c  la  Jaloufie  forment  le  Pro¬ 
logue.  Le  fujet  du  poème  eft  pris  du  8nie  livre  de  P  Enéide; 
le  voici,  ce  Dardanus ,  fils  de  Jupiter  8c  d’Eledtre ,  viene 
33  s’établir  en  Phrygie,  &  y  bâtit  la  Ville  de  Troye ,  de 
33  concert  avec  Teucer ,  dont  il  époufa  la  fille  >3. 

Les  Italiens  donnèrent  une  Paro.  de  cet  Opé.  en  un  Ac.  eia 
vaudevilles  >  fous  le  même  nom,  le  14  Janvier  1740  :  elle 
eft  de  MM*  Panard  ,  Favart  ,  8c  ,  à  ce  que  l’on  prétend  % 
Parmentier.  On  ne  l’a  pas  imprimée. 

DARIUS.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  pièces  de  ce  nom  1 

Jac.  de  La  Taille  8c  Hardy ,  ont  fait  les  Tra.  de  la  Mort 

de  Darie  *  a\rec  des  Choeurs  $  le  premier  en  1  y  6 z  3  le  fs- 

*  *  ••• 
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cond,en  16195  Thomas  Corneille  en  a  donné  en  1659 
une  intitulée  Darius  (  Amedoehus  ),,  Roi  de  Perle.  Le 
jeune  Darius  >  dont  on  croyoit  avoir  facrifîé  la  vie  ,  paroît 
fous  un  nomdéguifé,  8c  redemande  le  Trône  qu'Ochus 
fon  oncle  lui  avoit  ufurpé.  On  la  trouve  dans  le  tome  fé¬ 
cond  des  Œuv.  de  Corneille.  Voye £  auflî  le  Couronne¬ 
ment  de  Darie. 

DAVID,  ou  FAdultere  ,  Tra.  de  Montchrétien ,  avec  des 
Chœurs  *  donnée  en  1 6 00 ,  &  imprimée  en  1 6 17. 

DAVID  COMBATTANT,  David  fugitif,  &  David 
triomphant  ,  trois  Tra .  en  vers  de  plufleurs  mefures  , 
avec  un  Prolo.  &  des  Chœurs ,  données  par  Louis  Def- 
mazures  ,  vers  le  milieu  du  i6nre  fiecle ,  &  qui  fe  trouvent 
imprimées  à  Paris  en  ,  in- iz. 

On  croit  un  nommé  Scaurus  Auteur  d’une  Tra.  intitulée 
David  combattant  Goliath  ,  qui  fut  donnée  en  1584, 
&  n’a  pas  été  été  imprimée. 

DAVID  ET  BETHSABÉE,  Tra.  imprimée  en  175-4.  Cette 
piece ,  qui  n’a  pas  été  faite  pour  être  repréfentée ,  eft  de  M« 
Petit,  Curé  en  Normandie ,  8c  foible 5  la  Préface  en  ren¬ 
ferme  des  choies  allez  particulières. 

Le  DÉBAT  DE  FOLIE  ET  D’HONNEUR,  piece  dramati¬ 
que  ,  ou  dialogue  en  proie ,  par  Louife  Labé ,  imprimée  à 
Lyon  en  1  f  5  y . 

Le  DÉBAUCHÉ  ,  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  par  Baron ,  repré¬ 
fentée  fans  grand  fuccès  au  mois  de  Décemb.  1689 , 8c  qui 
n  eft  pas  imprimée. 

DEBORA  ,  ou  la  Délivrance  ,  Tra.  de  Pierre  Nancel ,  im¬ 
primée  en  1606.  Il  fe  livre  une  bataille  fur  le  Théâtre  au 
quatrième  Aère.  Ce  même  fiijet ,  qui  eft  tiré  de  l’Ecriture- 
lainte  ,  a  été  traité  par  Duché ,  en  une  autre  Trag.  intitulée 
feulement  Debora  ,  donnée  en  1706  ,  &  qu’on  prétend 
avoir  étç  repréfentée  à  Saint- Cyr.  Elle  fè  trouve  dans  le 
quatrième  vol.  du  Théâtre  François . 

Les  DEBRIS  DE  LA  FOIRE  S.  GERMAIN  ,  Prolog,  par  Le 
Sage ,  Fuzeîier  8c  D’Orneval  *  donné  par  la  Troupe  de 
l’Opéra-Comi.  le  50  Mars  172.7,  8c  qui  n’eft  pas  impri¬ 
mé.  Il  fut  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  F  Académie  Royale 
de  Mufique. 

Le  DEBRIS  DES  SATURNALES  3  Com .  en  un  Ac.  en  profe  * 
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mèlee  de  vaudevilles,  par  Fuzeiier,  donnée  une  feule  fois 
au  Thé.  Irai,  à  la  Foire ,  le  15  Septemb.  172.3  ,  &  qui  n’eft 
pas  imprimée.  Voye 1  les  Saturnales  ,  dont  cette  piece 
étoit  la  réduction. 

Les  DÉBUTS.  Voye{  les  Paysans  de  qualité. 

La  DECADENCE  DE  L’OPERA-COMIQUE  L’AINÉ  , 
Prolog,  par  La  Font,  donné  à  i’Opéra-Comi.  le  16  Sep¬ 
tembre  1721  ,  fans  fuccès.  Il  n’a  pas  été  imprimé. 

La  DECEVANTE  ^  Com .  de  Nicolas  Montreux  ,  &.  dont  011 
ne  connoît  que  le  titre. 

La  DECOLATÎON  DES.  JEAN  BAPTISTE,  Tra.  attribuée 
à  Pedault ,  &  dont  on  ignore  la  date.  Voye^S.  Jean. 

Le  DEDAIN  AFFECTÉ,  Com .  de  Monicault,  en  3  Ac.  en 
pro,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  z 6 
Décemh.  1724 , 8c  qui  fut  bien  reçue  du  Public. 

Le  DEDAIN  AMOUREUX,  Pajto.  d’ifaac  de  La  Grange  , 
imprimée  en  1603.  C’eft  une  traduélion  en  vers  de  l’ira- 
tien  de  Bracciolini . 

Le  DEDIT  ,  Com.  en  un  Ac*  en  vers ,  par  Dufrénv  ,  repréfèn- 
tée  au  Thé.  Fran.  le  12  Mai  1719»  Le  meme  Théâtre  avoir 
déjà  donné  une  Com .  du  Dédit  ,en  s  Ac.  par  un  anonyme,- 
le  18  Fév.  1^94,  &  qui  n’eut  que  cette  repréfentation. 
Cette  derniere  piece  n’eft  pas  imprimée,  &  les  Comé¬ 
diens  comptaient  fî  peu  fur  fa  réutfite,que  Ton  prétend 
qu’ils  la  donnèrent  au  fimple ,  &  que  la  part  de  l’Auteur  ne 
monta  qu’à  74  liv. 

Le  DEDIT  INUTILE,  com.  en  un  A<fte  &  en  vers,  par 
Guyot  de  Merville ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  1 1  Juin  1742. 
Voye%  1 es  Vieillards  intéressés. 

La  DÉFAITE  DE  LA  PIAFFE  ET  DE  LA  PIQUORÉE  ,  & 
le  Bannijfement  de  Mars  à  V introduction  de  Paix  &  de 
fainte  Jujlice ,  Trag.  par  Gabriel  Bounin ,  imprimée  à  Paris 
en  1579  ,  in- 40. 

Le  DEGUISEMENT  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  1 3  Décemb.  1 7  3  4  ,  par  M.  de  La  Grange* 
C’eft  la  première  piece  de  cet  Auteur. 

Le  DEGUISEMENT  DE  L’AMOUR  ,  Divertiffement  en  un 
Aéle ,  par  M.  le  Marquis  Du  Terrail ,  imprimé  en  27  y  6, 
à  la  fin  du  Roman  du  même  Auteur  ,  intitulé  la  Princejfs 
de  Gonzague* 
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Le  DEGUISEMENT  PASTORAL,  Op.  Ccmi .  en  un  A&e 
tout  en  vaudevilles,  donné  le  27  Juillet  1744.  Il  eft  de 
M.  Bret. 

Le  DEGUISEMENT  POSTICHE,  Paro.  en  un  Ac.  delà 
troifieme  entrée  des  Indes  galantes  ,repréfentée  à  l’Op. 
Comiq.  le  2  4Septemb.  1735*  Elle  eft  de  M.  Carolet. 

Les  DÉGUISÉS ,  Corn,  de  Jean  Godard,  en  5  Ac.  en  vers  de 
huit  fyllabes ,  avec  un  Prol.  donnée  en  1594* 

Les  Déguisés  ,  Com.  avec  l’explication  des  Proverbes,  par 
Charles  Maupas ,  imprimée  à  Blois  en  1616. 

Les  DEHORS  TROMPEURS,,  ozH’Homme  du  jour  ,  Cotn9 
en  vers  en  y  Ac.  par  de  Boifly ,  donnée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  de  la  Comédie  Pran.  le  19  Pév.  1740 , 8c 
très-favorablement  reçue.  Cette  piece  eft  bien  compofée, 
bien  écrite ,  &  palTe  pour  une  des  meilleures  de  fon  Au¬ 
teur.  O11  l’a  remife  en  17  y  6  ,  &  on  la  joue  de  tems  en 
tems.  Dans  fa  nouveauté  ,  elle  eut  vingt  reprélentations. 

DELIE,  Pafto.  en  y  Ac.  en  vers ,  attribuée  a  Chammélé,  dans 
le  Théâtre  duquel  elle  eft  imprimée,  &  qu'on  prétend  ce¬ 
pendant  être  de  Yifé ,  donnée  le  2  y  Oétobre  1667.  Elle 
eut  peu  de  fuccès.  On  doit  remarquer  que  les  P  amorales  > 
en  général ,  n’ont  pas  été  heureufes  fur  le  Théâtre.  Voye% 
au lli  Lisis  et  Délié. 

Le  DELUGE  UNIVERSEL  ,  Trag .  par  Hugues  Picou,  im¬ 
primée  en  1-643. 

DEMARATE,  Trag.  de  Boyer,  représentée  à  THôtel  de 
Bourgogne  au  mois  de  Novemb.  167  3 , 8c  qui  n’a  pas  été 

•  imprimée.  Veye 1  Marate. 

Les  DEMENAGEMENS  DU  THÉÂTRE  des  Comédiens 
Italiens  a  la  Foire  S.  Laurent  ,  efpece  d ' Opéra- Comi. 
donné  le  2  y  Juillet  1724,  par  Fuzelier,  &  qui  n’a  point 

été  imprimé*. 

DEMETRIUS,  Trag.  d'Aubry,  donnée  le  10  Juin  1689  , 
&  qui  n'eft  pas  imprimée.  Voye £  la  Mort  de  Deme- 
trius. 

DEMOCRITE  Amoureux  ,  Com.  en  cinq  A  êtes  en  vers ,  de 
Regnard,  repréfentée  au  Thé.  Pran.  le  12  Janvier  1700. 
L'unité  de  lieu  n'y  eft  pas  obfervée  *  la  fcen'e  change  au 
fécond  Acte.  On  trouve  dans  cette  Comédie  une  des  plus 
divertifîantes  reconnoiifances  qu’on  ait  dans  le  genre  co~ 
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mique.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  troifieme  des  CEuv. 
de  Regnard. 

DEMOCRITE  PRETENDU  FOU  ,  Com.  de  Autreau.  îi  i’a- 
voit  d’abord  préfentée  aux  Comédiens  Fran.  mais  Payant 
refufée,  il  la  porta  au  Thé.  Irai.  011  elle  fut  donnée  pour  la 
première  fois  le  24  Avril  17  30  ,  &  eut  vingt-deux  repré - 
Tentations  à  Ton  profit.  Cette  piece  ,  qui  eft  en  3  Aétes  en 
vers  libres,  pafl'e  pour  une  des  meilleures  de  cet  Auteur./ 

Le  DENIAISE ,  Com .  de  Gillet ,  en  j  A^éles  en  vers ,  donnée 
en  1647. 

DENIS  LE  TYRAN  ,  Trag.  par  M.  Marmontei ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  f  Fév.  1748  avec  fuccès  :  ç’eft  le  premier 
Ouvrage  dramatique  de  cet  Auteur. 

Le  DENOUEMENT  IMPREVU  ,  Com.  en  un  Ac»  en  profe. 
De  Marivaux  ,  qui  n’eut  pas  grand  iucccs  au  Thé.  Fran. 
où  elle  parut  pour  la  premiers  fois. le  2  Décembre  1724. 
On  prétend  que  M.  Parfaidt  l’aîné  a  eu  part  a  cette  piece. 

Le  DEPART  DE  L’OPERA  COMIQUE  ,  Op.  Cornu  en  m 
A<fte,  de  M.  Panard,  donné  le  28  Juillet  1733  >  &  qui  n’a 
pas  été  imprimé. 

M.  Favart  donna  le  8  &  le  9  Oélob.  17  5-9  ,  un  Compliment  y 
ou  plutôt  un  petit  Opéra- Ccmi.  du  même  titre,  6c  qui  fit 
le  plus  grand  plaifîr  :  il  étoit  mêlé  de  chant ,  de  fympho- 
nies  6c  de  danfes ,  pour  fatisfaire  les  Poètes ,  les  Aéteurs , 
les  Muficiens ,  LOreheftre  &:  les  Danfeurs  de  1‘ Opéra-Co¬ 
mique  qui  fe  difputoient  de  zele  pour  amufer  &  remercier 
le  Public. 

Le  DEPART  DES  COMEDIENS  ITALIENS.  Deux  pièces 
portent  ce  titre  3  Lune ,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dufrény  * 
jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  24  Août  16943  6c  l’autre  , 
de  Le  Grand  &  Dominique,  donnée  par  la  nouvelle  Troupe 
Ital.  le  24  Otftcb.  1713.  Cette  derniere ,  qui  eft  auflî  en  un 
Ac.  avec  un  Div.  fut  compofée  au  fujet  d’un  voyage  que 
les  Comédiens  Italiens  dévoient  faire  en  Angleterre  pour 
quatre  mois,  elle  n’eft  pas  imprimée.  Voye^en  l’argu¬ 
ment  dans  le  premier  vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien, 

Le  DEPART  DU  GUERRIER  AMANT  ,  Pafto.  en  un  Aéïe , 
par  Bompart  de  Saint-Viétor ,  mile  en  mufique  par  M. 
Torlez  ,  Maître  de  mufîq.  de  Clermont  en  Auvergne  ,  6c 
repréfentée  dans  la  même  ville,  en  Fcv.  1741» 
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Le  DEPIT  AMOUREUX  ,  Com.  en  y  A  c.  envers,  par  Mo¬ 
lière  ,  repréfentée  à  Paris ,,  au  mois  de  Décembre  16  /«S. 
Une  Comédie  Irai,  du  Serchi  >  fournit  à  Moliere  l’idée  & 
le  canevas  de  cette  piece  ,  qui  eft  la  fécondé  qu’il  ait  fait 
repréfenter  au  Thé.  du  petit  Bourbon.  Elle  avoit  été  jouée 
auparavant  aux  Etats  de  Languedoc ,  tenus  à  Beziers.  On 
la  trouve  dans  le  tome  premier  de  Ce  s  Œuvres. 

Le  DEPIT  GENEREUX  ,  Com,  en  deux  Ac.  en  vers,  mêlée 
d7  Ariettes ,  par  M.  Anfeaume  &  Quêtant ,  donnée  au  Thé. 
Irai,  le  1 6  Juillet  1761.  La  mufîq.  eft  de  M.  La  Ruette. 

La  DEROUTE  DES  ACTEURS  *  Prolog,  de  M.  Panard; 
donné  à  l’Op.  Comiq.  avant  TArmoire  ,  le  6  Fév.  1738. 
Il  n’eft  pas  imprimé. 

La  DEROUTE  DES  PAMELA^  Com.  en  vers  libres  ^  en  ui* 
Ac.  avec  un  Div.  repréfentée  par  les  Ital.  pour  la  premiers 
fois  le  13  Décemb.  1743  ,  avec  quelque  fuccès.  Elle  eft  de 
.  M.  Daucour. 

La  DEROUTE  DU  PHARAON  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe  ; 
avec  un  Div.  C’eft  la  derniere  du  Thé.  de  Dancourt  :  les 
Comédiens  fes  camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la 
repréfenter ,  quoiqu’ils  l’eulfent  répétée  &  même  annoncée 
.  dans  leurs  affiches  5  mais  malgré  le  mépris  qu’ils  avoient 
fait  de  fa  piece ,  l’Auteur  le  Rate  dans  fa  Préface  qu’elle 
„  auroit  été  reçue  favorablement.  C’eft  à  peu  près  la  même 
chofe  que  la  Désolation  des  Joueuses. 

Le  DERVICHE  ,  Com .  en  un  Ac.  en  profe ,  par  M.  de  Saint- 
Foix  ,  donnée  au  T  hé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  1 6  Sep¬ 
tembre  17  JJ  *  &  qui  a  eu  alfez  de  fuccès. 

Le  DERVIS,  Com.  de  Palaprat,  non  imprimée  ni  repréfen¬ 
tée.  Le  fujet  de  cette  piece  étoit  tiré  des  Annales  galantes 
de  Mme  de  Villedieu. 

La  DESCENTE  DE  MEZZETIN  AUX  ENFERS ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  ital.  par  Regnard ,  repréfen¬ 
tée  fur  l’ancien  Théâtre  Ital.  le  5  Mars  1689.  La  mort  de 
Dominique  fit  qu’il  n’y  eut  point  de  rôle  d’Arlequin  dans 
cette  piece  ,  ce  qui  étoit  une  grande  gêne  pour  un  Auteur 
de  ce  Théâtre. 

Le  DESENCHANTEMENT  INESPÉRÉ,  Com.  en  un  Afle 
en  pro.  par  M.  de  La  Baftide ,  imprimée  en  iyyo  5  &  non 
repréfentée. 

c 
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Les  DESESPERÉS  ,  Prolog,  par  Le  Sage  8c  D’Orneval ,  don¬ 
né  à  rOpéra-Comiq.  le  7  Juillet  1731. 

Le  DESESPOIR  EXTRAVAGANT,  Com.  par  Subligny, 
repréfentée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  16  Août  1 670  , 
&  qui  n’eft  pas  imprimée. 

La  DESOLATION  DES  DEUX  COMEDIES  ,  Com.  en  un 
Ac.  en  pro.  8c  vaudevilles ,  avec  un  Div.  par  Lelio  pere ,  8c 
Dominique  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  9  Oétob.  1718.  La  fo- 
litude  qui  régnoit  depuis  long-tems  dans  les  Thé.  fournit 
le  fujet  de  cette  petite  piece ,  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

La  DESOLATION  DES  FILOUX ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers 
de  huit  fyllabes ,  par  Chevalier ,  jouée  en  1 66 o  ou  1 661 ,  à 
Foccafion  de  la  bonne  Police  établie  par  M.  de  la  Reynie  , 
dans  la  ville  de  Paris. 

La  DESOLATION  DES  JOUEUSES,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  de  Dancourt ,  donnée  le  13  Août  1 687, 
à  Foccafion  de  la  défenfe  du  Lanfquenet.  Veye £  la  Déroute 
du  Pharaon. 

La  DESTRUCTION  DE  TROYE,  Tra.  par  Jean  Clopinel, 
imprimée  en  1^44.  Dès  148)  ,  on  avoit  imprimé  chez 
Guillaume  le  Roy ,  à  Lyon ,  une  piece  fous  ce  même  titre. 

DEUCALION  ,  efpece  d Op.  Comi.  en  3  Ac.  en  monolo¬ 
gues  ,  par  M.  Piron  ,  repréfenté  au  Jeu  de  Francifque  ,  à  la 
Foire,  le  25*  Fév.  1722 , 8c  qui  n’eft  pas  imprimé. 

DEUCALION  ET  PIRRHA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  proie  ,  par 
M.  de  Saint-Foix ,  donnée  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  20 
Fév.  1741.  L’Auteur  retira  cette  piece  après  la  troilîeme 
repréfentation ,  &  la  fit  précéder  dans  Fimprelîion  ,  d’un 
Prolog,  qui  n’avoit  pas  été  joué,  n’ayant  été  compofé 
qu’après,  pour  répondre  aux  critiques  qu’on  avoit  faites  > 
fur  ce  qu’il  n’y  avoit  que  deux  Aéteurs  dans  cette  Coméd. 
qui  d’ailleurs  eft  très-bien  écrite. 

M.  de  Saint-Foix  a  mis  cette  piece  en  vers  lyriques,  avec  quel¬ 
ques  changemens ,  8c  l’Académie  Royale  de  Mufique  en 
donna  la  première  repréfentation  le  y  Octobre  17  y  $■  :  la 
mufiq.  eft  de  MM.  Giraud  &  le  Breton.  Elle  eft  comptée 
pour  le  17  0^  des  Opéra.  , 

Deucalion  et  Pirrha  ,  Op.  Comi.  par  M.  Baillere,  joué  à 
Rouen  en  175’!  ,  8c  qui  n’eft  pas  imprimé. 

Le  DEUIL ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  attribuée  affirmative¬ 
ment  à  Thomas  Corneille ,  quoique  repréfentée  8c  impri- 
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niée  fous  ie  nom  de  Elauceroche.  Cette  divertiflante  petite 
piece  eft  tirée  des  Contes  d3 Eutrapel  >  8c  fut  donnée  pour 
la  première  fois  en  Sept.  1672.  On  la  joue  allez  fouvenc. 

Le  DEUIL  ANGLOIS  ,  Com.  en  deux  Ac.  en  vers,  par  M. 
Rochon  de  Chabanne_,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  12  Mars 
175-7.  Cette  piece  eft  tirée  de  l’Anglois. 

Le  DEVIN  DU  VILLAGE  ,  Inter,  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  Cour  a  Fontainebleau  ,  au  mois  d’Oélo.  17  y  2  ,  &  donné 
enfiiite  avec  beaucoup  de  fuccès  fur  le  Thé.  de  l’Opéra  le 
premier  Mars  175-3.  Les  paroles  &  la  mulïque  de  ce  joli 
&  naturel  morceau  ^  (ont  de  M.  Roulfeau ,  de  Geneve  $  il 
eft  gravé  partition  in-folio  ,8c  peut  être  compté  pour  le 
167111e.  de  nos  Opéra.  On  en  donna  une  Paro.  au  Thé.  Ital. 
en  17  5-3,  fous  ie  titre  des  Amours  de  Bastien  et  de 
■  Bastienne. 

La  DEVINERESSE  ,  ou  Madame  Joein  ,  Com .  en  y  Ac.  en 
pro.  par  Thomas  Corneille  8c  de  Vifé ,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  19  Nov.  1679  fur  le  Thé.  de  Guénégaud. 
Cette  Comédie  eut  un  fuccès  extraordinaire,  ayant  été 
jouée  pendant  cinq  mois.,  ce  qui  n’étoit  pas  encore  arrivé 
à  aucune  piece  fans  machines.  Elle  fut  repréfèntée  qua- 
rante-fept  fois  de  fuite  ,  fans  intermillion  d’aucune  autre 
piece  8c  les  dix-huit  premières  furent  au  double.  On  fait 
que  c’eft  la  Voifin  qui  eft  délîgnée  fout  le  nom  de  Mme 
J obin,  8c  que  toutes  les  fcenes  développent  les  tours  d’adref 
le  ,  dont  les  prétendues  Devinerejfes  s’étoient  fervi  depuis 
quelques  années  pour  tromper  8c  épouvanter  bien  des 
gens  à  Paris.  Cette  Comédie  fe  trouve  imprimée  dans  le 
tome  huitième  du  Théâtre  François . 

Les  DEUX  ALCANDRES  „  ou  les  Deux  semblables  *  Com. 
de  l’Abbé  Boifrobert ,  repréfentée  en  1640  ,  fur  le  Théâtre 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  :  c’eft  une  mauvaife  copie  des 
Menechmes  de  Plaute . 

Les  DEUX  AMIS  ,  Com ,  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  Dancourt, 
donnée  au  Théâtre  Fran.  le  11  Août  1762  ,  8c  qui  n’eut 
aue  cette  repréfentation. 

Les"  DEUX  AMIS.  Voye^  le  Vieux  coquet. 

Les  DEUX  AMIS  ,  ou  Gesipe  et  Tite  5  Tragi-Com.  d’Urb. 
Chevreau  ^  donnée  en  1 6  3  8 , 8c  imprimée  in- 40.  la  mënaê 
année» 
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Les  DEUX  ARLEQUINS  ,  Com.  en  3  A  de  s  en  vers,  par  le 
Noble ,  repréièntée  le  16  Septembre  1691.  Gherardi ,  qui 
jouoit  le  rôle  à' Arlequin  l’aîné,  y  contrefaifoit  à  merveille 
Baron  3  qui  quitta  le  Tlié.  cette  même  année.  On  prétend 
que  fa  retraite  fit  extrêmement  groflir  la  recette  des  Co¬ 
médiens  Italiens ,  parce  que  le  Public  ne  jouiflant  plus  du 
plaifir  de  voir  Baron  en  original  fur  le  Thé.  Fran.  alloit  en 
foule  en  admirer  la  copie  au  Thé.  Ital.  lorfque,  comme 
dans  cette  piece  ou  dans  quelques  autres,  l’Arlequin  de¬ 
voir  l’imiter.  On  a  remis  cette  Com.  au  Nouveau  Thé.  Ital. 
le  11  Mai  1724,  &  elle  yeft  demeurée  fort  long-tems. 

Les  DEUX  BASILE  ,  Voye £  le  Roman. 

Les  DEUX  BISCUITS  ,  Tra .  en  un  A c.  en  vers ,  traduite  de 
la  Langue  que  Von  pari  oit  jadis  au  Royaume  d*  A  flracan 
&  mife  depuis  en  vers  François  y  par  le  fleur  Grandvai  le 
fils ,  imprimée  en  175*2,.  Les  lettres  initiales  &  finales  du 
nom  des  Adeurs  de  cette  piece ,  forment  une  double  acros¬ 
tiche  qui  indiquent  le  nom  de  l’Auteur. 

Les  DEUX  COURTISANNES  ,  Com.  traduite  de  V Italien 
du  Seigneur  Louis  Dominichi.  On  attribue  cette  piece  à 
Davoffc.,  mort  en  15*84,  mais  on  n’en  connolt  que  le 
titre. 

Les  DEUX  COUSINES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe  *  par  un 
anonyme.  Cette  piece  n’a  jamais  paru  au  Théâtre:  elle  fut 
imprimée  en  1646. 

Les  DEUX  ELEVES ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M.  Panard , 
donné  en  1734. 

Les  DEUX  FRERES ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  par  Le  Sage,  don¬ 
né  le  21  Septembre  1734. 

Les  DEUX  NIECES ,  ou  la  Confidente  d’  ELLE-MEME  ,  Com . 
de  Boilïy  ,  en  vers  3c  en  f  Ac.  repréfentée  pour  la  première 
fois ,  fans  être  annoncée ,  fur  le  Thé.  Fran.  le  24  Janvier 
1737.  Voyez^  le  Plagiaire. 

Les  DEUX  PIERROTS  ,  efpece  à:  Op.  Comi .  en  3  Ades,  par 
Dominique  ,  donné  à  la  Foire  en  1714 ,  3c  qui  n’a  pas  été 
imprimé. 

Les  DEUX  PUCELLES,  Tragi-Com.  de  J.  Rotrou*  repré- 
/entée  en  1636.  Cette  piece  a  été  imitée  3c  prefque  copiée 
par  Quinault  dans  fes  Sœurs  rivales. 

Les  DEUX  RIVAUX >  Diyer*  comique  *  orné  de  couplets, 
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par  M.  Dufour  ,  donné  aux  Marionettes  de  la  Foire  Saine 
Laurent  en  1757  ,  &  à  celles  de  la  Foire  S.  Germain  en 
1758, 

Les  DEUX  SŒURS ,  Paro.  critique  de  la  Tragé.  d'ARiANE 
de  Thomas  Corneille ,  par  Charville.  Elle  eft  en  un  Ac. 
en  vers ,  &  fut  jouée  &  imprimée  à  Touloufe  en  1729. 

Les  DEUX  SdSURS ,  ou  la  Mere  jalouse  ,  Com.  en  3  Aéîes 
en  vers  libres  ^  par  M.  Yon  ,,  donnée  pour  la  première  fois 
fur  le  Thé.  Irai»  le  17  Avril  1755  :  elle  n’eut  que  trois  re- 
préfentations ,  &  n’eft  pas  imprimée. 

Les  DEUX  SUIVANTES ,  Op.  Comu  en  3  Ac.  repréfenté  le 
20  Juillet  1730  :  il  eft  de  MM,  Pontau  &  Panard  j  &  n’a 
pas  été  imprimé. 

Le  DIABLE  A  QUATRE  ^  ou  la  Double  me'tamorphose  , 
Op.  Comi .  en  3  A  êtes,  mêlés  d’Ariettes,  par  M.  Sedaine* 
donné  pour  la  première  fois  à  la  Foire  S.  Laurent  le  19 
Août  175-6  ,  &  remis  avec  des  changemens  le  12  Février 
17  f 7  *•  c’eft  l’imitation  d’une  Farce  angloife  du  même 
titre  ,  déjà  traduite  en  François  par  M.  Patu.  Elle  eut  beau¬ 
coup  de  fuccès. 

Le  DI  ABLE  BOITEUX  ,  en  deux  Com .  ou  Chapitres  5  en 
profe ,  de  Dancourt ,  repréfentées  avec  des  Div.  pour  la 
première  fois  les  8  &  20  Oétob.  1707.  'Le.  Diable  Boiteux 
ne  parloit  que  dans  les  Prol.  fans  prendre  aucune  part  dans 
les  pièces  3  les  airs  étoient  de  Grandval  le  pere.  Le  Roman 
du  Diable  Boiteux  ,  de  Le  Sage  ,  qui  en  ce  tems  eut  une 
vogue  furprenante ,  fit  paroître  des  Diables  Boiteux  de 
toute  efpece ,  &  produifit  ces  deux  Com.  qui  furent  repré¬ 
fentées  3  j  fois.  La  première  eft  en  un  Ac.  &  la  fécondé 
en  deux. 

Le  DIABLE  D’ARGENT,  Op .  Comi.  ou  Prolog,  en  un  Ac. 
par  D'Orneval ,  joué  en  1720 ,  à  la  Foire  S.  Germain. 

DIALOGUE  DE  SAINT-GERMAIN-EN-LAYE ,  en  forme 
de  Tra.  par  B.DBPCDSM.  imprimé  en  1649. 

DIALOGUE  SUR  LE  RETOUR  DE  LA  PAIX,  entre  un 
Soldat  y  un  Payfan  3  Polichinelle  &  P antalon  y  avec  les 
remerciemens  au  Roi  &  a  la  Reine  3  par  un  anonyme,  donné 
-  en  1649.  Ce  Dialogue  eft  en  profe. 

DIANE,  ou  la  Fable  de  Diane  ,  Paflo.  en  5-  Ac.  en  vers  , 
par  Olenix  de  Montfacré ,  imprimée  en  1/93. 

DIANE 
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DIANE  j  Com,  en  j  Âc.  en  vers,  attribuée  a  Rotrou ,  8c 
imprimée  en  1635’. 

Diane  ,  DivertiJJ'ement  en  mufîque  ,  pour  le  Roi ,  imprimé 
dans  le  troifîeme  vol.  des  (Suv.  de  Danchet. 

DIANE  ET  ENDIMION  ,  Pajio*  héroïque  en  3  Ac.  dont  les 
paroles  font  d’un  anonyme  ,  &  la  mufîque  de  Phiiidor  le 
fils  ?  cette  piece  a  été  imprimée  i/2-40.  en  1698,  chez 
Baîlard  5  mais  on  ignore  fi  elle  a  été  répréfèntée. 

DIANE  ET  ENDIMION,c&  1' Amour  venge,  Com .  en  3 
Ac.  avec  des  fcenes  itaL  par  Lelio  pere  ,  epréfèntée  devant 
le  Roi  au  Palais  des  Thuiilenes ,  les  2  y  &  2.7  Janv.  1711  ^ 
&  fur  le  Thé.  liai,  le  6  Fév.  luivant.  Voye £  Endymion. 

le  DICTATEUR  ROMAIN,  ou  Papire,  Tragi-Com.  de 
Maréchal  ,  donnée  en  i^4f. 

DIDON.  Ce  fujet  a  fourni  huit  Tra .  La  première ,  avec  des 
Chœurs,  intitulée  Didon  se  sacrifiant,  donnée  par 
Etienne  Jodelle,  en  1  5*  5-2.  La  deuxieme  ,  de  Breton  ,  8c 
peu  connue.  La  troiiîeme,  de  Guillaume  de  La  Grande, 
jouée  en  1576  ,  &  imprimée  a  Lyon  en  1581.  La  quatriè¬ 
me  ,  de  Hardy ,  donnée  en  i< 03  ,  à  F  Hôtel  de  Bourgogne. 
La  cinquième ,  de  Scudery  ,  en  1636.  La  fîxieme ,  intitu¬ 
lée  Didon  LA  CHASTE,  OU  les  AMOURS  d’HlARBAS  ,  pa£ 
Boifrobert ,  en  1^42.  La  feptieme  ,  de  MontÜeury  ,  dans; 
Ton  Ambigu  Comique  3  &  la  huitième  enfin  de  M.  Le 
îranc.  Cette  derniere  fut  jouée  pour  la  première  fois  ,  & 
avec  fuccès,le  21  Juin  1734:00  la  remit  le  19  Juin 
1 74f  ,  après  plufîeurs  changemens  faits  par  PAuteur ,  fur- 
tout  dans  le  cinquième  Ac.  qu’il  avoit  prefque  refondu  , 
c'eft  fa  première  piece  :  elle  fe  trouve  imprimée  dans  les 
deux  états.  L’Opéra-Comi.  en  a  donné  une  Paro .  fous  le 
titre  de  la  Ramee  et  Dondon. 

Didon,  3ome  Opé.  C’eft  une  Tra,  en  y  Ac.  de  Mme  Sain- 
tonge  mife  en  mufîq.  par  Defmarets  3  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  5-  Juin  1693 ,  &remifë  en  1704. 
Les  airs  &  les  récits  font  imprimés  en  une  partition  in- 4. 
8c  la  fymphonie  en  une  autre.  Mars,  Venus  8c  la  Renom¬ 
mée  en  font  le  Prologue. 

La  DIEROMENE  ,  ou  le  Repentir  d’Amour  ,  Pafro .  en  5 
Ac.  en  pro.  traduite  de  Louis  Groto ,  attribuée  à  Briflèc  , 
8c  imprimée  en  1/9 y  ,  in- 8°.  à  Rouen. 
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Les  DIEUX  ,  ou  les  Noces  de  Venus,  piece  en  un  Ac.  par 
L’Affichard ,  repréfentée  par  les  Marionettes  ,,  à  la  Foire 
S,  Germain  le  3  Février  1743,  Elle  n’a  pas  été  imprimée  , 
&  on  y  critiquoit  le  Comte  de  Varvick,  les  Dieux 
travestis,  la  Ridicule  supposée,  le  Valet  embarrassé, 
8c  les  Vieillards  intéressés. 

Les  DIEUX  A  LA  FOIRE  ,  Prol.  de  Fuzelier  ,  donné  à  TOp, 
Comi.  le  iz  Septemb.  1714  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimé. 

Les  DIEUX  TRAVESTIS  ,  ou  FExil  d’Apollon  ,  Com.  ea 
un  Ac.  en  vers  libres ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  1  Août  1741, 
par  Guyot  de  Merviiie ,  &  applaudie  :  elle  n  a  cependant 
pas  été  imprimée. 

DINA  y  ou  le  Ravissement  ,  Poème  dramatique ,  de  Pierre 
Nancel ,  donné  en  1606. 

DINAMIS ,  Reine  de  Carie  ,  Tra .  de  Du  Ryer,  repréfen- 
tée  en  i6yo.  • 

DIOCLETIAN  ,  ou  le  Mystère  de  Saint  Sébastien  ,  Tra . 
de  Daigaliers,  donnée  en  15-9^. 

DIOCLETIEN  ET  MAXIMIEN  ,  Empereurs  Romains, 
Tra .  de  Sainville  ,  deftinée  pour  être  mife  en  mufique  ,  8c 
non  repréfentée.  Voye^  aulfi  Adieu  du  Trône. 

DIOGENE  A  LA  CAMPAGNE,  Com .  en  proie  ,  de  3  A&etf, 
par  M.  Marcet  de  Mezieres,  imprimée  à  Geneve,  chez 
Golfe  3  en  17^8 ,8c  qui  a  été  jouée  fur  le  Thé.  de  Karouge 
en  Savoie. 

DIOMEDE,  7 3me  Opé.  C’eft  une  Trag .  en  y  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  La  Serre ,  8c  la  mufiq.  de  Bénin  3  elle  fut 
donnée  pour  la  première  fois  le  28  Avril  1710  ,  &  eft  im¬ 
primée  partition  in- 40.  Ce  font  les  Amours  de  Dicmede  8c 
àTphife,  qui  eft  crue  fa  fœur  :  Venus ,  que  Diomede  avoir 
combattue  au  lîege  de  Troies ,  protégé  Âunus  3  Roi  d’Ita¬ 
lie  ,  rivai  de  Diomede  ;  mais  Minerve  fait  le  dénouement , 
en  déclarant  à  Diomede  ,  qulphife  n’eft  pas  fa  fœur ,  mais 
fille  de  Stenelus.  Le  Prol.  eft  formé  par  Venus,  Zéphyre 
&  une  Grâce.  Cet  Opéra  n’a  pas  été  remis  au  Théâtre. 

DIPNE ,  Infante  d’Irlande  ,  avec  la  cenfure  chrétienne  du 
Théâtre  moderne  ,  Tra .  par  Daure  ,  imprimée  en  166$. 

La  DISGRACE  DES  DOMESTIQUES  ,  Conu  en  un  Ac.  en 
vers  de  huit  fyllabes  par  Chevalier ,  repréfentée  fur  l§ 
Thé.  du  Marais  en 
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Les  DISGRACES  D'ARLEQUIN,  Gp.  Comu  en  3  Ac.  par  un 
anonyme  ,  repréfenté  au  Thé.  de  RePtier  ,  a  la  Foire  Saine 
Germain  1711.  Il  n’a  pas  été  imprimé ,  &  ne  méritoit 
guere  de  l’être. 

La  DISPUTE  ,  Corn,  en  pro.  &  en  un  Ac.  par  M.  de  Mari¬ 
vaux  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Odob.  1744  ,  &  retirée 
après  la  première  repréfentation. 

La  DISPUTE  DE  MELPOMENE  ET  DE  THALIE ,  Prolo¬ 
gue  en  pro.  &  en  vers ,  par  Dominique  ,  donné  au  Théâtre 
Ital.  à  la  Foire  S.  Laurent  le  1 3  Août  1723  ,  &  non  im¬ 
primé. 

Le  DISSIPATEUR*  ou  1’ Honnête  Friponne  ,  Com.  en  cinq 
Actes  &  en  vers ,  par  Nericault  Deftouches ,  imprimée  en 
1 7  3  6  ,  j ouée  dès  1 7  3  7  en  Province ,  &  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé,  Fran.  le  1 1  Mars.  1753,  avec  fuccès, 
mais  après  des  retranchemens.  Nous  avons  auflî  une  Com • 
du  Dissipateur  ,  par  le  P.  Durivet,  Jéiuice.  Elle  eft  en 
vers  j  &  fut  jouée  au  College  de  Louis  le  Grand ,  en  1 743-. 

Le  DISTRAIT  ,  Com.  de  Pvegnard  ,  en  y  Ac.  envers ,  repré« 
fentée  feulement  quatre  fois  au  mois  de  Décemb.  1697  > 
mais  reprife  avec  beaucoup  de  fuccès  au  mois  de  Juillet 
1731.  Ce  caradere  êft  copié  d’après  celui  qui  Le  trouve 
dans  les  Caractères  de  la  Bruyere.,  qu’on  vouloir  être  le 
portrait  de  M.  le  Comte  De  Br.  ...  Il  y  a  aufli  une  Com. 
Ital.  fous  le  titre  du  Distrait.  Celle  de  Regnard  fe  trouve 
dans  le  troifîeme  vol.  de  fes  œuvres. 

Le  DIVERTISSEMENT  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de 
Saint-Foix ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Fév.  1747  >  au  ftijet 
du  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  la  Princedè 
de  Saxe. 

Divertissement  ,  compofé  d’un  Prol.  &  de  deux  Ades,  à 
la  muette  &  par  écriteaux ,  par  un  anonyme  ,  repréfenté 
au  J  eu  de  La  Place  &  Bertrand ,  à  la  Foire ,  en  Août  1 7 1 2 1 
il  n’a  pas  été  imprimé. 

Le  DI  VERTISSEMENT  DE  SCEAUX ,  Com .  Bail,  de  Dam 
court ,  dont  la  mufî.  étoit  de  Giliiers ,  &  qui  fut  repréfen« 
tée  le  3  Sept.  1705*.  Il  y  a  un  recueil  des  DivertiJJ'emens  de 
Sceaux  ,  donné  au  Public  par  Malezieux. 

Le  DIVORCE  *  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog,  par 
Regnard  *  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  17  Mars  1688, 
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Une  obfervation  à  faire  fur  cette  piece  ,efl:  que  n’ayantpaâ 
réuffi  entre  ies  mains  du  célébré  Dominique  >  elle  avoit  été 
rayée  nu  Catalogue  des  pièces  qu’on  reprenoit  de  tems  en 
tems  ;  cependant  Gherardi  la  choifit  pour  Ion  coup  d’effai 
en  Octobre  1689  ,  &  elle  eut  tant  de  bonheur  entre  fes 
mains  ,  qu’elle  plut  généralement  ^  8c  fut  extraordinaire-* 
ment  fuivie. 

Franç.  Davefne  a  fait  une  Com.  morale  en  3  Ac.  en  vers  ^  im¬ 
primée  dans  Y Hifloire  du  tems  y  en  1 6yo  ,  fous  le  titre  fui- 
vant  :  le  Combat  d'une  ame  avec  laquelle  un  époux  ejl  en 
Divorce. 

Le  DIVORCE  DE  L’AMOUR  ET  DE  LA  RAISON  ,  Com. 
de  l’Auteur  du  Nouveau  monde  (  l’Abbé  Peilegrin  ) ,  mais 
bien  inférieure  :  elle  eft  en  3  Ac.^en  vers  libres,  avec  un 
ProL  8c  des  Div.  dont  la  mufi.  étoit  de  Quinault ,  8c  le  Bail, 
de  Dangeville.  On  la  repréfenta  au  Thé.  Fran.  le  premier 
Septembre  172.3  ,  8c  elle  eft  imprimée  avec  une  Préface 
apologétique  qui  paroît  d’un  Auteur  différent.  On  la  trouve 
auffi  dans  le  douzième  voL  du  Théâtre  François . 

j 

Le  DIVORCE  ,  ou  les  Epoux  mécontens,  Com.  par  Aviffe^ 
qui  garda  cependant  l'incognito  ;  elle  fut  repréfèntée  an 
Thé.  Fran.  le  29  Avril  1730,  pendant  un  voyage  de  Fon¬ 
tainebleau  ,  8c  ne  parut  que  trois  fois.  Cette  piece  eft  en  $ 
Ac.  en  vers ,  8c  n’eft  pas  imprimée  :  on  en  peut  voir  l’ex¬ 
trait  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1730. 

Le  DOCTEUR  AMOUREUX  ,  Com .  en  Ac.  8c  en  vers ,  par 
Le  Vert  ,  donnée  en  16  3  8  ^  à  EFiôtel  de  Bourgogne. 

Nous  avons  une  autre  piece  fous  le  même  titre ,  8c  en  un  Ac. 
en  pro.  par  Moliere  5  mais  elle  n’eft  pas  imprimée.  Cette 
Comédie ,  après  avoir  cependant  paru  en  province ,  fut; 
jouée  à  la  fuite  de  Nicomede  le  24  Ocftob.  1 6  5-8  ,  jour  du 
début  de  Moliere  8c  de  fa  Troupe  *  devant  leurs  Majeftés, 
Fur  un  Théâtre  élevé  dans  la  falle  des  Gardes  du  vieux 
Louvre.  Elle  fît  renaître  la  mode  de  repréfenter  de  petites 
pièces  d’un  A  été  ou  de  trois ,  après  celles  de  cinq  ,  ufàge 
qui  étoit  perdu  depuis  iong-tems ,  8c  qui  a  toujours  fub- 
fîfté  depuis. 

Le  DOCTEUR  D’AMOUR,  Com.  en  un  Ac.'en  vers ,  reprè- 
fèntée  pour  la  première  fois  à  Bruges  le  6  Mars  1748* 
Cette  piece ,  qui  eft  i’effai  de  M«  Farin  de  Hautemer  2 
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Comédien  d’une  Troupe  de  Province ,  a  été  corrigée,  8c 
imprimée  à  Paris  en  1749. 

Le  DOCTEUR  EXTRAVAGANT.  Deux  Com.  portent  ce 
titres  l'une  ,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  Nanteuil ,  Comédien 
de  la  Reine,  jouée  &  imprimée  en  1671  s  &  l’autre,  par 
Beauregard  ,  repréfentée  feulement  quatre  fois  dans  le 
mois  de  Janvier  1684,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  PEDANT  ,  petite  Farce  de  Moliere ,  repré¬ 
fentée  le  1 3  Avril  1 639  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  SANGRADO  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 
Anfeaume  ,  donné  pour  la  première  fois  le  13  Fév.  1 7  >  S  ,  - 
à  la  Foire  S.  Germain,  &  qui  a  eu  du  fuccès.  Le  fujet  en 
eft  pris  du  Roman  de  G  tibias. 

DOM.  Les  Comédies  fous  ce  nom  font  prefque  toutes  tirées 
des  Auteurs  Espagnols  :  en  voici  les  titres. 

DOM  AL  V ARE  DE  LUNE ,  Tragi-Com .  de  Rotrou  ,  donnée 
en  1 647. 

DOM  BERNARD  DE  CABRERE.  Deux  Com.  portent  ce 
nom:  Lune,  attribuée  à  P  Abbé  de  Boifrobert ,  &  peu 
connue:  l’autre  ,  en  Ac.  en  vers ,  par  Rotrou,  donnée  en 
1647.  Cette  derniere  fe  trouve  dans  le  premier  vol.  du 
Recueil  des  meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs. 

DOM  BERTRAND  DE  CIGARRAL.  Cette  Com.  qui  eft  la 
troiueme  piece  de  T hcmas  Corneille  ,  eft  en  Ac.  en  vers  5 
elle  fut  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  16  yo  ,  &  fore 
fuivie.  Il  eft  à  remarquer  que  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  elle  fut  jouée  plus  de  vingt  fois  a  la  Cour.  Ce 
Drame  repréfente  le  cara&ere  d’un  extravagant ,  allez  plai— - 
fant  au  Théâtre  ,  &  eft  tirée  d’une  Comédie  de  D.  Fr  an - 
eifeo  de  Roxas  ,  intitulée  Entre  bobos  anda  eljuego.  L’u¬ 
nité  de  feene  n’y  eft  point  obfervée  ,  non  plus  que  dans  1s 
plupart  des  pièces  copiées  de  l’Efpagnol.  On  la  trouve 
dans  le  tome  premier  des  Œuv.  de  Thomas  Corneille. 

DOM  CARLOS,  Tra .  de  M.  le  Marquis  de  Chimene  ,  jouée 
fur  un  Théâtre  particulier  ,  &  imprimée. 

DOM  CESAR  D’AV  A  LOS  ,  Ccm.  en  y  Ac,  en  vers ,  de  Tho¬ 
mas  Corneille,  donnée  ftir  le  Théâtre  de  Guénégaud  en 
1674.  L’intrigue  de  cette  piece  eft  efpagnole ,  &  toute 
fondée  fur  des  déguifemens.  Un  fourbe  jovial ,  au  moyen 
du  vol  d’une  valife  ,  fe  donne  pour  Ce  far  F  Av  alo  s  ;  8c 
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Céfar  d*  Avaios  ,  à  caufè  d’un  combat ,  prend  le  nom  du 
frere  d’ifabelle  fa  Maitrelfe,  qui  éroit  abfent  depuis  très- 
iong-tems ,  ce  qui  en  rend  le  fujet  a  peu  près  femblable  à 
celui  des  Menechmes.  On  la  trouve  dans  le  tome  cin¬ 
quième  des  Œuv.  de  Corneille. 

DOM  FELIX  DE  MENDOCE  ^  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  par 
Le  Sage.  Cette  piece  fe  trouve  dans  Tes  Œuvres,  8c  n’a  ja¬ 
mais  été  repréfentée  fur  notre  Théâtre.  C’eft  la  traduction 
d’une  Coméd.  Efpagnole  de  Lope  de  Vega3  intitulée  Guar- 
dar  y  guardar  fe ,  Garder  &  fe  garder. 

DOM  GARCIE  DE  NAVARRE,  ou  le  Prince  jaloux  , 
Com.  héroïque ,  de  Moliere  ,  en  vers  &  en  5  Ac.  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  4  Fév.  1 66 1 ,  fur  le  Thé,  du  Palais 
Royal.  Moliere ,  qui  joua  le  rôle  de  D.  Garde  ,  apprit  par 
cette  piece  ,  qu’il  n’avoit  point  de  talent  pour  le  férieux , 
comme  Aéieur  :  fa  Comédie  &  fon  jeu  furent  très-mal 
reçus.  Cette  piece  ,  imitée  de  l’Efpagnol ,  n’a  jamais  été 
rejouée  depuis  fa  chute,  &  Moliere  ne  la  fit  même  pas 
imprimer:  elle  ne  l’a  été  qu’après  (a  mort,  &  fe  trouve 
dans  le  fe  prie  me  vol.  de  fes  Œuvres. 

DOM  JAPHET  D  ARMENIE,  Com .  de  Scarron  ,  en  y  Ac. 
en  vers ,  repréfentée  en  1 6  y  3 .  Cette  piece  ,  réduite  à  3  Ac. 
avec  des  Interna,  de  chant  &  de  danfe,  fut  repréfentée  le  1  o 
Mai  17  11  devant  le  Roi ,  fur  le  Thé.  de  la  grande  falle  des 
Machines  des  Thuilleries  :  Mehemet  Ejfenai ,  Ambaffadeur 
Turc  ,  y  affilia  avec  fa  fuite. 

DOM  JUAN.  Vbyei  le  Festin  de  Pierre. 

DOM  LOPE  DE  CARDON  NE  ,  Tragi-Com.  de  Jean  Ro~ 
trou  ,  donnée  en  1  £yo. 

DOM  MICCO  ET  LESBINE,  Intermede  Ital.  en  3  Ac.  re-= 
préfenté  à  l’Opéra  le  14  Juin  1729  ,  par  les  deux  mêmes 
Aéleurs  qui  avoient  donné  le  Joueur  &  la  Bigotte.  La 
Paro.  de  cette  petite  piece  Pantomime  fut  jouée  fous  le 
même  titre  ,  au  Thé.  Ital.  le  17  Août  de  la  même  année: 
c’étoit  un  Acte  en  vaudevilles ,  de  Dominique  &  Roma« 
gnefî  ,  dont  la  mufique  étoit  de  Mouret, 

DÔM  PASÇUIN  D’AVALOS,  Com.  de  Montfieury  :  elle  eft 
une  des  trois  petites  pièces  en  vers  de  I’Ambigu  comique, 
DOM  QUICHOTTE,  Trois  Com.  portent  ce  nom  :  la  pre- 
mwt§  3  en  cinq  Ac*  en  vers  3  par  Guérin  de  Boufça!  ?  don^ 
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née  en  1638:  la  fécondé  ,  qui  eft  la  fuite  de  la  précédente, 
&  du  même  Auteur  ,  mais  trouvée  moins  bonne,  fut  don¬ 
née  en  1659  5  &  la  troifieme  ,  jouée  ,  à  ce  que  Ton  pré¬ 
tend  (car  elle  eft  fort  peu  connue)  ,  par  la  Troupe  de 
Moliere  ,  après  le  retour  de  Baron ,  qui  avoit  quitté  cette 
Troupe,  pour  fe  mettre  dans  celle  de  campagne  delà 
Raifin .  Moliere ,  contre  fon  ordinaire ,  joua  affez  ma! 
le  principal  rôle  $  &  on  a  remarqué  que  les  Dom  Qui¬ 
chotte  3c  les  Sancho  n’ont  jamais  fait  grande  fortune  au 
Théâtre. 

DOM  QUICHOTTE  CHEZ  LA  DUCHESSE ,  1 3  9me  Opé. 
C’eft  un  Bail.  Comique  en  3  Ac.  dont  les  paroles  font  de 
M.  Favart ,  3c  la  mufi.  de  M.  Boifmortier.il  fut  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  n  Fév.  1743  ,  &  eft  gravé  i/2-40. 

M.  Panard  avoit  donné  ,  dès  1734,  à  l’Op.  Comi.  un  Ballet 
Pantomime,  fous  le  même  titre. 

DOM  RAMIFIE  ET  ZAÏDE  ,  Tra.  repréfentée  une  feule  fois, 
le  14  Janvier  1728.  Comme  P  Auteur  de  cette  piece  avoit 
gardé  l’anonyme  ,  le  Public  voulut  l’attribuer  à  de  Boiify 
qui  juftifia  quelle  n’étoit  pas  de  lui ,  mais  de  M.  de  la 
Chazette  :  elle  n’eft  pas  imprimée.  Le  P.  Porée  avoit  traité 
le  même  fujet  dans  une  belle  Tragédie  Latine  ,  qui  fut  re¬ 
préfentée  quelques  années  auparavant  au  College  de  Louis 
le  Grand. 

DOM  SANCHE  D’ ARRAGON  ,  Çom.  héroïque ,  de  Pierre 
Corneille ,  donnée  a  i’Hôtel  de  Bourgogne  en  i6$o  ou 
r.  Cette  piece  eft  tirée  de  deux  Coméd.  Efpagnoles. 
Elle  eut  d’abord  un  grand  éclat  3  mais  le  refus  que  fit ,  dit- 
on,  M.  le  Prince  de  lui  accorder  fon  furfrage,  diffipa  les 
applaudilfemens ,  &  anéantit  fi  bien  les  jugemens  que  la 
Cour  &  la  Ville  avoient  prononcés  en  fa  faveur ,  qu’au 
bout  de  quelque  tems  elle  fe  trouva  reléguée  dans  les  pro¬ 
vinces:  elle  a  cependant  été  reprife  de  tems  en  tems.  On 
la  trouve  tome  quatre  des  (Euv.  de  Corneille. 

Les  DOMINOS  ,  Com.  de  Dufrény  ,  en  un  Ac.  en  pro.  don¬ 
née  en  1721.  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

DON  A  ELVIRE  DE  GUSMAN  ,  Com.  en  trois  Ac.  en  vers> 
par  Jolly  ,  qui  n’a  point  été  repréfentée  ni  imprimée. 

La  DORIMENE ,  Tragi-Com.  par  Le  Comte,  donnée  en 
1631.  Elle  eft  de  Pinvention  de  l’Auteur. 
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Xa  DORINDE ,  Tragi-Com.  de  Je.  Auvrai ,  donnée  en  r  Si  r, 
8c  tirée  de  Y  A flrêe.  C’eft  la  derniere  piece  de  cet  Auteur  : 
elle  eft  en  cinq  Aéfes  en  vers. 

DORIS  ,  Pajio.  compofée  pour  être  mife  en  mufîque,  par 
J.  B.  Augé ,  imprimée  à  Dijon  en  1717  ,  in-iz. 

Xa  DORISE,  ou  Sidéré  ,  Tragi-Com.  d’Ale.  Hardy  ,  donnée 
en  1613  ,  8c  imprimée  en  162.6.  Cette  piece  eft  tirée  des 
Amans  volages  y  de  Roffet. 

DORISTÉE  ET  CLEAGENOR,  Tragi-Com.  de  Rotrou, 
donnée  en  16  30. 

DOROTHÉE  ,  Tra.  de  Le  Breton ,  imprimée  en  1  f  79,  in- 11. 

DOROTHÉE  ,  ou  la  Victorieuse  Martyre  de  l’Amour  5 
Tra.  de  Ram  pale,  jouée  &  imprimée  à  Lyon  en  165-  8. 

le  DOUBLE  DÉDIT  ,  Op.  Comi.en  un  Ac.  donné  le  1© 
Juillet  1738,  par  M  Thierry.  Il.n’eft  pas  imprimé. 

Le  DOUB  LE  DÉGUISEMENT  ,  Com.  d’un  Ac.  en  pro.  don¬ 
née  au  Théâtre  Irai,  le  z 9  Mai  1747.  Elle  eft  deM.de 
Saint-Foix, 

La  DOUBLE  ETOURDERIE  ,  Com.  en  3  Ac.  par  M.  Ta- 
conet ,  imprimée  en  1760 , 8c  qui  n’a  pas  été  repréfentée. 

La  DOUBLÉ  EXTRAVAGANCE,  Com .  en  vers  8c  en  3  Ac. 
donnée  avec  (iiccès  au  Thé.  Fran,  le  17  Juillet  1750.  Elle 
eft  de  M.  Bret. 

La  DOUBLE  INCONSTANCE,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux ,  repréfentée  pou1*  la  première  fois  au 
Thé.  Irai,  le  6  Avril  1723.  Cette  piece  ,  qui  a  toujours  été 
bien  jouée  ,  fait  un  effet  charmant  au  Théâtre  ,  8c  fe  fou~ 
tien:  également  à  la  leéfcure. 

La  DOUBLE  MÉTAMORPHOSE.  Voye[  le  Diable  a 
quatre. 

Le  DOUBLE  TOUR ,  ou  le  Prête  rendu  ,  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  donné  le  26  Fév.  17  3  f ,  par  Gallet.  Il  n’eft  pas  impri¬ 
mé.  Voye £  la  Vengeance  comique. 

Le  DOUBLE  VEUVAGE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  8c  un  Div.  par  Dufrény ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  9  Mars  170^  ,  8c  qu’on  rejoue  fouvent.  On  chante 
dans  cette  piece  une  efpece  de  Pot-pourri ,  en  forme  de 
Parodie  des  Opéra ,  qui  fait  beaucoup  de  piaifir  ,  8c  dont  la 
ffîu/îque  ,  ainfi  que  celle  du  Div.  eft  audi  de  Dufrény, 

La  DR.AGONE  3  Op.  Comi ç  en  deux  A  êtes  9  par  M»  F ayart  % 
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repréfenté  le  2  y  Août  17  3  6  ,  &  non  imprimé.  Pbyrç  Mer¬ 
lin  Dragon. 

La  DRIADE  AMOUREUSE  ,  Paflo.  attribuée  à  Troterel  „ 
par  M.  de  Beauchamps. 

le  DROIT  DU  SEIGNEUR,  Paro.  en  un  Ac.  en  vaude¬ 
villes  ,  de  la  Tra.  d’ABENSAÏD.  Elle  fut  donnée  à  POpéra- 
Comi.  le  2  8  J uin  1 7  3  y  ,  &  eft  de  Bailly  *  qui  ne  la  fit  pas 
imprimer. 

Le  DUC  DE  FOIX.  Voye^  Adélaïde. 

Le  DUC  DE  LUXEMBOURG  AU  LIT  DE  MORT ,  Tragi- 
Corn.  imprimée  en  1695.  Elle  eft  en  cinq  Ac.  en  pro.  & 
c’eft  une  mauvaife  allégorie  fatyrique  contre  les  ennemis 
de  la  France ,  ainfi  que  F  Apparition  du  Duc  de  Luxem¬ 
bourg  ,  autre  piece  en  y  Ac.  en  pro.  imprimée  la  même 
année. 

Le  DUC  D’OSSONE  ,  Com .  en  y  Ac.  en  vers,  pal*  Mairet , 
repréfentée  en  1627  ou  163  3*  Elle  eft  un  peu  trop  libre 
pour  le  T héatre. 

Le  DUC  DE  SUPvREI ,  Com.  en  vers  &  en  y  Ac.  par  Boiffy  y 
jouée  fur  le  Thé.  Fran.  le  18  Mai  1746.  C’eft  une  Mafca- 
rade  d’une  autre  piece  du  même  Auteur  intitulée  le 
Comte  de  Neuilli  ,  repréfentée  le  1  8  Janv.  1736'  par  les 
Itai.  8c  fort  mal  accueillie  par  le  parterre.  La  deuxieme 
repréfentation ,  de  ce  Duc  de  Surrei  s  fut  précédée  d'un 
difcours  oratoire  apologétique  ,  qui  excita  beaucoup  de  ru¬ 
meur  :  les  Aâeurs  Fran.  s’y  excufbient  de  donner  comme 
neuve  une  piece  déjà  repréfentée.  Les  Italiens  &  leurs  par¬ 
tions  crièrent  beaucoup  contre  Boiily ,  &  revendiquèrent 
l’ouvrage  :  les  perfonn.es  neutres  répondirent,  qu’ils  avaient 
tort  de  Ce  plaindre  fi  l’on  redonnoit  fur  un  Théâtre  ce  qui 
n’avoit  pu  palier  far  un  autre ,  peut-être  faute  d'y  être 
rendu  comme  il  falloir ,,  ainfi  qu'on  le  pouvoir  augurer  de 
la  différence  de  réception  8c  de  fuccès ,  malgré  le  peu  de 
changement  qu’on  avoir  fait  à  la  piece ,  outre  celui  du  ti¬ 
tre.  Quoi  qu’il  en  foit  ,,  Boiily  offrit  aux  Italiens  de  leur 
rendre  deux  mille  livres  qu’il  avoir  reçues  d'eux  pour  fon 
Comte  de  Neuilli  >  ou  de  leur  abandonner  les  droits  du 
Duc  de  Surrei ,  ou  bien  encore  de  leur  donner  une  autre 
piece  :  mais  ces  derniers,  non  appaifés  par  ces  offres ,  fe 
vengerent  en  fai  fan:  une  critique  ingénieufe  du  Duc  de 
Sumi .  Voyei  le  Prince  de  Surênb, 
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Le  DUEL  FANTASQUE  ,  ou  les  Valets  rivaux  ,  Corn,  en 
un  A c.  en  vers  de  huit  fyiiabes ,  par  Rofimond ,  donnée  en 

j6  6 8 . 

LeDUELISTE  MALHEUREUX ,  CW*.  donnée  par  Guil¬ 
laume  de  La  Gaye,  en  1636. 

La  DUPE  AMOUREUSE  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Ro¬ 
hm  end  ,  repréfentée  en  1670. 

La  DUPE  DE  LUI-MEME ,  ou  le  Méfiant  trompe  ,  Com. 
en  un  Ac.  &  en  vers,  par  J.  Roufleau  3  c’eft  la  derniere 
piece  de  cet  Auteur  fameux.  Elle  n’a  pas  été  repréfentée  ; 
mais  on  la  trouve  à  la  fin  de  l’édition  de  fes  (Euv.  donnée 
après  fa  mort  par  M.  Segui.  On  l’a  auiïi  imprimée  à  Amf- 
terdam  5  dans  le  Recueil  intitulé,  P  or  te- feuille  de  J.  B. 
Rondeau  5  mais  elle  y  eft  fous  le  titre  de  la  Dupe  de  soi- 
meîvîe  ,  ou  le  Défiant  confondu. 

La  DUPE  DE  SOI-MEME.  Nous  avons  deux  Co/n .  de  ce 
titre  :  la  première  en  un  Aébe  en  profe  ,  par  Madame  L.  G. 
De  R.  qu’on  croit  être  Mme  de  Richebourg ,  imprimée  en 
1731  dans  le  Roman  qui  a  pour  titre,  La  Veuve  en  puïf - 
fance  de  mari.  La  fécondé ,  en  f  Ac.  en  vers  ^  par  Mont- 
fieury ,  imprimée  dans  le  troifieme  vol.  de  la  derniere 
édition  de  fes  Œuvres ,  en  173$. 
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Les  Ej  AUX  DE  BOURBON ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.avec 
un  Div.  de  Dancourt,  jouée  au  Thé.  Fran.  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  4  Oébobre  1696  ;  elle  fe  trouve  dans  le  fé¬ 
cond  vol.  de  fes  Œuvres, 

Les  EAUX  D’EAUPLET ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme  ,  imprimée  fans  date,  à  Rouen  :  on  peut  cepen¬ 
dant  penfer  qu'elle  a  été  mife  au  jour  en  1717  ,  car  il  en 
parut  une  critique  cette  année-la  auffi  à  Emuen. 

Les  EAUX  DE  FORGES,  Com .  en  y  Ac.  envers,  de  Jean 
Claveret ,  imprimée  en  16x7.  On  dit  que  les  Comé¬ 
diens  ne  voulurent  pas  jouer  cette  piece ,  de  crainte 
qu’on  n  en  fît  des  applications  3  mais  ,  félon  Pierre 
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Corneille  ,  c’étoit  parce  qu  elle  ne  valoir  rien. 

Les  EAUX  DE  MERLIN  ,  Op .  Comi .  en  un  Ac.  prefque  tour 
en  vaudevilles  ,  avec  un  Prol.  repréfenté  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent  le  z  f  Juillet  1715*  :  il  eft  de  Le  Sage  ,  8c  fut  repris  le 
1 1  Septembre  17  3  y. 

Les  EAUX  DE  MILLE  FLEURS,  Com.  en  3  A  des  en  pro» 
avec  un  Div.  par  Barbier ,  de  Lyon.  Elle  fut  jouée  dans  la 
Salle  du  Gouvernement  de  cette  ville  ,  par  les  Aéteurs  de 
l’Opéra,  le  9  Fév.  1707. 

Les  EAUX  DE  PASSY,  elpece  à’ Op.  Comi .  en  un  Ac.  par 
Carolet,  donné  en  1724,  à  la  Foire  S.  Germain  ,  par  les 
Marionettes  de  Bienfait ,  8c  non  imprimé. 

Les  EAUX  DE  PIRMONT ,  Com.  en  trois  Ac.  en  vers ,  avec 
un  Prol.  par  Chapufeau ,  repré  (entée  à  Pirmont ,  au  mois 
de  Juin  1 66 9. 

Les  EBAHIS.  Voyelles  EsbaÏs. 

L’ECEIO  DU  PUBLIC ,  Com.  en  un  A&e  en  vers  libres ,  par 
les  (leurs  Romagnefî  8c  Riccoboni,  donnée  au  Tbé.  Ital. 
pour  la  première  fois  le  7  Mars  1741 , &  remife  le  7  Juin 
fuivant ,  augmentée  de  deux  nouvelles  (cenes,  dont  Lune 
eft  fin*  Melanide. 

L’ECLIPSE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dancourt,  jouée 
(ans  fuccès  le  x  1  Juin  17x4 ,  au  Thé.  Fran.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

L’Eclipse  ,  Op.  Comi ,  d’un  Ac.  par  Fuzelier ,  donné  le  pre¬ 
mier  Mars  1737,  &<qui  n’a  pas  été  imprimé. 

L’ECOLE  AMOUREUSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Septem.  1747.  Cette  piece  eft 
la  première  de  M.  Bret ,  8c  c’eft  une  imitation  d’un  des 
plus  jolis  endroits  du  Paflor  fido. 

L’ECOLE  D’ASNIERE  ,  Ùp.  Comi.  d’un  Ac.  par  M.  Panard, 
joué  pour  la  première  fois  le  19  Mars  1740.  Il  n’eft  pas 
imprim.  le  fujet  en  eft  tiré  d’une  Epigramme  de  Rculleau, 

L5ECOLE  DE  LA  JEUNESSE  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers  , 
de  La  Chau (Fée ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  21  Fév.  1749  ,  avec 
peu  de  fuccès.  Cecte  piece  n’eft  pas  encore  imprimée  3  fon 
premier  titre  étoit  le  Retour  sur  sqi-meme. 

L’ECOLE  DE  LA  RAISON,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres , 
de  M.  de  La  FoiTe ,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
Ital.  le  2.0  Mai  17  3  9  ,  avec  applaudiflèmeps.  Cette  piece } 


ïy*  “ECO  [PIECES.]  ECO 

qui  eft  la  première  de  cet  Auteur ,  eft  imprimée  avec  quel¬ 
ques  fce-nes  qui  n’ont  pis  été  repréfentées. 

L’ECOLE  D5  L’HYMEN,  ou  1’ Amante  de  son  Mari,  Com. 
en  vers  &  en  3  A:,  précédés  d’un  Prol.&  fuivis  d’un  Div. 
jouée  fur  le  Thé.  Fran.  ie  28  Sept.  1737.  Cette  première 
représentation  fut  fort  tumuitueufe,  &  Y  Auteur  retira  fa 
piece  après  la  quatrième ,  quoiqu'elle  eût  été  plus  applau¬ 
die  ;  il  ne  La  pas  fait  imprimer  :  on  l’attribue  à  l’Abbé 
Pell  egrin ,  quoique  préfeiitée  fous  le  nom  du  heur  Moreau, 

L’ECOLE  DES  AMANS  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  Jolly, 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 8  Oétobre  1718.  Un  conte 
de  Fées 7  intitulé  le  Palais  de  la  Vengeance  ,  fervit  de  plan 
pour  une  piece  en  un  Acte ,  mêlée  de  vaudevilles ,  de  Le 
Sage  8c  Fuzelier  ,  jouée  au  Théâtre  de  POpéra-Comique  , 
pendant  la  Foire  Saint  Germain  ,  en  1716,  fous  le  titre 
de  I’Ecole  des  Amans  ,  laquelle  a  donné  lieu  à  cette  Co¬ 
médie  qui  contient  un  comique  noble ,  une  vérification 
ailée  ,  des  expreiîions  pures;  auffi  eut -elle  quinze  repré- 
tentations. 

L’Ecole  des  Amans  ,  1  Opé.  C*eft  un  Bail,  dont  les  pa¬ 
roles  1 ont  de  Fuzelier,  8c  la  mufiq.  du  fieur  Niel.  Il  fut 
donné  pour  la  première  fois  le  11  Juin  1744,  compofé 
d’un  ProL  dialogué  entre  l’Amour  ,  la  Jaloufie  8c  i’EÎpé- 
rance ,  &  de  trois  entrées ,  dont  la  première  a  pour  titre  la 
Confiance  couronnée  ;  la  fécondé  ,  la  Grandeur  facrifiée  g 
&  la  troifieme  ,  Y  Abfence  furmontèe  ;  mais  ayant  été  remis 
après  Pâques  1 7 4  f  ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle 
entrée  ,  intitulée  les  Sujets  indociles  ,  placèrent  les*autres 
différemment,  8c  y  firent  quelques  changemens.  Il  eft 
gravé  partition  in-folio. 

L’ECOLE  DES  AMIS ,  Com.  en  vers  &  en  f  Ac.  par  de  La 
Chauffée,  reprétentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre 
Fran.  le  zy  Février  1737  Cette  piece  attira  un  grand  con¬ 
cours. 

L’ECOLE  DES  AMOURS  GRIVOIS  ,  Op.  Comi .  d’un  Afte 
rout  en  vaudevilles,  orné  de  plufieurs  Div.  Flamands  ,  de 
chants  8c  de  danfes  grotefques ,  par  MM.Favart ,  La  Garde 
8c  le  Sueur  ,  la  mufiq.  eft  auffi  de  M.  Favart.  Le  principal, 
Àéleur  de  cette  piece  eft  Jolicœur ,  tambour,  qui  fut  re¬ 
pré  (enté  par  le  fieur  de  UEclufe,  très-connu  pour  ces  fortes 
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de  rôles.  On  la  joua  pour  la  première  fois  le  16  Juillet 
1744,  &  elle  fuc  continuée  pendant  plus  de  deux  mois  , 
avec  beaucoup  de  Succès. 

L’ECOLE  DES  BOURGEOIS  ,  Com.  par  D'Allainval,  en  ? 
Ac.&  en  pro.  avec  un  Prol.  jouée  au  Th:.  Iran,  le  20  Sep¬ 
tembre  1718.  Elle  ne  fut  point  goûtée,  &  11’eut  que  fept 
repréfentations. 

L’ECOLE  DES  COCUS,  ou  la  Précaution  inutile  ,  Com. 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  Dorimond ,  représentée  en  1 661  s 
par  les  Comédiens  de  Mademoiselle. 

L’ECOLE  DES  PEMMES,  Ccm.  de  Moiiere,  en  vers  &  en  y 
Ac.  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  du  Palais 
Royal ,  le  16  Décembre  1661.  Elle  fut  trèsTuivie  &  très- 
cri  tiquée  ,  comme  le  dit  la  Gazette  àeLoret>  en  ces  termes  : 

Piece  qu  en  plusieurs  lieux  on  fronde  , 

Mais  où  pourtant  va  tant  de  monde  , 

Que  jamais  fujet  important 
Pour  le  voir  n’en  ateira  tant. 

Une  bonne  partie  de  cette  Comédie  eft  tirée  de  Dom  Lope £ 
de  Vega.  On  Se  révolta  contre  quelques  exprefîîons  qui  pa- 
roifToient  indignes  de  Moiiere  5  mais  auflî  les  Connoifi- 
Leurs  admirèrent  avec  quelle  adrefîe  il  avoir  fil  fournir 
cinq  Aétes  par  des  Seuls  récits.  On  trouve  cette  piece  dans 
le  Second  vol.  de  les  Œuvres. 

La  Critique  de  l’Ecole  des  Femmes  ,  Com .  aufii  de  Moliè¬ 
re  ,  en  un  Acle  en  pro.  fut  représentée  fur  le  même  Thé. 
le  premier  Juin  1 66].  Moiiere  y  fait  plus  la  fatyre  de  (es 
Cenfeurs  j  qu’il  ne  défend  les  endroits  foibies  de  fa  piece. 
Elle  fit  pourtant  beaucoup  de  plaifir  au  Public.  U  Ecole  des 
Femmes  attira  encore  deux  pièces  critiques  plus  réelles  , 
mais  aufii  très-outrées  ^  qui  font  Zelinde  &  le  Portrait 
du  Peintre.  Voye{  aufii  Panégyrique  de  l’Ecole  des 
Femmes. 

L’ECOLE  DES  FILLES  ,  Com.  en  /  Ac.  en  vers,  par  Mont* 
fleury  ,  représentée  a  1  Hôtel  de  Bou:  gogne  en  1 666» 

L’ECOLE  DES  JALOUX  ,  ou  le  Cocu  volontaire,  Com» 
en  3  Ac.  en  vers  *  de  Montfieury ,  repréfentée  en  1664  ,  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  5  elle  a  été  donnée  dans  les  reprifès 
qu’on  en  a  faites ,  fous  le  titre  de  la  Fausse  Turquie. 
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L’ECOLE  DES  JALOUX  ,  piece  en  trois  Ac.  par  écriteaux’  9 
repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  17 1 2  :  les  amours  de 
-Mars  &  de  Venus,  &  la  jaloufie  de  Vulcain  ,  en  font  le 
fujet. 

L’ECOLE  DES  JEUNES  MILITAIRES  ,  piece  dramatique 
en  y  Ac.  en  vers ,  par  le  P.  Durivet,  repréfentée  au  Col¬ 
lege  des  Jéfuites  de  Paris ,  le  1  y  Mai  1748. 

L’ECOLE  DES  MARIS  ,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  repréfentée 
le  24  Juin  1661.  Cette  piece  affermit  pour  jamais  la  répu¬ 
tation  de  Moliere  :  elle  eft  dans  le  tome  fécond  de  fes 
Œuv.  c’eft  une  Com.  de  caradere  &  d’intrigue  ,  &  quand 
il  n’auroit  fait  que  ce  feul  Ouvrage  ,  il  eût  pu  palier  peur 
un  excellent  Auteur  :  c’eft  la  première  piece  de  Moliere 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  *  &  la  pre¬ 
miers  quil  ait  fait  imprimer.  Sa  qualité  de  chef  de  la 
Troupe  de  Monfieur  ,  fut  un  devoir  pour  lui  de  la  dédier  à 
ce  Prince.  >  # 

L'ECOLE  DES  MERES. Nous  avons  deux  Com.  fous  ce  titre  5 
le  première  ,  de  M.  de  Marivaux ,  en  un  Ac.  en  pro.  fuivie 
d'un  Div.  jouée  au  Thé.  Irai.  le  16  Juillet  17  3 1 5  &  la  fé¬ 
condé  en  y  Ac.  en  vers  libres ,  par  Nivelle  de  La  Chauffée, 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  la  Comédie  Fran.  le 
27  Ayril  1744 ,  &:  continuée  avec  beaucoup  de  fuccès. 

L’ECOLE  DES  PERES ,  Com .  en  y  Ac.  en  vers  ,  trouvée  dans 
les  papiers  de  Baron  après  fa  mort,  &  imprimée  dans  fes 
QEuv.  ceft  la  même  chofe  que  les  Adelpkes.  Le  P.  Du 
Cerceau  a  fait  aullî  une  piece  de  ce  titre.  Paye 1  encore 
I’Etourdi  corrige  ,  &  les  Fils  ingrats. 

L’ECOLE  DES  PETITS  MAITRES,  Com.  repréfentée  au 
College  des  Quatre-Nations ,  le  1 1  Août  1740. 

L’ECOLE  DES  PRUDES,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  donnée 
par  les  Comédiens  Ital.  le  10  Décemb.  17  y o.  Cette  piece 
n’eut  que  trois  repréfentations ,  &  eft  de  M.  Jourdan.  On 
ne  Ta  pas  imprimée. 

L’ECOLE  DES  TUTEURS ,  Op.  Comi .  en  un  Ac.  donné 
pour  la  première  fois  le  4  Fév.  17  y  4.  Il  eft  de  M.  Rochon 
de  La  Valette,  &  eut  peu  de  fuccès. 

L3ECOLE  DES  VEUVES  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M.  Va» 
lois ,  donné  le  28  Juin  1738.  Il  rfeft  pas  imprimé. 

L’ECOLE  DU  MONDE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres , 
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fort  bien  diaioguée,  mais  trop  métaphyfîque ,  ce  qui  Fa 
empêchée  d’avoir  tout  le  fuccès  qu’elle  mcritoit.  On  la 
repréfèntaau  Théâtre  Fran.  le  14  Ôélobre  1739  ,  avec  le 
Médecin  de  l’Esprit,  &  Esope  au  Parnasse.  Ces  trois 
pièces  forent  précédées  d’un  Prologue  intitulé  I’Ombre 
de  Molierè  ,  qui  vaut  bien  encore  une  piece  ;  il  étoit  de 
l’Auteur  de  celle-ci ,  lequel  a  gardé  P  anonyme  ,  Sc  a  fait 
imprimer  cette  Ecole  du  Monde  ,  fous  le  titre  de  Dialogue 
en  vers.  Dnchefne  a  imprimé  cette  piece  avec  celles  de  M# 
l’Ab.  de  Vouenon ,  mais  il  ny  a  pas  apparence  quelle  foie 
de  lui  j  l’Auteur  l’ayant  dédiée  à  fa  femme  ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  à  un  Abbé ,  à  moins  cependant  que  cette  dédicace 
ne  foit  une  feinte. 

L’ECOLE  DU  TEMS ,  Com.  épifbdique  en  un  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  un  Div.  par  M.  Pelletier ,  donnée  au  Thé.  liai» 
le  1 1  Septemb.  17  3  8  ,  avec  fuccès, 

L’ECOLE  GALANTE ,  ou  PART  d'aimer  par  Arlequin  9 
Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  avec  des  Div.  par  Dominique  , 
jouée  le  16  Septembre  1710  dans  la  Salle  de  l’Opéra  de 
Lyon ,  à  Bellecour. 

L'ECOLIER  DE  SALAMANQUE ,  Tragi-Com .  de  Scarron  * 
en  y  Ac.  en  vers,  jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  16T4. 
(  Voyei  les  Généreux  Ennemis  )  5  c’eft  la  première  piece 
où  le  rôle  de  Crifpin  ait  été  introduit. 

Les  ECOLIERS.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  3  la  première, 
en  y  Ac.  en  pro.  de  Je.  de  La  Rivey  ,  imprimée  en  1 579  ; 
la  féconde ,  en  y  Ac.  en  vers  de  S  fyllabes ,  donnée  par 
François  Perrin ,  en  1  y 89. 

L’ECOSSAISE ,  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Voltaire  ; 
imprimée  au  commencement  de  l’année  1760,  ce  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  27  Juillet  fuivant,avec  le  plus  grand 
concours.  On  fait  combien  cette  piece  a  fait  de  bruit  «Sc 
occafïo nné  d’écrits.  M.  de  La  Grange  la  mit  en  vers  libres , 
&  les  Comédiens  Irai,  la  repréfenterent  en  cet  état  le  20 
Septemb.  avec  un  fuccès  médiocre.  Il  en  parut  une  Paro. 
a  rOp.  Comique  fous  le  titre  de  I’Ecosseuse  ,  Sc  une  autre 
ious  celui  de  la  Petite  êcosseuse. 

L’ECOSSEUSE ,  Paro.  de  I’Ecossoise  ,  donnée  à  FOp.  Co¬ 
mique  îe  4  Septembre  1760,  par  M.  Poinfînet  le  jeune. 
L’ECOSSOISE  * ou  le  Désastre  ,  Tra .  de  Montchrétien, 
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donnée  en  1 6o$.  Cette  piece  renferme  F Hiftoire  entier g 
de  Marie  Stuard . 

L’ECUEIL  DU  SAGE ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  de  dix  fviia- 
bes ,  par  M.  de  Voltaire  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  ie  1 B  Jan¬ 
vier  17 62  ,  avec  un  (accès  ordinaire. 

L’ECUYaR^  ou  les  Faux  Nobles  MIS  AU  BILLON  ,  Com.  du 
tems  3  dédiée  aux  vrais  Nobles  de  France  3  par  Claveret , 
imprimée  à  Paris  en  1C66.  Ce  qui  donna  ôCcafion  à  cette 
piece ,  qui  eft  en  cinq  Ac.  en  vers ,  fut  une  recherche  des 
faux  Nobles,  faite  en  ce  tems.  Buffy  Rabutin  a  fait  une 
Chanfon  fur  le  même  fujet. 

EDOUx^RD  ,  Tra .  de  La  Gambe ,  dit  de  Châteauvieux ,  faite 
fous  le  régné  de  Henri  III,  Il  y  a  encore  fous  ce  titre  une 
Tr agi- Com.  de  La  Calprenede  ^  donnée  en  16  37  ,  &  impri¬ 
mée  en  1640. 

EDOUARD  III.  Tra.  de  M.  Greflet ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  22  Janvier 
1740  j  &  qui  n’a  pas  eu  un  fuccès  auffi  brillant  qu’elle  le 
méritoit.  C’eft  le  premier  Ouvrage  dramatique  de  cet  Au¬ 
teur  ,  Sc  auffi  le  premier  où  l’on  ait  hazardé  en  France  de 
faire  tuer  un  des  Perfonnages  en  préfence  des  Speélateurs, 

L’EFFET  DE  LA  PRÉVENTION  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  par  un  anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le 
10  Fév.  1731.  Elle  n’eut  que  cette  repréfentation,  &  n’a 
pas  été  imprimée. 

Les  EFFETS  DE  L’AMOUR  ET  DU  JEU  ,  com .  en  3  Ac.  en 
pro.  par  M.  Sablier ,  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  ie  1 1  Mars 
1729.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Les  EFFETS  DE  L’ECLIPSE  ,  Com.  du  heur  Riccoboni  fils  , 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Théâtre  Itah 
le  24  Juin  1724.  Cette  piece ,  qui  n’eut  pas  de  faccès  ,,  eft 
la  première  de  cet  Auteur,  qui  n’avoit  alors  que  17  ans. 
Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Les  EFFETS  DE  LA  PRÉVENTION  ,  Com.  en  un  Ade  en 
proie ,  par  M.  Croquet ,  imprimée  dans  fes  Saturnales 
Francoifes  en  17  36.  Les  Comédiens  Fran.  donnèrent  le 
10  Fév.  17  3 1  *  une  repréfentation  d’une  Com.  de  ce  même 
titre ,  &  auffi  en  pro,  &  en  un  Ac.  ce  pourroit  bien  être  la 
même. 

Les  EFFETS  DU  CARACTERE  ,  Com .  en  ;  Aâes  en  vers  * 

donnée 
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donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Fév.  17  pi ,  Sc  retirée  après  trois 
repréfentatiôns  5  le  premier  Ac.  de  cette  piece ,  qui  eft  d’un 
anonyme  (  M.  le  Marquis  Du  RoIIec),fut  trouvé  bien 
écrit.  Elle  n’eft  pas  imprimée ,  &  avoir  été  d’abord  annon¬ 
cée  fous  le  titre  de  la  Méchante. 

Les  EFFETS  DU  DÉPIT  ,,  Com .  en  un  Ac.  en  proie ,  par  de 
Beauchamps,,  jouée  par  les  Ital.  le  21  Avril  1727. 

Les  EFFETS  DU  HAZ ARD  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  L’Affi- 
chard  ,  donné  le  19  Mars  173  p ,  &  favorablement  recul 
EGERIE  ,  Com .  en  pro.  &  en  un  Aâe  y  avec  un  Div.  par  M." 
Saint-Foix ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  9  Septemb.  1747 ,  8c 
qui  fut  retirée  par  l’Auteur  après  cette  première  repréfen- 
tation  :  elle  a  été  imprimée  avec  des  changemens ,  fur- 
tout  dans  le  dénouement.. 

EGISTE ,  Trag.  de  MM.  Pralard  &  Seguineau ,  représentée 
le  1 8  Nov.  1721,  Sur  le  Thé.  Fran.  &  qui  n’eft  pas  impri¬ 
mée  :  elle  n’eut  que  cinq  repréfentatiôns  3  on  en  donna  ce¬ 
pendant  une  Parodie  fur  le  Thé.  des  Marionettes ,  dans 
laquelle  les  Auteurs  étoient  délignés  fous  les  noms  d& 
Braillard  8c  de  Sagouiheau. 

L’EGLOGUE  DE  VERSAILLES ,  Divertijfem.  de  Quinault  J 
mis  en  mufique  par  Luily  ,  représenté  à  Verfailles  devanc 
le  Roi,  en  166 S,  Sc  depuis  piulîeurs  fois  à  Paris  for  le 
Thé.  de  l’Opéra. 

EGYPTUS ,  fraude  M.  Marmontel ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  lundi  p  Février  17  p  3 ,  Sc  qui  n’eut  que  cette  repréfenta- 
tion  ,  quoiqu’elle  eût  été  annoncée  &  affichée  pour  le 
mercredi  foivant,  l’Auteur  Payant  retirée.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

L’ELECTION  DIVINE  DE  SAINT  NICOLAS  a  l'AjH 
cheveché  de  Myre  ,  Tra .  en  3  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Prof, 
par  Nicol.  Soret ,  repréfentée  dans  l’Eglife  de  Saint  An¬ 
toine  de  Rheims_,  par  des  Ecoliers  ,  le  9  Mai  1624. 
ELECTRE.  Nous  avons  fîr  Trag .  fous  le  nom  de  cette  fille 
d’ Agamemnon.  La  première,  de  Lazare  Baïf,  imprimée 
en  15-37  (a).  La  deuxieme  de  Pradon  , donnée  fur  le  Thé. 

(a)  Voici  le  titre  en  entier  de  cette  piece.  Electre,  Trag.  conte¬ 
nant  la  vengeance  de  V inhumaine  &  très-piteufe  mort  d* Agamemnon ,  Roi 
de  Mycene  la  grande  ,  faite  par  fa  femme  Clicemnefire  &  fon  adultère 
Egyptus  ,* traduite  du  Grec  de  Sophocle ,  ligne  pour  ligne ,  vers  pour  vers  ? 
an  rimes  Françoifes .  L 
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de  Guénégaud,  le  17  Décemb.  1677  ,  &  qui  n’a  pas  été 
imprimée.  La  troifîeme  de  Longepierre,  qu’il  compofà 
fans  aucun  deffein  de  la  donner  au  Public ,  &  qui ,  quelques 
années  après  ,  c’eft-à-dire  au  mois  de  J anvier  ou  de  Février 
1702  ,  fut  repréfentée  dans  l’Hôtel  de  Conti ,  à  Verfailles. 
Baron  qui  avoit  quitté  le  Thé.  depuis  onze  ans,  &  Rofèly- 
qui  s’en  étoit  retiré  depuis  peu  de  tems_,  v  jouèrent,  le 
premier ,  le  rôle  d5  Orefte ,  8c  le  fécond ,  celui  d'Egifle  ;  elle 
reçut  de  grands  applaudilfemens  ,  &  elle  en  avoit  auffi  re¬ 
çu  ,  dit-on ,  d’extraordinaires ,  dans  les  répétitions  qui  en 
avoient  été  faites  à  Paris ,  ou  tout  le  beau  monde  avoit 
couru  en  foule  5  aulfi  Longepierre  a-t-il  ajouté  de  nou¬ 
velles  beautés  à  ce  fujet ,  qui  avoit  été  traité  par  Sophocle 
8c  par  Euripide  ;  cependant  fa  piece  ayant  été  donnée  fur 
le  Thé.  Fran.  le  22  Fév.  1719  ,  n’eut  que  fîx  reptéfenta- 
tions ,  &  perdit  infiniment  de  l’idée  qu’on  s’en  étoit  for¬ 
mée  .-elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  dixième  vol.  du 
Théâtre  François.  La  quatrième  Tragédie  d'Elettre  3  eft 
celle  de  Crebillon:  elleauroit  pu  porter  le  titre  ô’Oreste  , 
fans  y  rien  perdre ,  ce  titre  lui  convenant  également  que 
celui  déElettre.  Elle  fut  repréfentée  avec  applaudilfemens  ÿ 
le  14  Décemb.  1708  ,  8c  ne  fut  interrompue  après  la  qua¬ 
torzième  repréfentation  ,  qu’à  caufe  du  grand  froid  qui 
obligea  de  fermer  le  Théâtres  8c  les  Comédiens  même, 
en  faveur  de  quelques  perfonnes  de  marque,  que  la  ri¬ 
gueur  de  la  faifon  n  avoit  pu  empêcher  de  venir  à  la  Co¬ 
médie  ,  la  jouèrent  dans  le  foyer.  On  lui  reprochoit  ce¬ 
pendant  trop  de  reconnoiffances  8c  de  deferiptions.  La  cin* 
quieme  Tragéd.  à3 E Lettre  a  été  imprimée  en  17  3 1 ,  à  la 
Haye  ,  dans  le  troifîeme  vol.  des  (Euv,  diverfes  du  Baron 
de  Valef.  La  fixieme  enfin  eft  de  M.  Larcher  :  elle  fut  im¬ 
primée  à  Paris  en  17  fo  ,  chez  Cailleau  ,  8c  eft  en  profe.' 
C’eft  une  traduction  de  YElettre  d’Euripide. 

Les  ELEMENS  ,  Bail,  dont  les  vers  font  de  M.  Roy  ,  la  mu- 
fique  de  La  Lande  8c  de  Deftouches ,  8c  la  danfe  de  Bal  on* 
C’eft  le  troifîeme  Bail,  danfé  par  le  Roi  &  les  jeunes  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Cour  au  Palais  des  Thuilleries ,  au  mois  de 
Décembre  1 7  2 1  :  il  fut  depuis  donné  au  Public ,  fur  le  Thé. 
de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  29  Mai  1725*.  Le 
Cahos,  dont  les  Elémens  furent  tirés,,  fait  le  fujet  naturel 
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du  Prologue  ;  VAirevi  caradérifé  par  l’événement  tragique 
'd'Ixïon 6c  Ion  amour  pour  Junon  qui  prénde  a  cet  Elé¬ 
ment  ?  ï  Eau  eft  repréfentée  par  le  naufrage  à' Arien  ;  le 

.  Feu  eft  défïgné  par  celui  des  Veflales  6c  le  péril  à? Emilie  ^ 
la  Terre ,  par  l’aventure  de  Vertumne  6c  Pcrnone .  C’eft  le 
i o 3 me  des  Opé.  Il  eft  imprimé  partition  i^-40.  Il  a  été 
déj a  remis  quatre  fois  au  T héatre ,  en  1725  avec  beaucoup 
de  changemens,  en  1727  ,  17 34,  1742-  &  1754  3  6c  pa¬ 
rodié  aux  Ital.  fous  les  titres  de  Momüs  exilé  ,  6c  du 
Cahos.  Lors  de  la  cinquième  reprife  qu’on  en  fit ,  il  eu 
parut  encore  deux  nouvelles  Parodies  :  PAmant  déguisé  , 

•  6c  II  étoit  tems. 

ELIPS  ,  Comtesse  de  Saleery,  Tra .  de  René  Placé,  jouée 
6c  imprimée  au  Mans  en  1 579. 

ELMIRE  ,  ou  PHeureuse  Bigamie  ,  Tragi-Com.  de  Hardy  ÿ 
donnée  en  1 61  f .  Voye £  Adolphe. 

ELOMIRE  HYPOCÔNDRE,  ou  les  Médecins  vengés  y 
Com .  en  cinq  A c.  en  vers ,  par  Boulanger  de  Chalufîày  , 
imprimée  in- 12.  à  Paris  en  1^70.  Il  eft  aifé  de  voir  que 
cette  pieee  eft  une  Critique  de  Moliere  ,  dont  Elomire  eft: 
Panagrame.  Voye^  le  -Portrait  du  Peintre. 

L’EMBARRAS  DE  GODARD,  ou  I’Accouchée  ,  Com.  attri¬ 
buée  a  de  Vifé  ,  donnée  a  Fontainebleau  au  mois  de  Nov. 
1 667^  6c  à  Paris  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  mois  fui- 
vant.  Elle  eft  en  un  Ade  en  vers. 

L’EMBARRAS  DES  RICHESSES ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prcl.  6c  un  Div.  par  D’Allainval ,  donnée  pour  la 
première  fois  au  Thé,  Ital.  le  9  Juillet  1725  ,  6c  revue 
fouvent  avec  piaifîr. 

L’EMBARRAS  DU  CHOIX,  Com.  envers  6c  en  5  Ac.  par 
Boilfy  ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  11  Décembre  1741  , 
interrompue  à  la  cinquième  repréfentation  ,  par  l’indifpo- 
Etion  d  une  Adrice  ,  6c  peu  fuivie.  On  en  trouva  le  titre 
mai  rempli. 

L’Opéra-Comique  donna  le  1 3  Mars  17  ;  8  ,  une  piece  en  un 
Ade  ,  fous  le  même  titre  5  c’eft  une  Paro.  de  l’Opéra. 
d’ENÉE  et  Lavinie  ,  6c  elle  fut  retirée  tout  de  fuite. 

11  parut  aufli  à  la  Comédie  Ital.  en  1759  ,  I’EmbarrAs  du 
choix  ,  ou  I’Ennuyé,  Com .  en  profe  en  3  Ac.  par  M.  de 
Moifly. 


Lij 
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tes  EMBARRAS  DU  DERRIERE  DU  THÉÂTRE ,  Com .  en 
un  ACte  en  profe ,,  de  l’Abbé  de  Brueys ,  imprimée  dans  lès 
Œuvres  ,  &  non  repréfentée. 

L’EMBRION  ROMAIN,  Tragi-Comédie 3  de  Bernier  de  la 
Brouiïe,  repréfentée  en  i6iz  ,  &  imprimée  en  i6ij. 

EMILIE ,  Co/fl.  traduite  de  l’Ital.  de  Loys  Groto,  par  un  ano¬ 
nyme.  Elle  fut  imprimée  en  1609  ,  avec  l’italien  à  côté. 

EMILIE ,  ou  le  Triomphe  du  Mérité  ,  Com.  en  y  ACtes  en 
pro.  par  M.  le  Baron  de  Bielfeld  ,  imprimée  en  175*3. 

L’EMPEREUR  DANS  LA  LUNE.  Voye^  Arlequin  Em-: 

PEREUR. 

L’EMPIRE  DE  L’AMOUR,  1  i7me  Opé.  C’eft  un  Ballet hé^. 
roïque  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif &  la  mu- 
clique  de  M.  le  Chevalier  de  Braflac.  Il  fut  repréfenté  pouc 
la  première  fois  le  14  Avril  1733  ,  &  eft  compofé  de  trois 
entrées  &  d’un  Prolog,  dont  le  fujet  eft  le  rajeuniflèmenc 
des  Nymphes  qui  avoient  élevé  Bacchus.  La  première 
entrée  eft  intitulée  Y  Empire  de  V  Amour  fur  les  Mortels  * 
les  amours  de  Phedre  &  de  Théfée  en  font  le  fujet  :  la  fé¬ 
condé  entrée  a  pour  titre  Y  Empire  de  V  Amour  fur  les 
Dieux  y  les  amours  de  Pfyché  &  l’Amour  *  avec  celles 
de  Venus  &  Adonis,  la  remplirent  :  la  troifîeme  eft 
Y  Empire  de  V  Amour  fur  les  Génies  (  cette  entrée  four¬ 
nit  aux  yeux  des  Spectateurs  une  fuperbe  décoration  du 
fîeur  Servandoni ,  repréfentant  le  Palais  du  Génie  du  Feu  , 
qui  fut  généralement  applaudie ,  &  admirée  de  tout  le 
monde).  Lors  d’une  reprife  de  cet  Opéra,  faite  le  zy 
Mai  1741 ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle  &  qua-f 
trieme  entrée  fous  le  titre  de  Y  Empire  de  V  Amour  fur  les 
Demi-Dieux  ,  &  qui  a  reparu  feule  avec  des  augmenta¬ 
tions  &  des  corrections ,  le  28  Août  1750  ,  fous  celui  de 
Linus.  Il  eft  imprimé  en  mufîq.  partition  in- 40. 

Les  EMPIRIQUES  ,  Com .  en  3  Ac.  &  en  pro.  par  l’Abbé  de 
Brueys  ,  repréfentée  avecfuccès,  en  Juin  1697. 

L’EN  CHANTEUR  MIRLITON  ,  Prolog .  en  vaudevilles  ÿ 
avec  un  Div.  par  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D’Orneval,  repré- 
(enté  le  21  Juillet  1725* ,  avant  les  Enrages,  &  le  Tem¬ 
ple  de  mémoire.  Ce  Prolog,  eft  rempli  de  traits  extrê¬ 
mement  fatyriques ,  tant  fur  les  pièces  du  tems ,  que  fut 
les  SpeCtaçles  inemes. 
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ENDIMION  j  Tra .  par  Françoife  Pafcal  y  en  1657. 

ENDIMION,  ou  le  Ravissement,  TraglCom .  Pafto.  par  La 
Morelle  ,  donnée  vers  1630.  Voye ç  les  Amours  de  Diane 
et  d'Endimion. 

ENDIMION  ,  Trag.  d'un  anonyme  ,,  reprélèntée  le  22  Juil¬ 
let  1 68  1  ^  <Sc  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

Endimion  i  i  301e  Opé.  C'eft  une  Paflo .  héroïque  3  dont  le 
Poème  ,  compofé  long-tems  auparavant  par  Fontenelle ,  & 
par  lui  corrigé  ,  a  été  mis  en  mufique  par  Colin  de  Bla- 
mont ,  &  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  17  Mai 
1731.  Cet  Opé.  qui  eft  (ans  Prol.  n’eut  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  repréfentations ,  malgré  deux  belles  décorations  du 
fieur  Mauri  >  Peintre  Italien ,  nouvellement  arrivé  en 
France.  Il  eft  imprimé  en  mufiq.  partition  in- 40.  &  n’a 
point  été  repris  au  Théâtre.  On  le  trouve  dans  le  quatrième 
vol.  de  la  derniere  édit,  des  Œuvres  de  Fontenelle. 

L’ENDRIAGUE ,  piece  en  trois  Ac.  en  monologues ,  mêlés 
de  pro.  &  de  vers ,  avec  des  Div.  par  M.  Piron ,  repréfem 
tée  au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place ,  à  la  Foire  S.  Germain  y 
le  3  Fév.  1713  .  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

ENÉE  ET  DI  DON.  Voye £  Didon. 

ENÉE  ET  LAVINIE,  i5me  Opé.  C’eft  une  Tra .  en  y  Aéles, 
dont  les  vers  font  de  Fontenelle  ,  &  la  mufiq.  de  ColalTe, 
imprimée  partition  in-folio  >  &  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  1 6  Décemb.  1690.  Les  Titans  &  la  Félicité 
font  le  fujet  du  Proh  La  mufique  de  cet  Opé.  étant  aller 
foible  *  M.  Dauvergne  l’a  refaite  en  entier  *  &  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  on  en  fit  une  répétition  chez  M.  D’Oignies^ 
Fermier  Général  (  Voye ç  le  fécond  vol.  du  Mercure  d’ Avril 
1 757  ).  On  la  donna  enfuite  fur  le  Théâtre  de  l’Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  1 4  Fév.  1758,  avec  fuccès  3  &  il  en 
parut  une  Parodie  fous  le  titre  de  i' Embarras  du  choix, 

L'ENFANT  GÂTÉ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  par  un  ano¬ 
nyme  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran,  le  23  Août 
1697  )  &  qui  n’eft  pas  imprimée*  Voye £  aulfila  Belle 
Orgueilleuse  ,  &  Folette. 

L'ENFANT  GÂTÉ,  ou  le  Débauché  de  la  Haye,  Com . 
détaillant  les  principales  fourberies  de  notre  tems  3  par  un 
anonyme  ^  imprimée  à  Delft  en  1682. 

L’ENFANT  JESUS,  Trag»  par  Ch  Macev ,  imprimée  en 

L  iij 
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17 19  j  &  propre  à  être  repréfentée  dans  des  Couvens  de 
Religieuses. 

L’ENFANT  INGRAT,,  Corn .  par  un  anonyme  ,  en  1  56 o. 

L'ENFANT  PRODIGUE.  Quatre  pièces  portent  ce  nom. 
La  première ,  donnée  par  P  Auteur  de  FEnfant  ingrat  , 
8c  ia  même  année  1560.  La  fécondé,  d’Antoine  Tyron  , 
félon  de  Beauchamps  ,  imprimée  à  Anvers  en  15-64.  La 
trcifieme,  compofée  en  Latin  par  le  P.  Du  Cerceau,  & 
qu’il  a  enfuite  mife  en  3  Ac.  en  vers  ;  elle  a  été  fouvent 
jouée  dans  les  Colleges ,  8c  fe  trouve  imprimée  dans  fes 

*  <Euv.  dès  172,0  :&  la  quatrième,  par  M.  de  Voltaire.  Cette 
derniere  eft  en  5  Ac,  en  vers  de  dix  fyllabes  :  elle  fut  don¬ 
née  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Comédie  Fran» 
le  10  Odob.  1736  ,  fans  avoir  été  annoncée  ,  ni  affichée 

*  8c  ne  fut  interrompue  qu’à  la  vingt  deuxieme  repréfènta- 
tion ,  par  l’indifpofîtion  d’un  Adeiir  :  on  la  remit  le  12 
Janvier  fiiivant ,  &  elle  fut  encore  repréfentée  fîx  fois. 

Pendant  le  cours  de  cette  piece ,  le  Roi ,  qui  donnoit  déjà 
depuis  quarante-cinq  ans,  une  penficn  de  ncoo  liv.^aux 
Comédiens  Fran.  l’augmenta  encore  de  3000  liv.  en  faveur 
de  la  Dde  Quinault ,  de  Dufrefne  fon  frere  ,  &  de  Duche- 
min  ,  à  raifon  de  tooo  liv.  chacun. 

L’ENFANT  RETROUVÉ*  Op.Comi.  donné  le  16  Fév.  1744. 
Cette  pie^e  avoit  été  jouée  dès  le  16  Mars  1743  ,  fous  le 
titre  de  Marotte  :  c’eft  une  Parodie  de  Merope. 

Les  ENFANS ,  Com.  en  trois  Ac.  par  M.  Tiphaigne ,  impri¬ 
mée  en  17  f 6 . 

Les  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE ,  Tragi-Com .  par  de 
La  Cmix,  tirée  du  troiiieme  chap.  de  Daniel,  8c  qui  eft 
fans  diftindion  d’Ades  ni  de  Scenes  :  elle  fut  imprimée 
en  iy5r  Sin-Zù. 

Les  ENFANS  DELA  JOYE ,  Com.  en  un  Ac-  en  pro.  avec 
un  Dîv.  par  M.  Piron  ,  jouée  au  Thé.  Itaî.  fans  fuccès ,  le 
zS  Nov.  17  2 y*  C’eft  la  première  piece  de  M.  Piron  ;  elle 
n  eft  pas  imprimée  ,  mais  on  p  eut  en  voir  F  argument  dans 
le  premier  tome  du  Nouveau  Théâtre  Italien • 

Les  ENFANS  DE  PARIS,  Coin,  en  ;  Ac.  en  vers  irréguliers, 
par  Dancourt,  repréfentée  le  3  Odob.  1704,  avec  fuccès 
attribué  au  jeu  des  Adeurs.  Cette  Comédie  avoit  été  don¬ 
née  dès  le  18  Décemb.  1699  *  fous  le  titre  de  la  Famille 
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a  la  MODE  ,  &  après  quelque*  repréfentations  fous  celui 
de  Finette.  Quoique  ce  foit  la  vingt-feptieme  piece  de 
Dancourt,  c’eft  la  première  qu’il  ait  faite  en  vers.  Elle  eft 
dans  le  tome  fixieme  de  fes  œuvres. 

Les  ENFANS  DE  TURLUPIN  MALHEUREUX  DE  NA¬ 
TURE  ,  Tragï-Com.  en  4  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes ,  où 
l’on  voit  /t’T  fortunes  dudit  Tutlupin  ;  cette  piece  a  etc  iwî- 
à  Rouen  ,  in-%° .  mais  lans  date  ni  nom  d  Auteur. 

Les  ENFANS  TROUVÉS,  ou  le  Sultan  poli  par  l’Amour, 
Paro.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  la  Trag.  de  Zaïre  de  M.  de 
Voltaire  ,  par  Dominique ,  Romagnefi  &  Riccoboni  fils  , 
donnée  au  Thé.  Ital.  le'  9  Décembre  1731. 

L’ENFER  DIVERTISSANT ,  Com.  par  Sallebray,  imprimée 

en  1 6  3  9 . 

Les  ENGAGEMENS  DU  HAZARD  ,  Com .  de  Thomas  Cor¬ 
neille  ,  imprimée  dans  le  tome  premier  de  Tes  GEuv.  C’eft 
la  première  piece  de  cet  Auteur ,  qui  n  ofa  avouer  ce  coup 
d’eilai  quand  il  le  fît  paroître  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne ,  en  1647  ou  en  1 6$o.  Cette  Comcdie  eft 
en  f  Aéles°en  vers,,  &  tirée  de  deux  pièces  du  C aider on , 
Poète  Efpa<moi ,  l’une  portant  le  meme  titre ,  &  1  autre 
celui  de  la*Maifon  à  deux  fortes  difficile  à  garder.  V oye% 
I’Inconnue. 

Les  ENGAGEMENS  INDISCRETS  ,  Com.  en  un  Aéte  en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  16  Odobre  i7yi,&qm 
n’eut  que  peu  de  repréfentations.  Elle  eft  de  M.  De  Vaux , 
qui  l’avoit  d’abord  compofée  en  3  Ac.  On  lui  trouva  quel¬ 
que  relîemblance  avec  Agatine, 

L’ENGOUEMENT ,  Com.  en  pro.  en  3  Aftes ,  par  Mme  de 
Staal ,  imprimée  au  mois  de  Septembre  17  y  f . 

L’ENLEVEMENT  D’ADONIS.  Voyt\  les  Surprises  de 
l’Amour. 

L’ENLEVEMENT  D’EUROPE ,  Opéra.  C’eft  une  Tra.  donc 
les  paroles  &  la  mufîque  font  de  M.  Betizy.  Elle  fut  jouée 
au  Concert  de  la  Reine  à  Verfailles  au  commencement  du 
mois  de  Juin  1739» 

L’ENLEVEMENT  DE  LA  CHASSE  DE  S.  FLORENT, 
Patron  de  la  ville  de  Roye  ,  fait  par  ordre  de  Louis  XL 
Van  147  ;  ,  Tra.  en  vers  en  f  Ac.  par  M.  LefTequin ,  Cha¬ 
noine  de  Roye ,  imprimée  &  jouée  à  Roye  en  1708.  Coin- 
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me  cette  piece  étoit  rare ,  on  l’a  réimprimée  dans  le  Co«- 
fervateur ,  mois  de  Décembre  1757. 

L’ENLEVEMENT  IMPRÉVU,  Corn.  en  un  Ac.  &  en  pro. 
Cetre  piece  *  qui  efi:  de  Morand ,  n’a  point  été  repréfentée  ? 
8c  fe  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol.  .de  fes  (Euvres  ^ 
données  en  175-1. 

L’ENLEVEMENT  PRÉCIPITÉ  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 
M.  Favart ,  donné  le  29  Juillet  17  3  5- ,  &  non  imprimé. 

Xes  ENLEVEMENS  ,  Com .  en  un  Ac.  en  profe  3  donnée  pas? 
Baron,  le  6  Juillet  1685-. 

Xes  ENNEMIS  RÉCONCILIÉS ,  Op .  Comi .  en  un  Ac.  par 
M.  Panard ,  repréfenté  le  27  Juin  1736,  &  non  imprimé. 
Voye[  L’Histoire  de  l’Opera-Comique,  dont  cette  piece 
formoit  le  quatrième  ACte. 

X’ENNUYË.  Vbye^  T  Embarras  du  choix. 

Xes  ENNUIS  DE  THALIE  ,  Com..  en  un  Ac.  en  vers  libres  x 
avec  un  Div.  de  MM.  Panard  &  Sticotti  *  repréfentée  au 
Thé.  Ital.  le  19  Juillet  1745- ,  8c  applaudie.  C’eft  une  piece 
épifodique  :  elle  lia  pas  été  imprimée. 

les  ENNUIS  DU  CARNAVAL  ,  Com .  en  vers  libres  en  un 
Aéte ,  avec  un  Div.  de  Romagnefi  &  Riccoboni ,  repré- 
fèntée  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  Ital.  le 
1  /  Fév.  173 y. 

Les  ENRAGÉS.  Voye^  la  Rage  d’Amour. 

L’ENROLEMENT  D’ARLEQUIN,  Opéra- Comi  en  un 
A&e  ,  par  M,  Piron ,  donné  au  mois  de  Février  172 6  >  8c 
non  imprimé. 

Les  ENSORCELÉS  ,  ou  la  Nouvelle  surprise  de  l’Amour, 
Para,  en  un  Ac.  mêlé  d’ Ariettes  ,  par  Mnie  Favart  &  MM. 
Guérin  8c  Harni ,  donnée  au  Thé.  Ital.  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  le  premier  Septembre  175-7.  On  reconnoît  aifé- 
ment  dans  cette  piece  que  le  Roman  de  Daphnis  &  Chloé 3 
en  a  fourni  l’idée  ,  8c  qu’elle  a  été  faife  heureufement. 

L’ENTETÉ ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme ,  donnée  deux 
fois  au  Thé.  de  la  Comédie  Iran.  au  n\ois  de  Juin  1694 , 
8c  qui  n’eft  pas  imprimée. 

L’Entete,  Com.  en  un  Aéle  en  vers,  par  M.  Bret,repré- 
fentée  au  Théâtre  Ital.  le  y  Juin  175-8.  Elle  n’eft  pas  im¬ 
primée. 

L'ENTÊTEMENT  DES  SPECTACLES  ,  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  par  Carolet ,  donné  m  1711. 
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L’ENTÊTEMENT  RIDICULE,  Com.  en  un  A  de ,  par  un 
anonyme  ,  repréfentée  huit  fois  de  fuite  au  Thé.  Fran.  dans 
le  mois  d’Odobre  1699.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

L’ENVIEUX,  ou  la  Critique  du  Philosophe  marie.,  Com . 
en  un  Ac.  en  pro.  de  Nericault  Deftcuches ,  donnée  le  3 
Mai  1717.  Cette  piece  n’effc  pas  imprimée  telle  qu’on  la 
repréfenta,  l’Auteur  l’ayant  prefque  toute  refondue. 

L’EPHESIENNE  j  ou  la  Matrone  d’Ephese  ,  Tragi-Com , 
avec  des  chœurs ,  par  Brinon ,  donnée  en  1614. 

EPICARIS  ,  ou  la  Mort  de  Néron  ,  Tra.  par  M.  le  Marquis 
de  Chimène ,  retirée  après  la  première  repréfentation  qui 
en  fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  Janvier  1713.  Elle  n’eft 
pas  imprimée. 

L’EPOUSE  A  LA  MODE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  M.  de 
La  Pace ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  ly  Odobre  1700  ,  6c  qui 
fut  retirée  par  l’Auteur.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

L’EPOUSE  SUIVANTE  s  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  paf  Che¬ 
vrier  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital,  le  10  No¬ 
vembre  1 7  y  y  ,  &  qui  a  eu  quelque  fucccs. 

L’EPOUX  MAGICIEN.  Voye £  la  Prétendue  Veuve. 

L’EPOUX  PAR  SUPERCHERIE,  Com.  en  deux  Ac.  en  vers, 
par  Boiliy ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  9  Mars  1744.  Les  re- 
préfentations  de  cette  piece  ne  furent  pas  nombreufes , 
mais  brûlantes ,  &  l’Auteur  la  retira  à  caufe  de  la  faifon. 

Les  EPOUX  ,  Opera-Comi .  en  un  Ade  ,  avec  un  div.  par  M. 
Favart ,  donné  le  premier  Juillet  1740  ,  &  non  imprimé. 

Les  EPOUX  PAR  CHICANNE,  Para.  û’Rypermnestre  * 
en  deux  Ac.  6c  envers  libres  mêlés  d’ Ariettes ,  par  M. 
Taconet,  repréfentée  à  S.  Germain-en-Laye  en  1759  ^  Sc 
imprimée  la  même  année. 

Les  EPOUX  RÉUNIS,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  de  Guyot 
de  Merville  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Théâ¬ 
tre  Fran.  le  3 1  Odobre  17  3 S.  Foye^  la  Réunion  des 
Epoux. 

L’EPREUVE.  Il  y  a  eu  deux  Com.  de  ce  titre.  La  première  , 
en  3  Ac.  non  entièrement  finie ,,  trouvée  dans  les  papiers 
de  Dufrény  ,  6c  brûlée  à  fa  mort.  La  fécondé  ,  en  un  Ade 
&  enprofe^  de  M.  de  Marivaux  ,  donnée  aux  Ital.  le  19 
Nov.  1740  j  reçue  avec  applaudilfement  }  6c  jouée  fouvent 
depuis. 
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L  EPREUVE  AMOUREUSE  ,  Opèra-Comi.  errun  Ac.  donné 
le  2  3  Juillet  17  37  ,  par  L’Affichard  &  M.  Valois.  Il  n’eft 
pai  imprimé. 

L’EPREUVE  DANGEREUSE,  Com.  en  5*  Ac.  par  un  ano¬ 
nyme,  donnée  au  Thé.  Frac,  fans  fuccès,  le  4  Août  1688: 
eîle  n’eft  point  imprimée,  Voye^  aufli  le  Caprice. 

L’EPREUVE  DANGEREUSE,  0//  le  Pot  au  noir,  Opénz 
0?,7zi.  en  un  Ac.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  3  Mars 
1740  ;  il  eft  de  M.  Fromaget. 

L’EPREUVE  DE  LA  PROBITÉ,  Com,  en  f  Ac.  en  proie, 
par  M.  de  BaPcide.  Cette  piece  avoit  été  deftinée  pour  le 
Thé.  Fran.  mais  n’ayant  pas  été  jouée  par  des  raifons  par¬ 
ticulières  ,  l’Auteur  la  fît  imprimer ,  &  elle  parut  par  cette 
voie  le  17  Mai  1761. 

L’EPREUVE  DES  FÉES,  Op,  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  28 
Juillet  1732.  Il  efl:  d’un  Auteur  anonyme,  &  n’a  pas  été 
imprimé. 

L’EPREUVE  IMPRUDENTE,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  libres, 
par  M.  Mauger ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4  Décem.  17  j  g, 
&  non  imprimée?  elle  eut  peu  de  fuccès. 

L’EPREUVE  RÉCIPROQUE  ,  Com .  attribuée  à  de  La  Font , 
&  repréfentée ,  à  ce  que  l’on  prétend,  au  Thé.  Fran.  en 
Oéfobre  17 1 1  :  elle  eut ,  dit-on ,  de  la  réullîte  $  mais  on  ne 
la  croit  pas  imprimée. 

Il  y  a  une  autre  piece  fous  le  meme  titre  ,  par  Le  Grand  , 
Alain  &  Thierri^,  en  un  Ac,  en  pro.  qui  a  été  jouée  auflî  en 
1711.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  ouvrage  attribué  à  des 
Auteurs  différens  ?  Quoi  qu’il  en  foit ,  Y  Epreuve  récipro¬ 
que  Ce  revoit  fouvent  &  avec  plaihr,  &  l'on  raconte  que 
comme  cette  piece  efl:  courte ,  au  fortir  de  la  première  re- 
prélentation^  La  Motte  qui  trouva  Alain  dans  les  foyers, 
lui  dit  :  M.  Alain  vous  n  ave%_  pas  ajfe 1  allongé  la  cour¬ 
roie  ;  ailuhon  à  la  profeilion  de  Sellier  qu’exerçoit  Alain , 

Les  EPREUVES ,  Bail .  héroïque  3àe  Mme  de  Gômez,  impri- 

f  me  dans  Tes  (Euv.  en  1724. 

Les  EPREUVES  DE  L’AMOUR  ,  Cp.  Comi .  en  un  A c,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Anfeaume  ;  il  fut  donné  le  premier 
Oéfobre  175*9.  La  mufique  en  efl:  la  même  que  celle  faite 
pour  la  Parade  de  Gilles  garçon  Peintre  ,  que  tout  le 
monde  avoit  defîré  être  fous  des  paroles  plus  flipportables^ 
&  qu’on  peut  entendre  décemment. 
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L’ÉQUIVOQUE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  CharviIIe3  jouée 
<k  imprimée  àTouloufe  en  1729. 

ERCOLE  AMANTE.  L’Opéra  cTOrphee  ,  qui  avoit  été  joué 
en  1647  ,  &  la  Pastorale  de  l'Abbé  Perrin,  donnèrent 
la  penfée  de  renouvelier  ce  Spe<ftacie  dans  le  tems  des  no¬ 
ces  de  Louis  XIV.  &  on  fît  reprélènter  cet  Ercole 
Amante  ,,  qui  eft  une  Ccm.  Italienne  5  car  on  étoit  encore 
dans  la  prévention  que  notre  langue  n  étoit  abfolumenc 
pas  propre  pour  la  mufîq.  dramatique  3  mais  pour  la  com¬ 
modité  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  lTtalien  ,  Camille  la 
traduifît  en  vers  François ,  ainfî  qu’on  l’obferve  de  nos 
jours  au  fujet  des  Inter,  italiens  que  l’Académie  Royale  de 
Mufique  fait  repréfenter.  Les  entr’Aéfes  étoient  des  Bail . 
tirés  de  la  piece  ^  &  dont  les  vers  étoient  de  Benferade.  Le 
Roi  &  la  Reine  y  danferent  avec  les  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fît  venir  dTralie  tous  les 
Aéfeurs  nécelîaires  pour  exécuter  cet  Opéra ,  &  le  célébré 
Abbé  Melani  y  chanta  un  rôle  :  il  n’y  eut  d’Aélrices  Fran- 
çoifes  que  les  Dlles  Hilaire  &  de  Labarre .  Les  paroles 
étoient  de  l’Abbé  Perrin,  &  la  mufîque  fut  compofée  par 
Cambert.  Cet  Opéra  étoit  précédé  d’un  Prol.  ufage  qui  a 
été  fuivi  dans  preique  tous  ceux  qui  ont  été  faits  depuis. 
Les  Machines  en  étoient  fî  grandes  &  fî  furprenantes,  qu’il 
y  en  avoit  qui  enlevoient  jufqu’à  cent  personnes.  Cette 
piece  fut  repréfentée  le  7  Janv.  166 1  ,  dans  la  grande  falle 
des  Machines  du  Château  des  Thuilieries,  qui  fut  bâtie 
pour  le  mariage  de  Louis  le  Grand,  fur  les  defïèins  de 
Vigarini ,  Gentilhomme  Modénois. 

ERIGONE.  C’eft  le  titre  d’une  Tragi-Com .  en  f  Ac.  en  vers 
&  en  pro.  de  Defmarets ,  donnée  en  1639  3  &  d’une  Tra. 
de  La  Grange-Chancel ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
par  les  Comédiens  Fran.  le  17  Décem.  1731.  Le  fujet  de 
la  première  de  ces  pièces  eft  d’invention  3  celui  de  la  fé¬ 
condé  a  été  puifé  dans  LFIiftoire  Grecque.  Nous  avons 
auftî  un  Aéte  d’Opéra  fcu§  le  titre  d’ERiGoNF. ,  les  paroles 
en  font  de  La  Bruere ,  &  la  mufique  de  Mondonville  5  il 
fut  repréfenté  pour  la  première  fois  devant  le  Roi  a  Ver- 
failles  ,  fur  le  Théâtre  des  petits  Appartemens ,  le  z  1  Mars 
1748,  Veye?;  les  Fetes  de  Paphos  ,  Opéra  011  cet  Ac.  a  été 
enfuite  inféré  avec  des  changemens. 
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ERIXENE  ,  Tra.  attribuée  à  l’Abbé  D’Aubiguac  ,8c  jouée  an 
Théâtre  du  Marais  ,  fans  réufiïte,  en  1661,  Elle  rfeft  pas 
imprimée. 

EROMENE ,  Paflo.  en  y  Ac.  en  vers,  de  Pierre  Marcafliis, 
donnée  en  1635. 

EROSTRATE.  Voye^  les  Amours  d’ERosTRATE. 

EROTOPEGNIE  j  ou  le  Passetems  d’Amour  ,  Drame  3  par 
Le  Loyer ,  imprimé  en  1 5-76  ,  in- 8°. 

ERYPHILE  ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  7  Mars  1732.  Le  fujet  eft  prefque  tout 
de  l’invention  de  l’Auteur ,  qui  n’a  pris  delà  Fable  autre 
chofe  ,  finon  qu’ Eryphïle  fut  la  caufe  de  la  mort  d’ Amphia- 
rus  fon  mari ,  &  fut  tuée  par  Alcmon  fon  fils.  Cette  Trag. 
a  quelque  reflemblance  avec  Oreste  ,  Clitemnestre. 
La  versification  en  étoit  pleine  d’harmonie,  les  penfées 
nobles ,  &  les  maximes  neuves  &  hardies  5  cependant  elle 
n’eft  pas  encore  imprimée. 

Quatre  jours  avant  la  première  repréfentation  de  cette 
piece ,  c’eft-à-dire  le  3  Mars,  des  Députés  des  Comé¬ 
diens  François  allèrent  offrir  à  Mefiieurs  de  l’Académie 
Françoife  l’entrée  de  leurs  fpeétacles  3  ce  qui,  de  l’a¬ 
grément  du  Roi  leur  protecteur,  fut  accepté  par  ces 

Mefiieurs. 

•  • 

ES  AU  ,  ou  le  Chasseur  ,  Tragi-Com.  en  y  Ac.  en  vers ,  avec 
des  chœurs  ,  par  Behourt,  jouée  au  College  des  Bons -En- 
fans  ,  à  Rouen,  le  %  Août  iy^.  Ce  fujet  eft  tiré  delà 
Genefe. 

Les  ESBAÏS  ,  Com .  de  Jac.  Grevin  ,  en  y  Ac.  en  vers  de  huit 
fyllabes  ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  au  College  de  Beau¬ 
vais  ,  le  16  Fév.  1  y  60. 

L’ESCLAVAGE  DE  PSICHÉ,  Opéra-Comi.  en  3  Ac.  par 
M.  Panard  &  Fagan  ,  donné  le  3  Fév.  17  3 1. 

L’ESCLAVE  COURONNE  ,  Tragi-Com .  de  Bourzac,  don¬ 
née  en  1 63  S. 

L’ESCROC  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  imprimée  dans  le  tome 
troifieme  des  .Mémoires  de  Br a^ey  ;  cette  piece  avoit  été 

f  deftinée  pour  le  Théâtre  Irai,  avant  fa  clôture  ,  &  ne  vaut 
rien. 

ÉSOPE ,  ou  Arlequin  Ésope  ,  Com.  de  Le  Noble  ,  en  y  Ac. 
en  vers,  jouée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  24. 
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Fév.  1691.  Le  bruit  que  fit  Ésope  a  la  V ille  ,  de  Bour- 
fault,  excita  Le  Noble  à  compofer  une  pareille  Comédie 
pour  le  Thé.  Irai.  La  morale  en  eft  fine  ,  de  les  Fables  lé¬ 
gèrement  écrites  5  aufîî  eut-elle  un  grand  fuccès.  On  la  re¬ 
mit  fur  le  nouveau  Théâtre,  le  21  Juin  1722. 

ÉSOPE  A  LA  COUR ,  Com.  en  y  Aéles  en  vers,  par  Bour- 
faulr ,  repréientée  le  16  Décemb.  1701  ,  après  la  mort  de 
P  Auteur  ,  ce  qui  l’empêcha  de  repaflèr  lui-même  Ton  ou¬ 
vrage  ,  &  d’y  mettre  la  derniere  main.  D’ailleurs  cette 
piece  fut  fort  altérée  à  la  repréfentation  ,  où  l’on  retrancha 
quantité  des  plus  beaux  vers,  par  la  crainte  des  applica¬ 
tions.  Par  exemple,  dans  la  belle  feene  du  premier  Ac, 
où  Créfus  fe  plaint  du  peu  de  fîncérité  des  Courtifans  3 
l’Auteur  lui  faifoit  dire  ces  quatre  vers: 

Par-là  je  m'apperçois  ,  ou  du  moins  je  foupçonne  , 

Qu’on  encenfe  la  place  autant  que  la  perfonne  j 
Que  c’eft  au  diadème  un  tribut  que  l’on  rend  , 

Et  que  le  Roi  qui  régné  eft  toujours  le  plus  grand. 

Il  y  avoir  quantité  d’autres  endroits  de  la  même  force , 
<jui  furent  fupprimés  .ou  gâtés.  (  On  peut  en  voir  quel¬ 
ques-uns  dans  rAvertifiement  mis  à  la  tête  des  CEuvres 
de  Bourfault).  La  troilieme  feene  du  troifieme  Ac.  quoi- 
qu’imprimée  dans  cette  piece,,  n’eft  pas  pareillement 
jouée  fur  le  Théâtre.  C’eft  un  difeours  entre  Efope  &  Iphi- 
crate 3  vieux  Courtifan ^  Eiprit  fort,  qui  ne  peut  croireaux 
Dieux. 

ÉSOPE  A  LA  VILLE.  Voye^  Fables  d’Ésope. 

ÉSOPE  AMOUREUX ,  Op.  Cornu  par  M.  Taconet ,  repré- 
fèntéàTroyes  en  Champagne  en  i7y7>  &  imprimé  à 
Paris  en  17  s 9  5  chez  Cuiflart. 

ÉSOPE  AU  COLLEGE  Com .  du  P.  Du  Cerceau ,  repréfèn- 
tée  dans  les  Colleges ,  Sc  non  imprimée. 

ÉSOPE  AU  PARNASSE ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  vers,  avec 
un  Div.  de  M.  PefFelier ,  donnée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Fran.  le  14  Oétobre  1739,  &  très-bien  reçue. 

ÉSOPE  AU  VILLAGE,  Op.  Comi .  en  vaudevilles,  par  M. 
Nau  ,  imprimé  à  la  Haye  en  17  yo  ,  &  qui  n’a  pas  été  re- 
préfenté. 

Les  ESPACES  IMAGINAIRES,  Opéra- Comi.  d’un  Aéte, 
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par  M.  Piron ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  1 1  Août 
1734- 

L’ESPERANCE  *  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  y  Septemb. 
17  30  ,  par  Le  Sage ,  Fuzeiier  &  D’Orneval. 

L’ESPERANCE  GLORIEUSE,  ou  Amour  et  Justice, 
Tragi-Comédie  j  par  Richement  Banchereau ,  donnée  en 
1632. 

L’ESPIEGLERIE  AMOUREUSE,  ou  I’Amour  matois, 
Opéra-Bouffon-Tragi-Comico-Foijfard  ,  en  un  Ac.  mêlé  de 
Chanlbns  grivoilès ,  fur  des  airs  communs ,  imprimé  en 
1761  ,  chez  Cailieau,  Libraire  à  Paris. 

L’ESPRIT  DE  CONTRADICTION  ,  Com.  en  un  Ac.  &  en 
pro,  de  Dufrény  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  2 7 
Août  1700.  C’efi:  une  des  meilleures  petites  pièces  qui 
foient  au  Thé.  Fran.  &  on  l’y  donne  fouvent. 

L’ESPRIT  DE  DIVORCE,  Com»  en  un  Ac.  &  en  pro.  don¬ 
née  au  Thé.  Irai,  le  27  Février  17  38.  Morand  ,  Auteur  de 
cette  piece  ,  la  compofa  pour  fe  venger  de  fa  belle-mere  , 
contre  laquelle  il  étoit  brouillé ,  &  qui  lui  avoit  intenté  un 
procès  injufte  :  voyant  qu’on  s’étoit  révolté  contre  quel¬ 
ques  endroits  de  fa  Comédie,il  crut  quelle  ne  plaifoit 
point ,  &  la  retira  après  la  première  repréfentation  3  mais 
le  Public  Payant  redemandée  pluheurs  fois ,  on  la  remit 
le  6  Mars  fuivant ,  &  elle  eut  aifez  de  fuccès.  Ceux  qui 
voudront  être  inftruits  plus  particulièrement  de  quelques 
anecdotes  fur  cette  piece ,  pourront  confulter  le  tome  cin¬ 
quième  des  Lettres  fur  quelques  Ecrits  de  ce  tems  ,  du  2 
Septembre  17^1. 

L’ESPRIT  DU  JOUR ,  Com.  en  un  Aéte  en  vers  libres  ,  par 
M.  Pierre  Roulfeau ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  1 1  Septem.  1745- ,  &  qui  a  eu  peu  de  fuccès.  C’effc 
une  piece  épifodique. 

L’ESPRIT  FOLLET.  Voye^  la  Dame  invisible  ,  &  1Tn« 

CONNUE. 

L’ESPRIT  FORT  ,  ou  PArgelie  ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers ,  par 
Claveret,  donnée  en  1629  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne,  & 
imprimée  en  1637  ,  in- 8°. 

Les  ESPRITS ,  Com .  en  f  Ac.  en  pro.  par  Jean  de  La  Rivey  f 
repréfentée  au  mois  de  Janvier  1/79. 
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L'ESSAI  DES  FILLES ,  Com .  en  3  A c.  en  pro.  imprimée  en 
1 699- 

ESTHER.  Pierre  Matthieu  donna  à  Vercei  en  15-83,  avec 
un  grand  fuccès  une  Tra.  fous  le  titre  de  F  Histoire  tra¬ 
gique  d'Esther  ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  en  1 58/,  & 
qu’il  refondit  quelques  années  après ,  pour  en  faire  deux 
pièces ,  fous  les  noms  TAman  ,  &c  de  Vasthy  :  mais  outre 
ces  deux  Trag.  nous  en  avons  eu  quatre  autres  fous  le  titre 
propre  ô'Esther.  La  première  ,  d’ Atome  Le  Devin,  vers 
1 570.  La  féconde ,  de  Ville-Touftain  ,  imprimée  à  Rouen 
vers  l’année  16  21.  La  troifieme,  de  DuRyer,  donnée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1643  ou  1644,  &  qui  fe  trouve 
dans  le  troifieme  vol.  du  Théâtre  François.  La  quatrième 
enfin  ,  du  célébré  Racine.  Cette  derniere  fut  faite  pour  les 
Demoifelles  de  Saint-Cyr ,  qui  la  repréfenterent  plufïeurs 
fois  devant  Louis  XIV.  &  les  Grands  de  fa  Cour ,  pendant 
le  Carnaval  de  l’année  1689.  Elle  étoit  alors  en  y  Ac.  avec 
des  chœurs  &  des  chants  liés  avec  Tadlion  principale  :  la 
mufîque  étoit  de  Moreau.  Depuis  les  Comédiens  l’ont  ré¬ 
duite  en  3  Ades,  ont  fupprimé  tout  le  chant  ,  &  n’ont  con- 
fèrvé  que  bien  peu  des  chœurs  -,  en  cet  état  ils  la  donnèrent 
au  Public  pour  la  première  fois  le  8  Mai  1721 ,  mais  elle 
ne  réuflît  pas  autant  qu’on  l’avoit  efperé ,  n’ayant  été  re- 
préfentée  que  huit  fois.  On  la  trouve  dans  le  fécond  vol, 
des  Œuv.  de  Racine. 

LTTÉ  DES  COQUETTES  *  Com.  en  un  Ac.  de  ly  fcenes, 
en  pro.  par  Dancourt,  repréfentée  fur  le  Thé.  Fran.  le  iz 
Mai  1690.  Dans  fon  Epître  dédicatoire,  à  Mme  la  Prin¬ 
ce  fie  de  Conti,  première  Douairière  ,  Dancourt  dit  qu’il 
lui  confacre  celle  de  fès  Comédies  qui  a  reçu  le  plus  d’ap- 
plaudilfemens  :  elle  ne  fut  cependant  jouée  que  douze  fois. 
On  la  trouve  dans  le  premier  tome  defes  Œuvres. 

L’ETHIOPIQUE  ,  ou  les  Chastes  amours  de  The'agene 
et  de  Chariclee  ,  TragTCom.  par  Genetay ,  en  1609.  Elle 
contient  la  conclufîon  du  Roman  de  Théagene . 

L’ETOURDERIE.  Voyelles  Caractères  de  Thalie. 

L'ÉTOURDI  ,  Com.  de  Moliere,  aufli  intitulée  ,  les  Contre- 
tems,  titre  qu'elle  devroit  porter  feul ,  au  dire  des  con- 
noilfeurs.  Cette  piece  efi  en  5  Ac.  en  vers ,  &  la  première 
que  Moliere  ait  donnée  au  Public  :  elle  fut  jouée  d’abord 
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à  Lyon  en  1 £53  :  &  à  Paris  le  3  Décembre  165-8  ,  à  l’ou¬ 
verture  du  Thé.  du  petit  Bourbon:  elle  eA  compofée  de 
plufieurs  petites  intrigues  allez  indépendantes  les  unes  des 
autres  5  c’étoit  le  goût  du  Théâtre  Italien  &  Efpagnol  qu£ 
s’éroit  introduit  à  Paris.  On  la  trouve  dans  le  premier  vol. 
des  GEuv.  de  Moliere. 

L’ÉTOURDI  CORRIGÉ ,  ou  I’Ecole  des  Peres,  Com.zn 
3  Ac.  en  vers ,  par  M.  Pierre  Roulfeau  ,  donnée  une  feule 
fois  au  Thé.  ItaL  le  8  Août  175*0.  On  raconte  que  dans  un 
endroit  de  lapiece,  un  A<Aeur  ayant  déclamé  emphati¬ 
quement  ce  vers  : 

Le  menfouge  eft  en  l’air ,  8c  je  le  vois  partir. 

Quelqu’un  du  Parterre  s’écria  :  ouvre^les  Loges  ,  ce  qui 
occafionna  de  grands  éclats  de  rire.  Cette  piece  n’eft  pas 
imprimée.  L'Auteur  l’avoit  deftinée  originairement  pour 
le  Théâtre  François. 

L’ETRANGER.  Il  y  a  deux  pièces  en  un  Ac.  de  ce  nom  5 
Lune ,  de  Le  Brun  ,  imprimée  en  1710  dans  le  Roma-n  in¬ 
titulé  les  Aventures  de  Cailiope  3  8c  qui  n’a  pas  été  repré- 
fentée  :  l’autre  en  un  Ac.  en  vers ,  attribuée  a  l’Abbé  Bon¬ 
net,  &  donnée  le  9  Août  17  4  f ,  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès  , 
n’ayant  été  jouée  que  deux  fois.  Cette  derniere  ,  qui  n’efl: 
pas  imprimée  ,  étoit  faite  à  la  louange  du  Roi ,  &  c’eft  le 
premier  &  feul  ouvrage  de  cet  Auteur. 

Les  ÉTRENNES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par 
Dominique ,  repréfentée  au  Thé.  ItaL  le  10  Janvier  1711, 
fans  fuccès.  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

Les  ÉTRENNES,  ou  la  Bagatelle  ,  Com.  en  vers  libres  & 
en  un  Ac.  avec  un  Div.  par  Boifly  *  repréfentée  au  Thé. 
Ital.  le  19  Janvier  1733.  C’efl:  une  critique  des  nouveautés 
dramatiques  de  ce  tems-là ,  par  des  prédiétions  contenues 
dans  un  Almanach  des  Théâtres.  Les  repréfentations  en 
furent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nombreufes  ,  les  Co¬ 
médiens  ayant  à  peine  la  place  pour  la  jouer.  On  en  fit 
deux  éditions  pendant  le  tems  de  fès  repréfentations. 

EUDQXE  ,  Tragi-Com.  de  Scudery  >  donnée  en  1639.  Voye{ 
Athéna  Ïs. 

Les  ÉVEILLÉS  DE  POISSI ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  parFa- 
san ,  donné  le  17  Août  17  ?  1 ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimé. 

EUGENE, 
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EUGENE ,  ou  la  Rencontre  ,  Cgttl .  de  Jodelle ,  en  y  Ac.  ea 
vers  de  huit  fyllabes,  avec  un  Prol.  jouée  devant  le  Roi 
Henri  III.  au  College  de  Rheims ,  en  i  y  yi  ,  puis  en  celui 
de  Boncourt.  Elle  n’a  été  imprimée  qu'en  15*74. 

EUGENIE.  Deux  pièces  portent  ce  titre  3 l’une  ,  de  Corneille 
de  Bleflebois ,  imprimée  en  1676  3  3c  l’autre  ,  de  Le  Fevre  , 
Curé  de  Ville  ,  en  1678. 

EULOGE,oz/  le  Danger  des  Richesses,  Tragi-Corn,  ea 
3  Ac.  &  en  vers ,  du  P.  Du  Cerceau ,  repréfentée  par  les 
petits  Penfionnaires  du  Collège  de  Louis  le  Grand ,  à  Paris, 
le  z  Juin  1715.  Un  Drame  comique,  intitulé  les  Cousins, 
fervit  dTntermede  à  cette  piece. 

L'EUNUQUE ,  Com.  en  vers  &  en  5*  Ac.  par  La  Fontaine  , 
en  1^545  elle  eft  imprimée  dans  fes  CEuvres  diverfès.  Je» 
Ant.  Baïf  avoit  déjà  traduit  I’Eunuçue  de  Terence ,  fous  le 
régné  de  Charles  IX.  en  1  y  61  5  mais  fa  piece  ne  fut  poinc 
repréfentée,  parce  qu'il  ri y  avoit  pas  alors  de  Comédiens 
à  Paris.  Voye ç  aulïï  le  Muet. 

L’EUNUQUE  ,  ou  la  Fidelle  Infidélité  ,  Trag.  burlefque. 
C’eft  une  efpece  d'Opera-Comi.  en  pro.  3c  en  vers ,  très- 
plaifant ,  compofé  par  le  fleur  Grandval ,  Comédien  ,  3c 
joué  chez  la  DUe  Dumenil ,  en  1749. 

EURIMÉDON ,  ou  FIllustre  Pirate,  Tragi-Com.  de 
Desfontaines,  donnée  en  1637. 

EUROPE ,  Tragi-Com .  en  5-  Ac.  en  vers ,  avec  un  Prol.  attri¬ 
buée  au  Cardinal  de  Richelieu  5  Defmaretsy  avoit  auffi  tra¬ 
vaillé  :  elle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l'Hotel  de  Bour¬ 
gogne  ,  avec  une  magnificence  digne  de  ce  grand  Cardi¬ 
nal  ,  3c  fut  imprimée  en  1643  ,  i/2-40.  quoiqu’elle  n’eût  pas 
eu  de  fuccès. 

Le  Brun  a  auffi  compofé  une  Tra.  d’EuROPE  ,  en  y  Ac.  avec 
un  Prol.  deflinée  pour  être  mile  en  mufique 3  ce  qu’aucun 
Muficien  n'a  encore  entrepris  de  faire  :  elle  fe  trouve  im¬ 
primée  dans  fon  Théâtre  Lyrique. 

L’EUROPE,  Com .  par  un  anonyme,  imprimée  en  1685. 
Tous  les  Etats  de  cette  belle  partie  du  monde  font  intro¬ 
duits  fur  la  fcene,  3c  les  défauts  de  chaque  Nation  y  font 
caraétérifés.  Cette  piece  fut  faite  pour  répondre  aux  libelles 
qui  fe  diftribuoient  en  Allemagne.  Ce  pourroit  bien  être 
la  piece  du  Cardinal  de  Richelieu  qu’on  auroit  réimori- 

M 
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mée  cette  année  ,  car  le  fujet  en  eft  le  même. 

L’EUROPE  ET  LÀ  PAIX  ,  Prolog,  par  M.  Panard  *  donné  le 
24  Septembre  17  36  ,,  au  Château  de  Meudon  ,  devant  la 
Reine  ,  &  le  Roi  de  Pologne  ,  &  enfuite  à  laToire  ;  il  n’eft 
pas  imprimé. 

L’EUROPE  GALANTE  ,  4$me  Opéra.  C’eft  un  Bail,  com- 
pofé  de  cinq  Entrées ,  dont  la  première ,  entre  Venus  &  la 
Difcorde  ,  fert  de  Prol.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  24  Oélobre  1697  ,  &  eft  imprimé  partition 
&  in- fol.  La  Motte  eft  l’Auteur  des  paroles ,  &  Campra 
celui  de  lamufique.  C’eft  le  premier  Opéra  de  ce  dernier* 
&  l’un  des  meilleurs  qui  eût  paru  depuis  Lully.  Il  a  été 
repris  déjà  lîx  fois ,  favoir  en  1706  5  171  y  ,  172.4,  173^  ^ 
1747  &  i7I U 
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Les  f1  ABLES  D’ÉSOPE  ,  ou  Ésope  a  la  Ville  ,  Com.  en 
vers  &  en  cinq  Atftes  *  de  Bourfault ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  18  Janvier  1690  ,  &  jouée  quarante-trois  fois  de  fuite. 
Cette  piece  *  dont  on  connoît  le  mérite  ,  fut  cependant 
fîfflée  aux  premières  repréfentations  3  ce  qui  obligea  l’Au¬ 
teur  à  faire  une  Fable  pour  les  turbulens  du  Parterre ,  donc 
le  jet  étoit ,  le  Dogue  qui  vouloir  empêcher  le  Bœuf  de 
brouter  ;  en  voici  les  quatre  derniers  vers  : 

A  tant  d’honnêtes  gens  qui  font  devant  vos  yeux  , 

Lailfez  la  liberté  d’applaudir  ce  mélange  j 
Et  ne  rdfemblez  pas  à  ce  Dogue  envieux  , 

Qui  ne  veut  ni  manger  ,  ni  fouffrir  que  l’oa  mange. 

Cette  excellente  Comédie  valut  à  fon  Auteur  4000  livres, 
outre  les  profits  de  ftimpreflion.  Elle  a  été  traduite  en  plu- 
fleurs  langues*  &  jouée  fur  prefque  tous  les  Théâtres  de 
l’Europe.  Les  Anglois  fur- tout  l’eftiment  beaucoup,  & 
l’ont  repréfentée  fouvent. 

La  FACHEUX  VEUVAGE  *  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par  M.  Pi- 
rcnjdgnaé  le  léAouc  1717*  Ilrfeft  pas  imprimé.  Le 
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füjet  en  eft  pris  des  Mille  &  une  nuit  &  il  avoit  déjà  été 
employé  dans  la  Pompe  funebre  de  Crispin. 

Les  FACHEUX  ,  Corn,  de  Moliere  ,  en  vers  &  en  3  Ac.  avec 
des  Inter,  liés  a  la  piece.  Elle  fat  repréfentée  à  Vaux  3  de¬ 
vant  le  Roi ,  le  1 6  Août  1 66 1 3  a  Fontainebleau  le  27  dix 
même  mois  3  Sc  à  Paris ,  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  4 
Novembre  fuivant.  M.  Fouquet  engagea  Moliere  à  com- 
pofer  cette  piece  *  pour  la  fameufe  fête  qu*il  donna  au  Roî 
&  à  la  Reine  Mere  ,  dans  (a  maifon  de  Vaux ,  aujourd’hui 
appellée  Villars.  Elle  fut  faite  ,  apprife  Sc  repréfentée  en 
moins  de  quinze  jours,  &  fit  au  Roi  un  extrême  plaifir. 
Elle  fat  précédée  d’un  Prol.  compote  par  Pelifion.  On  pré¬ 
tend  que  le  Chafleur  importun  qu’on  fait  paroitre  dans  la 
piece ,  étoit  le  Marquis  de  Soyecourt  ^  8c  que  Moliere  s’a— 
drelfa  à  lui  même  pour  apprendre  les  termes  dont  il  devoir 
fe  fervir.  Cette  piece  fe  trouve  dans  le  tome  fécond  des 
Œuv.  de  Moliere. 

Les  FAÇONS  DU  TEMS ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ^  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  1 3  Décemb.  i6Sf,8c  repréfentée  neuf 
fois.  L’Auteur  (  Saintyon  ) ,  qui  ne  voulut  pas  fe  nommer, 
ëtoit  un  homme  du  monde  ,  qui  en  favcit  les  maniérés  ^  Sc 
de  qui  même  des  perfonnes  de  naiflance  vouloient  bien  en 
recevoir  des  préceptes,  Cette  piece  fut  reprife  le  29  Nov» 
1694  ,  Sc  elle  n’eut  qu’une  repréfentation.  On  rimprima 
à  la  Haye  en  1696 ,  fous  le  titre  des  Mœurs  du  tems,  Sc 
fous  le  nom  de  Paiaprat. 

La  FACULTÉ  VENGÉE  ,  Com.  en  trois  Aétes  en  profe  ,  par 
La  Mettrie ,  imprimée  in- 8°.  en  Hollande,  fous  le  titre  de 
Paris  9  en  1747.  C’eft  une  Satyre  au  fujet  du  procès  des 
Médecins  contre  les  Chirurgiens*  Sc  fur-tout  contre  les 
premiers. 

LeFAGOTEUX,  petite  piece  donnée  par  Moliere,  le  20 
Avril  1663  ,  &  qui  ne  nous  a  pas  été  coniervée.  C’étoit 
fans  doute  le  canevas  du  Médecin  malgré  lui. 

La  FAMILLE  *  Com.  en  un  Aéfe  Sc  en  pro.  par  L’Affichard  * 
repréfentée  fur  le  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois,  ie  17 
Septemb.  1736.  On  prérend  que  M.  Parmentier  a  eu  aufiî 
part  a  cette  piece. 

La  FAMILLE  A  LA  MODE.  Vcyez^  les  Enfans  de  Paris. 

La  FAMILLE  EXTRAVAGANTE  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers , 

Mij 
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par  Le  Grand  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juin  1709.  Elle" 
eft  dans  le  premier  vol.  de  Tes  Œuvres. 

La  FAMINE  ,  ou  les  Gabaonites  ,  Tra.  avec  des  chœurs, 
par  Jean  de  La  Taille  ,  donnée  en  1 771.  Ce  fujet  eft  tiré 
de  l  Ecriture-feinte  ,  &  du  feptieme  Livre  de  Jofephe. 

Le  FANATISME.  Voye^  Mahomet. 

FANFALE ,  Paro .  en  vaudevilles  &  en  y  petits  A c.  de  la  Tra¬ 
gédie  lyrique  TOmphaie  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  ave  fuo 
cès  ,1e  18  Mars  175-1,  par  MM.  Favart  &  Marcouville. 

Le  FANTOME  ,  Com .  de  Nicole  ,  en  16  56.  C’eft  une  piece 
fîngtiliere  &  plaifente  pour  le  tems. 

Le  FANTOME  AMOUREUX  ,  Tragi-Com.  en  cinq  Ac.  en 
vers,  par  Quinault,  donnée  à  FHôtei  de  Bourgogne  en 
16  5*6 ,  &  tirée  de  1  Efpagnol. 

LARGES.  On  n’entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce  Dic¬ 
tionnaire  les  Farces  anciennes ,  dont  le  nombre  eft  prefque 
infini;  car,  félon  Du  Verdier,  ce  au  tems  paffé  chacun  fe 
33  mêloit  d’en  faire ,  &  encore  de  fon  tems  les  Enfans  fans 
**  fouci  en  jouoient  &  récitoient.  Or,  ajoute-t-il ,  la  Farce 
03  n’étoit  que  d’un  A<fte  ,  &  la  plus  courte  étoit  eftimée  la 
33  meilleure  33.  Ces  Farces  étoient  de  petites  facéties  que 
les  Enfans  fans  fouci,  les  Charlatans ,  puis  les  Comédiens 
donnoient  fur  l’échaffaut  en  place  publique,  &  enfuite  en 
l’Hôtel  de  Bourgogne.  Elles  étoient  remplies  de  pointes  ôc 
de  jeuxgroffiers.  Les  anciens  eftimoient  beaucoup  la  Farce 
de  Patelin.  Celles  de  Tabarin ,  de  Turlupin  ,  de  Gautier - 
Garguille ,  de  Gros- Guillaume  ,  &  de  Guillot-Gorju  ,  fonr 
les  plus  connues.  (  Voye{  à  la  lettre  du  nom  de  chacun  de 
ces  Farceurs  ,dans  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage  ).  Gau» 
lier- Garguille  ,  Gros-Guillaume  &  Turlupin ,  dit  l’Auteur 
d’un  Mémoire  ,  étoient  Garçons  Boulangers  du  fauxbourg 
S.  Laurent  à  Paris  ;  fans  étude ,  mais  avec  de  l’elprit  :  ils 
étoient  amis ,  &  s’étant  mis  en  tête  de  faire  la  Comédie  , 
ils  compoferent  des  pièces  ou  des  fragmens  comiques 
qu’on  a  nommées  depuis  Turlupinades  :  ils  prirent  des 
habits  convenables  aux  caraéteres  ou  ils  s’étoient  deftinés. 
Ils  louèrent  un  petit  Jeu  de  Paulme,  qui  exifte  encore  à 
la  porte  S.  Jacques  :  ils  avoient  un  Théâtre  portatif,  &  des 
toiles  pour  leur  fervir  de  décorations.  Ils  iouoient  depuis 
une  heure  jufqufe  deux,  fur- tout  pour  les  Ecoliers,  &  lq 
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Jeu  recommençoit  le  foir*  le  prix  du  fpedacle  étoit  de 
deux  fols  fix  deniers  par  tête.  Les  Comédiens  de  l’Hôte! 
de  Bourgogne  s’étant  plaints  au  Cardinal  de  Richelieu  que 
trois  Bateleurs  entreprenoient  fur  leurs  droits ,  S.  E.  vou¬ 
lut  juger  de  ce  différend  par  fes  yeux.  Ils  furent  mandés  au 
Palais  Royal ,  où  ils  reçurent  ordre  de  jouer  dans  une  al¬ 
côve.  Ils  fe  furpafîerent  dans  la  fcene  de  Gros- Guillaume 
en  femme ,  fondante  en  larmes  pour  appaifer  la  colere 
de  Turlupin  fon  mari ,  qui ,  le  fabre  à  la  main  ,  menaçoit 
à  chaque  inftant  de  lui  couper  la  tête  fans  vouloir  l’écou¬ 
ter  ;  fcene  d’une  heure  entière ,  dans  laquelle  cette  femme, 
tantôt  debout ,  tantôt  à  genoux  ,  lui  difoit  mille  chofes  tou¬ 
chantes  ,  &  tentoit  tous  les  moyens  de  l’attendrir.  Au  con¬ 
traire  le  Mari  redoublant  fes  menaces ,  vous  êtes  une  Man¬ 
que  ,  lui  difoit~il ,  je  n’ai  point  de  compte  à  vous  rendre, 
il  faut  que  je  vous  tue.  Eh  1  mon  cher  mari,  reprit-elle, 
je  vous  en  conjure  par  cette  foupe  aux  choux  que  je  vous 
fis  hier  manger ,  &  que  vous  trouvâtes  fi  bonne.  A  ces 
mots ,  le  Mari  fe  rend ,  &  le  fabre  lui  tombant  des  mains  , 
ah  !  la  carogne ,  lui  dit-il ,  elle  m’a  pris  par  mon  foible , 
la  grailfe  m’en  fige  encore  fur  le  cœur,  &c. 

Ce  fpeéfacle  ,  tel  qu’on  peut  fe  le  figurer  ,  plut  au  Cardinal. 
Il  fit  venir  les  Comédiens ,  &  leur  reprochant  qu’on  fortoit 
toujours  trifte  de  la  représentation  de  leurs  pièces ,  il  leur 
ordonna  de  s’alfocier  ces  trois  Adeurs  Comiques. 

Voici  une  autre  fcene.  Gautier-Garguille  vomilfoit  mille 
imprécations  contre  les  fervantes ,  ajoutant  qu’il  étoit 
obligé  d’en  changer  tous  les  huits  jours  $  &  après  avoir  dé¬ 
taillé  tous  leurs  défauts ,  il  finiffoit  par  celui  de  la  malpro¬ 
preté  ,  en  répétant  vingt  fois  qu’il  avoit  trouvé  les  fiennes 
fe  peignant  fur  la  marmite  ,  8c  qu’il  n  étoit  plus  furpris  de 
trouver  des  cheveux  dans  fa  foupe.  Oh  1  bien  ,  dit  Turlu¬ 
pin  ,  celle  que  je  vous  ai  promife  eft  le  phénix  des  fer- 
vantes  ?  vous  ne  trouverez  plus  de  cheveux  ,  elle  fe  coëffe 
toujours  à  la  cave,  &c. 

Ce  que  l’on  vient  de  rapporter  fuffira  pour  fixer  le  tems  de 
l’établilfement  de  la  Farce  fur  nos  grands  Théâtres  ,  & 
donner  une  idée  des  anciennes  Farces  ,  qui  refiembloient 
à  ce  que  nous  appelions  aduellement  Parades.  Voye £  Pa¬ 
rades.  \ 
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FA RINETTE  ,  Para,  de  Proserpine  ,  en  un  Ade ,  donnée 
par  M.  Favart ,  à  POp.  Comi.  le  9  Mars  1741.  Hile  n’eft 
pas  imprimée. 

Le  FAT  ,  com.  en  vers  &  en  y  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5* 
Mars  17  ;  1  ,  par  M.  de  Lattaignan.  Elle  n’eut  qu’une  repré- 
fentatioQ,  6c  n'eft  point  imprimée. 

Le  FAT  PUNI ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  M.  de  Feriol 
de  Pont  de  Vefle5  donnée  avec  fuccès  au  Théâtre  Fran. 
pour  la  première  fois,  le  14  Avril  17  387  6c  fouvenc  re¬ 
jouée  depuis.  Cette  jolie  piece  eft  tirée  du  Gafcon  puni  9 
conte  de  La  Fontaine. 

Le  FAUCON.  Nous  avons  deux  Com.  fous  ce  /impie  titre  : 
la  premiers  ,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Mlle  Barbier  ,  attribuée 
à  l’Abbé  Pellegrin,  reprélentée  au  Thé.  Fran.  le  premier 
Septembre  1719  ;  ia  fécondé,  au/li  en  un  Ac.  en  pro.  par 
Fuzener  ,  jouée  au  Thé.  Irai,  le  1 6  Août  1719  ,  6c  qui  n’a 
.  pas  été  imprimée.  Palaprat  avoir  fait  au/îi  pour  l’ancien 
Thé.  Itah  une  Com.  du  Faucon,  mais  elle  n’a  pas  été 
jouée  ni  imprimée. 

Le  FAUCON  ,  ou  la  Constance  ,  Com.  en  un  Ade  en  vers , 
par  Dauviiîiers ,  repréfentée  au  mois  de  Janvier  1718, 
à 'Munich,  devant  FEledeur  de  Bavière ,  dont  l1  Auteur 
étoit  Comédien. 

Le  FAUCON  ,  &  les  Oyes  de  Boccace  ,  Com.  de  Delifle,  en 
3  Ac,  en  profe  ,  avec  un  Prolog,  6c  des  Div.  elle  fut  repré¬ 
fentée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  liai,  le  6  Février 

t  r  /ii* 

Le  FAVORI ,  T r  agi- Com.  de  Mme  de  Villedieu  ,  repréfentée 
.  à  Verfaiiles  devant  le  Roi ,  le  14  Janvier  1 66  y  ,  &  à  Paris, 
au  commencement  du  mois  de  Juin  Tuivant. 

La  FAUSSE  AGNÈS  ,  ou  le  Pqete  campagnard  ,  Com.  en 
.  3  Ac  &  en  pro.  précédée  d’un  Prol.  en  vers.  Cette  piece 

eft  de  Nericault  Deftouches  :  elle  parut  par  la  voie  de 
-f  rimprefficm  en  17  3  6 , 6c  ne  fut  repréfentée  que  le  10  Mars 
1759,  au  Thé.  François. 

La  FAUSSE  ANTIPATHIE ,  Com.  de  Nivelle  de  La  Chauf¬ 
fée  ,  en  3  Ac.  6c  en  vers  ,  précédée  d’un  Prol.  Elle  fut  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  1  Odob.  1733  3  &  jouée  peu  de  fois, 
mais  repnfe  le  2.7  Février  1734  ,  avec  fuccès.  C’eft  la  pre¬ 
mière  piece  de  cet  Auteur  5  qui  en  a  fait  lui-même  la  cri- 
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tique  dans  une  petite  Com.  en  vers  libres ,  qu  on  a  impri¬ 
mée  à  la  fuite  ,  &  qui  fut  jouée  le  i  r  Mars  1734. 

Ta  FAUSSE  APPARENCE  ,  Com.  de  Scarron ,  en  f  Ac.  en 
vers  ,  imprimée  en  1  66  z. 

La  FAUSS1^£|£ANTURÏERE,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  avec 
des  Ariettes  5  par  MM.  Anféaume  &  Marcouville,  donné 
à  l’Opéra- Comique  le  21  Mars  175-7. 

La  FAUSSE  BELLE-MERE  ,  Com.  en  3  Ac.  de  Dominique, 
jouée  en  Province  en  1712. 

La  FAUSSE  CLELIE ,  ou  ITnconnue  ,  Com.  de  M.  N.  .  .  » 

Une  aventure  finguliere  donna  ,  dit -on  ,  l’occafîon  &  le  fujec 
de  cette  Coméd.  qui  eft  peu  connue.  Voici  comme  on  ra¬ 
conte  le  fait.  Un  Préfident  du  Parlement  de  Grenoble  étant 
devenu  amoureux  de  la  Moliere  ,  s’adrefla  à  une  femme 
nommée  la  Le  Doux  ,  dont  le  métier  étoit  de  procurer  dti 
plaifîr  à  fes  connoiiTances.  Cette  bonne  Dame  crut  que 
pour  l’épargne  elle  pourroit  fùbftituer  8c  mettre  en  la 
place  de  la  Moliere  une  nommée  LaTourette  ,  qui  relïeifi- 
bloit  11  parfaitement  à  cette  Aéfrice,  qu’il  étoit  mal-aifé 
de  ne  s'y  pas  méprendre.  En  effet ,  elle  en  foutint  fi  bien 
le  perfonnage  ,  que  le  Préfîdent  y  fut  trompé  j  mais  mal¬ 
gré  la  défenfe  que  cette  faillie  Moliere  lui  fit  de  lui  parler 
fur  le  théâtre ,  un  jour  ayant  parlé  à  la  véritable  dans  fa. 
loge ,  toute  la  fourbe  fut  découverte.  La  Le  Doux  &  La 
Tourette  furent  condamnées  au  fouet  3  ce  qui  fut  exécuté 
devant  PHôtel  de  Guénégaud ,  où  logeoit  Moliere.  Voye ç 
dans  la  Comédie  de  Pînconnu  ,  l’alluiion  qui  eft  faite  à 
cette  hiftoire ,  dans  les  vers  que  la  Bohémienne  dit  à  la 
Comte  (Je  ,  qui  étoit  repréfentée  par  la  Moliere. 

La  FAUSSE  COMTESSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  l’Abbé 
D’Allainval ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  27  Juillet  1716? 
avec  peu  de  fuccès ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

La  FAUSSE  COQUETTE,  Com.  en  3  Ac^en  pro.  mêlée  de 
vers  de  diverfes  mefures,  avec  un  Div.  par  de  Barante, 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  18  Dé¬ 
cembre  1694.  On  attribue  aufîi  cette  piece  au  Chevalier 
Biancolieli. 

La  FAUSSE  DUEGNE  ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  donné  le  2  S 
Août  1741 ,  par  MM.  Favart  &  Parmentier  3  il  n’eft  pas 
imprimé. 

M  iiij 
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La  FAUSSE  EGYPTIENNE,  Op.  Comi.  en  un  A c.  de  M* 
Panard,,  donné  ie  30  Juin  1733.  Il  n’a  pas  été  imprimé. 

La  FAUSSE  FOIRE  ,  Prolog .  en  pro.  de  Le  Sage  *  Fuzelier 
&  D’Orneval ,  représenté  par  la  Troupe  de  Francifque  ,  le 
3  1  Juillet  17115  c’étoit  une  critique  fatyrique  de  la  Trou¬ 
pe  d’Alard ,  &  des  Auteurs  qui  travailioient  pour  elle. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
de  Beauohamps ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 3  Février  173 1. 
Voye £  le  Pere  intéressé. 

La  Fausse  inconstance  ,  Com,  en  trois  Ac.  en  vers ,  par  un 
anonyme ,  donnée  par  les  Comédiens  Fran.  îe  1  s  Septem. 
1731.  Cette  piece  Rit  attribuée  a  l’Abbé  Pellegrin  :  elle 
n’eut  que  cette  repréfentation ,  &  n’eft  pas  imprimée. 

La  FAUSSE  MAGIE,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes 
italiennes ,  par  M.  de  Moncrif ,  repréfentéefur  le  Thé.  ItaL 
le  4  Mai  17 1 9  Eile  n’eft  pas  imprimée. 

La  FAUSSE  MÉPRISE.  Poye{  la  Fête  d*Auteuil. 

La  FAUSSE  PRÉVENTION  ,  Com.  de  M.  Dieudé ,  donnée 
fans  être  annoncée  au  Thé.  Ital.  le  19  Décembre  1749. 
Cette  piece  ,  qui  efl  en  trois  Ad.  en  vers  libres ,  a  eu  allez 
de  fuccès. 

La  FAUSSE  PRUDE.  Deux  Com.  portent  ce  titre.  La  pre¬ 
mière  ,  audî  intitulée  la  Coquette  ,  eft  en  5*  Ades ,  &  de 
Baron  :  elle  fut  donnée  en  1686.  La  féconde  étoit  deflinée 
pour  le  Thé.  Ital.  c’eft  cette  derniere  piece  qui ,  pour  des 
raifons  qu’on  n’a  pas  publiées ,  fut  caufe  de  la  clôture  de 
l’ancien  Thé.  des  Ital.  le  Lieutenant  de  Police ,  par  ordre 
du  Roi,  leur  ayant  fait  défenfë  de  donner  à  l’avenir  au¬ 
cunes  repréfentations ,  mit  le  (ceau  fur  les  portes  du  théâ¬ 
tre  &  des  loges ,  au  mois  de  Mai  1697. 

La  FAUSSE  RIDICULE,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  le  iz 
Fév.  173 1  ,  par  MM.  Panard  &  Fagan. 

La  FAUSSE  RUPTURE ,  Op.  Comi.  en  deux  Ades  ,  avec  un 
Prol.  par  M.  Panard ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
z 8  Juillet  1739.  Il  Red  pas  imprimé, 

La  FAUSSE  SUIVANTE ,  ou  le  Fourbe  puni  ,  Com .  en  trois 
Ades ,  en  pro.  avec  des  Div*  par  M.  de  Marivaux  ,  donnée 
fur  le  Thé.  Ital.  le  8  Juillet  1714  ,  &  très-bien  reçue  du 
Public.  On  prétend  que  M.  Parfaid  l’aîné  a  eu  part  a  cette 
piece. 
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La  FAUSSE  TURQUE,  Op.  Cornu  donné  le  3  Juillet  1761, 
qui  n’eut  que  cette  repré  Tentation  ,  &  n’a  pas  été  imprimé. 

'La  FAUSSE  TURQUIE.  Voye £  I’Ecole  des  Jaloux. 

La  FAUSSE  VEUVE,  ou  le  Jaloux  sans  jalousie  ,  Ccm. 
en  un  Ac.  en  pro.  par  Nericault  Deftouches ,  donnée  (ans 
grand  fuccès  le  zo  J uillet  1 7 1  j .  Elle  ne  Te  trouve  pas  dans 
les  Œuvres ,  &  n'a  point  été  imprimée,  A  la  première 
repréfentation  ,  cette  piece  fut  précédée  de  la  Tra.  d' An- 
dronic  5  8c  comme  les  rôles  de  cette  Tragéd.  étoient  fort 
mal  remplis ,  le  Parterre  ne  celFa  pas  d’y  rire.  Le  Grand 
dit  à  ce  fujet ,  après  avoir  annoncé  pour  le  lendemain  : 
Meilleurs  ,  Je  fouhaite  que  la  petite  piece  que  nous  allons 
vous  donner  ,  vous  fajfe  rire  autant  que  vous  ave^  ri  à  la 
grande . 

Les  FAUSSES  APPARENCES  ,  Coin .  en  un  Ac.  en  pro.  par 
M.  Bellecour  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 7  Août  1761. 

Les  FAUSSES  CONFIDENCES ,  Com.  de  M.  de  Marivaux , 
en  3  A&es  &  en  profe,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  Mars 
17  3  6  ,  avec  un  médiocre  fuccès ,  mais  remife  en  Juillet 
1738,  avec  applaudiiTemens. 

Les  FAUSSES  INCONSTANCES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro, 
de  M.  de  Moiflÿ  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  22  Septembre 

I7  5°* 

Les  FAUSSES  VÉRITÉS  ,  Corn,  en  un  Aéle  en  vers,  par 
D’Ouville,  donnée  en  1642  ,  (in*  le  Théâtre  de  FFiôrel 
de  Bourgogne.  Cette  piece  eft  tirée  du  Calderon  ,  Poète 
Efpagnol.  Voici  fon  fécond  titre:  Croire  ce  qu  on  ne  voit 
pas  ,  &  ne  pas  croire  ce  qu  on  voit . 

Le  FAUX  ALEXANDRE,  Tragi-Corn.  de  Scarron,  qui  La 
laiiiée  imparfaite. 

Le  FAUX  DAMIS,  Voye^  le  Mariage  fait  et  rompu. 

Le  FAUX  DER.VIS  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M,  Poinfînet , 
donné  le  15  Septembre  1757. 

Les  FA.UX  DEVINS  ,  Com.  en  vers  8c  en  3  A  des ,  avec  des 
Div.  par  MM.  Sticotti  8c  Brunet ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
29  Octobre  175*9. 

Le  FAUX  GASCON  ,  Com .  en  un  Ac.  par  Raifin  l’aîné, 
donnée  le  28  Mai  1608 , 8c  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  FAUX  GÉNÉREUX  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  M. 
Br  et ,  donnée  au  Thé,  Fran,  le  18  Janvier  175-8 , 8c  qui  fut 
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retirée  après  ia  cinquième  reprélèntation.  Elle  n’eH:  pas 
imprimée.  Voyez  le  Bienfait  anonyme. 

Le  FAUX  HONNETE  HOMME  ,  Com.  en  3  Ac.  8c  en  pro. 
de  Dufrény ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  24  Fév.  1702  ,  fans 
fuccès. 

Le  FAUX  INDIFFERENT  ,  ou  TArt  de  plaire  ,  Com .  par 
un  anonyme  ,  imprimée  en  1750. 

Le  FaUX  INSTINCT ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  de  Dufrény  , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  2  Août  170 7. 

Le  FAUX  MARQUIS  ,  ou  Clorinde  confondue  ,  Com .  en 
U"'  Aère  en  vers  par  M.  Desbiez  ,  &  qui  n’a  pas  été  re- 
pi'éfènrée.  * 

Les  FAUX  NIAIS ,  Op.  Comi ,  en  deux  A  êtes ,  de  M.  Panard, 
donné  a  la  Foire  S- Germain  en  1741  :  iln’eft  pas  imprimé. 
Le  FAUX  SAVANT.  Il  a  paru  deux  Com.  fous  ce  titre  ,  cha¬ 
cune  en  pro.  La  première,  en  cinq  A*â:es ,  précédée  d’un 
Prol.  par  de  N.  .  .  .  ne  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  que  quatre 
fois  ,  au  mois  de  Juin  1728.  La  fécondé  ,,  en  trois  Ac .  fut 
représentée  pour  -ia  première  le  1 3  Août  1749  ,  au  même 
Thé.  fous  le  titre  de  F  Amour  Précepteur.  Elle  contient 
de  fort  jolies  choies,  a  eu  allez  de  fuccès,  &  eft  la  pre- 
i  miere  piece  de  M,  Du  Vaure.  On  a  prétendu  que  ces  deux 
Coméd.  n  étoi  nt  que  la  même  ,  présentée  fous  un  autre 
titre,  8c  réduite  en  trois  Aéfes. 

Le  FAUX  SINCERE,  Com.  en  5-  Aéles  8c  en  vers ,  ouvrage 
pcfthume  de  Dufrény ,  8c.  jouée  avec  fuccès,  le  26  Juin 
173  x  ,  pendant  un  voyage  de  Fontainebleau  ,  en  l’abfence 
des  principaux  Comédiens  François.  Ce  11’eft  presque  que 
le  Faux  honnête  Homme  refondu. 

Les  FAUX  AMIS,  Com .  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Autreau  , 
deUisée  peur  être  repréfentée  fir  le  Théâtre  Fran.  mais 
qui  ne  Ta  pas  été.  Elle  fe  trouve  dans  fes  (Euvres,  édi¬ 
tion  de  1749. 

Les  FAUX  MOSCOVITES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  Rai. 

Poilfon  ,  donnée  au  mois  d’Oélob.  1668. 
léderic,  Tragi-Corn,  de  Claude  Boyer,  donnée  à  THôtel 
de  Bourgogne  le  14  Nov.  165-9. 

La  FÉE  BIENFAISANTE  ,  Prolog,  par  M.  Panard  ,  donné  à 
TOpéra-Comique  ie  11  Août  1736,  8c  qui  n’a  pas  été 
imprimé. 
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La  FÉE  BROCHURE ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par  Carolet ,  don¬ 
né  le  2 8  Juin  17  37.  Il  n’eft  pas  imprimé;  c’étoit  une  piece 
à  fcenes  épifodiques. 

La  FÉE  MAROTTE,  Op,  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  28  Août  1734?  il  eft  de  D’Ailainvai , 
&  n'a  pas  été  imprimé  3  c’eft  une  piece  épifodique. 

Les  FÉES.  Trois  pièces  portent  ce  (Impie  titre.  La  première, 
de  Dancourt ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  autant  d’Intermed.  ôc 
un  Proh  en  vers ,  repréfentée  à  Fontainebleau  le  24  Sep¬ 
tembre  1 699  ;  au  Thé.  Fran.  le  29  Oétcbre  (uivant ,  &.  qui 
fut  redonnée  a  Fontainebleau  le  23  Octobre  i7f  3  >  avec  un 

^  Prol.  en  muhq.  relatif  a  la‘ nai liane e  de  Monfeigneur  le 
Duc  d’Aquitaine.  (  Elle  fe  trouve  dans  le  quatrième  vol. 
des  Œuv.  de  Dancourt  ).  La  fécondé  ,  attribuée  a  De  Lau¬ 
nay  ,  &  peu  connue  3  &  la  derniere,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div»  de  Romagnefî  &  Procope  ,  jouée  p^  ur  la  première 
fois  au  Thé.  Ital.  le  14  Juillet  1736.  Le  fujet  de  cette  der¬ 
niere  ,  qui  fut  applaudie  ,  &  qu  onpefoue  de  teins  en  tems, 
eft  VE  J  prit  préférable  à  la  beauté. 

Les  FEES,  ou  les  Contes  de  ma  mere  l’Oye  ,  Corn,  en  un 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  Dufrény  &  Dominique  ,  don¬ 
née  au  Thé.  Ital.  le  2  Mars  1697. 

Le  FEINT  ALCIBIADE.  Voye%  Alcibiade. 

Le  FEINT  ASTROLOGUE ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers ,  de  Tho¬ 
mas  Corneille  3  c5eft  fa  fécondé  piece  3  elle  fe  trouve  dans 
le  tome  premier  de  fes  Œuvres ,  &  les  1  epré Tentations  en 
réuHIrent  au  Théâtre  de  1  Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1648. 
L’original  de  cette  Coméd,  eft  celle  du  Calderon ,  fous  le 
même  titre ,  el  Ajirologo  fingido. 

Le  FEINT  CAMPAGNARD,  Com,  de  Paflerat ,  imprimée 
en  î  69  f  ,  a  Bruxelles. 

Le  FEiNT  LOURDAUT  ,  petite  Com,  en  un  Aéle  ,  repré- 
fèntée  une  feule  fois,  fur  le  Théâtre  de  Gucnégaud  ,  le  1 3 
Mai  1 67  8.  Elle  eft  d'un  anonyme ,  &  ne  fut  pas  imprimée. 

Le  FEINT  POLONOIS  ^  ou  la  Veuve  impertinente,  Com . 
de  Hauteroehe ,  jouée  en  Province  ,  &  imprimée  en  16  86. 
Elle  eft  en  3  A  des  &  en  profe. 

La  FEINTE  INUTILE,  Com.  en  vers  libres,  en  5-  Ac.  par 
Romagnefî,  donnée  au  Théâtre  Itaî.  le  22  Août  1735. 
C’eft  le  même  fujet ,  &  prefque  une  tradudion  des  Men- 
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teurs  embarrasses,  piece  Italienne  qui  a  paru  en  Mai 
1720. 

La  FEINTE  MORT  DE  JODELET  ,  Com.  en  un  A&e  en 
vers,  par  Brécourt,  repréfentée  en  1660*  fur  le  Thé.  du 
Petit  Bourbon.  7 

la  FEINTE  MORT  DE  PANCRACE ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers  "de  huit  fyllabes ,  par  Chateauneuf,  repréfentée  par  les 
Coméd.  de  M,  le  Prince  -  en  1663. 

La  FEINTE  SUPPOSÉE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée 
au  Théâtre  Ital.  le  10  Juin  1750 ,  par  M.  Chicanneau  de 
Neuvilée. 

FELICIE ,  petite  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Mari¬ 
vaux  ,  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de 
Mars  i7f7.  C’eft  un  fujet  de  féerie  ,  allégorique. 

La  FÉLICITÉ ,  i44me  Opé.  C’eft  un  Bail,  dont  les  paroles 
font  de  M.  Roy ,  &  la  mufiq.  des  heurs  Rebel  &  Francœur. 
Il  fut  repréfenté  à  Verfailles  les  16  &  24  Mars  1745- ,  & 
enfuite  à  Paris,  ce  L’Abondance ,  fource  du  Bonheur,  la 
^  Jeunelîe,  tems  d’en  jouir  ,  le  lieu  où  l’on  voit  ce  que 
^  l’on  aime ,  hors  duquel  il  eft  fi  peu  de  beaux  jours ,  voilà 
^  ce  qui  fait  le  tableau  de  la  Félicité  «.  L’Auteur  a  trouvé 
le  fecret  d’y  alTortir  trois  fujets  de  la  Fable.  Dans  Féditiori 
faite  de  cet  Opéra ,  pour  la  repréfentation  du  14  Mars ,  on 
y  trouve  quelques  changemens. 

La  Félicité  ,  Com.  en  vers  libres  &  en  un  Ac.  de  feenes  épi— 
lodiques ,  avec  un  Div.  donnée  aux  Ital.  le  20  Avril  1746  ^ 
&  faite  par  M. . . .  principalement  fur  Lordre  de  la  Félicité 
alors  en  vogue.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

FELISMENE  ,  Tragi-Corn.  de  Hardy  ,  donnée  en  161 3  ,  Sc 
tirée  de  la  Diane  de  Monte  Mayor . 

La  FEMME  D’INTRIGUES  ,  Com.  de  Dancourt,  en  f  Ac. 
en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  30  Janv.  1692.  Elle  eft 
dans  le  tome  troifieme  de  fes  Œuvres. 

LaFEMME  DOCTEUR  ,  ou  HThéologie  tombée  en  que¬ 
nouille  ,  Com.  en  $■  Ac.  en  profe  ,  par  B.  J.  imprimée  en 
Flandres  en  1730,  &  allégorique  &  critique.  On  prétend 
qu’il  fe  fit  dans  le  Royaume  ,  pendant  le  cours  de  l’année 
1731,  plus  de  25  éditions  de  cette  piece  ,dont  il  parut  une 
critique  ,  imprimée  à  Lyon  fous  le  titre  de  Londres. 

La  FEMME  FIDELLE,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de 
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Marivaux,  donnée  au  Château  de  Berny  ,  pour  le  diver- 
tillement  de  M.  le  Comte  de  Clermont,  les  24  Scz;  Août 
175 f.  Elle  n’eft  point  imprimée. 

La  FEMME  FIDELLE  ,  ou  les  Apparences  trompeuses  , 
Com,  en  3  ACtes  en  vers ,  de  Dominique  ,  jouée  à  Lyon 
pour  la  première  fois  le  17  Août  1710.  Cette  piece  eft:  une 
traduction  de  la  Comédie  Itai.  intitulée  ,  Y  Adultéré  inno¬ 
cent  ,  tirée  de  Boccace  ,  &  donnée  à  Paris  en  1716. 

La  FEMME  FILLE  ET  VEUVE  ,  Com.  de  Le  Grand  ,  en  un 
Ac.  en  vers ,  jouée  aux  Fran.  au  mois  de  Mai  1707.  Elle  fe 
trouve  dans  le  premier  vol.  de  fe  s  Œuvres. 

La  FEMME  JALOUSE  ,  Com.  de  J olly ,  en  3  Actes  en  vers  , 
jouée  aux  Ital.le  11  Décemb.  172^.  C’eft  une  traduction 
d’une  piece  Italienne  fous  le  même  titre, &  qui  eft  la  pre¬ 
mière  Com.  que  Lelio  ait  faite  en  France  :  on  Lavoit  re- 
prétentée  en  Juin  1716. 

Il  parut  encore  une  Coméd.  de  la  Femme  jalouse  ,  par  M" 
Thibault,  imprimée  &  jouée  à  Nancy  en  1734:  elle  eft  en 
cinq  Ac.  en  vers. 

La  FEMME  INDUSTRIEUSE  ,  Com.  de  Dorimond.  Elle  eft 
en  un  Ac.  en  vers,  &.fut  donnée  en  1661. 

La  FEMME  JUGE  ET  PARTIE,  Com.  en  f  Ac.  8c  en  vers  y 
de  Mbntfieury.  Cette  piece  fut  jouée  pour  la  première  fois 
ïe  2  Mars  1669  ,  fur  le  Thé.  de  T  Hôtel  de  Bourgogne  ,  01F 
elle  fut  Envie  &  applaudie ,  malgré  la  diverfion  que  faifoic 
alors  le  Tartuffe  ,  dont  elle  balança  le  fuccès.  On  auroit 
de  la  peine  à  le  croire  à  prêtent  3  mais  la  curiotité  publi¬ 
que  étoit  excitée,  parce  que  l’intrigue  de  cette  piece  rou- 
loir  fur  ce  que  le  Marquis  de  Freine  paffoit  pour  avoir 
vendu  fa  femme  à  un  Cor  faire.  , 

La  FEMME  ORGUEILLEUSE  ,  Paro.  de  la  Donafuperba ÿ 
Intermede  Irai,  elle  eft  en  deux  ACtes  ,  8c  fut  donnée  an" 
Thé.  Ital.  le  8  Octobre  175-9. 

La  FEMME  POUSSÉE  A  BOUT  ,  Com.  en  y  Ac.  en  profe , 
traduite  d’une  piece  Angloife,  dont  le  titre  eft ,  The  Pro - 
vock3 d  IV'ife.  Cette  piece  eft  attribuée  à  Saint-Evremond  , 
&  fut  imprimée  en  1700  :  elle  fe  trouve  dans  le  feptieme 
vol.  de  la  derniere  édition  de  fes  Œuvres. 

La  FEMME  QUI  A  RAISON  %  Com.  en  pro.  par  M.  de  Yoî-; 
taire ,  imprimée  en  1 7  6o. 
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La  FEMME  TÊTUE ,  ou  le  Médecin  Hollandois  ,  Ccm.  en 
un  Ac.  ea  vers,  par  un  anonyme.,  jouée  8c  imprimée  en 
Hollande  en  i 6%6. 

La  FEMME  VENGEE  ,  Com.  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  en 

1 6  8  9. 

Les  FEMMES  *  Com.  Sali,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Mailhol, 
donnée  au  Théâtre  Ital.  pour  la  première  fois  le  i  Août 

1 7  f  3  • 

Les  FEMMES  COQUETTES  ,  Com.  de  Rai.  PoiTon ,  en  cinq 
Ac.  8c  en  vers ,  repréfentée  en  1670  à  l’Hôtel  de  Bour¬ 
gogne.  Cette  piece  fut  reprife  le. premier  Oélobre  1691 2 
fous  le  titre  de  F ru  cru  s  belli. 

Les  FEMMES  CORSAIRES ,  Com.  en  vers  &  en  un  Aéle, 
avec  un  Div.  repréfentée  une  feule  fois  au  Théâtre  Ital.  le 
19  Février  1735-.  Elle  eft  de  M.  de  La  Grange  ,  8c  n’a  pas 
été  imprimée. 

Les  FEMMES  FILLES  ou  les  Maris  battus  ,  Paro.  de  la 
Tragédie  d’HvpERMNESTRE ,  donnée  avec  peu  de  fuccès 
au  Théâtre  Ital.  le  23  Septemb.  17 ;8.  Elle  n’eft  pas  im¬ 
primée. 

Les  FEMMES  SALÉES  ,  Farce  en  un  Ac.  en  vers ,  à  cinq 
perfonnages ,  par  un  anonyme  ,  jouée  par  les  Enfans  fans 
iouci.  Elle  a  été  imprimée  en  caraàeres  gothiques  à 
Rouen ,  en  1  y  58  in- 1 1.  fous  ce  titre  :  Difcour s  facétieux 
des  hommes  qui  font  faler  leurs  femmes  3  à  caufe  qu  elles 
font  trop  douces. 

Les  FEMMES  SAVANTES  ,  Com.  en  vers  8c  en  5-  Ac.  jouée 
a  la  Cour  au  commencement  de  l’année  1672.  Le  fiience 
du  Roi  fur  cette  Comcd.  caulà  à  Moliere  le  même  chagrin 
qif  a  fon  Bourgeois  Gentilhomme  $  car  ce  ne  fut  qu’à  la 
fécondé  repréfentatiom,  qui  fut  donnée  à  Saint-Cloud  ,  que 
Sa  Majefté  dit  a  Moliere. que  fa  piece  étoit  très-bonne  ,  8c 
qu’elle  lui  avoit  fait  beaucoup  de  plaifir  :  aufii  les  connoif- 
feurs  la  mettent-ils  au  rang  du  Tartuffe  ,  8c  du  Misan- 
trofe.  Il  la  donna  donc  avec  confiance  au  Public ,  fur  le 
Thé.  du  Palais  Royal ,  le  1 1  Mars  de  la  même  année  1672. 
Le  Triffotin  de  cette  piece  acheva  ce  que  Defpreaux  avoit 
déjà  commencé  au  fujet  de  l’Abbé  Cotin.  Cette  charmante 
fcene  de  Trijfôtin  8c  de  Vadius  (  c'étoit  Ménage  fous  ce 

1  dernier  nom  }  >  efi:  d’après  nature  j  car  le  fonnet  d’Arna ~ 
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rante  Te  trouve  dans  la  fécondé  partie  des  Œuvres  de  l’Abbé 
Cotin.  Etant  allé  le  montrer  à  Mademoifeile  ,  comme  il 
achevoit  de  le  lire  ,  Ménage  entra.  Mademoifeile  le  fit  lire 
à  Ménage ,  fans  lui  en  dire  l’  Auteur  :  Ménage  le  trouva 
détefFabie  5  &  là-defliis  nos  deux  Poètes  Ce  dirent  l’un  à 
Pautre  les  douceurs  que  Moliere  a  fi  agréablement  miles 
fur  la  fcene.  On  trouve  cette  piece  dans  le  tome  fixisme 
de  fes  Œuvres. 

La  FERMIERE,  Com.  en  vers  libres  8c  en  3  Ac.  avec  des 
Div.  &un  Prologue  en  proie,  repré  Tentée  me  feule  fois 
le  8  Janv.  1748  ,  fur  le  Thé.  Irai.  Elle  efF  de  Fagan.  C’efF 
une  piece  très-foible. 

FERNAND  CORTEZ.  Voye*  Montezume. 

La  TESTA  THEATRALE  DELLA  FINTA  PAZZA ,  Pajh. 
en  y  Ac.  en  Italien.  Les  paroles  font  de  Jacques  Torelli  y 
&  la  mufîq.  de  Giulo  Street.  C’efF  le  premier  Opé.  qui  air 
été  repréfenté  en  France  :  il  fut  exécuté  le  1 3  Fév.  16 4  j  , 
au  petit  Bourbon.  Le  Cardinal  Mazarin  fît  venir  exprès  des 
Mufîciens  d’Italie  :  ce  n’étoit  encore  qu'une  ébauche  ,  qui 
s’efF  bien  perfeéFionnée  dans  la  fuite  par  l’habileté  des' 
Poètes  8c  des  Mufîciens. 

Le  FESTIN  D’ATRÉE ,  Tra.  Opi .  en  3  Ac.  &  un  Prol.  im¬ 
primé  a  Cologne,  chez  Pierre  Marteau  ,  en  1697. 

Le  FESTIN  DÉ  PIERRE.  Tous  les  Thé.  de  Paris  ont  joué 
chacun  une  Com.  fous  ce  titre  .0  le  Thé.  du  Marais  en  avoir 
même  deux  5  l’une  ,  de  Dorimond ,  en  vers  ,  reprélèntée 
pour  la  première  fois  à  Lyon ,  en  1  6 y  8  ,  &  enfuire  par  la 
Troupe  de  Mademoifeile  ;  8c  l’autre ,  de  Rofîmond  ,  don¬ 
née  tout  d'abord  au  Thé.  du  Marais  ,  au  mois  de  Novem. 
1669.  L’Hôtel  de  Bourgogne  avoir  le  Festin  de  Pierre  , 
de  Villiers  ,  en  y  Ac,  en  vers  ,  8c  qui  eut  quelque  fuccès  , 
en  16 y 9.  Le  Thé.  du  Palais  Royal  avoir  celui  de  Moliere  , 
dont  nous  allons  parler.  L’ancien  Thé.  Itai.  en  avoir  un  en 
feenes  Françoifès  &  Italiennes.  Le  nouveau  Thé.  en  a  un 
tout  en  Italien  ,  en  3  Ac»  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  17  Janvier  1717,  &  remis  au  Thé.  avec  des  change- 
mens  &  fpecFacle ,  le  4  Mai  1743.  L’ original  de  toutes  tes 
pièces  eft ,  el  Combidado  de  piedri ,  le  Convié  de  pierre  , 
(  car  c’efF  une  fFatue  de  marbre  que  l’on  invite  a  louper  ), 
Comédie  Efpagnole  de  Molina . 
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Molière  eut  envie  de  traiter  auffi  ce  bizarre  luiet5&  hem- 
preflèment  de  vouloir  enlever  les  fpeétateurs ,  que  la  piece 
de  Villiers  attiroit  à  F  Hôtel  de  Bourgogne  ,  iorfqu’on  la 
repréfentoit  de  tems  en  teins ,  fit  qu’il  fe  contenta  de  don¬ 
ner  en  pro.  (a  Comédie  du  Festin  de  Pierre  ou  Dom 
Juan.  Elle  fut  repréfentée  le  i  y  Fév.  1 66 $  -,  mais  comme 
c’étoit  une  nouveauté  prefque  inouie  alors  qu’une  piece  de 
cinq  Aéles  en  profe,  St  que  les  François  ne  croyoient  pas 
qu’on  pût  fupporrer  une  longue  Comédie  qui  ne  fût  pas 
limée,  on  donna  la  préférence  a  celle  de  Villiers:  d’ail¬ 
leurs  Moliere  ne  la  voulut  pas  faire  imprimer  ,  craignant 
d’augmenter  le  nombre  des  critiques  5  car  les  jugemens 
en  furent  différens,  &  :es  lcrupuleux  fe  fcandalifoient.,de 
voir  des  matières  de  Religion  alliées  avec  du  comique  fur 
le  Théâtre  :  Rochemont  publia  des  obfervations  fur  cette 
piece.  Immédiatement  après  la  mort  de  Moliere,  c’eft-à- 
dire  en  1 67  3  ^  Tho.  Corneille  mit  fon  Festin  de  Pierre 
en  vers ,  &  il  eut  alors  un  grand  fuccès  5  ce  qui  doit  confir¬ 
mer  dans  l’idée  ,  que  le  défaut  de  verfifîcation  empêcha 
feul  la  piece  de  Moliere  de  réuffir  ;  car ,  a  quelques  expref- 
fions  près,  qui  ont  été  adoucies,  &  aux  fcenesdes  3  me  &  jme 
A&es ,  ou  Corneille  fait  parler  des  femmes ,  qui  font  des 
fcenes  ajoutées  à  l’Original ,  il  a  fuivi  la  proie  très-exaéfe- 
ment.  C’eft  fa  piece  que  l’on  repréfente  a  préfent  feule  au 
Théâtre  Fran.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième 
de  les  (E livres. 

Le  Festin  de  Pierre  *  Op .  Comi .  en  3  Ac.  en  vaudevilles, 
par  Le  Tellier,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  17  1 3  ,  au  Jeu 
d’O&ave.  Il  y  eut  beaucoup  de  fuccès,  &  n’eft  cependant 

pas  imprimé*  ~ 

La  FÊTE  D’AMOUR ,  ou  Lucas  et  Colinette  ,  Com .  en  un 
A&e  en  vers  libres  ,  avec  des  airs  St  un  Div.  donnée  pour 
la  première  fois  avec  un  Proh  aulfi  en  vers ,  au  Thé.  Ital. 
le  y  Décemb.  17  ^4  :  elle  eft  de  Madame  Favart ,  St  a  été 
rimée  par  M.  Chevalier.  On  y  fit  d’alîez  grands  retranche- 
mens  &  des  correéticfns  après  la  première  reprélèntation» 

La  FÊTE  D’AUTEUIL  ,  ou  la  Fausse  Méprisé  ,  Com .  par 
JBoifîy ,  en  3  Ac.  St  en  vers  libres ,  avec  un  Div.  repréfen- 
tée  au  Thé.  Fran.  le  23  Août  1742,. 

La  FÊTE  DE  ÇYTHERE ,  Opé.  en  un  Acte,  dont  les  vers 

font 


FET  [Pièces.]  F  ET  i93 

font  de  M.  le  Chevalier  de  Laurés ,  &  la  mufique  de  M « 
Blavet.  Il  fat  donné  chez  Monfeigneur  le  Comte  de  Cler¬ 
mont  ,  à  Berni  ,  le  1 9  Novembre  17  y  3  ,  8c  n’eft  pas  im¬ 
primé. 

La  FÊTE  DE  LÀ  HALLE,,  ou  la  Halle  galante  ,  Opéra- 
Comi.  en  un  Ac.  par  MM.  Panard  8c  Favart ,  donné  le  1 3 
Mars  17  3  8.  Il  n’a  pas  été  imprimé. 

La  FÊTE  DE  LA  NYMPHE  DE  LUTECË ,  Div.  en  un  Ao 
par  Nericault  Deftouches ,  compofé  pour  Mme  la  Duchefle 
du  Maine. 

La  FÊTE  DE  LA  SEINE  ,  Div .  compofé  en  vers  lyriques, 
par  Bourfault ,  8c  mis  en  mufique  pour  une  Fête  donnée 
a  Mme  H  Duchefle  de  Brunfwick ,  en  fa  maifon  d’Af- 
nieres. 

La  FÊTE  DE  L’AMOUR  ET  DE  L’HYMEN  ,  Paflo.  en  un 
Ac.  avec  un  Prol.  par  Alleau ,  &  imprimée  en  1718 ,  danç 
'  fes  CEuv.  mêlées. 

La  FÊTE  DE  MINERVE ,  ou  le  Temple  de  l’amitie  ,  piece 
en  un  Ac.  en  vers  ,  mêlée  d’ Ariettes ,  par  M.  Lieudé ,  re-; 
préfentée  fur  un  Théâtre  bourgeois  en  17/0,  8c  non  im«* 
primée. 

La  FÊTE  DE  SAINT-CLOUD,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné 
le  10  Septemb.  1741  ,  par  M.  Favart.  Voyelles  Bateliers 
de  Saint-Cloud,  » 

La  FÊTE  DE  VENUS ,  Paflo.  de  l’Abbé  Boyer  ,  reprélentée 
le  if  Février  1669  ,  fur  le  Thé.  du  Marais:  elle  eft  en  cinq 
Ac.  en  vers ,  avec  un  Prol.  en  vers  libres* 

La  FÊTE  DE  VILLAGE  ,  Cem.  de  Dancourt,  en  3  Ac.  8c  en 
pro.  avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1 5 
Juillet  1700  ,  &qui  eut  du  lùccès.  Dans  une  reprifequi  fut 
faite  de  cette  piece  au  mois  de  Mars  17x4,  fon  ancien  titre 
a  été  changé  en  celui  des  Bourgeoises  de  qualité,  8c 
c’efl:  fous  ce  nom  qu’on  la  repréfente  de  tems  en  tems  :  elle 
le  trouve  dans  le  cinquième  vol.  des  CSuv.  de  Dancourt. 

La  FÊTE  INFERNALE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  L’Affi- 
chard  8c  M.  Valois,  donné  le  4  Août  1737  ,  8c  non  im¬ 
primé. 

La  FÊTE  INTERROMPUE.  Voye^  le  Rival  de  lui- 
même. 

Los  FÊTES  DE  CORINTHE ,  Bail .  en  trois  Ac.  de  Autreau, 
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deftiné  à  mettre  en  mufiq.  &  imprimé  dans  fès  Œuvres. 

Les  FÊTES  DE  GRENADE ,  Bail,  héroïque  en  un  Ac.  par  M. 
Dilfon  ,  avec  un  Proi.  fur  la  naiflance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  il  a  été  mis  en  mufiq  ue  par  M.  Def- 
mazures  *  8c  exécuté  au  Concert  de  Dijon  s\e  iz  Janvier 

Les  FÊTES  D’HEBÉ ,  ou  les  Talens  lyriques  ,  1 3  îme  Opé. 
C’eft  un  Bail .  dont  les  paroles  font  de  M.  Mondorge&  de 
différens  Auteurs ,  &  la  mufiq.  de  M.  Rameau.  Il  eft  gravé 
fut  donné  pour  la  première  fois  le  21  Mai  1739 
parodié  fous  lecture  des  Talens  comiques,  8c  remis  le 
2f  Juillet  1747  &  en  Juillet  175-6.  Lefujetdu  Prolog,  eft: 
Hebé,  qui  voyant  l’inconftarice  des  Dieux ,  abandonne 
l’Olympe  5  8c  cherche  fur  la  terre  un  afyle  plus  heureux  ; 
il  fe  pâlie  entre  cette  Déelfe  *  Momus  ,  l’Amour ,  les  Grâ¬ 
ces  ,  Zéphyre  ,  8c c.  L’Amour ,  après  être  venu  rendre  hom¬ 
mage  à  Hebé ,  annonce  le  fujet  du  Ballet ,  en  l’engageant 
à  venir  voir  fur  les  bords  de  la  Seine  triompher  les  talens 
lyriques.  La  première  entrée  ,  intitulée  la  Poéjïe  ,  eft  rem¬ 
plie  principalement  par  Sapho  dans  fa  jeuneffe  ,  8c  Alcé  , 
fameux  Poète  Grec.  La  fécondé ,  intitulée  la  Mnfique  >  eft 
tirée  de  Platon  8c  de  Plutarque  5  &  le  fujet  en  eft  Tirtée, 
qui  par  la  beauté  de  fon  chant  anime  tellement  les  Lacé¬ 
démoniens  j  qu’ils  remportent  la  vhftoire  fur  les  Méfié- 
niens.  Après  les  premières  repréfentations ,  on  fit  quelques 
changemens  à  cette  entrée  *  qui  la  rendirent  meilleure 
quelle  n’étoit  auparavant.  La  troifieme  entrée  enfin ,  eft: 
intitulée  la  Danfe  >  8c  fe  palfe  entre  Mercure  amoureux 
d’une  Bergere ,  qui  par  fes  talens  s’eft  rendue  digne  d’être 
admife  à  la  Cour  de  Terpfîcore.  C’eft  la  meilleure  des 
trois  ,  8c  celle  qui  fut  la  plus  applaudie:  on  en  donna  deur 
parodies  en  1756:  l’unç  fous  le  titre  de  1’ Amour  impromp¬ 
tu,  8c  l’autre  fous  celui  du  Prix  de  l’Amour. 

Les  FÊTES  DE  L’AMOUR  ET  DE  BACCHUS,  .$roe  Opé. 
C’eft  une  Pajlo.  en  trois  A&es ajuftée  par  Quinault  des 
fragmens  de  différens  Ballets ,  dont  Lully  8c  Desbroffes 
avoient  fait  la  mufique  pour  le  Roi  :  Vigarïnï ,  Gentilhom¬ 
me  Modénois ,  eut  la  conduite  des  Machines.  C’eft  le  pre¬ 
mier  Opéra  de  Lully ,  auquel ,  après  la  cefiîon  à  lui  faite 
par  l’Abbé  Perrin  de  fçn  Privilège ,  le  Roi  accorda  de  nou- 
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velles  Lettres  patentes  en  1672  :  &:  pour  n'avoir  rien  à 
démêler  avec  les  afiociés  de  l'Abbé  Perrin  ,  Lu  11  y  ne  vou- 
lut  pas  fe  fervir  de  leur  Théâtre  de  la  rue  Guénégaud,  6c 
•  en  fit  conftruire  un  nouveau  dans  le  jeu  de  Paume  de  Be- 
lair ,  rue  de  Vaugirard ,  près  le  Luxembourg ,  ou  cet  Opé. 
fut  repréfenté  depuis  le  1 5-  Novemb.  1672  ,  jufqu’en  Juii. 
de  l’année  fuivante.  Dans  une  des  repréfentations ,  que  le 
Roi  honora  de  fa  préfence  ,  M.  Le  Grand  ,  les  Ducs  de 
Montmouth  ,  de  Villeroi ,  &  le  Marquis  de  Rallen  ,  dan- 
ferent  une  entrée  avec  les  fieurs  Beauchamps ,  Saint-André, 
Favier  l’aîné  &  La  Pierre.  Cet  Opé.  eft  imprimé  en  mufi. 
partition  in-fol.  Il  a  été  repris  en  1689,  1696,  17063 
1716  ,  8c  on  en  donna  des  fragmens  en  1738. 

Les  FÊTES  DE  L’AMOUR  ET  DE  L'HYMEN  ,  Com.  Bail . 
par  M.  de  Saint-Lambert. 

Les  FÊTES  DE  L’ÉTÉ,  89“e  Opé.  C’eft  un  Bail,  de  trois 
entrées ,  dont  les  paroles  font  de  Mlle  Barbier  ,  &  la  mufi- 
que  de  Monteclair  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  1 2  Juin  1716  ,  eft  imprimé  partition  in-fol .  8c  a  été  re¬ 


mis  en  Septemb.  1716  avec  une  nouvelle  &  quatrième  en¬ 
trée  ,  &  en  1725.  Le  Prologue  fe  palfe  entre  le  Printems  , 
l'Eté ,  Venus ,  les  Grâces ,  8c  des  Amans. 

La  Parodie  de  cet  Opé.  en  trois  A&es  en  pro.  mêlée  de  vau¬ 
devilles,  par  Dominique ,  fut  jouée  au  Thé.  Ital.  le  14 
Septembre  1719,  fous  le  titre  du  Pèlerinage  de  la 
Foire  ,  8c  des  Plaisirs  de  la  Campagne.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

Les  FÊTES  DE  L’HYMEN.  Voye^  les  Jardins  de  l'Hy¬ 


men. 

les  FÊTES  DE  L’HYMEN  ET  DE  L’AMOUR,  i5ime  Opé. 
C’eft  un  Bail,  héroïque  ,  dont  les  paroles  font  de  Cahufac  , 
&  la  mufique  de  M.  Rameau.  Il  eft  compofé  de  trois  en¬ 
trées  ,  qui  avoient  été  deftinées  à  paroi tre  fous  le  titre  des 
Dieux  d’Egypte  5  mais  qui  furent  données  avec  un  Prol. 
qui  fe  paffe  entre  l’Amour  &  l’Hymen  ,  pour  les  Fêtes  de 
Verfailles ,  au  fujet  du  fécond  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  :  il  y  fut  repréfenté  le  1  f  Mars  1747  ,  8c  parut 
enfuite  fur  le  Thé.  de  l’Opé.  pour  la  première  fois,  le  f 
Novemb.  1748.  La  première  entrée  eft  intitulée  0 fris , 
ou  les  Amazones;  la  fécondé ,  Canope ;  8c  la  troifieme  , 

Ni; 
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Arueris  ou  les  IJies .  II  eft  gravé  partition  i/z-4#.  Lors 
d’une  reprife  qu’on  en  fit  en  175-4  >  il  en  parut  deux  Paro . 
l’une  ,  fous  le  titre  des  Tranche-maçonnes  :  l’autre ,  fous 
celui  du  Prix  des  talens. 

Les  FÊTES  DE  LTNCONNU  ,  Div.  de  Nericault  Deftou- 
ches ,  en  un  Ac.  mis  en  mufiq.  &  repréfenté  a  Sceaux  le  1  z 
Novemb.  1714. 

Les  FÊTES  DE  PAPHOS ,  Bail,  héroïque  ,  en  trois  Ac.  pré¬ 
cédés  d’un  Prol.  donné  pour  la  première  fois  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Mufiq.  le  9  Mai  1758.  C’eft  le  1731110  de 
nos  Opéra  5  les  paroles  en  font  de  différens  Auteurs ,  &  la 
mufique  de  M.  Mondonville.  Le  Prol.  (qui  fut  fupprimé 
après  quelques  reprcfentations  à  caufe  que  le  Ipeélacle  de- 
venoit  trop  long  pour  l’Eté  )  offre  l’expofîtion  du  fujet  8c 
juftifie  le  lieu  de  la  feene  :  Venus ,  Bacchus  8c  l’Amour, 
que  l’ennui  gagne  julque  dans  Paphos ,  fe  propofent  d’y* 
célébrer  leurs  premiers  feux.  En  conféquence  les  Amours 
de  Venus  et  d’Adonis  5  dont  les  paroles  font  de  Collet  , 
xempliflènt  le  premier  A<fte  du  Ballet  $  celles  de  Bacchus 
jet  d’Erigone  (  Voye ç  Erigone  ) ,  le  fécond  3  8c  Pfyché 
pourfuivie  par  une  Furie,  &  rendue  enfin  à  T  Amour ,  eft 
le  fujet  du  troifieme ,  qui  a  été  parodié  au  Thé.  Irai,  fous 
le  titre  des  Amours  de  Psyché. 

Les  FÊTES  DE  POLYMNIE,  147™  Opé.  C’eft  un  Bail. 
compofé  d’un  Prol.  8c  de  trois  entrées ,  dont  les  paroles 
font  de  Gahufac  5  &  la  mufique  de  M.  Rameau.  Le  fujec 
du  Prolog,  eft  le  Temple  de  Mémoire ,  &  fe  palfe  entre 
Mnémofine,  la  Vi<ftoire,Ies  Arts  8c  les  Mules.  La  pre¬ 
mière  entrée ,  intitulée  la  Fable  ,  offre  le  Mariage  d* Alcide 
&  d’Hebé  :  la  fécondé  eft  YHifloire  d’ Antiochus 3  qui  cede 
là  Maîtrelfe  à  Ion  fils  Seleucus  5  &  la  troifieme  eft  remplie 
par  un  lujet  de  Féerie.  Il  fut  repréfenté  avec  fuccès ,  pour 
la  première  fois  le  1  2  O&obre  1745  ,  &  n  Pas  imprimé 
en  mufique.  On  l’a  remis  en  1753* 

Les  FÊTES  DE  SAINT-CLOUD,  Opéra-Comi.  donné  le  27 
Septembre  1760 , 8c  qui  fit  rire  quoiqu’il  n’y  eût  rien  de 
neuf. 

Les  FÊTES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  Paro.  en  trois 
Aétes  en  vaudevilles ,  du  Ballet  des  Fetes  Grecques  et 
Romaines  ?  donnée  au  Théâtre  ItaL  pour  la  premier® 
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fois  le  4  Juillet  17  n*  EUe  M.  Gondot. 

Les  FÊTES  DE  THËTIS  ,  Bail .  Opé.  en  deux  Ac.  &  un  Pro¬ 
logue,  repréfenté  devant  le  Roi  à  Verfailles,  fur  le  Thé. 
des  petits  appartenons ,  le  14  Janvier  17  5-0.  Les  paroles 
font  de  M.  Roy.  Le  fujet  du  Prol.  eft  la  Seine  qui  vient 
préfenter  à  Thétis  le  rameau  d’olivier.  Il  a  été  mis  en  mu* 
fique  par  M.  de  Blamont,  ainfi  que  le  premier  A&e,  donc 
le  fujet  eft  Egine.  A  l’égard  du  fécond,  intitulé  Titon  et 
i’ Aurore  ,  il  reparut  avec  des  changemens  en  17^1  ,  8c 
vous  le  trouverez  à  ce  mot. 

Les  FÊTES  DE  THALIE,  S4me  Opé.  C’eft  un  Bail,  donc 
le  Poème  eft  de  La  Font,  &  la  mufiq.  de  Mouret.  Il  fut: 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  1 4  Août  1714,  fous  le 
titre  du  Triomphe  de  Thalie  ,  &  eft  ainfi  imprimé  par¬ 
tition  in- 40.  La  feene  du  Prol.  eft  le  Théâtre  même  de 
l’Opéra,  &  les  Perfonnages  font  Apollon ,  Melpomene  & 
Thalie.  Le  Ballet  étoit  divifé  en  trois  entrées ,  compofées 
chacune  d’une  petite  Comédie.  La  première,  intitulée  la 
Fille ;  la  fécondé ,  la  Veuve  ;  la  troifieme  ,  la  Femme .  C’eft: 
le  premier  Opé.  où  l’on  ait  vu  des  femmes  habillées  à  la 
Trançoife ,  &  des  Confidentes  du  ton  des  Soubrettes  de  la? 
Comédie.  Le  Public  en  fut  d'abord  allarmé  j  cependant  il 
y  vint  en  foule,  mais  prefque  à  contre-cœur.  La  Font  die 
qu’il  le  fit  confcience  de  divertir  ainfi  les  gens  malgré  eux; 
c’eft  pourquoi  il  fe  dépêcha  de  faire  lui- même  la  critique 
de  fon  ouvrage ,  dans  une  quatrième  entrée  qui  fut  jouée 
le  9  Oélobre ,  &  où  il  donna  le  mérite  du  fuccès  à  la  mu— 
fique  &  à  la  danfe.  Elle  eft  aufti  imprimée  in- 40.  Cet  Opé* 
eut  quatre-vingt  repréfentations.  Le  i%  Mars  17 1  y  ,  on 
fubftitua  à  la  place  de  l’Aéte  de  la  Veuve  ,  qui  avoit  été 
trouvé  médiocre  ,  une  autre  entrée  intitulée  la  Veuve  Co¬ 
quette.  Lors  d’une  reprife  qu’on  en  fit  en  172,2, ,  on  y  ajouta 
une  nouvelle  entrée  intitulée  la  Provençale  ,  qui  a  été  don¬ 
née  feule  plufieurs  fois  depuis ,  &  parodiée  en  175-8 ,  fous 
le  titre  de  la  Fille  mal  gardée.  On  le  remit  enfuite  en 
1735  ÿ  Sc  dans  une  troifieme  reprife  faite  en  1745  ,  il  fut 
parodié  au  Thé.  Irai,  fous  le  titre  de  la  Fille  ,  la  Femme  > 
&  la  Veuve. 

Les  FÊTES  D  EUTERPE,  Bail,  en  trois  Ac.  dont  la  mufique 
eft  de  M.  Dauvergne..  Il  eft  compté  pour  le  i74me  de  nos 

Niij 
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Opéra ,,  8c  fut  donné  pour  la  première  fois  le  8  Août  175-81 
les  paroles  du  premier  A<fte  ,  intitulé  la  Sibyle  (  Voye 1  ce 
mot  )  ,  font  prifes  dans  les  (Euv.  de  M.  de  Moncrif  3  ceiles 
du  fécond  ,  intitulé  Aréthufe  3  font  de  Danchet ,  avec  quel¬ 
ques  changemens  3  &  celles  du  troitieme,  dont  le  fujet  eft 
comique,  font  de  M.  Favart.  On  fubftitua  a  lune  de  ces 
entrées ,  celle  intitulée  le  Rivai  favorable  y  à ont  les  paroles 
font  de  M.  Brunet. 

Les  FÊTES  DU  COURS  ,  Com .  de  Dancourt,  en  un  Aéle  en 
pro.  précédée  d’un  Prol.  en  nautique  ,  mêlée  d'airs ,  8c  fin- 
vie  d’un  Div.  de  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  le  s  Septem. 
1714,  avec  un  grand  fuccès.  Les  Bals  qui  fe  donnoient  en 
ce  teins  dans  les  Champs  Elizées  aux  flambeaux  ^  8c  qu’on 
appelloit  les  Nuits  blanches  ^  occafionnerent  cette  petite 
piece  y  qui  fe  trouve  dans  le  dernier  vol.  des  Œuvres  de 
Dancourt. 

Les  FÊTES  GALANTES  ,  4  y  me  Opé.  C’eft  un  Bail .  com- 
pofé  de  trois  entrées ,  dont  les  vers  font  de  Duché ,  8c  la 
nautique  de  Defmarets  :  il  eft  imprimé  partition  in-\  ,  fut 
représenté  pour  la  première  fois  le  10  Mai  1698  ,  &  n’a 
jamais  été  remis  au  Théâtre.  Le  Prol.  eft  formé  par  Thaiie, 
Bacchus  &  Cornus.  L’Auteur  des  paroles  avoit  eu  intention 
de  donnera  ce  Ballet  le  titre  de  F  Europe  Galante  y  deux 
ans  avant  que  le  hazard  eût  fait  tomber  les  mêmes  carac¬ 
tères  dans  l’efprit  de  deux  perfonnes  ,  qui  pour  lors  ne  fe 
connoiflbient  pas. 

Les  Fêtes  Galantes  ,  Bail .  en  trois  Intermèdes,  par  MM» 
Panard  &  Pontàu ,  donné  à  POp.  Comi.  le  3  o  J uillet  1736. 
Cette  piece  n’a  pas  été  imprimée  ,  à  l’exception  du  dé¬ 
nouement.  L’idée  en  eft  la  même  que  celle  de  l’Opéra 

précédent. 

Les  FÊTES  GRECQUES  ET  ROMAINES,  ioime  Opé. 
C’eft  un  Bail .  dont  les  paroles  font  de  Fuzelier ,  8c  la  nau¬ 
tique  de  Colin  de  Blamont  :  il  fut  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  1 3  Juillet  172,3  ,  8c  étcit  pour  lors  compofé 
de  trois  entrées  ,  8c  d’un  Prol.  reprcfentant  le  Temple  de 
Mémoire  5  dans  lequel  Clio  ,  Mufe  de  l’Hiftoire,  invitait 
fes  Eleves  à  travailler  fur  les  fujets  quelle  leur  fourni  (Toit  3 
ainfi  les  fujets  des  entrées  font  pns  de  FHiftoire  3  ce  qui 
rf  avait  pas  eu  encore  d’exemple  fur  ce  Théâtre  3  les  Opéra 
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juCqu’  alors  n’ayant  été  tirés  que  de  la  chronique  des  Ama- 
dis  y  de  ÏArioJle  y  du  TaJ Je  y  des  Mét\amorphofes  d’ Ovide  y 
&c.  Dans  la  première  entrée  font  célébrés  les  Jeux  Olym¬ 
piques  ;  Alcibiade  en  eft  le  Héros.  La  fécondé  y  eft  l’en¬ 
trevue  de  Marc-Antoine  8c  de  Cléopâtre  ;  les  Bacchanales 
en  font  le  divertilîement.  Dans  la  troifieme  les  Saturnales 
font  fêtées  &  le  fujet  repréfente  les  amours  de  Tibulle  8c 
de  Délie  ,  niece  de  Mécene.  Ce  Ballet  avoit  été  compofé 
pour  être  repréfenté  fur  le  Thé.  des  Thuilleries.  L  Auteur 
animé  de  l’honneur  d’amufer  le  Roi  „  dans  un  teins  où  il 
vouloit  bien  embellir  les  Speftacles  en  daignant  s’y  mêlet 
lui-même  ,  avoit  imaginé  de  l’amener  dans  un  Divertifte- 
ment  digne  d’un  auffi  grand  Monarque ,  qui  dans  les  Sa¬ 
turnales  auroit  paru  fous  le  nom  d’Augufte  ,  à  qui  Mécene 
auroit  donné  une  fête. 

Cet  Opé.  a  été  remis  en  1733,  1734?  1741  *  175*3  &  176t. 
Dans  celle  faite  le  9  Février  1734,  les  Auteurs  y  ajoutè¬ 
rent  une  quatrième  entrée ,  fous  le  nom  de  la  Fête  de  Dia¬ 
ne .  Le  fujet  en  eft  pris  de  Fhiftoire  de  Periandre ,  Roi  de 
Corinthe ,  que  la  Grece  compte  parmi  fes  Sages,,  &  repré- 
fente  l’averfion  de  ce.  Roi  contre  l’amour  (  fondée  fur  Tin— 
cefte  innocent  qu’il  avoit  commis  avec  fa  mere  )  vaincue 
par  Meliffe  ,  fille  du  Roi  d’Epidaure.  Cet  Opéra  eft  impri¬ 
mé  en  mufique ,  partition  /72-40.  8c  a  été  parodié  en  17x3  , 
feus  le  titre  des  Fetes  des  environs  de  Paris  ,  8c  l’avoit 
été  dès  1713,  fous  celui  des  Saturnales. 

Les  FÊTES  NOUVELLES  ,  1 1 9^  Opé.  C’eft  un  Ball.com- 
pofé  de  trois  entrées  8c  d’un  Prol.  dont  les  vers  font  de  M. 
Maflîp,  8c  la  mufique  du  fieur  Duplefîis  le  cadet.  Il  fut 
donné  pour  la  première  fois  le  1  z  J uillet  1 7  3  4 ,  8c  inter¬ 
rompu  a  la  troifieme  repréfentation.  Il  n’eft  pas  imprimé 
en  mufique  ,  &  n’a  point  reparu  au  Théâtre.  Le  Prolog,  fe 
pafie  entre  Melpomene  8c  Thalie:  la  première  entrée  offre 
les  amours  de  Circê  avec  Uly  ffe  ;  la  fécondé  eft  intitulée 
le  Bal  champêtre  ;  8c  la  troifieme ,  le  Triomphe  de  V Amour 
fur  Bacchus  y  qui  eft  épris  à'  Ariane. 

Les  FÊTES  PARISIENNES,  Paro.cn  quatre  Aftes ,  p^r 
écriteaux  ,  du  Prol.  8c  des  trois  principales  entrées  des  Fê¬ 
tes  Vénitiennes  :  elle  fut  donnée  par  la  grande  Troupe 
des  Danfeurs  de  corde  3  le  3  Fév.  17 1 1.  L'  Auteur  n’en  eft 
pas  connu.  '  N  iiij 
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Les  Fetes  Parisiennes,  Corn,  en  vers  en  un  Ade,  mêlée  de 
de  chants  &  de  danfes ,  donnée  au  fujet  de  la  nailîànce  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Provence ,  pour  la  prenliere  fois 
au  Thé,  Ital.  le  29  Novemb.  17  f  y.  Les  fcenes  en  font  de 
Chevrier ,  &  le  Ballet  de  M.  Deshaies. 

Les  FÊTES  SINCERES,,  Com,  en  un  Ac.  &  en  vers  ,  par  les 
fteurs  Panard  &  Sticotti  ,  donnée  au  Thé.  Ital,  le  17  Sept. 
1744.  C’eft  la  feule  piece  fur  la  convalefcence  du  Roi ,  qui 
ait- eu  l’honneur  d’être  repréfentée  devant  ce  Monarque: 
il  y  eft  nommé  Louis  le  Bien- Aimé  ,  pour  la  première 
fois.  Elle  fut  imprimée  ,  &  dédiée  à  la  Reine  ,  qui  la  reçut 
favorablement. 

Les  FÊTES  VÉNITIENNES,  74™  Opéra.  C’eft  un  Bail. 
dont  les  paroles  font  de  Danchet ,  &  la  mufique  de  Cam- 
pra.  Il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  17  Juin  1710  ? 
8c  repréfenté  foixante-f  x  fois  fans  interruption.  Le  Prol.  a 
pour  fujet  &  pour  titre,  Le  Triomphe  de  la  Folie  fur  la 
Raif on y  pendant  le  Carnaval  :  les  Interlocuteurs  en  font , 
le  Carnaval  >  la  Folie  ,  la  Raifon  ,  Héraclite  &  Démocrite. 
La  première  entrée  eft  la  Fête  des  B  arquer  oie  s  3  qui  fe  fait 
àVenile  par  les  Gondoliers ,  qui  luttent  les  uns  contre 
les  autres,  pour  un  prix  propofé.  La  leconde  eft  les  SV- 
rénades  &  les  Joueurs  dans  la  Ridote  ,  ou  ils  s’alfemblenc 
la  nuit.  La  troifieme  eft  Y  Amour  Saltinhanque ,  dans  la 
Place  Saint  Marc. 

Les  Auteurs  excités  par  les  applaudilfemens ,  ajoutèrent  àceç 
Opéra  quelques  nouvelles  entrées  :  favoir , 

La  Fête  Marine ,  qui  fut  fubftituée  le  8  Juillet  1710,  à  celle 
des  Barquerolles , 

Le  Bal ,  ou  le  Maître  à  dan  fer  ,  autre  nouvelle  entrée,  qui  fut 
donnée  le  8  Août  de  la  même  année  à  la  place  du  Prol.  8c 
placée  après  la  première  entrée. 

L^s  Devins  de  la  Place  S,  Marc  ,  fubftitués  à  l’entrée  des  Sé^> 
rénades ,  le  j  Septemb.  1710. 

L* Opéra  ,  ou  le  Maître  à  chanter  ^  quatrième  nouvelle  entrée, 
donnée  le  1 4  OçLobre  fuivant ,  au  lieu  de  la  Fête  Marine , 
Cette  entrée  eft  çompofée  d’une  efpece  de  Prol.  avec  une 
jolie  fcene  entre  un  Maître  de  chant  8c  une  Aéfrice  qu'il 
fait  répéter  :  en&ite  eft  le  petit  Ballet  de  Zéphyre  &  Flore * 
Dans  le  mime  tems  on  arrangea  ce  Ballet  dans  un  nouvel 
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t>rdre  ,  on  en  remit  le  Prol.  avec  des  changemens  ,  &  pour 
première  entrée ,  les  Devins  ;  pour  fécondé  ,  Y  Amour  Sal- 
tinbanque  ;  pour  troifîeme  ,  Y  Opéra  ;  pour  quatrième  ,  le 
Bal.  Au  mois  de  Décembre  on  y  ajouta  encore  la  Comé¬ 
die  du  Triomphe  de  T  Amour  &  de  la  Folie.  Toutes  les  en~* 
trées  font  imprimées  en  mufiq.  partition  in- 40. 

Cet  Opéra  a  été  repris  plufieurs  fois  ,  (avoir  en  1712,  17 1 3  , 
1721 , 17 3 1 , 1740  &  175-0. 

Dans  celle  de  ces  reprifes  faite  en  1740,  l’Opera  Comique 
en  donna  le  30  Août,  une  Parodie  fous  le  titre  des  Fêtes 
Villageoises.  C’eft  un  Ambigu  Comique  en  deux  Aéfes, 
de  M.  Favart.  Il  avoit  cependant  déjà  été  parodié  en  partie 
en  T.7 1 1  ,  fous  le  titre  des  Fêtes  Parisiennes. 

Le  FEU  D’ARTIFICE,  ou  la  Piece  sans  dénouement, 
Com.  en  un  Aéfe  en  profe  ,  avec  des  Diy.  par  Dominique 
ôc  Romagnefi.  Elle  fut  jouée  avec  quelque  (uccès  au  Théâ¬ 
tre  Ital.  le  28  Septembre  1719,  &  n’a  pas  été  im¬ 
primée. 

Le  FEU  D'ARTIFICE,  ou  le  Nouveau  Paris,  Com .  en 
trois  Ac.  en  pro.  par  un  aaonyme  ,  repréfentée  par  une 
Troupe  de  Comédiens  à  Calais ,  en  Fév.  1724. 

La  FIAMETTE  AMOUREUSE  ,  Pafto.  traduite  de  Eoccace3 
par  un  anonyme  ,  &  imprimée  ,  avec  l’Italien  à  côté ,  en 
1609. 

La  FIDELE,  Com.  en  ;  Ac.  avec  un  Prol.  le  tout  en  proie  , 
de  Pierre  de  La  Rivey,  donnée  en  1597  ,  &  imprimée 
en  16 11. 

Xa  FIDELE  BERGERE,  Com.  en  y  Ac.  en  vers,  avec  des 
chœurs  &  un  Prol.  par  Frenicle  ,  en  1^28.  Elle  fe  trouve 
dans  les  Entretiens  des  illufires  Bergers. 

Le  FIDELE  ESCLAVE,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Vallée, 
donnée  en  16  $ 9. 

La  FIDELE  TROMPERIE,  Tragi-Com.  en  5  Ac.  envers, 
de  Gougenot ,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris  en  1633  , 

in-  8°.  _ 

La  FIDELITÉ  NUPTIALE ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro.  par  Du 
Vivier,  jouée  à  Anvers  en  15-77. 

La  FIEVRE  DE  PALMERIN  ,  Pafto .  comique  en  un  Ac.  par 
le  Chevalier  de  Saint-Gilles ,  imprimée  dans  le  vol.  in  ci- 
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tulé  la  Mufe  Moufquetaire.  On  ignore  fî  elle  a  été  mile 
en  mufique. 

FILANDRE.  Voye £  Philandre. 

Les  FILETS  DE  VULCAIN ,  Op.Comi.  de  M.  Farin  de 
H  interner ,  donné  à  la  Foire  en  175-0. 

La  FiLEUSE  ,  Paro.  d’ÛMPHALE  ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles , 
par  Vadé ,  donnée  pour  la  première  fois  à  TOp.  Comi.  de 
la  Foire  S.  Germain  ,  le  8  Mars  1752. 

FI  LIS.  Voye ç  Philis. 

La  F I LLE  ^  LA  MODE ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par  Barbier , 

jouée  a  Lyon  en  1707. 

La  FILLE  ARBITRE,  Com.  de  Romagnefi  &  L’Affichard ,  en 
3  Ac.  &  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  14 
Janv.  1738.  Le  liijet  de  cette  piece  ,  qui  eft  une  aventure 
arrivée  a  Londres ,  et  pris  dans  le  feptieme  vol.  du  Pour 
&  Contre  de  M.  l’Abbé  Prevoft  ,  forme  une  intrigue  vraie 
&  théâtrale,  qui  mérite  d’être  lue. 

La  FIJLLE  CAPITAINE  .  Com.  en  vers  &  en  y  Ac.  de  Mont- 
Eeury  :  elle  eut  une  grande  réuiïite  à  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  en  1 66$  ,  &  fut  imprimée  en  1671. 

La  FILLE  D’ARISTIDE  ,  Com.  en  pro.  &  en  j  Ac.  par  Mme 
de  Graffigny  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Avril  175-8  ,  8c 
retirée  après  la  troifieme  repréfentation  :  elle  n’eft  pas 
imprimée. 

La  FILLE  DE  BON  SENS ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  pro.  par  Pa- 
laprat  ,  repréfentée  avec  un  fiiccès  médiocre  Fur  l’ancien 
Thé.  Ital.  le  1  Novemb.  1692. 

La  FILLE  INQUIETE,  ou  le  Besoin  d’aimer,  Com.  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Autreau.  Quoique  cette  piece 
n’ait  eu  qu’une  feule  repréfentation  au  Thé.  Ital.  le  1  Dé¬ 
cembre  171 3 ,  cependant  l’Auteur  jugea  à  propos  de  la 
faire  imprimer ,  pour  fe  juftifîer  contre  un  Parterre  tumul¬ 
tueux  ,  qui  avoit  empêché  que  fa  piece  n’eut  été  entendue. 
Si  peut-être  applaudie.  Il  eft  vrai  que  l’édition  fut  vendue 
en  peu  de  tems. 

La  FILLE  MAL  GARDEE ,  Paro .  de  l’A<fte  de  la  Provençale , 
des  Fêtes  de  Thalie  ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  4  Mars 
175-8.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

La  FILLE  MÉDECIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano- 


FIL  [PIECES»]  FIL 

nyme ,  donnée  quatre  fois  en  Mars  1697  ,  au  Thé,  Fran. 
&  qui  n’eft  pas  imprimée. 

La  FILLE  ,  la  FEMME ,  8c  la  VEUVE  ,  Paro.  ingénieufe  en 
trois  Ac.  en  vaudevilles,  des  Fetes  te  Thalie  ,  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  par  les  Irai,  le  11  Août  174p. 
C’eft  le  coup  d’ellai  de  MM.  Laujon  8c  Parvis,  &  il  fut 
très-applaudi. 

La  FILLE  OBÉISSANTE ,  Paro .  en  trois  Ac.  de  la  Tragéd. 
d’AiziRE,  par  un  anonyme,  repréfentée  par  les  Marion¬ 
nettes  de  Bienfait,  au  mois  de  Mars  1736 , 8c  non  im¬ 
primée* 

La  FILLE  PRÉCEPTEUR ,  Com.  de  Le  Grand  ,  jouée  à  Lyon 
&  en  Province  ,  mais  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

La  FILLE  RAISONNABLE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 
10  Juillet  1738  ,  par  M.  Thierry. 

La  FILLE  RETROUVÉE  ,  ou  I’HeroÏne  de  Roman  ,  Com » 
repréfentée  fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mai  1713. 
L’Auteur  de  cette  piece  ,  qui  n’eft  pas  imprimée  ,  garda 
l’anonyme  :  on  l’attribua ,  dans  le  tems ,  au  Duc  de  la  For¬ 
ce.  Poyei  la  Fille  supposée. 

La  FILLE  SAVANTE ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes 
italiennes ,  par  Fatouville,  repréfentée  fur  l’ancien  Thé. 
Ital.  le  1 8  Novemb.  1690. 

On  donna  aufîi  a  la  Foire  en  1707  ,  une  piece  en  un  Ac.  fous 
le  titre  de  la  Fille  savantes  elle  ne  fut  pas  imprimée. 

La  FILLE  SUPPOSÉE  ,  ou  FHéroÏne  de  Roman  ,  Com .  en 
S  Ac.  envers,  attribuée  à  de  La  Grange-Chancel,  don¬ 
née  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  11  Mai  17 1 3 ,  8c 
qui  n’a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette 
piece  eft  la  même  que  la  Fille  retrouvée  ,  indiquée  par 
deux  Auteurs  fous  des  titres  différens. 

La  FILLE  VALET  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers  ,  jouée  fans  fuccès 
au  Thé.  Fran.  le  f  Septembre  17 1  2,  ,  8c  qui  n’eft  pas  impri¬ 
mée.  On  donne  cette  piece  à  un  neveu  de  l’Abbé  Abeille. 

Les  FILLES  ,  Op»  Comi .  Bail»  de  M*  Rochon  de  Chabannes , 
donné  avec  fuccès  à  Fa  Foire  Saint  Laurent  le  14  Août 
1713-  -  - 

Les  FILLES  ENNUYÉES,  Prolog,  par  Le  Sage,  donné  à 
l’Opéra-Comique  en  1718,  &  qui  n’eft  pas  imprimé. 
L'idée  en  eft  prife  d’une  des  Comédies  en  proverbes } 
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de  Madame  Durand ,  intitulée  Oijîvetè  ejl  mere  de  tout 
vice . 

Les  FILLES  ERRANTES  ,  Com,  Fran.  &  Irai,  en  trois  A&es, 
par  Regnard ,  jouée  fur  l'ancien  Théâtre  Ital.  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  24  Août  &  fur  le  nouveau  ,  le  1  3 

Mars  1719. 

FILLIS.  Voye^  Philis. 

Le  FILS  DÉSAVOUÉ,  ou  le  Jugement  de  Theodoric, 
Roi  d’Italie  ,  Tragi-Ccm .  de  Guérin  de  Boulcal ,  donnée 
en  1641.  -, 

Le  FILS  DÉSINTÉRESSÉ,  Com.  en  cinq  Ac.  par  Sainville, 
Cette  piece  n’a  pas  été  jouée. 

Le  FILS  EXILÉ  ,  ou  le  Martyre  de  S.  Clair  ,  Tragi-Com . 
tirée  de  la  Vie  des  Saints,  par  Moufle,  &  donnée  en 
1647. 

Le  FILS  INDOCILE  *  Com.  par  le  P.  de  la  Santé,  repré- 
fèntée  au  College  des  Jéfuites  à  Paris ,  au  mois  de  Février 
1717. 

Le  FILS  MALHEUREUX  ,  Tragi-Com .  par  Le  Bigre ,  im¬ 
primée  en  i6fO. 

Le  FILS  NATUREL  ,  ou  les  Epreuves  de  la  vertu,  Com» 
en  f  Ac.  en  pro.  par  M.  Diderot,  imprimée  dans  le  mois 
de  Février  17  $7.  Cette  piece,  dont  le  fond  paroît  être  pris 
d’une  Comédie  Ital.  du  Doreur  Goldoni ,  intitulée  le  Vé¬ 
ritable  ami ,  eft  très-intéreffante.  Avec  fon  hiftoire ,  fou 
examen ,  &  de  fort  bonnes  remarques  fur  le  genre  Dra¬ 
matique  en  général ,  elle  forme  un  vol.  de  300  pag* 
qui  Ce  vend  a  Paris  ,  chez  Prault. 

Le  FILS  SUPPOSÉ.  Il  y  a  trois  pièces  fous  ce  titre.  La  pre¬ 
mière  eft  une  Com .  en  y  Ac.  en  vers ,  par  Scudery ,  donnée 
en  1 6  3  y  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  La  fécondé  eft  une  Tra . 
de  Cl.  Boyer  ,  donnée  fur  le  même  Thé.  en  Août  1671  , 
&  qu’il  avoit  fait  repréfenter  vingt-quatre  ans  auparavant , 
fous  le  titre  de  Tiridate  5  &  la  troifîeme  eft  une  Com .  eu 
un  A  été  en  vers ,  par  un  anonyme  ,  imprimée  en  17  s°  y 
avec  peu  de  fuccès. 

Les  FILS  INGRATS  ,  Com .  en  vers  &  en  y  Ac.  par  M.  Piron , 
donnée  au  Thé.  Fran.  avec  beaucoup  de  fuceès ,  le  11  Oc¬ 
tobre  1718.  L’Auteur  avoit  intention  de  faire  paroître  fa 
piece  fous  le  titre  dé  LEçole  des  Peres  $  mais  ce  titre  dé- 
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plut  aux  Comédiens  à  caufe  de  quelques  pièces  peu  goû¬ 
tées  ,  données  en  ce  tems  fous  Je  titre  d 'Ecole.  M.  Piron  a 
depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fa  Coméd.  qui  avoienc 
été  cenfurés  ,  &  l’a  fait  imprimer  dkns  la  derniere  édition 
de  fes  (Euv.  fous  le  nom  de  I’Ecole  des  Peres. 

ie  FINANCIER  „  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint- 
Foix ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  20  Juillet  1761. 

FINETTE. Voye^  les  Enfans  de  Paris. 

FINFIN  ET  LIRETTE,  Pafio.  par  M.  Delautel,  repréfentée 
à  la  Foire  S.  Laurent  le  14  Septembre  1761. 

Le  FLATEUR ,  Com .  de  J.  Rouifeau ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  24  Novemb.  1696  5  en  >  Ac.  en  pro.  Le  peud’aélion  de 
cette  piece  ^  &  l’odieux  de  fon  principal  cara&ere  5  l’empê- 
cherent  d’avoir  du  fuccès  :  elle  ne  réuiîit  pas  mieux  à  une 
repriie  qu’on  en  fit  en  1717.  L’Auteur  l’a  mile  depuis  en 
vers ,  &  c’eft  ainfi  qu’on  la  trouve  dans  les  dernieres  édi¬ 
tions  de  fes  Œuvres. 

Les  FLATEURS  TROMPÉS.  Voye £  Thimon. 

Le  FLEUVE  D’OUBLI  ,Com,  de  Le  Grand  ^  en  un  Ac.  en  pro# 
avec  un  Div,  repréfentée  par  les  Comédiens  Ital.  le  12  Sep¬ 
tembre  1721 ,  avec  allez  de  fuccès  ^  &  remife  quelquefois 
depuis. 

Le  FLEUVE  SCAMANDRE  *  Opéra-Comi.  en  un  Acfte ,  de 
L’Affichard ,  donné  le  6  Septemb.  1734,  Voyelle  s  Satur¬ 
nales. 

.  1  / 

Le  FLORENTIN  *  Com .  en  un  Ac.  en  vers  >  attribuée  a  La 

Fontaine ,  &  dans  les  Œuvres  diverfes  duquel  elle  eft  im¬ 
primée.  Cette  piece  eft  fur  le  catalogue  de  celles  que  les 
Comédiens  Fran.  donnent  au  Public  de  tems  en  tems  :  elle 
fut  jouée  pour  la  première  fois  le  20  Juillet  168/. 

FLORE ,  Bail,  dont  les  vers  font  de  Benferade  5  il  fut  danfé 
en  1669. 

FLORI  ANE ,  ou  la  Grotte  des  Spectacles  ,  Com.  Bail .  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  des  airs ,  dont  la  mufî.  eft  de  M.  Blaver# 
Cette  piece  fut  jouée  au  Château  de  Berni  en  17  fi ,  &  011 
en  attribue  les  paroles  à  une  perfonne  du  premier  rang» 
Elle  n’eft  pas  imprimée. 

La  FLORIMONDE,  Tragi-Com.  de  Ronron  :  elle  fut  repré¬ 
sentée  en  *64?  à  i'Hôtel  de  Bourgogne  P  &  ne  parut  par 
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rimpreffion  qu'après  ia  mort  de  l’Auteur  ,  c’eft-à-dire  en 
l6SS- 

FLORISE.  Voye^  la  Rivale  suivante. 

FLORISE  RAVIE,  Tragi-Com.  par  Cormeil  ,  donnée  en 

1 6  3  z.  Voye ç  le  Ravissement  de  Florise. 

La  FOIRE  D’AUSBOURG  ,  ou  la  France  mise  a  l’encan  , 
Conu  Bail .  allégorique,  en  vers,  par  le  P.  Colonia  ,  Jé- 
fuite  ,  repréfentée  dans  les  Colleges  ,  &  imprimée  à  Lvon 
en  1693. 

La  FOIRE  DE  BEZONS  ,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Août 
1695-.  Cette  piece  fut  très-courue  &  applaudie.  Elle  fè 
trouve  dans  le  troifieme  vol.  des  (Euv.  de  Dancourt.  Voye £ 
le  Retour  de  la  Foire  de  Bezons. 

La  Foire  de  Bezons, Bail,  pantomime, avec  des  fcenes  épi- 
fodiques ,  par  MM.  Panard ,  &  Favart ,  donné  à  l’Op.  Com. 
le  11  Septemb.  173  y  ,  8c  non  imprimé.  On  y  critiquoit 
fur-tout  le  Ballet  des  Indes  Galantes. 

La  FOIRE  DE  BOULOGNE,  Op.  Comu  par  M.  Panard, 
donné  en  173  8. 

La  FOIRE  DE  CYTHERE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté 
le  zo  Septembre  1741.  U  eft  de  MM.  Panard  &  Fagan. 

La  FOIRE  DE  GUIBRAI ,  Op.  Comi.  d’un  Aéfe  en  vaude¬ 
villes,  par  Le  Sage ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  1714, 
8c  fervant  de  Proi.  à  Arlequin  Mahomet,  &  au  Tom¬ 
beau  DE  NoSTRADAMUS. 

La  FOIRE  DES  FÉES.  Voye^  la  Force  de  l’Amour. 

La  FOIRE  DES  POETES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  de  Dominique  &  Romagnelî ,  jouée  aux  Italiens  le 
11  Septembre  1730,  avec  FIsle  du  divorce  ,  &  la  Sil- 
phide.  Ces  trois  pièces  furent  précédées  d’un  Prol.  aulTi 
en  pro fe. 

La  FOIRE  GALANTE ,  ou  le  Mariage  d’Arlequin  ,  Opé, 
Comi.  en  trois  Aéles ,  avec  un  Prolog,  par  Dominique  , 
imprimé  à  ia  lin  du  troifieme  volume  des  Mémoires  de 
Br.açey. 

La  FOIRE  RENAISSANTE  ,  Com.  en  un  Ac.  mêlée  de  pro. 
&  de  vaudevilles,  par  Lelio  pere  ,  &  Dominique  ,  jouée 
fur  le  Thé.  Ital.  le  29  Janvier  1719. 

La  FOIRE  SAINT  GERMAIN.  Nos  deux  Théâtres  ont  cha- 
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cnn  une  Com .  de  ce  titre.  Celle  des  Italiens,  qui  eft  de 
Regnard  8c  de  Dufrcny ,  8c  en  3  Ac.  en  profe  ,  mêlée  de 
vers  libres ,  fut  jouée  pour  la  première  fois  le  z  6  Décemb. 
1 :  on  y  ajouta  enluite  la  fcene  des  deux  Carrojfes.  Ce 
qui  y  donna  lieu  ,  fut  l’aventure  de  deux  Dames  ,  qui ,  cha¬ 
cune  dans  un  carroffe  ,  s’étant  rencontrées  dans  une  rue  de 
Paris  trop  étroite  pour  que  deux  voitures  y  pulfent  palier 
de  front ,  ne  voulurent  reculer  ni  l’une  ni  Fautre ,  &  ne 
ceUerent  de  tenir  la  rue ,  jufqu’à  l’arrivée  du  Com  miliaire, 
qui,  pour  les  mettre  d’accord,  les  fit  reculer  en  même 
rems  chacune  de  fon  côté.  La  Comédie  de  la  Foire  Saint 
Germain  ,  du  Thé.  Fran.  eft  de  Dancourt ,  &  en  un  Ac.  de 
trente  fcenes  en  pro.  avec  un  Div.  elle  fut  jouée  pour  la 
première  fois  le  19  Janvier  16? 6 , 8c  eut  moins  de  fuccès 
que  celle  du  Thé.  Ital.  On  la  trouve  dans  le  tome  troi- 
fieme  des  G£uv.  de  Dancourt. 

La  FOIRE  SAINT  LAURENT  ,  Com.  de  Le  Grand  ,  en  un 
Ac.  &  en  vers  ,  avec  un  Div.  dont  la  mufiq.  eft  de  Grand- 
val  le  pere ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  10  Septemb.  17©^.  On 
y  contrefaifoit  le  nommé  Le  Rat ,  montreur  de  Cu  ri  oh  tés 
à  la  Foire  ,  qui  s’en  revencha  à  la  maniéré ,  en  parlant  des 
plus  célébrés  Aftrices  de  ce  tems-là ,  à  l’occafion  de  fes 
Tableaux  changeans.  Cette  piece  eft  dans  le  fécond  tome 
du  Théâtre  de  Le  Grand. 

FOLETTE,  ou  I’Enfant  gâte,  Paro .  du  Carnaval  et  la 
Folie  ,  donnée  à  l’Opéra-Comiq.  par  Vadé  ,  le  6  Sep¬ 
tembre 

La  FOLIE  DU  JOUR  ,  Com .  par  Boifly  ,  en  un  A  été  en  vers 
libres ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  10  Juillet  1745-.  La  Folie, 
du  jour ,  dont  il  eft  queftion  dans  cette  piece ,  eft  celle  de 
repréfènter  des  Comédies  dans  des  Sociétés  Bourgeoifès 
alors  fi  en  vogue  depuis  quelques  années. 

La  FOLIE  DU  SAGE.  Tragi-Com.  de  Triftan,  donnée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1^44, 8c  imprimée  en  164c  ■ 
i/z-40.  Sc  in-it. 

La  FOLIE  DU  SILENCE,  Com.  imprimée  en  i6z$  ,  &  peu 
connue  :  il  y  a  apparence  qu’on  a  confondu  cette  piece  avec 
celle  intitulée  Silene  ,  8c  que  quelques  Auteurs  rappor¬ 
tent  fous  le  titre  de  la  Folie  de  Silene. 

La  FOLIE  PRÉCEPTEUR  >  efpece  de  Com»  en  fcenes  épifb- 
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diques  j  St  en  un  A<fte  en  vers  libres  ,  imprimée  en  1 7 f  j  , 
fous  ce  titre  :  La  Folie  Précepteur  y  ou  V art  de  ne  pas  pen - 
/ér,  Bagatelle  à  la  mode  ,  ornée  de  vaudevilles.  Les  fcenes 
y  font  annoncées  fous  le  nom  de  Dialogue. 

Les  FOLIES  AMOUREUSES  ,  Com.  de  Regnard ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  1  f  Janv.  1704  5  elle  eft  en  3  Àc.  &  en  vers , 
avec  un  Div.  en  forme  d’une  féconde  Com.  &  un  Prol.  On 
retranche  le  Prol.  &  le  Div.  dans  les  repriles  fréquentes  qui 
font  faites  de  cette  amufante  St  jolie  piece  ,  qui  fè  trouve 
dans  le  tome  quatrième  des  GEuv.  de  Regnard. 

Les  FOLIES  DE  CARDENIO.  Pichou  avoit ,  pour  fon  coup 
d’effai ,  traité  en  1619  ce  fujet ,  qui  eft  tiré  de  Dom  Qui¬ 
chotte.  Pendant  la  minorité  du  Roi ,  Charl.  Coypel  a  donné 
une  autre  Com.  de  Cardenio  ,  en  3  Ac.  en  profe,  avec  un 
Prol.  &r  des  Intermèdes ,  dont  la  mufiq.  étoit  de  La  Lande, 
St  les  Bail,  dè  Balon  :  elle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  de  la 
Salle  des  Thuilieries ,  le  30  Décemb.  1710.  Le  fpedacle 
en  étoit  des  plus  beaux  St  des  plus  magnifiques  5  le  Roi  y 
danfa  feul  plufieurs  entrées ,  St  les  jeunes  Seigneurs  de  ta 
Cour  y  figurèrent. 

Les  FOLIES  D’OCTAVE ,  Com.  repréfentée  fur  l’ancien  Thé. 
I tal.  au  mois  de  No v.  1 6  S  8 . 

O  Slave  y  Comédien  Ital.  &  frere  de  Me  ^e  tin  y  commença  à 
paroître  avec  fuccès  dans  cette  piece  \  il  y  chantoit ,  danfoit, 
St  jouoit  de  huit  fortes  d’inftrumens. 

La  FOLLE  ENCHERE ,  Com .  en  un  Ac.  en  profe  ,  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  30  Mai  1690.  Quoique  cette  piece  paroifle 
fous  le  nom  de  Dancourt ,  St  quelle  foit  imprimée  tome 
premier  de  fes  Œuvres  ,  on  a  prétendu  cependant  qu’il  ne 
Pavoit  que  retouchée  ,  St  on  l’attribue  à  M.  M.  V. 

La  FOLLE  GAGEURE ,  ou  les  Divertissembns  de  la  Com¬ 
tesse  de  Pemeroc  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  de  l’Abbé  Boif- 
robert,  donnée  en  16 si*  Elle  fe  trouve  dans  le  fixieme  voh 
du  Recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens 
Auteurs ,  St  eft  tirée  de  Lope{  de  Vega. 

La  FOLLE  QUERELLE.  Voye 1  Andromaque. 

La  FOLLE  RAISONNABLE  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  avec 
un  Div.  par  Dominique  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  9  Janvier 
jjif  ,  St  non  imprimée.  C’eft  le  même  fujet  à  peu  près 
des  Folies  Amoureuses. 

Les 
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Les  FOLLES  AMOURS  ,  petite  Com .  par  un  anonyme 3  &t 
dont  on  ne  connoît  que  le  titre. 

Les  FOLS  VOLONTAIRES,  Op.  Comu  en  deux  Aéies  en 
vaudevilles,  donné  le  3  Fév.  1740,  par  M.  Panard ,  il  n’eft 
pas  imprimé. 

Les  FONDS  PERDUS  ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  profe  3  de  Dan- 
court,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  1 6%6.  C’eft  la  pre¬ 
mière  piece  de  Ton  Théâtre,  que  quelques  critiques  nom- 
moient  fon  échaffaud.  Elle  avoit  été  repréfentée  dès  le  8 
Juin  de  l’année  précédente  ,  (ous  le  titre  du  Notaire 
obligeant,  avec  un  Prol.  &  dès  Intermed.  &  le  trouve 
ainfi  imprimée  dans  un  Recueil  de  plufieurs  pièces ,  fait  en 
Hollande  fous  le  nom  de  Palaprat. 

La  FONTAINE  DE  JOUVENCE,  Op.  Comi.  en  trois  Ac. 
de  fcenes  épifodiques ,  par  Carolet  &  Dupuy  ,  donné  le  1  g 
Juillet  1711  j  il  n’eut  pas  de  fuccès*  &  n’eft  point  impri¬ 
mé.  On  donna  à  l’Opéra-Comique ,  le  1 6  Septemb.  1774, 
un  Bail.  Pantomime  de  la  compolîtion  du  lîeur  Noverre  , 
intitulé  la  Fontaine  de  Jouvence  3  avec  des  airs  dont  les 
paroles  font  de  Vadé.  Il  eut  du  fuccès.  Enfin  M*  de  La 
Grange  fit  paroître  fur  le  Thé.  Ital.  le  18  Mai  1760  ,  une 
Comédie  à  fcenes  détachées  fous  le  meme  titre  ,  qui  ne  fue 
jouée  que  deux  fois. 

La  FONTAINE  DE  SAPIENCE  ,  Com.  en  un  Ac.en  profe* 
par  de  Barente  ,  repréfentée  au  Théâtre  Ital.  le  8  Juillee 

1694. 

la  Fontaine  de  sapience  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  repréfènté  le 
1 3  Août  1743.  Il  eft  de  L’Affichard  &  M.  de  Valois,  &  n’a 
pas  été  imprimé. 

La  FONTANGE  ,  ou  les  Façonneries  *  Com .  par  un  ano¬ 
nyme,  imprimée  en  Hollande  en  1694. 

Les  FONTANGES  MALTRAITÉES ,  ou  les  Vapeurs  ,  Com& 
en  un  A&e  en  profe  ,  attribuée  à  Baron  ,  &  donnée  avec 
fuccès  au  Théâtre  Fran.  le  11  Mai  168$.  Elle  n’eft  poine 
imprimée 

LA  FORCE  DE  LA  MAGIE ,  Com .  par  un  anonyme  *  donnée 
en  1678  *  &  dont  on  fait  peu  de  chefs. 

La  FORCE  DE  L’AMOUR ,  &  ia  Foire  des  Fées.  Ce  font 
deux  Com .  chacune  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div,  &  un 
Prol.  intitulé  le  Disu  du  Hazard.  Elles  font  de  Le  Sage, 
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Fuzelier  &  D’Orneval ,  fe  trouvent  dans  le  cinquième  voL 
du  Théâtre  de  la  Foire,  &  furent  repréfèntées  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  8  Août  17U  ,  fur  le  Thé.  des  Comédiens  Irai, 
à  la  Foire  S.  Laurent. 

La  FORCE  DU  NATUREL,  Com .  en  vers  en  cinq  Aftes, 
repréfentée  pour  la  première  fois  par  les  Fran.  le  11  Fév# 
175-0.  Cette  piece  eft  de  Deftouches ,  &  ne  reçut  pas  d’a¬ 
bord  tous  les  applaudiffemens  quelle  méritoit  5  mais  depuis 
on  lui  rendit  juftice ,  &  elle  eft  regardée  comme  très-digne 
de  fon  Auteur. 

La  FORCE  DU  SANG,  Tragi-Com.  de  Hardy  ,  repréfentée 
à  F  Hôtel  de  Bourgogne  en  1612,  ,  &  imprimée  en  1 61  $  1 
elle  eft  tirée  d’une  Nouvelle  de  Cervantes  ,  qui  a  le  même 
titre. 

La  FORCE  DU  SANG  ,  ou  le  Sot  toujours  Sot  ,  Com .  en 
trois  Aftes  en  pro.  avec  des  Div.  repréfentée  au  Thé.  Irai» 
le  ir  Avril  17 2,5-,  Cette  piece  eft  de  l’Abbé  Brueys.  Il  La¬ 
voir  envoyée  à  Palaprat  fon  ami ,  pour  la  préfenter  3  celui- 
ci  ayant  négligé  de  le  faire  jufqu’à  fa  mort ,  fa  veuve  la 
donna  aux  Comédiens  Fran.  Une  perfonne  qui  en  avoir 
une  copie,  qui  venoit  aufli  de  l’Abbé  Brueys ,  la  remit  aux 
Irai,  dans  le  même  téms.  Dancourt,  après  avoir  un  peu 
retouché  la  première ,  lui  donna  le  titre  de  Belle-Mere» 
Après  quelques  débats  ,  pour  favoir  lequel  des  deux  Théâ¬ 
tres  la  joueroit ,  il  fut  réglé  que  les  deux  Troupes  en  don- 
neroient  une  repréfentation  le  même  jour,  de  que  les  per¬ 
sonnes  qui  avoient  préfenté  cette  piece ,  jouiroient  des 
parts  d’Auteur  j  mais  malheureufement  l’une  ne  fut  jouée 
que  deux  fois  au  Théâtre  Fran.  &  l’autre  ,  trois  fois  au 
Théâtre  Irai.  Cette  derniere  eft  imprimée  dans  les  (Eu* 
vres  de  Brueys,  avec  une  Préface  qui  inftruit  dé  tous  ces 
faits. 

La  FOREST  DE  DODONE,  Op .  Comu  d’un  A c.  par  Le 
Sage  ,  Fuzelier  &  D’Orneval ,  donné  en  Fév.  17Z1  ,  par 
la  Troupe  de  Francifque. 

La  FORTUNE  AU  VILLAGE,  Paro .  d’ÆGLÉ,  par  Mme  Fa- 
vart,  &  M.  Ber...  donnée  au  Thé.  Ital.  le  8  Oéfobre  1760* 
La  mufique  en  eft  de  M.  Gibert,  &  fut  très- goûtée. 

Le  FOSSÉ  DU  SCRUPULE  ,  Op,  Comi .  en  un  Ac.  avec  un 
ProL  un  Epilogue  &  un  Div.  représenté  pour  la  première 
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fois  le  z  6  J  uillet  1 7  3  8  5  il  eft  de  M.  Panard ,  8c  n?a  pas  été 
imprimé.  On  le  redonna  le  16  Juillet  1741 ,  fous  le  titre 
du  Saut  du  tfossi. 

le  TOU  DE  QUALITÉ,,  Corn*  en  lin  Ac.  en  vers  ,  de  Raiiru 
Poiffon ,  donnée  en  1 664  ,  &  qui  a  été  auflî  indiquée  fous 
le  titre  de  Fou  raisonnable. 

Le  FOURBE  ,  Corn .  en  3  Ac.  en  pfo.  par  un  anonyme ,  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  14  Février  1693  ,  8c  que  le  Parterre 
reçut  li  mal  que  les  Comédiens  ne  purent  ia  jouer  toute 
entière  ,  &  furent  obligés  d’y  fubftitüer  le  Médecin  malgré 
lui  y  pour  remplir  le  tems  du  fpectacle.  Elle  n’a  pas  été 
imprimée ,  &  l’on  prétend  qu’elle  eft  de  le  Noble. 

Le  FOURBE  PUNI.  Voye £  la  Fausse  Suivante. 

Le  FOURBE  SINCERE,  piece  en  deux  Aétes,  par  Def- 
granges ,  donnée  à  la  Foire  S.  Laurent  en  1 7 1  8  ,  au  Jeu  du 
Chevalier  Pellegrin. 

Les  FOURBERIES  D’ARLEQUIN  ,  efpece  d'Op.  Comi.  en 
un  Ac.  donné  le  3  Fév.  lyn  ,  par  la  Troupe  dé  Francif- 
que ,  &  non  imprimé. 

Les  FOURBERIES  DE  SCAPIN  ,  Com.de  Moliere,  en  pro* 
&  en  trois  Aétes ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le 
Thé.  du  Palais  Royal ,  le  14  Mai  1671.  Defpreaux  donna 
atteinte  à  cette  piece ,  par  ces  deux  vers  de  fon  Art  Poé¬ 
tique  : 

Dans  ce  fac  ridicule ,  où  Scapin  s’enveloppe  , 

Je  ne  reconnois  plus  T  Auteur  du  Mifantrope. 

En  effet,  les  gens  de  bon  goût  fe  recrierent  contre  cëtte 
Comédie  3  mais  le  peuple ,  à  qui  Moliere  avoit  eu  intention 
de  plaire,  la  vit ,  &  la  voit  encore  avec  plaifîr.  Il  étoit  me-»' 
me  aifé  de  répondre  aux  critiques  ,  que  Moliere  a  bien  fis 
lui-même  diftinguer  fes  bonnes  pièces  d’avec  ces  efpeces 
de  Farces  ,  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour  déférer  au  goût 
de  la  plus  grande  partie  des  Spectateurs ,  8c  foutenir  fon 
Théâtre.  D’ailleurs  on  trouve  dans  les  Fourberies  dS 
Scapin  ,  de  très-bonnes  fcenes ,  &  dignes  de  Plaute  8c  de 
Terence.  Cette  piece  eft  dans  lé  tome  fixieme  des  Œuv. 
de  Moliere. 

Les  FOURBES  HEUREUX,  Com,  de  Palaprat,  apprife  8c 
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répétée  pour  être  repréfentée  au  Thé.  Fran.  mais  qui  n© 
le  fut  pas. 

Xes  FOURBES  PUNIS.  Voye i  les  Originaux. 

les  FOUX  DES  BOULEVARDS,  Op .  Comi.  par  M.  Ta- 
conet,  repréfenté  aux  Danfeurs  de  corde  de  la  Foire  Saine 
Laurent  ,  en  1760. 

Xes  FOUX  DIVERTISSANS,  Coi n.  en  3  Aétes  &  en  vers* 
avec  un  Div.  de  Rai.  Poilfon ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14 
Mai  1680.  C’eft  fa  derniere  piece.  La  feene  eft  aux  Petites- 
Maifons.  Voye ç  le  Bon  Soldat. 

Xes  FOUX  ILLUSTRES  ,  Com .  en  5*  Ac.  en  vers ,  de  Charl, 
Beys  ;  donnée  en  1 6  f  2  ,  à.  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

Xes  FRAGMENS,  i6ome  Ope.  compofé  des  entrées  de  Li- 
nus  ,  ô’Almasis ,  &  d'IsMENE  ,  fans  Prol.  Les  paroles  de 
ces  trois  entrées  (ont  de  M.de  Moncrif.  Les  deuxdernieres 
©nt  été  compofées  pourles  petits  Appartenons  à  Verfailles, 
6c  y  furent  repréfentées  en  1747  &  en  1748.  La  mufique 
Ôl  Almafis  eft  de  Royer  ,  &  celle  d’Ifmene  de  MM.  Rebel  6c 
Francœur.  Linus  avoit  été  ajouté  au  Bail .  de  T  Empire  de 
l’Amour  ,  en  1741  ,  &  la  mufique  en  eft  de  M.  le  Cheva¬ 
lier  de  Brallac.  L’Académie  Royale  de  Mufi.  donna  lapre* 
miere  repréfentation  du  tout  enfemble  le  2.8  Août  175*0 , 
6c  il  a  été  gravé  partition  in-folio. 

De  nouveaux  Fragmens  *  compofés  du  Temple  de  Gnidb  , 
de  la  Fête  de  Diane  ,  6c  des  Amours  de  Ragonde  ,  pa¬ 
rurent  le  3 1  Janvier  1742.  Des  troifiemes  formés  des  Ac. 
d’IsMENE  ,  de  Titon  et  l’Aurore  ,  &  d’ÆGLE  (  Voye^ 
ces  trois  pièces  à  leur  titre  , ,  furent  donnés  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Muliq.’  le  18  Fév.  17  j  1 ,  &  formèrent  le 
1 6  ime  de  nos  Opéra.  Enfin  Phaétuse  ,  Zemide  ,  &  Apol¬ 
lon  Berger  d’Admete  ,  en  compoferent  de  nouveaux 
que  l’on  donna  le  20  Juillet  175*9. 

Les  Fragmens,  Pantomime  lyri-  comique  ,  par  M.  Dufour,' 
donnée  a  la  Foire  en  175*6  ,  &  imprimée. 

Les  FRAGMENS  DE  LULLY,  j-éme*  Opéra.  Il  fur  mis  au 
Thé.  par  Danchet  &  Campra *  le  10  Septemb.  1702 , 6c  eft 
imprimé  partition  in- 40.  C’eft  l’extrait  de  plufieurs  mufî- 
ques  de  Lully.  Le  Prol.  fe  pa fie  entre  Polymnie,  Mufe  de 
l’Éloquence  $  Euterpe,  Mufe  de  la  Mufique  j  &  Melpo- 
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mene  ,  Mute  de  la  Tragédie.  Le  Bail,  eft  formé  de  quatre 
Entrées  :  la  première  ,  eft  une  Fête  Marine  ;  la  deuxieme,, 
les  Guerriers  ;  la  troilieme,  la  Bergerie  ;  la  quatrième  ,  les 
Bohémiens .  Ces  entrées  (ont  fuivies  du  Div.  comique  de 
Carifelli ,  qui  avoir  paru  anciennement  à  la  Cour  ,  &  qu’on 
2.  revu  plutieurs  fois  depuis.  Comme  ce  Ballet  fut  continué 
pendant  huit  mois,  il  s’y  fît  plufieurs  changemens,  par 
l’addition  de  trois  nouvelles  entrées ,  de  la  compofîtion 
des  mêmes  Auteurs ,  qui  furent  jouées  fuccefîîvement  :  la 
première  fut  le  Triomphe  de  Venus ,  tirée  d’une  fête  don¬ 
née  a  Monfeigneur  par  Madame  la  Duchelîe  de  la  Fertc  9 
en  fon  Hôtel  de  Paris  en  1698  5  la  fécondé,  la  Sérénade 
Vénitienne  ,  ou  le  Jaloux  trompé  ,  la  treifieme  ,  le  Bal  in¬ 
terrompu . 

Les  FRAGMENS  DE  MOLIERE  ,  ou  FOmbre  de  Moliere, 
com.  en  deux  Actes  en  profe  ,  par  Chammélé  ,  donnée  le 
6  Mai  1681,  avec  allez  de  fuccès.  Voye^  FOmbre  de  Mo¬ 
lière. 

Les  FRAGMENS  DES  MODERNES.  Voye^  Télémaque. 

Le  FRANC  BOURGEOIS,  Com,  en  cinq  Aéfes  en  vers ,  par 
Valentin,  jouée  a  Munich  devant  l’Eleéleur  de  Bavière* 
en  170(3. 

La  FRANCE  GALANTE,  &  la  Guinguette  Angloise* 
Op.  Cornu  en  3  A  êtes ,  par  Boiffy ,  donné  le  28  Juin  17  3 1. 
Le  premier  Aéfce  eft  intitulé  Paris  ;  le  fécond  Montpel¬ 
lier ;  &  le  troifîeme ,  Strasbourg .  On  prétend  que  M.  Pa¬ 
nard  a  eu  part  à  ce  dernier.  Cet  Opéra-Comiq.  n’eft  pas 
imprimé.  Il  fut  compofé  à  l’imitation  de  ITtalie  Ga¬ 
lante. 

Les  FRANCHES  MAÇONNES  ,  Parc,  en  un  Ac.  de  l’en¬ 
trée  des  Amazones ,  des  Fêtes  de  l’Hymen  et  de  VA- 
-Mour  ,  donnée  pour  la  première  fois  à  l’Op.  Comi.  le  16 
Août  1754 ,  &  qui  n’a  point  eu  de  fuccès.  Elle  eft  de  M. 
Poinfînet. 

La  FRANCI ADE  ,  Tra.  par  GrofTepierre  ,  dont  on  ignore  I2 
date.  Il  y  a  une  fécondé  piece  fous  ce  titre ,  par  Jean  Go¬ 
dard  ,  qui  eft  en  cinq  Aétes  ,  avec  des  Chœurs  ,  des  Pau- 
fesydes  Danfes  <S*  arriere-Danfes  3  &  qui  fut  donnée  en 
15-94.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  ouvrage  attribué  à  deux 
Auteurs  différens  ? 
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ÏRANCION  ,  Com .  en  cinq  Aéles  en  ver  s  3  par  Gillet ,  en 
164.1  ,  8c  tirée  du  Roman  de  Francien >  que  Charles  So~ 
rel  a  donné  fous  le  nom  de  Nicolas  du  Moulinet,  heur 
du  Parc. 

Les  FRANC-MAÇONS  ,  Com.  en  un  A c.  en  pro.  imprimée 
en  1740.  Cette  piece  devoir  être  jouée  au  Thé.  Fran.  en 
1737  5  mais  certains  contretems  &  là  Franc- Maçonnerie 
qui  écoit  alors  fort  à  la  mode ,  en  ont  empêché  la  repré» 
Tentation.  On  l'attribue  à  M.  Clement. 

Le  FRANÇOIS  A  L'ELECTION  ,  Com.  en  un  Aéte,  par  un 
anonyme.  C’eft  une  piece  allégorique  8c  fatyrique,,  im-* 
primée  en  1744,  àGeneve. 

Le  FRANÇOIS  A  FRANCFORT  Com.  en  un  Ac.  en  pro, 
imprimée  in- 11.  fous  le  nom  de  Londres  ,  en  1741.  L’Au» 
teur  n'en  eft  pas  connu  ,  mais  il  paroît  quil  étoit  animé 
contre  quelque  avanturier  Gafcon, 

Le  FRANÇOIS  A  LONDRES  ,  Com.  en  un  Ac.  Sc  en  pro, 
par  Boiiïÿ ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran, 
le  3  Juillet  1717  ^  très-goutée  ,  8c  jouée  13  fois  de  fuite. 
Le  contrafte  des  caraéleres  des  François  8c  des  Angîois  , 
eft  naturel  8c  touché  avec  vivacité  dans  cette  piece ,  que 
Ton  donne  fouvent  au  Public.  On  a  joué  à  Londres  en 
I7f  3  une  Comédie  intitulée  ,  FAnglois  a  Paris  :  on  en 
peut  voir  l’extrait  dans  le  premier  volume  du  Journal 
Etranger. 

FRANÇOIS  II.  Tra.  en  ç  Ac.  en  pro.  par  M.  le  P.  H. .  •  .irm 
primée  en  1747  ,  in- 8°.  C’eft  une  piece  dans  un  genre 
neuf,  &  qui  n’a  pas  été  compofée  pour  être  repréfentée. 

Les  FRANÇOIS  AU  PORT  MAHON  *  Com.  en  un  A&e  en 
vers  libres ,  par  MM.  La  Chaflaigne  8c  Sticotti donnée  au 
Thé.  Ital  le  5  Août  1756  ,  interrompue  après  cette  pre¬ 
mière  repréfentation  ,  par  l’indifpofition  d’un  Aéleur.  On 
trouva  cette  piece  fans  intérêt  8c  trop  pleine  de  louanges 
outrées.  Elle  n’eft  point  imprimée. 

Les  FRANÇOIS  AU  SERAIL ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  en  vau^ 
devilles,  par  Carole t  donné  le  7  Juillet  1736.  Il  n'eftpas 
imprimé  :  le  fujet  en  eft  pris  du  Roman  intitulé  X Heureux 
Ejclav-e. 


La  FRANÇOIS! 
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FREDEGONDE*  ou  le  Chaste  Amour  ,  Tragi-Com .  d« 
Hardy  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  171 1  ,  8c  imprimée  en  1726. 

FRÉDÉRIC,  Roi  de  Sicile  ,,  Tra.  en  trois  Ades ,  de  Le 
Brun  deftinée  pour  être  mife  en  mufîq.  ce  qui  n’a  pas  été 
exécuté. 

Les  FREMAÇONS.  Voye £  Franc-Maçons. 

Le  FRERE  INGRAT ,  ou  le  Prodigue  puni  ,  Com.  en  3  Ac. 
en  vers,  du  fleur  Davefnes  &  de  Romagnefî,  repréfentée  au 
Thé.  I cal.  le  10  lanv.  1735*  ,  &  non  imprimée. 

Les  FREPvES  ENNEMIS.  Voye{  Arminius  ^  &  la  The'- 

BAÏDE. 

La  FRIVOLITÉ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers*  de  fcenes  épifo- 
diques ,  avec  un  Div.  par  Bcilfy  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  pour 
la  première  fois  le  23  Janvier  173-3  >  &  qui  eut  plus  de 
trente  repréfentations. 

FPvONTIN  ,  Gouverneur  du  Chateau  de  Vertililin- 
guen,  Com .  en  un  Ac.  d’un  anonyme  ,  repréfentée  le  11 
Odob.  1703 , 8c  qui  n’a  pas  été  imprimée. 

Les  FUNERAILLES  DE  LA  FOIRE,  Op .  Cornu  dun  Ac. 
par  Le  Sage  &  D  Orneval ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de 
l’Opéra  ,  par  ordre  de  S.  A.  R.  Madame  ,  le  6  Odobre 
1718,  &  a  la  Foire  le  premier  Septembre  1711.  Cette 
piece  fut  redonnée  le  7  Avril  1734 ,  avec  des  changemens 
faits  par  Pittenec  ,  fils  de  Le  Sage,  fous  le  titre  du  Testa¬ 
ment  de  la  Foire. 


GAB  GAG 

uG  ABAONITES.  Voye {  la  Famine. 

GABINIE  y  Tra .  Chrétienne  *  de  l’Abbé  Brueys ,  repréfentée 
pour  la  première  fois ,  avec  fuccès,  le  x  Avril  1699,  8c, 
remife  en  1717.  Le  fujet  de  cette  piece  eft  tiré  d’une  Tra¬ 
gédie  Latine  intitulée  Sufanna  3  faite  par  le  P.  Jourdain* 
Jéluite  ,  &  imprimée  en  165-4. 

Le  GaGE  TOUCHÉ,  Op.  Comi .  d'un  Ac.  repréfenté  le  iS 
Mars  1736,  avec  peu  de  fuccès  :  il  eft  de  M.  Panard  ,  8c 
n’a  pas  été  imprime. 
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La  GAGEURE  ,  Coin,  en  vers  ,  en  trois  Ac.  de  Procoppe  Cou¬ 
teaux  donnée  au  Thé.  Irai,  le  9  Fév.  1741  ,  &  fort  bien 
reçue.  Cette  piece  étoit  fuivie  d’un  Div.  c’eft  la  premiers 
de  cet  Auteur  3  8c  comme  lors  de  (à  repréfentation ,  il  ne 
s’en  étoit  pas  déclaré  l’Auteur,  on  l’avoit  attribuée  à  M. 
de  La  Grange.  Elle  n’a  été  imprimée  qu’en  1751. 

La  Gageure  ,  Qp.  Comi .  d’un  Ac.  avec  un  Prolog,  par  M, 
Panard  ,  donné  le  4  Mars  1745* ,  il  n’eft  pas  imprimé. 

La  GAGEURE  ANGLOISE.  Voyelles  AxMours  Grenadiers. 

La  GAGEURE  DE  PIERROT  ,  Qp.  Comi.  de  Fuzelier ,  en  un 
Ac.  repréfenté  le  3  Février  1718 , 8c  non  imprimé. 

Xa  GAGEURE  DE  VILLAGE  ,  Com.  en  un  Afte  en  proie  % 
ornée  de  chants  8c  de  danfes ,  par  Seillans ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  2.6  Mai  175*6 , 8c  qui  n’eut  que  cinq  repré- 
fentations  :  elle  n’eft  pas  encore  imprimée. 

Le  GALANT  CORSAIRE’,  Bail,  d’un  Aéle  ,  par  Autreau  , 
deftiné  a  être  mis  en  mufique  :  il  eft  imprimé  dans  fes 
GE  uvres. 

Le  GALANT  COUREUR  ,  ou  POuvrage  d’un  moment  * 
Com.  de  Le  Grand  *  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  dont 
la  mufîq.  eft  de  Quinault.  Cette  piece  fe  trouve  dans  le 
tome  troifteme  du  Théâtre  de  Le  Grand.  Elle  fut  jouée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Août  1722  *  8c 
eut  22  repréfentations  de  fuite.  Il  en  parut  u nzParod.  fous 
le  titre  de  la  Course  galante. 

Le  GALANT  DOUBLÉ  ,  Com.  en  vers  8c  en  5*  Ac.  de  Tho¬ 
mas  Corneille ,  imprimée  dans  le  troifieme  tome  de  fes 
GEuv.  Cette  piece  eft  tirée  d’une  Com.  Efpagnole ,  8c  fut 
jouée  en  1660.  L'intrigue  roule  fur  un  Dom  Fernand qui 
faitTamour  à  deux  belles ,  fous  deux  noms  différons. 

Le  GALANT  JARDINIER  ,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  quelques  airs  de  Giliiers  :  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  28  Octobre  1704  ,  avec  allez  de 
fucçès ,  &  on  la  revoit  fouvent  avec  plaifîr  au  Théâtre  Fran. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  lîxieme  volume  des  (Euvres  de 
Dancourt. 

Les  GALANTERIES  DU  DUC  D’QSSONE.  Voyez  le  Duc 

Os  SONT. 

Les  GALANS  RIDICULES,  bu  les  Amosrs  de  Guruor 
il  m  Raqotîn  2  Com *  en  m  Acfte  en  vers  de  huit  fyllabes. 
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par  Chevalier  ,repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1 66 z. 

Les  GALANTES  VERTUEUSES  ,  Tragi-Com.  fur  une  his¬ 
toire  véritable  ,  arrivée  pendant  le  fiege  de  Turin  y  donnée 
par  Desfontaines,  en  1641.  Elle  eft  en  5-  Ac  en  vers. 

GALATHÉE  DIVINEMENT  DÉLIVRÉE  ,  Pafio.  en  y  Ac. 
par  Fonteni,  imprimée  en  1 5-87. 

La  GALERIE  DU  PALAIS  *  ou  I’Amie  rivale,  Com.  en 
j  Ac.  en  vers,  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  en  1634.  C’eft 
la  quatrième  piece.  Elle  eft  dans  le  même  ordre  &  de  la 
même  durée  de  cinq  jours,  que  celle  de  la  Veuve.  Le  titre 
de  cette  Comédie  n’appartient  proprement  qu’au  premier 
Aéle.  Nous  avons  l’obligation  au  grand  Corneille  ,  d'avoir 
lubftitué  dans  cette  piece  le  rôle  de  Suivante  à  celui  de 
Nourrice,  qui  étoit  dans  la  vieille  Comédie,  &  que  des 
hommes  habillés  en  femmes,  &  fous  le  mafque,  repré- 
fèntoient  ordinairement. 

Le  GALIMATIAS  ,  Tragi-Ccm .  en  y  Ac.  en  vers ,  par  De 
Roziers-Beaulieu ,  imprimée  i/z-40.  à  Paris  au  mois  de 
Janvier  1633.  Le  titre  de  cette  piece  eft  très-bien  rempli: 
c’eft  un  recueil  de  fcenes  Sc  de  penfées ,  fans  liaifon  &  fans 
fuite.  •  ' 

GALLIE,cz/le  Soleil  brulant-la  veille  de  l’Eclipse  , 
Opéra  latyrique ,  en  3  Ac.  &  un  Prol.  en  vers  ,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  en  163  z.  Il  a  été  imprimé  in-11.  a  Amfterdam  , 
chez  Lucas ,  en  1691. 

Le  GADIEN  DE  SOI-MÊME  ,  Com .  en  y  Ac.  en  vers,  par 
Scarron ,  donnée  en  i6j-y.  Elle  n’eft  pas  imprimée  dans 
fes  G£uv.  Voye^  le  Geôlier  de  soi-meme. 

GASPARD  DE  COLIGNY,  Tra .  en  3  Ac.  en  vers,  par  M. 
Darnaud.  Cette  piece  n’a  pas  été  faite  pour  être  repréfen- 
tée  :  elle  fut  imprimée  en  1740. 

GASTON  DE  FOIX  ,  Tra.  de  Billard  de  Coürgenay  ,  don¬ 
née  en  1607  ,  &  imprimée  dans  le  recueil  de  pièces  de  cet 
Auteur. 

Les  GAULOIS  ,  Paro.  de  la  Trag.  de  Pharamond  ,  donnée 
au  Thé.  Irai,  le  17  Septemb.  17  36  ,  par  les  fieurs  Roma- 
gneiî  &  Riccoboni  :  elle  eft  en  un  Aéle  en  vers. 

La  GAZETTE ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Aéle  &  en  proie  , 
repréfèntée  pour  la  première  fois  le  24  Avril  1692  ,  &  im¬ 
primée  dans  le  tome  fécond  de  fes  CEuy.  Ce  font  des  fcenes 
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décachées  de  perfonnes  ridicules  ,  qui  s’adrelfent  au  Li¬ 
braire  correfpondant  du  Gazetier  de  Hollande ,  pour 
faire  mettre  leurs  extravagances  dans  la  Gazette  *  mêlées 
avec  une  intrigue. 

La  GEN EREUSE  ALLEMANDE ,  ou  le  Temple  d’Amour  , 
Tràgi-Com.  de  Maréchal ,  divifées  en  deux  Journées  de  cinq 
Actes  chacune  ;  ou  fous  des  noms  empruntés  efl  repréfentée 
Thiftoire  de  feu  Monfîeur  &  Madame  de  Circy ,  imprimée  à 
Paris  en  163  r ,  in- 8°. 

La  GENEREUSE  INGRATITUDE,  Tragi-Corn .  en  y  Aftes 
en  vers ,  de  Philippe  Quinault ,  donnée  en  165-4,4  THô- 
tel  de  Bourgogne.  Elle  fe  trouve  dans  le  premier  vol.  de 
fes  (E livres. 

Zes  GENEREUX  ENNEMIS  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  pro.  de 
l’Abbé  Boifrobert  ,  repréfentée  à  THotel  de  Bourgogne  en 
1 6  f  4.  Le  fujet  de  cette  piece  eft  de  Scarron  ,  qui  en  avoit 
fait  fon  Ecolier  de  Salamanque  :  Tapant  lu  à  BoiG 
robert ,  ce  dernier  en  fit  ufage  avec  peu  de  changemens  , 
&  Ce  preffa  même  de  donner  fa  piece  avant  celle  de  Scarron. 

GENEVIEVE  DE  BRABANT  ,  o&TInnocence  reconnue, 
Tra .  en  cinq  Aétes  en  vers,  avec  des  chœurs,  par  Ceri- 
ziers ,  donnée  en  1669.  Il  y  a  encore  une  piece  de  ce  titre 
par  Daure  ,  jouée  8c  imprimée  à  Montargis  en  1670. 

GENfîVRE  ,  Tra .  en  cinq  Aéles  en  vers,  de  Cl.  Billard  de 
Courgenay  ,  imprimée  en  16 10.  Elle  eft  tirée  de  Roland 
le  Furieux. 

Le  GENIE  DS  LA  FRANCE,  ou  I’Amour  de  la  patrie, 
Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres,  de  M.  Minet  fils,  donnée 
avec  applaudilfement  par  les  Irai,  le  11  Novemb.  1744. 
Elle  ifeft  pas  imprimée.  Il  n  y  a  point  d’intrigue  nouée 
dans  cette  uiece  ;  ce  font  des  Divertilfemens  variés  8c  cou- 
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fus  légèrement  enfemble  :  l’Amour  François  occupe  le 
théâtre  p  efque  pendant  toute  la  Comédie:  dans  une  feene, 
qui  eft  vraiment  théâtrale, un  Poete  {  qui  étoit  repréfenté 
par  le  fieur  Deshayes  )  ,  vient  lui  réciter  des  vers  quil  a 
fraîchement  compofés  a  la  louange  du  Roi  j  un  Muficien 
prélent  a  cette  le&ure  ,  8c  entraîné  par  Tenthoufiafme , 
met  les  vers  en  mufique  à  mefure  que  le  Poète  les  récite. 
Mercure  de  France ,  Novembre  17 44  ,  fécond  volume. 

Le  GENIE  DE  L’OPÉRA-COMIQUE,  Prolog,  de  M.  Fa- 
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vart  ^  donné  a  la  Foire  le  2  8  J uin  1735  5  &  cju^  n>a  Pas  été 
imprimé. 

Le  GENIE  TUTELAIRE  ,  Drame  héroïque  3  en  trois  A c.  en 
vers  ,  mêlé  de  chants  Sc  de  danfes ,  par  le  P.  de  Beauma- 
noir ,  compofé  à  l’occafion  de  la  naiilance  de  Monfeigneur 
le  Comte  de  Provence  ,  &  repréfenté  au  Coilege  aes  Jé- 
fuites  d’Aix,  les  5  Sc  $  Janvier  1756* 

Les  GENIES ,  néine  Opé.  compofé  d'un  Prol.  &  de  quatre 
entrées.  Le  Poème  eft  de  Fleury ,  &  la  mufî.  de  Mlle  Duval. 
Cette  jeune  perfonne  accompagna  elle- même  tout  fon 
Opéra  fur  le  clavecin  de  l’Orqueftre ,  ou  le  Public  la  vit 
avec  plailîr  Sc  étonnement.  Le  Prologue  fe  palTe  entre  Zo- 
roaftre ,  l’Amour  ,  Sc  les  Génies  élémentaires.  La  première 
encrée  a  pour  titre  les  Nymphes  s  ou  Y  Amour  indïfcret  ;  la 
féconde ,  les  Gnomes  3  ou  Y  Amour  ambitieux  ;  la  troilieme^ 
les  Salamandres  3  ou  Y  Amour  violent  ;  Sc  la  quatrième  ,  les 
Sylphes  s  ou  Y  Amour  vengé .  On  ne  donna  que  neuf  repré- 
fentations  de  cet  Opéra,  dont  la  première  te  fit  le  18  Oc¬ 
tobre  173  6  ,  Sc  il  n'a  pas  été  repris.  Il  eft  gravé  in  40.  en 
mufique. 

Les  GENIES  TUTELAIRES  ,  DivertijJ'ement  en  un  Ac.  com¬ 
pofé  à  Poccafîon  de  la  naiilance  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  Sc  dont  les  paroîes  font  de  M.  de  Moncrif,  Sc 
la  mufîq.  de  MM.  Rebel  Sc  Francœur.  Il  fut  repréfenté 
par  l’Académie  Royale  de  Muliq.  le  2 1  Septemb.  175- 1 ,  Sc 
eft  compté  pour  le  163  me  de  nos  Opé.  On  le  trouve  gravé 
partition  in- 4. 

Le  GENOIS,  Com .  en  un  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  6  Juin 
1695  ,  par  un  anonyme.  Elle  n’eut  que  cette  repréfenta- 
tien  ,  &  n’a  pas  été  imprimée. 

GENSERIC ,  Roi  des  Vandales  ^  Tra .  de  Mme  Deshoulie*» 
res  3  jouée  en  Janvier  i68q,  par  la  Troupe  de  P  Hôtel  de 
Bourgogne.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  deuxieme  de 
la  derniere  édition  de  fes  (Euv.  Sc  eut  peu  de  fuccès. 

Le  GENTILHOMME  DE  BEAUCE ,  Com.  de  Montfleury , 
en  s  Ac.  Sc  en  vers ,  repréfentée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne 
au  commencement  du  mois  d’Août  1670. 

Le  GENTILHOMME  GUESPIN  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  t 
par  Donneau  de  Vilé ,  donnée  fur  le  Thé.  du  Marais  en 
1 670,  Un  Auteur  moderne  rapporte ,  qu'à  la  première  ré-» 
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préfentation  de  cette  piece  ,  il  y  avoit  fur  le  théâtre  beau¬ 
coup  de  gens  de  condition  ,  amis  de  de  Vifé  ,  qui  rioient  à 
chaque  endroit:  le  Parterre  ne  fut  pas  de  leur  avis.,  &  fîfHa 
de  toute  fa  force.  Un  des  rieurs  s’avança  fur  le  bord  du 
théâtre  ,  &  dit  :  Si  vous  n’êtes  pas  contens ,  on  vous  ren¬ 
dra  votre  argent  à  la  porte  3  mais  ne  nous  empêchez  pas 
d’entendre  des  cliofes  qui  nous  font  plailîr  :  un  plaifanc 
lui  répondit  : 

Prince ,  n’avez' vous  rien  à  nous  dire  de  plus  î 
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un  autre  ajouta  : 

Non  :  d‘en  avoir  tant  dit ,  il  eft  même  confus. 

Cependant,  comme  ces  deux  vers  fe  trouvent  dans  la  neu¬ 
vième  fcene  du  quatrième  Ac.  de  la  Trag.  d’ANDRONic  s 

,  qui  ne  fut  donnée  qu'en  i  ^  8  j  ,  il  y  a  apparence  que  cette 
anecdote  ell:  faufle  3  ou  bien  que  c’étoit  à  quelque  reprifê 
du  Gentilhomme  Guefpin  3  que  cela  arriva  ,  &  non  à  la 
première  repréfentation  ;  à  moins  cependant  qu’on  ne 
veuille  dire  que  Campiftron  a  fait  ufage  de  ces  deux 
vers  déjà  connus. 

Le  GENTILHOMME  MEUNIER  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme  „  donnée  au  Thé.  de  Guénégaud ,  le  9  Mai  1678* 
Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Le  GEOLIER  DE  SOI-MEME  ,  ou  Jodelet  Prince  ,  Com. 
de  Thomas  Corneille  ,en  j  Ac.  en  vers ,  donnée  à  l’Hô¬ 
tel  de  Bourgogne  en  16  f  f  ,  &  imprimée  dans  le  tome  fé¬ 
cond  de  fes  G£uv.  Le  comique  de  cette  piece  eft  tiré  des 
plaifanteries  de  Jodelet  3  qui  palfe  pour  le  Prince  de  Sicile , 
que  divers  intérêts  obligent  de  cacher  fa  naillance.  C’eft  à 
peu  près  le  même  fujet  du  Gardien  de  soi-meme. 

GEORGES  DANDIN  ,  ou  le  Mari  confondu  ,  Corn,  de  Mo¬ 
lière  3  en  3  Ac.  en  pro.  reprcfentée  à  Verfailles  devant  le 
Roi 3  le  if  Juillet  1668  ,  avec  des  Interm,  dont  la  mufîq. 
étoit  de  Lully  3  &  à  Paris  le  9  de  Novemb.  fuivant,  fans 
Interm.  Cette  piece ,  dont  le  fuiet  eft  pris  d’un  conte  de 
Boccace ,  fut  également  bien  reçue  à  la  Cour  &  à  la  Ville  : 
on  ne  reprocha  rien  à  fa  conduite  ni  à  fon  ftyle ,  mais  on 
fe  fouleva  un  peu  contré  le  fujet  même,  paroilfant  peu  châ¬ 
tié  de  faire  paroître  fur  le  théâtre  une  femme  mariée ,  qui 
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donne  un  rendez-vous  à  Ton  amant.  Elle  fe  trouve  dans  le 
quatrième  vol.  des  Œuv.  de  Moliere. 

GEORGET  ET  GEORGETTE  ,  Op.  Comi.  en  un  Àc.en  pro, 
mêlé  d’ Ariettes  ,  par  M.  Harny  ,  &  dont  la  mufique  eft  de 
M.  Alexandre  j  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  iS 
Juillet  1761.  Le  fujec  en  eft  pris  de  La  Fontaine. 

GEORGIBUS  DANSLESAC,  petite  Farce  de  Moliere, 
donnée  le  17  Avrils  66  3  ,  &  dont  nous  n’avons  que  cette 
connoillance.  Moliere  pourroit  bien  avoir  tranfpianté  cette 
Farce  dans  les  Fourberies  de  Scapin. 

GEPvMANICUS,  Trag.  de  Bourfaulc  :  elle  avoit  été  refufee 
fous  le  titre  de  la  Princesse  de  Cleves  ;  l’Auteur  y  fit  bien 
des  changemens ,  outre  celui  du  titre ,  &  fa  piece  ainfi  cor¬ 
rigée  fut  repréfentée  avec  un  grand  fuccês  en  1671.  Pierre 
Corneille  ayant  dit  en  pleine  Académie  ,  qu’il  ne  man- 
quoit  à  cette  Trag.  que  le  nom  de  Racine  ,  pour  être  ré- 
putée  achevée  ,  on  prétend  que  ce  trait  offenfa  ce  dernier  9 
&  brouilla  nos  deux  illuftres  Auteurs  tragiques. 

Il  y  a  deux  autres  Trag.  de  Germanicüsj  l’une  du  P.  Golo- 
nia  ,  Jéfuite  ,  donnée  en  1693  j  l’autre  de  Pradon  3  repré- 
fèntée  le  21  Décemb.  1694,  &  qui  n’eft  pas  imprimée* 
Racine  fit  une  épigramme  contre  cette  derniere. 

GËSIPE  ,  ou  les  Deux  Amis  ,  Tragi-Com .  de  Hardy  ,  donnée 
en  1622  ,  fur  le  Thé.  de  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

GETA  ,  Trag.  de  Péchantré  ,  repréfentée  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  le  29  Janvier  16  87.  Peu  s’en  fallut,  à  ce  que  l’on 
rapporte ,  que  cet  Auteur  ne  perdît  la  gloire  de  ion  ou¬ 
vrage  5  car  Payant  montré  à  Baron ,  ce  Comédien  ne  man¬ 
qua  pas  de  lui  en  dire  le  plus  de  mal  qu’il  put  3  &  la  con- 
ciufion  de  tous  ces  mépris ,  fut  vingt  piftoles  qu’il  lui  offrit 
en  échange  de  fa  mauvaife  Tragédie.  Péchantré  ,  homme 
fimple  ,  &  d’ailleurs  peu  aifé  ^  accepta  l’offre  3  mais  Cham- 
mélé  ayant  fu  cette  convention,  &  ayant  lu  cette  Tragédie, 
laj  ugea  digne  delà  réuflite  qu’elle  a  eue,  &  prêta  à  Péchan¬ 
tré  les  vingt  piftoles  néceffaires  pour  retirer  fa  piece.  Elle 
fe  trouve  imprimée  dans  le  cinquième  volume  du  Théâtre 
François. 

La  GIGANTOMACHIE  ,  Poème  dramatique  &  comique , 
de  Hardy  ,  donné  en  ién,  à  P  Hôtel  de  Bourgogne  ;  il 
eft  en  cinq  Aétes  en  vers. 
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GILLE  GARÇON  PEINTRE  ,  amoureüx  et  rivai  ,  Pdro . 
en  forme  de  Parade  „  du  Peintre  amoureux  de  son  mo¬ 
dèle  ,  donnée  à  l’Opéra-Comiq.  le  z  Mars  1718.  Elle  eft 
de  M.  Poinfînet ,  &  la  mufique  en  fut  extrêmement  goûtée* 

GILLETTE  ,  Com.  facétieufe  ,  en  cinq  Ac.  en  vers  de  quatre 
pieds  ,  par  Troterel ,  donnée  en  1 6 1 9.  Ce  font  les  amours 
d’un  Gentillâtre  avec  Gillette  fafervante,  traverfées  par 
la  jaloufîe  de  fa  femme  ,  &  la  rivalité  de  fon  valet.  Un  des 
perfonnages  eft  le  Curé  qui  vient  au  château  prêcher  la 
continence  à  Gillette.  L’Auteur  dédie  fa  piece  à  Monfieur 
Ion  intime  *  par  une  Epître  datée  du  11  Août  1619, 8c 
qui  nous  apprend  qu’il  a  compofé  cette  Comédie  en  huit 
jours. 

GILOTIN  PRÉCEPTEUR  DES  MUSES  ,  Corn,  en  un  Afte 
en  vers ,  par  de  Saint-Gilles  *  repréfentée  devant  Madame 
la  Duc  h  elfe  du  Maine  &  le  Prince  .de  Conti ,  le  6  Mars 
1706.  Cette  piece  fe  trouve  dans  la  Mufe  Moufquetaire  , 
du  même  Auteur. 

GLAUCUS.  Voye^  Scylla  et  GlaUcüs. 

Le  GLORIEUX  *  Com.  en  vers  &  en  f  Actes  s  par  Nericauk 
Deftouches ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  avec  grand  fuccès 
îe  18  Janvier  1732,.  Il  y  a  une  Dilfertation  critique  fur 
cette  excellente  Comédie ,  &  on  en  donna  une  Parodie 
aux  Marionettes ,  fous  le  titre  de  Polichinelle  ,  Comte 
de  Pafier. 

GOLIATH  ,  Tra .  par  Joachim  Coignac  ,  en  1  ff o. 

Les  GORDIANS  ET  MAXIMINS,  ou  I’Ambition*  Tra * 
par  Ant.  Favre  ,  pere  de  M.  Vaugelas  3  elle  fut  imprimée 
en  1  59 6  y  in- 8°- 

La  GOUTE,,  Com.  de  Blanbeaufault*  donnée  en  itfof  :  cette 
piece  eft  tirée  de  Lucien  y  &  peu  connue. 

La  GOUVERNANTE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  :  l’une  par 
Avilie,  en  3  Aétes  en  vers ,  repréfentée  au  Thé.  Irai*  le  z  j 
Nov.  17  37  3  &  l’autre  de  La  Chauffée  ,  en  5  Ac.  &  pareil¬ 
lement  en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
Fran.  le  18  Jan.  1747  avec  un  fuccès  éclatant  5  les  mœurs 
&  la  vertu  brillent  dans  cette  piece  encore  plus  que  dans 
les  autres  du  même  Auteur ,  &  tout  le  monde  la  trouva 
auffi-bien  écrite  qu’il  fe  puiffe  pour  une  Com.  Elle  fut  re¬ 
tirée  après  fa  quinzième  repréfentation  ,  &  remife  enfuite» 
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On  prétend  que  le  fujet  en  eft  tiré  d’une  aventure  véri¬ 
table,  arrivée  à  M.  de  la  Faluere  ,  Premier  -  Préfdent 
au  Parlement  de  Bretagne.  Voye £  la  Servante  ce  sa 
fille. 

Le  GOUVERNEUR ,  Com.  en  profe  &:  en  3  Ac.  par  M.  le 
Chevalier  de  la  Morliere,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  16  Déc. 
1751,  &  qui  n’eut  que  fîx  repréfentations. 

Le  GOUVERT  D’HUMANITÉ,  Tragi-Com.  par  Dabun- 
dance  ,  en  1 5*44. 

Les  GRACES  ,  12,1  me  Opé.  C’eft  un  Bail,  compofé  de  trois 
entrées  &  d’un  Prol.  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le 
y  Mai  17  3  f.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  M.  Roy ,  &  la 
muiique  de  Mouret  5  il  n’eut  que  douze  repréfentations  , 
&  fut  critiqué  aux  Itaî.  dans  la  Comédie  des  Adieux  de 
Mars.  On  le  trouve  gravé  en  muiique  partition  //z-40.  Le 
Prolog,  fe  palfe  entre  la  Prêtrefle  du  Temple  d’Hélene  , 
deux  Egyptiennes  &  l’Amour.  La  première  entrée  étoit 
intitulée  Y Ingénue  ;  la  fécondé  ,  la  Mélancolique  ;  la  troi-, 
fieme ,  Y  Enjouée. 

On  reprit  ce  Ballet  le  7  Juillet  1744  ,  avec  des  changemens  , 
&  une  nouvelle  entrée ,  à  la  place  de  la  première,  fous  le 
titre  de  f  Innocence  ;  le  titre  des  deux  autres  fut  même 
changé ,  quoique  le  même  fujet  fubfiftât  toujours  3  la  fé¬ 
condé  le  nomma  la  Délicatejfe  ;  &  la  troilieme,  P  En** 
jouement . 

Les  Grâces  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe,  par  M.  de  Saint-Foir* 
repréientée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  23 
Juil*  1744.  Le  ftyle  de  cette  piece  eft  vif  &  léger ,  rempli 
de  traits  &  de  détails  agréables ,  l’idée  en  efF  ingénieufe  & 
riante  :  Y  Amour  au  pied  d5un  arbre,  au  milieu  des  trois 
Grâces ,  qui  Pont  lié  avec  des  guirlandes  de  heurs ,  forma 
un  des  tableaux  des  plus  gracieux  qu’on  eût  encore  vu  au 
théâtre. 

Le  GRAND  BENÊT  DE  FILS,  petite  Com.  de  Moliere, 
donnée  le  20  Janvier  1664  ,  &  qui  ne  nous  eft  pas  par¬ 
venue. 

Le  GRAND  ET  NOBLE  JEU  DU  CERCLE ,  Com .  traduite 
de  V Arabe  en  François  ,  mife  en  vingt  circulations  ,  ou  le 
fou  fait  le  fage  &  oit  le  f âge  fait  le  fou  ,  pour  dèniaifer  la 
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jeuneJJ'e.  Cette  piece  eft  d’un  anonyme  :  elle  fut  impri¬ 
mée  en  17  1 3  à  Copenhague. 

Le  GRAND  MAGNUS ,  Tragi-Com.  par  La  Motte  ,  jouée  8c 
imprimée  a  Orange  ,  en  1631. 

La  GRAND-MERE  AMOUREUSE,  Paro.  de  l'Opéra 
d’ATYs ,  par  Fuzelier  8c  D'Orneval ,  repréfentée  par  les 
Marionettes  de  Bienfait,  le  18  Mars  17 26  ,  8c  imprimée 
dans  le  huitième  vol.  du  Théâtre  de  la  Foire . 

Le  GRAND  SELIM,oz/  le  Couronnement  Tragique, 
Trag.  de  Le  Vayer  de  Boutigny  ,  donnée  en  1643. 

Le  GRAND  SOPHI  DE  PERSE ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  ayec 
des  fcenes  irai,  par  De  Lofme  de  Montchenay  ,  donnée  à 
l’ancien  Thé.  Ital.  le  10  Juillet  1689. 

Le  GRAND  TIMOLÉON  de  Corinthe,  Tragi-Com.  par 
Saint-Germain  ,  en  1641. 

Le  GRAND  TAMERLAN.  Voye^  Tamerlan. 

Le  GRAND  VAURIEN.  Voye ç  Maximien. 

La  GRANDE  MÉTAMORPHOSE  des  Comédiens  Ita¬ 
liens  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  un  anonyme, 
imprimée, en  1751,  2V2-80.  Par  un  avertifiement  qui  eft  à 
la  fin  de  cette  piece ,  il  paroît  quelle  avoit  été  préfentée 
aux  Comédiens  Ital.  pour  être  jouée  fous  le  titre  de  I’An- 
nee  merveilleuse,  ce  qui  ne  put  être  exécuté ,  parce 
que  M.  Roulfeau  leur  avoit  déjà  donné  fa  piece  du  même 
titre. 

Les  GRANDS  ET  LES  PETITS ,  Com.  d’un  Ac.  en  pro.  im¬ 
primée  en  1708. 

GRÉGOIRE.  Voye[  les  Incommodités  de  la  Grandeur. 

La  GRENOUILLERE  GALANTE ,  Paro .  en  trois  Ac.  en 
vaudevilles,  des  Indes  Galantes,  par  Carolet,  repré¬ 
fentée  par  les  Marionettes,  à  la  Foire  S.  Laurent  173 f  , 
6c  non  imprimée.  Le  premier  A  été  eft  intitulé  le  Batelier 
généreux  ;  le  fécond  ,  ï Eté  tardif  (  6c  c’eft  la  Parodie  des 
Incas  )  ;  8c  le  troifieme  ,  la  Fête  des  Bouquetières. 

La  GRISELDE  ,  ou  la  Princesse  de  Saluces  ,  Corn,  en  cinq 
Aétes  en  vers ,  par  Mme  Saintonge  ,  jouée  8c  imprimée  à 
Dijon  en  1714.  C’eft  auffi  le  titre  d’une  Tragi-Com  ital. 
donnée  le  13  Août  1717.  Griselidis. 

GRISELXDIS,  ou  la  Marquise  de  Saluces  ,  hijloire  mifc 

par 
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par  perfonnages  &  rimes  ,  l’an  1395,  par  J.  Borrfons.  Voye £ 
Griselde. 

Les  GRISETTES  ou  Crispin  Chevalier  ,  Com.  de  Cham- 
méié,  repréfentée  en  167  i.'Elle  étoic  alors  en  3  AéXes,  en 
vers,  mais  l’Auteur  la  réduifit  en  un  A&e  quelque  tems 
après ,  pour  la  rendre  plus  vive ,  &  y  fît  de  légers  chan-j 
gemens. 

Le  GRONDEUR,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentée  pouc 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  3  Février  1691.  Cett® 
piece  avoit  été  originairement  conftruite  par  F  Ab.  Bruêys 
en  cinq  Ac.  mais  pendant  fon  ablènce  ,  Palaprat ,  a  qui  if 
I’avoit  iaiflée ,  l’ayant  préfentée  aux  Coméd.  &  ceux-ci  n& 
voulant  pas  la  repréfenter  en  qualité  de  grande  piece  ,  ré-* 
duilit  les  cinq  Ac.  en  trois.  En  cet  état  le  fort  de  cette  Com* 
fut  très-bizarre  :  on  la  fîffla  à  la  première  reprélèntation 
les  flfflets  fe  turent  à  la  fécondé  ,  on  commença  enliiite  à 
la  goûter,  &  le  fuccès  alla  toujours  en  augmentant 3  de 
maniéré  qu’aujourd’hui  elle  eft  regardée  comme  une  desf 
meilleures  pièces  de  caraéfere  qui  ait  été  donnée  depuis 
Moliere.  Raifin ,  Guérin  &  Duchemin  ont  fuccellivemenc 
foutenu  &  parfaitement  bien  rendu  le  caraétere  du  Gron — ; 
deur .  Voyei  le  Bouru. 

La  GRONDEUSE  ,  Com .  en  un  A&e  &  en  profe  ,  de  Fagan 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Fév.  1734,  avec  peu  de  fuccès* 
quoique  remplie  de  traits  ingénieux. 

Le  GROS  LOT  DE  MARSEILLE  ,  Com .  en  un  A&e ,  par  unt 
anonyme ,  repréfentée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Sept* 
1700  ,  &  qui  n’eft  cependant  pas  imprimée. 

GROS  RENÉ  PETIT  ENFANT,  Farce  9  de  Moliere,  donnée 
le  27  Avril  1 6  6  4 ,  &  dont  nous  ne  connoiffons  rien  de  plus* 
Voye{  Du  Parc  ,  aux  Auteurs. 

La  GUERRE  COMIQUE  ,  ou  la  Défense  de  l’Ecole  des 
Femmes  ,  Com .  en  5  Aéles  en  proie ,  par  de  La  Croix ,  im¬ 
primée  en  1664. 

GUILLAUME  D’AQUITAINE  (  la  vie  &  converfion  de }  „ 
Trag.  écrite  en  vers  &  difpofee par  Aides ,  pour  repréfenter 
fur  le  Théâtre ,  par  Troterel,  imprimée  en  1631. 

La  GUINGUETTE  DE  LA  FINANCE,  Com.  en  un  Ac.  en 
profe  ,  avec  un  Prolog  &  un  Divertiifement ,  dont  la  mu- 
£que  étoit  de  Mouret ,  donnée  par  un  anonyme  ,  avec  peu 

P 


né  GUI  [Pièces.]  GUS 
de  fuccès,  au  Thé.  Fran.  le  19  Mai  1716.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

La  GUIRLANDE ,  Op.  Comu  en  un  Aéte ,  par  M.  Balliere  , 
repréfenté  fur  le  Thé.  de  Rouen  ,  le  24  Mars  175*7 ,  &  fur 
celui  de  TOpéra-Comi.  à  la  Foire  S.  Laurent  a  Paris  ,  le 
28  Juin  fuivant. 

La  GUIRLANDE,  ou  les  Fleurs  enchantées,  lézmc  Ope. 
C’eft  une  Entrée  ou  Aéte  de  Bail,  ajouté  aux  Indes  Ga¬ 
lantes  ,  &  dont  les  paroles  font  de  M.  Marmontel ,  &  la 
mufîque  de  M.  Rameau.  Elle  fut  donnée  à  l’Opéra  le  24 
Septemb.  1751  ,  reprife  en  1762,  &  efl:  gravée  partition 
i/2-40. 

La  GUIS  A  DE ,  Trag.  avec  des  chœurs ,  de  Pierre  Matthieu , 
imprimée  en  1589.  Il  avoit  déjà  paru  l’année  d’aupara¬ 
vant,  par  un  anonyme  ,  une  piece  intitulée  la  double 
Tragédie  du  Duc  et  du  Cardinal  de  Guise  ,  Poème 
Dramatique  9  joué  à  Blois  le  23  &  le  24  Décemb.  15*88, 

La  GUITARRE  ENCHANTÉE ,  Op.  Comi.  d’un  A  été  ,  par 
Carolet  &  Dupuy ,  donné  le  25*  Juin  1721 ,  &  non  impri¬ 
mé.  Il  n  eut  aucun  fuccès. 

GUSTAPHE,ow  PHeureuse  Ambition,  Tragi-Com.  par 
Benferade  ,  repréfentée  en  1637. 


GUSTAVE  *  Vafa ,  Trag .  de  M.  Piron  ,  repréfentée  au  Thé, 
Fran.  pour  la  première  fois  le  6  de  Fév.  1733,  &  reçue 
très-favorablement.  On  la  redonne  fouvent. 


HAB  HAR 


H  ABIS ,  Trag.  de  Mad.  de  Gomez ,  donnée  pour  la  pre-* 
miere  fois  le  17  Avril  1714,  &  remife  au  Thé.  en  Mai 
1732.  C’eft  le  premier  &  le  meilleur  ouvrage  de  cette 
Dame.  Il  eut  un  grand  fuccès  dans  fa  nouveauté,  ayant  été 
repréfenté  25*  fois  de  fuite. 

HALI  ET  ZEMIRE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Largil- 
îiere  ,  donné  le  30  Juin  17  3  3. 

La  HALLE  GALANTE.  Voye^  la  Fete  de  la  Halle. 

HARMONIDE *  Paro.dQ  l’Opé. de  ZaÏde *  donnée  à l’Qp* 
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*  Comi.  le  premier  O&o.  1739  :  elle  eft  en  un  Ac.  en  vau¬ 
devilles,  &  de  M.  Favarr. 

Le  HAZARD ,  Op .  Comi .  d’un  Ac.  en  fcenes  épifodiques* 
par  Ponteau ,  donné  le  3  Fév.  1739. 

Les  HAZARDS  DU  JEU  DE  L’OMBRE  ,  Com.  de  M.  R.  *  e 
Auteur  de  la  Coméd.  de  la  Rapiere  ,en  167 

HECTOR.  ïi  y  a  quatre  Trag.  de  ce  rom.  La  première.,  de 
Montchrétien  ,  donnée  en  1603.  La  féconde  ,  de  Mont- 
leon ,  en  1630.  La  troiheme  ,  d  A, .  .  Scomn ,  imprimée  à 
Soilîons  en  1675-  &  la  quatrième,  de  M.  Clair- 

Fontaine ,  imprimée  en  175-1 ,  &  qui  n'*a  pas  été  repré- 
fentée. 

HECUBA.  Nous  avons  deux  anciennes  pièces  fous  ce  titre  t 
une  par  Laz  Baïf,  imprimée  en  15-37  3  l’autre  par  Bou- 
chetel ,  en  1 5-5-0. 

HENRIETTE  Côm.  en  5-  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle  ^  im¬ 
primée  en  175-1.  Elle  fe  trouve  dans  le  huitième  vol.  de 
Les  Œuvres. 

Les  HERACLIDES.  Ce  nom ,  qui  lignifie  les  defcendans 
d’ Hercule  5  a  fourni  le  titre  de  3  Trag .  L’une  par  De  Brie, 
donnée  le  9  Fév.  169  f  ,  qui  n’eut  que  peu  de  repréfen tâ¬ 
tions  ,  &  n’eft  pas  imprimée.  L’autre  par  Danchet  ^  repré- 
lentéeie  1 9  Décembre  1719,  avec  un  médiocre  fuccès , 
êc  qui  n’a  été  imprimée  qu’en  17  5- 1.  La  demiere  enfin  de 
M.  Marmontel ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 4  Mai  17  5-2 
retirée  après  huit  repréfentations.  Elle  en  eut  cependant 

•  encore  trois  au  mois  de  Novembre  fuivant. 

HERACLIUS,  Trag .  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  à  l’Hôtel 

de* Bourgogne  en  1647  ,  &  imprimée  dans  le  tome  troi— 
fieme  de  fes  Œuv.  On  avoit  prétendu  que  Corneille  avoic 
pris  la  principale  fi&ion,  &  la  plus  belle,  fituation  de  la 
piece  d’une  Com.  du  Calderon  ,  intitulée  Tout  dans  la  vie 
eft  menfonge  &  vérité  ;  mais  le  R.  P.  Toürnemine  ayant 
écrit  en  Efpagne  ,  a  vérifié  par  les  dates  que  la  piece  du 
Calderon  eft  vraifemblablement  poftérieure  à  celle  de  Cor¬ 
neille  ,  n’ayant  été  imprimée  qu’après  1647.  Cette  Trag» 
d’HERACLius  eft  de  pure  invention  fous  des  noms  vérita¬ 
bles  , &  fi  chargée  d’incidens  quelle  demande  une  grande 
attention  $  enforte  qu'une  première  repréfèntation  eft  plu¬ 
tôt  ,  a-t-on  dit ,  un  travail  pour  l’Auditeur  qu’un  divertif- 
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fement.  En  effet  Corneille  avoue  lui-même  qu’il  faut  voîf 
fa  piece  plus  d’une  fois  pour  la  bien  comprendre  ,  8c  Def- 
préaux  Tappelloit  un  Logogryphe.  Cette  Tragédie  eft 
cependant  très -belle,  8c  à  une  reprife  que  les  Comé¬ 
diens  François  en  firent  en  Novembre  1761  ,  elle  fus 
très-fuivie. 

HERCULE.  Ce  grand  fujet  a  été  mis  en  Trag.  par  plufieur* 
de  nos  Auteurs  5  favoir ,  Briflet  en  15895  Pievoft  en  16051 
Mainfray  en  1 6 1 6  5  Rotrou  en  1636*5  Lheritier  Nou- 
vellon  en  1 6  3  8  5  &  La  Thuillerie  ,  donnée  le  7  Novemb. 
1681.  Ce  dernier  n’étoit,  dit-on  ,  qu’un  prête-nom  ,  8c  le 
véritable  Auteur  de  cette  Trag.  étoit  l’Abbé  Abeille  ;  c’eft 
pourquoi  les  Comédiens  jaloux  de  la  faufie  gloire  de  La 
Thuillerie  leur  camarade ,  interrompirent  les  repréfenta- 
tions  de  cette  piece  dans  le  plus  fort  de  fon  cours ,  &  n& 
manquèrent  pas  d’en  démafquer  l’Auteur.  Cependant  La 
Thuillerie ,  dans  la  préface  de  cette  Trag.  la  foutient  fien- 
ne,  avouant  feulement  qu’il  confultoit  un  ami  qui ,  dit-il , 
eft  peut-être  auflî  honteux  de  voir  qu’on  lui  attribue  fes 
ouvrages,  qu’il  eft  glorieux  à  lui,  La  Thuillerie,  de  voir 
qu’on  les  eftirne  allez  pour  les  attribuer  à  ce  favant  ami. 
Enfin  la  fixieme  Tragédie  d’HERcuLE  eft  de  M.  Rénout  ; 
elle  parut  au  Thé.  Fran.  le  2.8  Février  17  57  ,  &  n’eut  que 
cette  repréfentation. 

Le  nouveau  Thé.  Ital.  a  aufii  une  Trag.  Ital.  d’HERcuLE^  & 
LOpéra  a  Ercole  Amante. 

HERCULE  AMOUREUX ,  Bail.  deBenferade,  donné  en 
1661. 

HERCULE  FI  L ANT  ,  Paro.  de  l’Opéra  d’ÛMPHALE  ,  en  un 
A<fte  en  profe  8c  vaudevilles ,  précédée  d’un  Prol.  par  Fuze** 
lier ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 5  Mai  r. 

HERCULE  MOURANT  ,  177 me  Opéra.  C’eft  une  Trag.  en 
/  Ac.  avec  un  Prolog,  dont  les  paroles  font  de  M.  Mar- 
montel,  &  la  mufique  de  M.  Dauvergne.  Il  fut  donné 
pour  la  première  fois  le  3  Avril  1761 , 8c  n’eut  pas  beau¬ 
coup  de  fuccès. 

HERCULE  (ETUS ,  Trag.  attribuée  par  de  Beauchamps  I 
Nicolas  le  Digne ,  fous  l’année  1584. 

*  Cette  piece  eft  imprimée  dans  le  premier  vol.  du  Théâtre  Franfc 

fous  le  titre  d'Hifcçvts  mourait. 
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L’HERITIER  DE  VILLAGE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux  ,  donnée  pour  la  première  fois  ,  fans  être 
annoncée  ,  au  Thé.  Irai,  le  19  Août  172  5-. 

L’HERITIER  GÉNÉREUX  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 
par  M.  Diffon ,  jouée  à  Dijon  au  mois  de  Décem.  1749  ,  Sc 
imprimée  dans  la  même  ville  en  17  5*  1. 

L’HERITIER  RIDICULE ,  ou  la  Damb  intéressée,  Com • 
de  Scarron  ,en  f  Ac.  en  vers ,  donnée  en  1649.  Cette  piece 
plut  tant  au  feu  Roi ,  qu’il  la  fit ,  dit-on  5  jouer  trois  fois 
de  fuite  fans  interruption  dans  le  même  jour.  Voye {  le 
Marquis  ridicule. 

HERMÉNÉGILDE  ,  Trag.  en  pro.  par  La  Calprenede  *  don¬ 
née  en  1643.  Cet  Herménégilde  étoit  un  Prince  d’Efpagne 
que  fon  pere,  Roi  des  Goths,  fît  mourir  parce  qu’il  reiufâ 
de  faire  la  profedion  de  foi  des  Ariens.  Voye^  Saint- Her¬ 
ménégilde  ,  &  Indegonde. 

HERMOGENE,  Tragi-Com .  par  Desfontaines,  donnée  en 
1638,  &  imprimée  en  1 6  3  9  3  Elle  eft  en  cinq  Aéles 
en  vers. 

HERODE,  Tra. de l’Ab.Nadal ,  repréfentée  le  ly  Fév.  1709. 
On  vouloit  faire  ,  dit-on  ,  une  application  maligne  des  ca¬ 
ractères  de  cette  piece ,  dans  laquelle  on  croyoit  trouver 
des  rapports  entre  la  Cour  d ' Hérode  &  celle  d’un  grand 
Roi ,  quoique  l’Auteur  eût  fuivi  exa&ement  l’Hiftoire  *. 
Voye^  aullî  les  articles  de  Mariamnk. 

L’HEROÏNE  ,  Com .  en  un  Ac.  par  un  anonyme.  Elle  fut  re¬ 
préfentée  quatre  fois  au  mois  de  Sept.  168  y  au  Thé.  Fran. 
&  n’eft  pas  imprimée. 

Le  HÉROS  TRÈS-CHRÉTIEN  ,  Trag.  par  Olry  de  Lorian- 
de ,  donnée  en  1669. 

*  Il  n Y  eut  que  deux  vers  dont  l’application  fut  faite.  Ces  deux  vct* 
que  Tyrrort  dit  à  Hérode ,  en  parlant  de  Salomé  ,  font  : 

Efclave  d* une  femme  indigne  de  ta  foi  , 

Jamais  la  vérité  ne  parvint  jufqud  toi. 

Lors  de  la  première  reprêfentatîon  ,  une  perfonne  du  Théâtre  ayant 
dit  qu’il  y  avoir  trop  de  hardieffe  dans  ces  deux  vers ,  M.  le  Duc  d’Au- 
mont ,  Prote&eur  de  l’Abbé  Nadal ,  qui  entendit  ce  difcours ,  répondit 
que  ce  n’étoit  pas  dans  les  vers  qu’il  falloir  trouver  de  la  hardieffe 
dans  l’application  qui  venoit  d’en  être  faite» 


Pii* 


*3©  H  ES  [Pièces.]  HEU 

HÉSIONE^  yime  Ope.  C’eft  une  Trag.  deDanchet,  mlfe 

'  en  mufîque  par  Campra  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
ie  z  r  Déc.  1700  ,,  &  imprimée  en  mufîque  partition  in- 40, 
Cet  Opé.  eut  un  fuccès  extraordinaire,  &  il  a  été  repris  en 
'1709,  17 19  &  1743  :  les  jeux  féculaires  forment  le  Prol. 
Le  fujet  du  Poème  eft  l’amour  à' Héjione  pour  Anchife  ^ 
Prince  Troyen ,  traverfé  par  Venus  &  par  Telamon. 

La  Para.  d’HEsioNE  ,  en  un  Ac,  en  pro.  &  vaudevilles  ,  par 
Dominique  &  Romagneli ,  fut  repréfentée  au  Thé.  Irai,  le 
2  z  Odob.  1729. 

L'HEURE  DU  BERGER.  Il  a  paru  deux  pièces  de  ce  titre  : 
la  première  eft  une  Pafto .  en  y  Ac.  en  vers ,  de  Chammélé, 
repréfentée  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  Juillet  1671 5  la  fé¬ 
condé  ,  une  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  M.  Boizard  de  Pon- 
tault,  donnée  au  Thé.  Fran. le  iz  Nov.  1737,  &  qui  eft  le 
premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

L'HEUREUSE  CONSTANCE ,  Tragi-Com.  de  Rotrou ,  don* 
née  en  1 63  r  imprimée  en  1 63  6.  -  N 

L’HEUREUSE  EPREUVE.  Voye^  Julie. 

Les  HEUREUSES  AVANTURES ,  Tragi-Com.  en  y  Ac.  en 
vers ,  par  Le  Hayer  du  Perron  ,  donnée  en  1633. 

Les  HEUREUSES  FOURBERIES,  Com. en  y  Ac.en  pro. par 
Riccoboni  fils ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Irai,  le  17 
Sept.  1734.  C’eft  une  tradudion  d’une  ancienne  piece  Ita-* 
lienne  dont  le  fujet  eft  tiré  de  YEpïdicus  de  Plaute  3  8c  Ro- 
trou  Fa  traitée  fous  le  nom  de  la  Sœur. 

L’HEUREUX  ,  Com.  philofôphique  en  pro.  &  en  3  Ac.  par 
M.  Saverien  ,  imprimée  a  Paris  au  mois  de  Juin  175-4,  8c 
qui  n’a  pas  été  faite  pour  être  repréfentée.  L’idée  de  cet 
ouvrage  eft  extrêmement  fînguliere;  on  peut  en  voir  l’a- 
nalvfe  dans  le  Mercure  du  mois  de  Septemb.  17  5-4*  &  dans 
la  zéme  feuille  de  Y  Année  Littéraire  du  même  tems. 

L’HEUREUX  ACCIDENT  ,  ou  la  Maison  de  campagne  , 
Com.  en  cinq  Adesenvers,  par  PalFerat ,  imprimée  en 

I65>y. 

L’HEUREUX  DÉGUISEMENT ,  ou  Philemon  et  Apoi- 
10NE  ,  Martyre  ,  par  le  P.  Manfuet  ^  Capucin.  Cette  piec§ 
fut  donnée  en  167;  ,6c  ne  nous  eft  parvenue  que  ma** 
nufcrite. 

L’HEUREUX  DÉGUISEMENT,  Op .  Ccmi.  d'un  Ade  en 
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vaudevilles ,  donné  le  27  Fév.  1 7  5  4 ,  par  M.  de  La  Grange. 
Ceft  une  Parod.  d’IssÉ.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

L’Heureux  déguisement  ,  Op.  Comi.  en  deux  Aères  mêlés 
d’ Ariettes ,  par  M.  Marcouville,  donné  le  7  Août  17  f8. 

L’HEUREUX  DESESPERE ,  Tragi-Com.  Pajlo.  en  5  Ac.en 
pro.  par  C.  A.  Seigneur  de  C.  donnée  en  1613. 

L’HEUREUX  ÉCHANGE  ,  Com .  en  vers  &  en  cinq  Aâes , 
par  un  anonyme  9  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  22  Oétobre 
1740  ,  &  qui  n’eut  que  deux  repréfentations.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

L’HEUREUX  ÉVÉNEMENT  >  Op.  Comi .  en  un  Aète  ,  par 
M.  de  B. . .  repréfenté  fur  le  Thé.  de  Douai ,  au  mois  de 
Décemb.  1751  ,  &  imprimé  dans  cette  même  ville. 

L’HEUREUX  INFORTUNÉ ,  Tragéd .  par  Bernier  de  la 
Brou  (le  ,  imprimée  en  1617. 

L’HEUREUX  NAUFRAGE,  Tragi-Com.  de  Rotrou^  en  y 
Ac.  en  vers ,  repréfentée  en  1 6  3  3  ,  &  imprimée  i/2-40.  en 
1 637.  Il  y  a  une  Coméd.  fous  ce  titre  5  en  3  Ac.  en  pro.  8c 
en  vers,  avec  Divertiifemens,  qui  eft  de  Barbier  ,  Avocat 
à  Lyon  ;  elle  fe  trouve  dans  les  Œuvres  ,  &  fut  jouée  à 
Lyon  en  Août  1710  avec  quelque  fuccès ,  mais  elle  ne  fut 
point  goûtée  au  Théâtre  Ital.  lorfqu’elle  y  parut  le  9  Juin 
1720. 

L’HEUREUX.  RETOUR  5  Com .  en  un  Ac.  en  vers  ^  avec  des 
Diverti ffe métis ,  donnée  au  Thé.  Fran.  par  M.  Panard  8c 
-  Fagan ,  le  6  Novembre  1 744.  Voici  le  fujet  de  cette  piece, 
qui  eut  1  f  repréfentations.  M.  Argante ,  bon  Bourgeois  y 
veut  fignaler  fon  zele  au  retour  du  Roi  après  fa  maladie  , 
par  une  fête  3  un  Officier  &  un  Avocat  font  amoureux  de 
fa  fille  3  il  promet  de  la  donner  a  celui  des  deux  qui  ima¬ 
ginera  la  plus  jolie  fête*  Celle  de  l’Officier ,  a  qui  la  fille 
.  donne  la  palme ,  eft  terminée  par  le  Vaudeville  qui  finit 
ainfi  : 

Eh  !  queft-ce  que  ça  me  fait  à  moi , 

Quand  je  vois  notre  bon  Roi  ? 

Celle  de  l’Avocat ,  par  celui  dont  les  dernieres  paroles  font  : 

Dieux  immortels ,  faites  vivre  fans  fin 
Le  Roi ,  la  Reine  &:  le  Dauphin. 

Que  le  Parterre  chanta  avec  les  Adeurs.  Cette  piece  con- 

Plllj 
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tient  d’ailleurs  pîufieurs  jolies  tirades ,  entre  autres  une  es 
faveur  des  Médecins ,  qui  finit  par  ces  mots  : 

Mais  qu  'on  Toit  détrompé  ;  puifque  cet  Art  enfin 

A  fervi  notre  Roi  dans  fon  péril  extrême  , 

Il  ne  refte  plus  de  problème  , 

A  jamais  oji  dira ,  c’eft  un  Art  tout  divin. 

* 

lia  fille  de  M.  Armante  fait  un  choix  di&é  par  Tamour  de 
la  patrie  ,  &  fe  détermine*  en  faveur  de  l’Officier,  parce 
q*ue  ne  pouvant  fuivre  le  Roi  à  l’armée ,  je  veux  y  dit-elle  i 

. . .  que  la  moitié  de  moi-même 
Soit  occupée  à  le  fervir. 

Lucas,  Jardinier ,  ajoute  encore  ces  quatre  joli^vers  en 
faveur  de  cette  préférence. 

Oui ,  vive  un  Officier  ?  ça  fait  bien  plus  d’éclat , 

C’efi  plus  vif,  plus  léger.  Tambour  battant  il  mene ...» 

Et  pis ,  c’eft  qu’on  a  tant  de  peine. 

A  devenir  veuve  d’un  Avocat. 

L’HEUREUX  STRATAGÈME,  Corn,  de  M.  de  Marivaux  » 
en  5  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.Itaî.  pour  la  première  fois 
le  6  Juin  1733. 

HILAS  ET  ZELIS.  Voye £  les  Caractères  de  la  Folie. 

HIPPOLYTE.  Outre  les  Trag.  fur  le  même  fiijet ,  qui  ont  été 
données  fous  le  nom  de  Phedre  >  celles  fous  celui  d 'Hip- 
polyte  font  au  nombre  de  cinq.  La  première ,  avec  des 
chœurs ,  par  Robert  Garnier ,  repréfentée  en  1  f  68  ,  &  im¬ 
primée  en  i$73.  La  fécondé,  par  de  LaPineliere,  en 
3  6  3  j- .  La  troifieme ,  aufiî  intitulée  le  Garçon  insensible  * 
par  Gilbert ,  repréfentée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1646. 
La  quatrième ,  par  de  Segrais ,  donnée  dans  là  jeunefle  en 
1651  jc’étoic  une  Trag .  Bail,  qui  ne  fut  point  mife  en 
mufique.  La  cinquième  enfin  v  par  Bidard  j  repréfentée  à 
Lille  en  167 

HIPPOLYTE  ET  ARICIE ,  1 1  8m*  Ope.  Cett  une  Tra.  dont 
les  vers  font  de  PAb.  Peliegrin,  &  la  mufî.  de  M.  Rameau  5 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  1  Oélob.  1733 ,  & 
remife  le  11  Sept.  1741,  avec  des  changemens  confide- 
rables,  C’eft  le  premier  Opéra  de  M.  Rameau  ?  3c  il  eft 
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gravé  in- fol.  Le  Prologue  fe  pâlie  entre  Jupiter ,  Diane  & 
l’Amour. 

Nous  avons  deux  Paro .  de  cet  Opéra  ,  qui  portent  le  même 
nom  ,  données  toutes  deux  au  Thé.  Italien  :  la  première  , 
en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles ,  du  heur  Riccoboni,  le 
30  Nov.  1733  3  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  La  fécondé  ,  en 
lin  Aéle  en  vaudevilles ,  par  M.  Favart ,  le  1 1  Octo.  1-742  j 
elle  fut  très-applaudie  ,  &  l’on  a  prétendu  mal-a-propos 
que  M.  Parmentier  y  avoit  eu  part. 

HISTOIRE  DE  LA  DESTRUCTION  DE  TROYE  ,  la 
grant  mife  par  Perfonaiges  par  J  ac.  Milet ,  imprimée  à 
Paris  en  14983  i/z-40.  avec  figures.  Il  en  avoit  déjà  paru 
une  fous  le  même  titre  3  a  Lyon  en  1485". 

L’HISTOIRE  DE  L’OPERA- COMIQUE ,  eu  les  Méta¬ 
morphosés  de  la  Foire,  Opé.  Comi .  en  4  Ac.  avec  un 
Prol.  par  Le  S  âge  &  M.  Panard  ,  reprélenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  27  Juin  1736.  Il  n’eft  pas  imprimé.  Le  pre¬ 
mier  Acte  contient  une  Parade  intitulée  ,  Arleauin  Chirur~ 

i 

gien  de  Barbarie  j  &  une  Farce  fous  le  titre  du  Menfonge 
véritable .  Le  fécond  A  ôte  offre  Pierrot  valet  de  Magicien  y 
piece  en  monolog.  Çc.Arlequin  Orphee ,  piece  à  la  muette. 
Le  troifieme  Aéle  eft  formé  par  Ariane  &  Thefée  3  piece  en 
écriteaux.  Le  quatrième  enfin  eft  rempli  par  les  Ennemis 
réconciliés  3  cette  derniere  piece  eft  dans  le  gcut  des 
Op.  Comiq.  M.  Panard  en  eft  feul  l’Auteur,  &  n’avoit 
point  part  aux  autres  Aétes. 

HISTOIRE  PASTORALE  SUR  LA  NAISSANCE  DE  N. 
S.  J.  C.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Saint- André ,  imprimée  en 
1 6  44. 

La  HOLLANDE  MALADE ,  Com.  en  un  Aéfe  en  vers ,  de 
R.  Poilfon ,  repréfentée  en  Août  1672.  a  i’ Hôtel  de  Bour- 

*  gogne  ,  &  allégorique  a  la  guerre  que  nous  avions  alors 
avec  la  Hollande . 

HOLOPHERNE.  Nous  avons  trois  Trag.  de  ce  titre  :  la  pre¬ 
mière  3  par  Catherine  de  Parthenai  y  Dame  de  Soubifè  , 
repréfentée  en  Public  à  la  Rochelle  en  1  >  74  :  la  fécondé  , 
par  Adrien  Damboife3  en  i;8o:  &  la  troifieme  3  par 
Dom  Denis  de  Sainte-Marthe  ,  en  1 666.  Voyez  auflî  Ce- 
linde. 

L’HOMME  A  BONNE  FORTUNE ,  Com.  en  cinq  Ac.  en 
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pro.  repréfentée  ail  Thé,  Fran.  le  30  Janv.  i6  8£,ouaîï 
commencement  du  mois  de  Février.  Cette  piecea  toujours 
paru  fous  lé  nom  de  Baron ,  8c  fe  trouve  dans  le  premier 
vol<  de  Ton  Théâtre  :  cependant  on  la  croyoit ,  aufli-bien 
que  la  Coquette  ,  de  Subligny ,  Auteur  de  la  [Vie  d'Hen¬ 
riette  Sylvie  de  Moliere  ,  (  d’autres  difent  M.  d’Alegre)^ 
auquel  on  difoit  que  Baron  avoit  donné  cinq  cens  écus 
pour  la  mettre  fous  fon  nom.  Il  ne  tenoit  pas  de  plus  à  ce 
Comédien  qu’on  ne  le  crût  l’original  de  l’Homme  à  bonne 
fortune  ;  il  eft  du  moins  certain  qu’on  prétend  qu’il  avoit 
eu  des  aventures  galantes  dont  fa  vanité  avoit  lieu  d’être 
fatisfaite.  N 

L’ancien  Théâtre  Ital.  avoit  auffi  fà  Com .  de  FHomme  a 
bonne  fortune  ,  en  trois  A&eSj  avec  des  fcenes  italien¬ 
nes,  repréfentée  le  10  de  Janv.  1690.  Cette  piece  eft  de 
Regnard ,  qui  en  fit  lui-même  la  Critique ,  dans  une  Com . 
en  un  A<fte  en  profe ,  jouée  le  premier  Mars  de  la  même 
année. 

L’HOMME  AFFLIGÉ  ,  ou  Extrait  de  l’Homme,  Trag. 
Latine  de  Coufin  3  traduite  en  profe  Françoife  par  le  même 
Auteur 3  jouée  8c  imprimée  à  Lyon  en  r  561. 

L’HOMME  DE  FORTUNE  ,  Com.  en  5*  Ac.  en  vers ,  par  de 
La  Chauffée  faite  pour  l’amufement  du  Roi ,  &  repréfen¬ 
tée  deux  fois  au  château  de  Bellevue,  au  mois  de  Janvier 
17  n  ,  par  les  Dames  8c  Seigneurs  de  la  Cour.  Cette  piece 
n’eft  pas  imprimée. 

L’HOMME  DE  GUERRE  Com.  en  f  Ac,  donnée  au  Thé* 
Fran.  en  Décembre  1686,  par  un  anonyme  >  8c  qui  n’eft 
pas  imprimée. 

L’HOMME  INDÉPENDANT  :  c’eft  fous  ce  nom  qu’on  in¬ 
dique  une  Com .  en  f  Ac.  en  vers  *  par  de  BoilTy*  qui  fut 
jouée  fans  titre  au  Thé.  Fran.  le  3  Mars  1741  ,,  8c  n’eut 
point  de  fuccès.  Elle  n’eft  pas  imprimée.  Voye ç  La  ** 

L’HOMME  JUSTIFIÉ  PAR  LA  FOI  ,  Tragi-Com.  en  f  Ac . 
en  vers ,  à  dou^e  P erfonnages  3  avec  un  ProL  &  une  Conclu - 
Jion  3  par  de  Baran  ,  en  1  f 

L’HOMME  MARIN  ,  Com.  en  vers  libres  8c  en  un  Ac.  avec 
un  Div.  par  MM.  d’A ****  P,  h****  &  M.***  fous  le 
nom  de  M.  Davaux  ,  fifiée  au  Thé.  Ital.  1  e  zz  Mai  1726  s 
non  imprimée. 
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L’HOMME  PÉCHEUR  ,  piece  dramatique  ,  par  un  anony¬ 
me  ,  donnée  en  1 529  ,  &  peu  connue. 

L’HOMME  SINGULIER  ,  Com.  en  vers  &  en  y  A c.  de  Ne- 
ricauit  Deftouches.  Cette  piece  avoit  é:é  reçue  par  les  Co¬ 
médiens  Fran.  qui  dévoient  la  donner  peu  de  tems  après  $ 
mais  rindifpofîtion  d’une  A&rice  en  ayant  retardé  la  re- 
préfentation  ,  l’Auteur  changea  d’avis  &  la  retira.  Elle  eft 
imprimée  dans  le  cinquième  vol.  de  fes  (Euv. 

Les  HOMMES  ,  Com .  Bail,  en  un  Aéte  en  proie  ,  par  M.  de 
Saint-Foix  donnée  au  Thé.  Fran.  le  27  Juin  17 y  3. 

L’HOPITAL  DES  FOUX ,  Com .  de  Ch.  Beys ,  imitée  de  la 
Coméd.  Ital.  Hofpitale  de  Pa^gi.  Elle  eft  en  5  Acftes  en 
vers  &  parut  en  163;. 

Les  HORACES.  On  attribue  une  Trag.  de  ce  titre  ,  impri- 
mée  en  15-9 6  ,  à  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  Corneille 
l’aîné  donna  la  iîenne  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  au  com- 

•  mencement  de  l’année  1659  ,  trois  ans  après  le  Ci d  5  de 
M.  Peliilon  nous  apprend  que  fur  le  bruit  qui  courut  qu’on 

.  feroit  une  critique  &  un  nouveau  jugement  tur  cette  Tra¬ 
gédie  ,  comme  on  avoit  fait  fur  le  Cïdy  Corneille  n3en 
parut  pas  touché  3  Horace  5  dit-il  >  fut  condamné  par  les 

•  Dttumvirs  3  mais  il  fut  abfous  par  le  Peuple.  Elle  fe.  trouve 
dans  le  tome  fécond  de  fes  Œuvres. 

L’HOROSCOPE  ACCOMPLI ,  Com.  de  M.  Gueulette  ,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  jouée  fans  fuccès  au  Thé.  Ital. 
le  6  Juillet  1727. 

Les  HUIT  MARIAMNES  ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vers  par  M. 
Piron ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  27  Avril  1725- ,  &  non  im¬ 
primée.  Voye^  Ma  ri  amne. 

L’HUITRE  ET  LES  PLAIDEURS  ,  ou  le  Tribunal  de  la 
chicane  y  Opéra~Comi.  en  un  Ac.  dont  les  paroles  font  de 
M.  Sedaine ,  &  la  mufique  de  M.  Philidor ,  donné  à  la 
Foire  S.  Laurent  le  1 8  Septemb.  17  5*9  5  &  remis  en  1761 
avec  des  augmentations.  Le  fujet  en  eft  tiré  de  la  Fable  de 
La  Fontaine  5  du  même  titre. 

HYDASPE,  Trag.  par  Chevreau,  donnée  en  1645*.  On 
ignore  fi  cette  piece  a  été  imprimée. 

HYPERMNESTRE.  La  fable  a  Hypermneflre  eft  cpiEgvptus 
&  Danaiis  y  freres ,  &’enfans  de  Belus  y  ayant  chacun  cin-* 
quante  enfans  7  le  premier  étant  pere  de  cinquante  fils , 
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l’autre  comptant  autant  de  filles  3  Egyptus  propola  à  Da¬ 
naiis  de  ne  faire  qu’une  famille  par  le  mariage  de  leurs 
enfans  5  Danaiis  s’y  oppofa  ,  parce  que  l’Oracle  lui  avoic 
annoncé  qu’il  mourroit  de  la  main  d’un  des  fils  de  fou 
frere  3  mais  s’y  trouvant  forcé  par  Egyptus ,  plus  puifiant 
que  lui ,  il  ordonna  à  Ce  s  filles  de  poignarder  leurs  maris 
la  première  nuit  de  leurs  noces.  La  feule  Hypermneflre  re- 
fufànt  d’obéir  à  des  ordres  fi  cruels  ,  épargna  Lyncée  >  qui 
accomplit  l’Oracle  en  donnant  la  mort  à  Danaiis  meur¬ 
trier  de  fes  freres.  Cette  fable  ,  outre  les  DanaÏdes  ,  ôc 
Lyncee  ,  a  fourni  encore  le  fujet  de  deux  Trag.  &  d'un 
Opé.  La  première  Trag.  qui  eft  de  Riouperoux,  fut  jouée 
le  premier  Avril  1704,  &  eut  un  grand  fuccès  5  aufïi  étoit- 
ce  une  des  meilleures  pièces  qui  eût  été  donnée  depuis 
celles  de  Racine.  Elle  efl:  imprimée  dans  le  onzième  vol. 
du  Théâtre  François .  La  fécondé  parut  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  31  Août  17  f  8  fut  très-bien  reçue,  M.  le 
Miere  en  efl  l’Auteur.  Il  en  parut  une  Parod.  fous  le  titre 
des  Femmes  Filles  3  &  une  fécondé  fous  celui  des  Epoux 

PAR  CHICANE. 

L’Opéra  d’HYPERMNESTRE  efl  le  901*103  le  Poème  efl  de  La 
Font ,  &  la  mufique  de  Gervais.  Il  fut  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  3  Novem.  1 71 6  ,  &  efl  imprimé  partition 
in- 40.  Le  Prol.  efl  formé  par  le  Nil  *  Ifis  &  des  Egyptiens. 
Après  la  treizième  repréfentation ,  on  en  interrompit  le 
cours  pour  y  faire  un  cinquième  Ac.  parce  que  celui  qui 
avoit  été  donné  d’abord  ne  fut  pas  goûté  3  ce  nouvel  Aéte 
fut  donné  au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante ,  &  fut  joué 
très-Iong-tems.  Lors  d’une  fécondé  reprife  de  cet  Opéra, 
faite  en  172  8  ,  il  en  parut  une  Paro.  aux  Ital.  fous  le  titre 
de  la  Bonne  Femme.  Il  a  été  encore  remis  en  1746. 

L’HYPOCONDRE ,  ou  la  Femme  qui  ne  parle  point. 
Corn,  en  vers  &  en  y  Ac.  attribuée  à  Roulfeau  ,  &  impri¬ 
mée  à  Amfterdam  en  175-1,  dans  le  tome  premier  du 
Recueil  intitulé  ,  Porte- feuille  de  J.  B.  Rouffeau.  Il  paroît 
par  une  lettre  qui  accompagne  cette  piece,  que  l’idée  en 
efl  puifée  de  l’Anglois ,  &  que  Roulfeau  l’avoit  deftinée  à 
paroître  fur  le  Thé.  de  Paris ,  où  elle  ne  fut  pas  agréée. 

L’HYPOCONDRE  ,  ou  le  Mort  amoureux  ,  Tragi-Conu  de 
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Rotrou ,  imprimée  en  1 6  3 1  :  c’eft  une  de  Ces  premières 
pièces.  Voye ç  àndrogine. 

HYPPOCRATE  AMOUREUX  ,  Pajio.  Comique  de  Le  Brun  , 
en  3  A c.  avec  un  Prol.  deftinée  à  être  mife  en  mufîq.  6c 
non  repréfentée. 

HYPPODAMIE ,  7omc  Opé.  C’eft  une  Trag.  en  j  Ac.  de  M. 
Roy  ,  mife  en  mufique  par  Campra  3  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  6  Mars  1708 , 6c  imprimée  partition  i/z-40. 
Le  Prologue  eft  entre  Venus ,  fa  fuite  ^  un  Sauvage  ,  &  des 
Bergers.  Le  fujet  de  la  Tragédie  eft  tiré  du  Dialogue  de 
la  Beauté  de  Lucien .  Elle  n*a  jamais  reparu  au  Théâtre. 

HYPSICRATÉE,  ou  la  Magnanimité  ,  Trag.  tirée  de  la  vie 
de  Lucullus  ,  par  Plutarque  ;  cette  piece  fut  repréfentée 
au  College  de  Rouen  en  1 597  ,  6c  eft  de  J.  Behourt. 

L’HYVER  ,  Com.  par  D’Allainval ,  en  un  Ac.  en  vers  libres , 
avec  un  Divertilfement ,  repréfentée  fans  fuccès  au  Thé* 
Irai,  le  19  Février  1731. 
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La  J  ALOUSE  D’ELLE-MÊME ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  5 
de  l’Abbé  de  Boifrobert ,  donnée  à  THôtel  de  Bourgogne 
en  1 649  ,  &  tirée  de  Lopeç  de  Vega . 

La  JALOUSIE  DE  BARBOUILLÉ ,  Com.  de  Moliere  ,  en 
pro.  confervée  manufcrite  par  quelques  Curieux.  C’eft  une 
de  les  pièces  jouées  en  Province  }  on  y  trouve  un  canevas 
informe  du  troilieme  Ac.  de  George  Dandin. 

La  J  ALOUSIE  DU  GROS  RENÉ ,  petite  piece  de  Moliere , 
donnée  le  1  s  Av.  1663  ,  6c  qui  ne  nous  eft  pas  parvenue. 

La  JALOUSIE  IMPRÉVUE Com .  en  un  Ac.  en  profe,  de 
Fagan  ,  donnée  pour  la  première  fois  par  les  Coméd.  Ital. 
le  16  Juil.  1740,  &  très-applaudie.  La  conduite  en  eft  in- 
génieufe  &  fertile  en  fituations  plaifantes. 

La  JALOUSIE  SANS  AMOUR,  ou  la  Rupture  embar¬ 
rassante  ,  Com.  en. 3  Ac.  en  pro.  par  M.  Sablier,  jouée 
auThé.  Ital.  le  17  Sept.  172,8 ,  &  retirée  à  la  fécondé  re-» 
présentation.  Elle  n’eft  pas  imprimée» 
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Le  JALOUX.  Trois  Com .  portent  Amplement  ce  titre  :  Flirté 
de  Baron ,  en  f  Ac.  en  vers  ,  jouée  en  Décembre  1687^ 
avec  fuccès ,  8c  qui  ne  put  cependant  fe  foutenir  qu'une 
feule  fois  en  1710,  malgré  des  correélions  qu’on  y  avoit 
faites.  L’autre  par  de  Beauchamps,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  auffi  en  pro.  8c  des  Div.  jouée  au  Thé.  ItaL.  le  z? 
Décemb.  1713.  La  troifieme  de  M.  Bret_,  en  y  A  des  en 
vers,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  15  Mai  17  ff  >  qui  n’a  eu 
que  quatre  repréfentations ,  8c  qui  n’eft  pas  imprimée. 
L’idée  de  cette  derniere  eft  prife  du  Roman  de  Z  aide  ^  8c 
il  y  avoit  des  beautés  de  détails  &  des  feenes  bien  faites. 

Le  JALOUX  CORRIGÉ ,  Opé.  bouffon  ,  en  un  Ac.  parodie 
fur  plufieurs  ariettes  de  la  Serva  Padrona,  dont  la  mufiq. 
eft  de  Teleman  8c  de  Pergolefe?  du  Joueur ,  dont  la  mufi. 
eft  de  Pergolefe  ,  d'Orlandini  8c  de  Dolletti  j  &  du  Maître 
de  mufique ,  dont  la  mufîq.  eft  du  même  Pergolefe  3  avec 
un  récitatif  dans  le  goût  Ital.  dont  la  mufi.  ainfi  que  celle 
du  DivertifT.  8c  du  Vaudev.  eft  de  M.  Blavet.  Les  parofes 
de  cet  Opéra ,  qui  eft  compté  pour  le  i68me(bntde  M. 
Collé.  Il  fut  donné  d’abord  au  château  de  Berni ,  chez 
M.  le  Comte  de  Clermont ,  le  18  Novemb.  17  y  2, ,  8c  en- 
fuite  fur  le  Thé.  de  l’Opé.  pour  la  première  fois  le  1  Mars 
17 f  3  ,  8c  neut  que  fix  repréfentations.  Il  eft  gravé  parti¬ 
tion  in-  40.  Le  fleur  Manelli  8c  la  DUe  Tonelli ,  Aéteurs 
bouffons  Italiens ,  chantèrent  en  François ,  dans  cette 
piece  ,  pour  la  première  fois  de  leur  vie.  Ces  A&eurs,  qui 
étoient  venus  à  Paris  en  1751 ,  jouèrent  fuccefflvement * 
fur  le  Théâtre  * de  l’Opé.  plufleurs  Intermèdes  &  Diverti ff. 
Italiens  5  lavoir  3  la  Serva  Padrona  ;  le  Joueur  ;  le  Maître 
de  mufique  ;  la  Faujfie  fiuivante  ;  la  Femme  orgueilleufer  ;  la 
Gouvernante  rufée  ;  le  Médecin  ignorant  ;  le  Chinois  y  la 
Bohémienne  ;  les  Artifans  de  qualité  ;  la  Pipée  ;  Tracollo  ; 
Bertholde  à  la  Cour  ;  8c  les  Voyageurs .  Tout  le  monde  fait 
queîs  débats  ils  ont  occafionnés  entre  les  amateurs  de  la 
mufique  Italienne  8c  ceux  de  la  Françoife ,  &  a  vu  le 
plus  grand  nombre  des  écrits  qui  ont  été  faits  pour  ou 
contre. 

Le  JALOUX  DE  RIEN  ,  Op .  Comi.  cfun  Ac.  donné  le  ij 
Fév.  1739,  par  Fuzelier.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

Le  JALOUX  DÉSABUSÉ,  Com.  de  Campiftron  ,  en  s  Ac. 
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en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Déc.  1709  ,  &  long- 
tems  jouée  feule  &  au  double.  C’eft  la  derniere  piece  re- 
préfentée  de  cet  Auteur. 

Le  JALOUX  ENDORMI,  Voye^  les  Càdenats. 

Le  JALOUX  HONTEUX  ,  de  l’être,  Corn,  de  Dufrcny  ,  en 
y  Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois  le  6  Mars  1708.  Le' 
mauvais  fuccès  de  cette  piece,  qu’elle  ne  méritoic  pas , 
n’empêcha  pas  l’Auteur  de  la  faire  imprimer. 

Le  JALOUX  INVISIBLE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Bré¬ 
court,  jouée  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  au 
mois  d’Aout  1 666.  Elle  eft  tirée  de  i’Efpagnoi ,  &  fe 
trouve  imprimée  dans  le  huitième  volume  du  Théâtre 

T  r  an  coi  s. 

•>  / 

Le  JALOUX  MASQUE,  Com.  en  3  Ac.  par  un  anonyme, 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 6  Avril  1695.  Elle  nefi  pas 
imprimée. 

Le  JALOUX  SANS  SUJET ,  Com.  de  Ch,  Beys ,  donnée  en 
1 6 3  y  3  8c  imprimée  en  1637. 

Le  J  ALOUX  TROMPÉ ,  Ccm.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dubois, 
repréfentée  à  Marfeille  en  1714. 

Les  JALOUX  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  tirée  de 
l'Eunuque  8c  de  P Andrienne  3  par  Pierre  de  La  Rivey  ,  don- 
née  en  1  y7  8.  ^3  ■ 

JANIN  ,  ou  la  Hauda  ,  Tragi-Com.  Paflo .  en  y  Ac.  &  un 
Prologue  en  vers*  par  Millet  ^  jouée  à  Grenoble  en  163^. 
Une  partie  de  cette  piece  eft  en  François ,  8c  l’autre  en 
Dauphinois. 

Le  JARDINIER  ET  SON  SEIGNEUR,  joli  Op.  Cornu  en 
un  Ac.  en  pro.  mêlé  de  morceaux  de  rnuîique  ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  à  la  Foire  S.  Germain  le  1 8  Février 
ij6i  38c  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccês.  Les  paroles  en  font 
de  M.  Sedaine,  8c  la  muhque  de  M.  Phiüdor.  Le  fujet  eft 
pris  des  fables  de  La  Fontaine. 

Les  JARDINS  D’HEBÉ*  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Pa¬ 
nard  ,  repréfenté  le  17  Sept.  1740 , 8c  non  imprimé. 

Les  JARDINS  DE  L’HYMEN  ,  ou  la  Rose  ,  Op.  Comi.  de 
M.  Piron  ,  en  un  Ac.  avec  un  Prol.  donné  le  y  Mars  1744. 
Cette  jolie  piece  étoit  compofée  dès  1716  ,  &  devoir  pa- 
roitre  a  la  Foire  S.  Laurent  de  cette  année  3  mais  on  ne 
voulut  pas  en  donner  la  permiillon.  Elle  fut  remife  en 
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1753  (  avec  des  changemens ,  par  MM.  Favart  *  la  Garde 
&  le  Sueur) ,  fous  le  titre  des  Fêtes  de  l’Hymen  ,  &  on  Ta 
revue  fouvent  depuis  avec  beaucoup  de  plaifîr. 

JASON  ,  ou  la  Toison  d’Or  s  37mc  Opé.  C’eft  une  Tra. 
dont  les  paroles  font  de  Rouffeau  ,  8c  la  mufi.  de  Colalfe  : 
elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Janvier 
1696  ,  n’eft  point  imprimée  en  mufiq.  &  n’a  jamais  été 
reprife.  Le  Proi.  eft  entre  Pan  ,  &  la  Paix.  La  Fable  de  la 
conquête  de  la  Toifon  d’Or  9  fujet  de  la  piece ,  eft  fuffifam- 
ment  connue. 

JAVOTTE  ^  Paro.  en  un  Ade  de  la  Trag.  de  Merope  ,  par 
M.  Le  Valois  *  repréfentée  par  les  Marionettes  de  Bienfait^ 
à  la  Foire  S.  Germain  1743  >  &  non  imprimée. 

IBRAHIM.  Voye{  I’Illustre  Bassa. 

IDALIE,  Tra .  en  y  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle  ,  imprimée  en 
175*1  :  elle  fe  trouve  dans  le  feptieme  vol.  de  les  Œuvres. 

IDYLLE.  Fpyeç  Ydille. 

IDOMENÉE.  Cette  hiftoire  Troyenne  a  fourni  le  fujet  d’une 
Tra.  8c  d’un  Opéra.  La  Tragédie  eft  de  Crebillon  ,  &  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  Dec.  1705*.  C’eft 
fon  premier  ouvrage  dramatique  ,  &  il  fut  joué  treize  fois 
de  fuite.  Comme  le  cinquième  Ade  n’avoit  pas  été  trouvé 
bien  ,  l’Auteur  en  refit  un  nouveau  qui  fut  compofé ,  appris 
8c  joué  en  cinq  jours. 

L’Opéra  d’iDOMENÉE  eft. le  76' me.  Le  Poème  eft  de  Danchet, 
8c  la  mufi.  de  Campra  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  1 2  Janvier  17 1  z  ,  8c  eft  imprimé  en  mufi.  partition 
i/z-40.  On  l’a  repris  en  173  r.  Le  Prol.  eft  formé  par  Ve¬ 
nus  ,  qui  vient  prier  Eoie  de  foulever  les  flots,  pour  écar¬ 
ter  la  flote  à’Idomenée  des  rives  de  Crète. 

JEANNE  D’ARC  ,  Pucelle  d’Orléans  *  Tra.  en  5*  Ac.  en 
vers  ,  par  un  anonyme  ,  imprimée  en  1 6 1 1 .  Voye £  aufiî  Pu¬ 
celle  d’Orléans. 

JEANNE,  Reine  d’Angleterre,  Tra .  par  La  Calprenede* 
donnée  en  16  37.  Nous  avons  une  autre  Trag.  de  Jeanne 
d’Angleterre  ,  traduite  de  l’Ar  glois  par  M.  de  La  Place , 
repréfentée  une  feule  fois ,  le  8  Mai  1748  &  qui  n’eft  pas 
imprimée. 

JEANNE  ,  Reine  de  Naples  ,  Tra.  par  Magnon ,  repréfen¬ 
tée  en  16/4,  8c  imprimée  en 

Le 
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te  JE  NE  SÇAI  QUOI ,  Coin .  en  un  Ac.  en  vers  libres,  par 
Boilly  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai.  le 
10  Sept.  1731,  avec  un  grand  fuccès.  Les  airs  du  Divert. 
de  cetre  piece  croient  de  Mouret.  Le  portrait  de  la  Dlle  Sll~ 
via  ,  gravé  pars  Cars  d’après  Lancret,  fe  trouve  au  com¬ 
mencement  des  premières  éditions  de  cette  Com.  Nous 
avons  un  aifcours  fur  le  Je  ne  Jçai  quoi,  par  Gombauld  ,  qui 
eft  le  lixieme  des  difcours  qui  autrefois  fe  prononçoienc 
toutes  les  femaines  a  l'Académie  Françoife. 

JEPHTÉ.  Il  y  a  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première  ,  traduite 
du  latin  de  Buchanan  ,  en  vers  François ,  par  Florent  Chré¬ 
tien,  imprimée  en  15-67.  La  fécondé  ,  de  Fr.  Perrin  ,  don¬ 
née  vers  1 5-89  j  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  La  troifieme 
de  Chrétien  des  Croix ,  ou  de  Brinon  ,  imprimée  en  16 1  y 
&  qui  eft  en  fept  Ades.  La  quatrième  ,  de  Venel,  publiée 
par  Templêy  ,  en  1676  5  &  la  cinquième ,  de  l’Abbé  Boyer, 
repréfentée  avec  fuccès  en  1 6  9  2  :  cette  derniere  eft  en  trois 
Ades  en  vers ,  avec  des  chœurs,  &  fut  compofée  pour  les 
Demoifelles  de  S.  Cyr  .*  elle  le  trouve  dans  le  quatrième 
vol.  du  Théâtre  François . 

Jepkté,  114^  Opé.  C’eft  une  Tra .  de  l’Abbé  Pellegrin  y 
dont  la  mufi.  eft  de  Monteclair  5  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  18  Fév.  1732.  L'on  n'avoit  pas  encore 
vu  le  Sacré  paroitre  fur  ce  Théâtre  ,  &  il  y  a  apparence 
qu’il  n’y  reparoîtra  plus.  Le  Prol.  eft  formé  par  Apollon  , 
Polymnie  *  Terplichore  ,  Venus  &  la  Vérité. 

Lors  de  la  quatrième  des  fept  reprifes  de  cet  Opé.  faites  en 
1733 ,  1734,  173  s  >  17  37  >  U  3 8  »  1740  &  1744,  les  Au¬ 
teurs  changèrent  plufîeurs  fcenes  dans  le  cinquième  Ad* 
Cette  Tragédie  eft  gravée  en  mufique  partition  générale 
in-folio . 

JERÔSME  ET  FANCHONNETTE  ,  Pafto.  de  la  GrenouiU 
lere  ,  en  un  Ade  en  vaudevilles  ,  par  Vadé  ,  donnée  à  l’Op. 
Comiq.  pour  la  première  fois  le  1 8  Février  1755 ■ ,  &  qui  a 
eu  beaucoup  de  fuccès.  C’eft  une  Parodie  de  l’Opéra  Lan¬ 
guedocien  de  Daphnis  et  Alcimadure  ,  &  elle  eft  toute 
dans  le  ftyle  poilfard. 

JESUS  NAISSANT,  adore  par  les  Bergers  ,  Pafto.  par 
l’Abbé  Bonvalet  des  Br  elfes ,  mife  en  mufiq.  par  l’Abbé 
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Marlet ,  fepréfentée  à  Paris  par  les  Dlles  de  l’Enfant  Jefus,' 
en  1744,  8c  imprimée  in- 40.  chez  Thibouft. 

le  JEU  DE  L’AMOUR  ET  DU  HAZARD  ,  Com.  en  3  Ac, 
en  pro.  par  M.  de  Marivaux  ,  reçue  favorablement  au  Thé. 
Ital.  le  z  3  Janv.  1730. 

Le  JEU  DU  PRINCE  DES  SOTS  ET  MERE  SOTTE,  Com. 
par  P.  Gringoire  ,  en  1  fi  1. 

La  JEUNE  GRECQUE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  libres,  par 
M.  l’Abbé  de  V  *  *  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé# 
Ital.  te  16  Déc.  17  5-  6  9  8c  qui  a  eu  du  fuccès.  On  la  remit 
le  f  Juillet  1762  ,  &  elle  ne  fut  imprimée  qu’alors. 

Le  JEUNE  HOMME,  Com. en  un  Ac.  par  un  anonyme  :  elle 
eut  deux  repréfentations  au  Thé.  Eran.  en  Oélob.  1 694 , 8c 
n’eft  pas  imprimée. 

Le  JEUNE  HOMME  A  L’ÉPREUVE,  Com .  en  pro.  &  en 
cinq  Aétes,  par  Nericault  Deftouches  :  elle  parut  par  la 
voie  de  l’impréflîon  dans  le  mois  de  J anv.  1751  ,  &  n’a  pas 
été  jouée. 

Le  JEUNE  VIEILLARD  ,  Com.  de  Le  Sage  8c  D’Orneval  s 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  repréfentée  le  2  J  uillet 
1 7  2 2  ,  à  l’ouverture  du  T héatre  des  Coméd.  Ital.  à  la  Foire 
S.  Laurent.  Cette  piece  ,  qui  fe. trouve  imprimée  dans  le 
cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire,  eft  tirée  des 
Contes  Perfans. 

Les  JEUNES  MARIÉS  ,  Op.  Comi.  d’un  Ac.  donné  le  pre¬ 
mier  Juil.  1740 , 8c  remis  le  30  Juil.  1743  ,  avec  deschan- 
gemens  :  il  eft  de  M.  Favart ,  8c  a  reparu  plulieurs  fois 
depuis. 

JE  VOUS  PRENDS  SANS  VERD  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
ornée  de  chants  8c  de  danfes  :  elle  eut  un  grand  fuccès  dans 
fa  nouveauté  ,  le  premier  Mai  1693 ,  &  fut  donnée  lous 
le  nom  de  Chammélé  ,  quoiqu’elle  foit  véritablement 
de  La  Fontaine ,  dans  les  GEuvres  duquel  elle  eft  auflî 
imprimée. 

Les  JEUX  OLYMPIQUES  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  vers 
font  du  Comte  de  Senneterre ,  8c  la  mufi.  de  M.  Blavet.  Il 
fut  repréfenté  au  château  de  Berni ,  pour  la  Fête  de  Mon- 
feigneur  le  Comte  de  Clermont , les  24  8c  2 y  Août  17/3* 
8c  n’eft.  pas  imprimé. 


JEU  [PlECÈS.]  lit 

Les  JEUX  OLYMPIQUES ,  ou  le  Prince  malade  ,  Com * 
héroïque  ,  en  3  A c.  en  vers ,  de  La  Grange- Chance!.  C’eft 
Je  fujet  d’ANTiocHus  &  de  Stratonice  ,  que  l  Auteur  a 
mis  fous  d’autres  noms ,  pour  y  pouvoir  introduire  les  Jeux 
Olympiques  ,  qui  forment  le  principal  Divertiüement  de 
la  piece ,  laquelle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Ital.  le  iz  Novem.  17Z9  ,  &  relevée  par  de  belles 
décorations. 

XL  ÉTOIT  TEMS  ,  Parod,  de  l’Aéle  dTxion ,  du  Ballet  des 
Elêmens  ,  donnée  pour  l’ouverture  de  l’Op.  Comi,  à  la 
Foire  S.  Laurent ,  le  z8  Juin  17^4,  par  Vadé_,eIIe  eft 
toute  en  vaudevilles. 

L’ILIADE,  Tragi-Com,  en  3  Ac.  par  Saint-Didier  s  impri¬ 
mée  en  1716  ,  a  Rotterdam  ,  a  la  fin  du  Voyage  du  Par - 
naffe,  C'eft  une  critique  contre  l’ Iliade  de  La  Motte  ,  & 
elle  eft  compofée  de  plufieurs  fragmens ,  tant  de  cet  ou¬ 
vrage  que  des  Poèmes  de  la  Pucelle  6c  de  Clovis  3  &  des 
Trag.  de  Racine. 

L’ILLUMINATION  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  attribuée  à  M. 
Martel,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Septern.  1744,,  avec 
les  Fêtes  sincères,  &  la  Noce  de  Village.  Elle  n’eft 
pas  imprimée. 

LTLLUSION  ,  Com,  en  f  Ac.  en  vers ,  par  Pierre  Corneille , 
donnée  à  l’ Hôtel  de  Bourgogne  en  163^.  Après  l’effort 
que  Corneille  avoit  fait  dans  fa  Medee  ,  il  retourna  à  fon 
premier  génie  pour  la  Com.  irrégulière  &  libre.  II  avoue 
lui-même ,  dans  l’examen  de  cette  piece  que  c’eft  une 
galanterie  extravagante,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être 
confédérée  >  cependant  la  nouveauté  en  rendit  le  fuccès  fa¬ 
vorable.  On  la  trouve  dans  le  fécond  vol*  de  fes  (Euv. 

L’Illusion  ,  Op,  Comi.  d’un  Ac.  donné  le  1 9  Juil.  1736,  par 
L’Affichard  &  M.  Valois. 

LTLLUSION  GROTESQUE  ,oz/  le  Feint  Nécromancien, 
Com .  en  3  Ac.  en  vers ,  par  N éel ,  repréfentée ,  ou  du  moins 
imprimée  en  1^78. 

L’ILLUSTRE  AVANTURIER.  Voyelle  Prince  travesti. 

L'ILLUSTRE  BASSA ,  ou  IBRÂHÎM  ,  Trag,  par  Scudery  , 
repréfentée  en  1641 ,  &  imprimée  en  1643  *  in~ 4°*  Elle 
eut  beaucoup  de  fuccès  *  &  c’eft  la  conclufion  du  Roman 
de  ce  nom. 

Qÿ 
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L’ILLUSTRE  COMÉDIENNE,  Op.  Coml. d’un  Ac.  erivau- 
devilles ,  reprélènté  le  4  Août  1757  :  il  efl  de  M.  Valois  , 
&  n’â  pas  été  imprimé. 

L’ILLUSTRE  CORSAIRE ,  Tragi-Corn,  en  vers,  par  Mai- 
ret  ,  donnée  en  1637. 

Les  ILLUSTRES  ENNEMIS,  Corn.en  5  Ac.  en  vers ,  de 
Thomas  Corneille ,  repréfentée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 

16  5-4  ,  &  imprimée  dans  le  tome  fécond  de  fes  (Euv.  C’eft 
une  intrigue  Efpagnoîe. 

LTMAGINÀTION  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe ,  mêlée  de 
chants  &  de  danfes  ,  par  M,  Du  Vaure  ,  donnée  au  Thé» 

I  tal.  le  1 1  Octob.  1 7  f  6  *  &:  qui  fut  mal  accueillie.  Elle  n’eiT 
point  imprimée. 

L’ IMPATIENCE ,  Bail.  deBenferade ,  divifé  en  deux  parties* 
&  danfé  par  Louis  XIV.  en  166 1. 

L’IMPATIENT  ,  Com.  par  Boilfy  ,  en  5-  Ac.  en  vers  *  avec  un 
Proî.  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  au  Thé.  Fran.le 
z6  Janvier  1714.  Les  mêmes  Comédiens  reçurent  en 
175-4  une  piece  de  M.  Poinfnet ,  en  un  Ac.  en  vers*  inti¬ 
tulée  I’Impatient  *  &  la  donnèrent  le  9  Juillet  175-7  ?  mais 
elle  11’eut  que  cette  repréfentation  ,  &  n’eft  pas  imprimée» 

II  y  a  audi  une  Com.  Irai,  du  même  titre  *  qui  fut  repré¬ 
sentée  en  Nov.  1717. 

L’IMPERTINENT.  Voye^ie  Billet  terdü. 

L’IMPERTINENT  MALGRÉ  LUI  *  Com.  en  5-  Ac.  en  vers* 
de  BoifTy  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Mai  1729  ,  retirée 
par  l’Auteur  après  la  première  repréfentation  ,  pour  y  faire 
des  cofreéHons  *  &  remife  le  30  du  même  mois. 

L’IMPORTANT  ,  Com.  de  l’Abbé  Brueys  *  en  5-  Ac.  en  pro. 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  16  Décemb.  1693  ,  avec  un 
fuccès  allez  favorable. 

Les  IMPORTUNS,  Com.  par  Malézieu  ,  jouée  au  château  de 
Sceaux  pendant  le  Carnaval  de  l’annce  1706. 

L’IMPOSTEUR.  Voyei  Tartuffe. 

LTMPROMPTU  ,  Op.  CGml .  ou  Prolog,  d'un  Ac.  en  fcenes 

•  épilodiques  *  par  M.  Panard  ,  donné  a  la  Foire  le  9  Sept. 

17  3  3  ,  &  non  imprimé. 

L’IMPROMPTU  DE  CAMPAGNE*  Com.  de  Poilfon  fis* 
en  un  Aéle  en  vers  ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le^y:  Dé¬ 
cembre  1733*  *  '' 


a 
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L’ IMPROMPTU  DE  GARNISON  ,  Corn,  en  un  A c.  en  pro. 
représentée  le  1 6  Juillet  1691.  Cette  piece  fut  envoyée  d 
Namur  aux  Coméd.  Fran.  mais  comme  elle  n'étoit  pas  en 
état  de  paroître  au  Théâtre  *  Dancourt  la  retoucha  ,  &  la 
rendit  relie  qu’e'ile  efl:  imprimée  dans  le  tome  fécond  de 
les  (Euvres. 

L’IMPROMPTU  DE  LA  FOLIE ,  Com,  de  Le  Grand,  jouée 
au  Thé.  Fran.  le  5*  Nov.  172.5*  &  imprimée  dans  le  qua¬ 
trième  vol.  de  Ses  (Euv.  C’eft  un  ambigu  comique  com- 
pofé  d’un  Prol.  &  de  deux  Com.  d’un  Ac.  en  pro.  Tune  in¬ 
titulée  les  Nouveaux  Débarqués  j  &  l’autre,  la  Fran¬ 
çoise  Italienne.  Dans  celle-ci  la  fille  de  Le  Grand  joua 
fous  l’habit  d’Arlequin  ,  &  copia  avec  beaucoup  d'art  -T ho- 
maffia,  Armand  y  joua  le  rôle  de  P antaion ,8c  imita  fi  par¬ 
faitement  le  ton  &  le  gefte  de  ce  Comédien  Italien  d’alors  , 
qu'il  étoit  difficile  de  faire  la  différence  de  l’original  8c  de 
la  copie.  Cette  piece  fut  entremêlée  de  trois  Diverti/T. 
dont  le  premier  étoit  la  Revue  du  Régiment  de  la  Calotte 
faite  par  la  Folie.  Les  airs  étoient  de  Quinault ,  &  le  Bail, 
de  Dangeville. 

L’IMPROMPTU  DE  L’AMOUR  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M*  de  Moifiy ,  donnée  au  Théâtre  I cal .  le  No¬ 
vembre  175:9. 

L’IMPROMPTU  DE  L’HOTEL  DE  CONDÉ,  Com.  en  un 
Ac.  en  vers ,  de  Montfleury  ,  donnée  en  Janv.  16^4.  C’é- 
toit  une  réponfe  a  la  critique  que  Moliere  avoit  farte  des 
Comédiens  de  THôtel  de  Bourgogne  ,  dansfon  Impromp¬ 
tu  de  Versailles.  Beauchateau  8c  de  Villiers  y  jouoienc 
des  rôles  fous  leurs  noms  propres. 

LTMPROMPTU  DE  LIVRY  ,  Com,  B  ail. en  un  Ac.  envers  > 
de  Dancourt  *  repréfentée  le  1 1  Août  1705* ,  devant  Mon- 
feigneur  ,  au  château  de  Livry.  La  Comédie  n’eft  pas  im¬ 
primée  ,  mais  feulement  le  fujet.  Les  Aéfeurs  du  Diverti 
étoient  Guérin ,  P oijfon  pere  ,  Salle,  Lavoy  ,  Ponteuil, 
Du  Boccage ,  Fompré  y  &  P  oijfon  fils  :  les  Àélrices  étoient* 
les  Demoifelles  Dancourt ,  Desbrojfes  ,  Godefroy ,  Fom - 
pré ,  S  allé  y  8c  Muni  Dancourt .  La  mu  (i  que  fut  faite  par 
Gi  Hiers. 

L’iMPROMPTU  DE  NAMUR*  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
m  anonyme.  Cette  piece  é.toit  allégorique  à  la  orife  d 

Q  H 
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Namur  y  8c  fut  repréfentée  dans  le  camp  des  Ennemis  en 
1696. 

L’IMPROMPTU  DE  NISMES  ,  Paflo.  en  un  Ade,  jouée 
chez  M.  le  Marquis  de  Maillebois ,,  le  9  Décemb.  1714  : 
les  paroles  font  de  Mandajors ,  la  mufique  de  Mallet.  Elle 
fut  imprimée  i/2-40.  auflï  à  Nifmes  la  même  année. 

L’IMPROMPTU  DE  POLICHINELLE ,  piece  en  un  Ac.  en 
vaudevilles ,  par  M.  le  Valois  ^  repréfentée  par  les  Marion¬ 
nettes  de  Bienfait ,  à  la  Poire  S.  Laurent  17  3  f. 

L’IMPROMPTU  DES  ACTEURS,  Com.  en  un  Ac.  en  vers 
libres  *  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  26  Av.  174;  , 
par  MM.  Panard  &  Sticotti.  Cette  piece  fut  bien  reçue ,  8c 
eft  remplie  de  morceaux  brillans. 

L’IMPROMPTU  DES  HARANGERES*  Qp.  Comi.  en  un 
Aéte ,  par  M.  Parin  deHautemer,  repréfenté  à  la  Foire 
S.  Laurent  le  j  Septemb.  1774,  au  fujet  de  la  naillance 
du  Duc  de  Berry. 

L’IMPROMPTU  DESURÊNE,  Com .  Bail,  de  Dancourt, 
compofee  d’un  Proi.  en  vers  ,  8c  d’un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  Elle  fut  jouée  au  village  de  Surêne  le  11  Mai  171 3  » 
dans  une  Fête  donnée  par  l’ Electeur  de  Bavière,  8c  enfuite 
à  Paris ,  fur  le  Théâtre  de  la  Com.  Fran.  le  24  du  même 
mois.  On  la  trouve  dans  le  tome  huitième  des  Œuvres  de 
Dancourt. 

L’IMPROMPTU  DE  THALIE ,  ou  la  Lunette  de  vérité  , 
Com.  en  un  Aéle  en  vers  libres  ,,  par  M.  Sedaine ,  imprimée 
en  17  y  2  ,  à  la  fin  d’un  Recueil  de  fes  pièces  fugitives. 

L’IMPROMPTU  DE  VERSAILLES  ,  Com.  en  un  Aéte  en 
pro.  par  Moliere  ,  repréfentée  à  Verfailles  devant  le  Roi  le 
14  Oélobre  166  3  ,  8c  à  Paris  le  4  Novembre  de  la  même 
année.  Les  Aéteurs  8c  les  Aélrices  de  cet  Impromptu  ,  fous 
leurs  propres  noms ,  étoient  Moliere  >  Brécourt  x  La  Gran¬ 
ge  y  Du  Croify  y  La  Thoriiliere  x  Béjart  ;  Scies  Dlhs  Du 
Parc  y  Moliere  Béjart  x  De  Brie  y  Du  Croify  9  8c  Hervé . 
Cette  piece  qui  fe  trouve  dans  le  tome  feptieme  des  (Euv. 
de  Moliere,  n’eft  prefque  qu’une  converfation  fatyrique  a 
dans  laquelle  Moliere  fe  donne  carrière  contre  les  Cornée 
diens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  8c  Bourfault ,  qui  avoir  fais 
contre  lui  la  Corné,  du  Portrait  du  Peintre,  Voye^  la 
Vengeance  dis  Marquis* 
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•IMPROMPTU  DU  CŒUR  ,  Op .  Comi.  en  un  Ade  ,  par 
Vadé  ,  donné  pour  le  première  fois  à  la  Foire  S.  Germain 
le  8  Février  1757,  au  fujet  de  la  convalefcence  de  Sa 
Majeflé. 

L’IMPROMPTU  DU  JOUR  DE  L’AN  ,  Op .  Comi .  de  M. 
Taconet ,  repréfenté  par  les  Comédiens  de  Verfailles  le 
premier  Janvier  1762. 

L’IMPROMPTU  DU  PONT-NEUF ,  Op.  Comi  d’un  Ade, 
donné  le  9  Septemb.  1729  *  au  fujet  de  la  naiffance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  par  M.  Panard:  la  première 
repréfentation  s’en  fît  gratis. 

Les  IMPROMPTUS  DE  L’AMOUR ,  Com.  en  vers  &  en  un 
Ac.  de  Guyot  de  Merville  ,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  9  Fév.  1737. 

L’IMPUISSANCE  ^  Tragi-Com.cn  y  Ac.  en  vers  ^  par  Ve- 
ronneau  ,  imprimée  a  Paris  en  1 6  34  ,  i/z-8°. 

L’INCESTE  SUPPOSÉ ,  Tragi-Com.  par  La  Caze  ,  imprimée 
in- 40.  a  Paris  en  16 59. 

Les  INCOMMODITÉS  DE  LA  GRANDEUR  ,  Drame  hé¬ 
roïque,  du  P.  Du  Cerceau ,  en  cinq  Ades  en  vers  ,  repré¬ 
fenté  le  8  Mai  1721 ,  dans  le  College  des  Jéfuites ,  à  Pa¬ 
ris ,  par  les  petits  Penlîonnaires.  Ces  jeunes  Adeurs ,  du 
nombre  defquels  étoient  M.  le  Duc  de  la  Tremoilie ,  M.  de 
Mortemart ,  &  M.  de  Charoft ,  repréfemerent  deux  jours 
après  cette  même  piece  devant  le  Roi  ^  fur  un  théâtre 
drefîe  dans  la  Galerie  des  Ambaifadeurs ,  au  Palais  des 
Thuilleries. 

LTNCONNU  ,  Com .  héroïque  ,  en  cinq  Ades  en  vers  ,  avec 
un  Proh  &  Div.  mêlée  de  danfes  Si  de  mufique  5  par  Tho¬ 
mas  Corneille  &  de  Vifé  :  elle  fut  jouée  pour  la  première 
fois  le  17  Novemb.  167$  ,  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud, 
ou  elle  eut  un  grand  nombre  de  repréfentations ,  dont  3  3 
confécutives  furent  au  double.  Les  Fêtes  galantes  qu’un 
grand  Prince  donnoit  à  Mme  la  Comteife  de  .... .  four¬ 
nirent  l’idée  de  cette  piece.  Corneille  trouva  ces  fêtes  fi  in- 
génieufement  imaginées ,  qu’en  y  mêlant  une  intrigue  ,  il 
en  compofa  cette  Com.  avec  fon  aflocié.  Dancourt  fit  en 
1703  un  nouveau  Prolo.  &  de  nouveaux  Diy.  pour  cette 
piece  ,  qui  fut  alors  remife  au  Théâtre  ,  &  Gilliers  en  com¬ 
pofa  la  aaulique.  Au  mois  de  îév.  1724  ,  elle  fut  repré- 
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fèntée  au  Palais  des  Thuilleries,  avec  un  Ballet  pour  Inter¬ 
mède  ,  dans  lequel  le  Roi  &  les  jeunes  Seigneurs  de  fa 
Cour  danferent.  Elle  fut  encore  repréfentée  à  la  Cour ,  avec 
tous  Ces  agrémens,  en  1728  ,  &  fe  trouve  dans  le  tome 
cinquième  des  (Euv.  de  Thomas  Corneille. 

L’INCONNUE  j  ou  I’Esprit  Follet  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en 
vers,  donnée  par  l’Abbé  Boifrobert,  en  1646  ,  8c  impri¬ 
mée  en  iéj’j'.  Cette  piece ,  de  même  que  celle  des  Enga- 
gemens  du  Hasard  ,  de  Thomas  Corneille ,  et  oit  tirée  du 
C aider  on  ^  Poète  Efpagnol.  Cette  reflemblance  d’intrigues 
faiioit  appréhender  à  Corneille  qu’on  ne  le  foupçonnât 
d’avoir  porté  envie  à  la  gloire  de  Boifrobert  :  pour  s’en 
difculper  ,  il  nous  allure  que  ,  quoique  fa  piece  n’ait  paru 
qu’après  celle  de  Boifrobert ,  cependant  il  Pavoit  compofée 
bien  auparavant,  &  qu’une  forte  raifon  l’avoit  obligé  a  lui 
faire  garder  quelque  tems  le  cabinet. 

L’INCONSTANCE  D’HILAS ,  Paflo.  en  y  Ac.  en  vers,  par 
Maréchal ,  donnée  en  163  0.  Cette  piece  efl;  tirée  de 
Y  AJlrée. 

L’INCONSTANCE  PUNIE.  Deux  Com»  portent  ce  titre  , 
l’une  par  de  La  Croix,  donnée  en  1 6  30  ou  1 641  ;  &  l’au¬ 
tre  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Dorimond  ,  repréfentée  par  la 
Troupe  de  Mademoifelle  ,  en  1661. 

L’INCONSTANT ,  ou  les  Trois  Épreuves,  Com.  de  l’Abbé 
Pellegrin ,  en  3  Ac.  envers,  jouée  au  Théâtre  Ital.  le  30 
Juillet  1727 •  Elle  n’efl  point  imprimée 5  on  peut  en  voir 
l’argument  dans  le  premier  volume  du  Nouveau  Théâtre 
Italien  « 

L’INCONSTANT  RAMENÉ,  Com.  en  trois  Aéles  en  pro. 
donnée  au  Théâtre  Ital.  par  M***  le  14  Janvier  1747  , 8c 
retirée  après  cette  première  repréfentation.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

L’INCONSTANT  VAINCU  ,  Paflo.  toute  en  chanfons  ,  par 
un  anonyme  ,  imprimée  en  1661. 

L’INDECIS  ,  Com .  en  5-  Ac,  en  vers,  par  M.  Dufaut,  donné 
au  Thé.  Fran.  le  2  Août  1779  ,  &  que  le  Parterre  ne  laifïa 
prefque  pas  achever.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

INDEGONDE,  Tra.  par  Montauban,  donnée  en  1^3*3  ou 
1654.  G*ëft  le  même  fujet  qu'HERMÉNEGiLDE. 

L’INDÉPENDANT,  Voyelle  Sage  Etourdi* 
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Les  INDES  CHANTANTES  *  Para,  des  Indes  Galantes^ 
par  Romagnefi  &  le  fieur  Riccoboni ,  donnée  au  Thé.  Irai, 
le  17  Septemb.  173p.  Elle  eft  en  deux  A&es  en  vaude¬ 
villes  ,  avec  un  Prol.  d’une  fcene  en  profe  ,  &  n’a  pas  été 
imprimée. 

Les  INDES  DANSANTES  ,  Para .  du  meme  Ope.  par  M. 
Favart ,  donnée  le  16  Juillet  17  y  1  5  au  Thé.  Itah  Elle  eft 
en  trois  Aéles  aufli  en  vaudevilles. 

Les  INDES  GALANTES  ,  mme  Opé.  C’eft  un  Bail .  héroï¬ 
que  compofé  de  trois  Entrées  &  d’un  Prol.  dont  les  vers 
font  de  Fuzelier  ,  &  la  mulîque  de  M.  Rameau.  Il  fut  re- 
préfènté  pour  la  première  fois  le  23  Août  173F,  &  eft 
gravé  i/2-40.  La  troifieme  entrée  ayant  une  intrigue  trop 
compliquée  ,  fut  changée  3  &  les  Auteurs  y  en  ajoutèrent 
en  17  36  ,  une  quatrième  ,  fous  le  titre  des  Sauvages.  Le 
Prologue  fe  pâlie  entre  Hebé  ,  Beilone ,  &  leurs  luivans. 
La  première  entrée  ell:  intitulée  le  Turc  généreux  ;  la  fé¬ 
condé  ,  les  Incas  du  Pérou  ;  &  la  troifieme  ,  les  Fleurs , 
Pête  Perfane.  Cet  Opéra  a  déjà  été  repris  cinq  fois  :  deux 
en  17  36  ,  &  en  fui  te  en  1743  »  17  f 1  de  17  •  •  •  Outre  les 
Indes  chantantes  ,-les  Indes  dansantes,  &  la  Gre¬ 
nouillère  galante  ,  il  en  a  paru  quatre  Parodies.  Voye ç 
le  Bon  Turc,  les  Amours  des  Indes  ,  le  Déguisement 
postiche,  8c  L Ambigu  de  la  Folie,  Opéra- Co¬ 
miques. 

L’INDIENNE  AMOUREUSE  ,  ou  FHeureux  Naufrage  ; 
Tragi-Ccm.  en  y  Ac.  en  vers ,  par  Du  Rocher  ,  donnée  ôc 
imprimée  à  Paris  en  16  31.  Elle  eft  tirée  de  F  Ariofie. 

L’INDIFFERENCE  ,  Prolog .  par  Le  Sage  ,  Fuzelier  8c  D’Or- 
neval ,  représenté  à  l’Op.  Comi.  le  y  Septembre  1720, 
8c  qui  eft  imprimé  dans  le  tome  huitième  du  Théâtre  de 
la  Foire. 

L’INDISCRET  ,  Com.e n  un  Ac.  en  vers ,  par  M.  de  Voltaire, 
repréfentée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1  8  Août- 
1715-.  Voye 1  auftî  F  Amant  indiscret. 

LTNDOLÉNTE  ,  Com.  en  vers  libres  &  en  trois  Aéles ,  par 
M.  de  La  Bedoyere  ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  20  Février 
I74f. 

L’INDUSTRIE  ,  efpece  d ' Op.  Comi.  8c  de  Bail.  Pantomime  , 
en  un  Ac.  repréienté  dans  le  mois  d’ Avril  1 737*  U  eft  de 
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M.  Panafci  &  Carole t ,  &  n’a  pas  été  imprimé.  Le  Sage  , 
Fuzelier  &  DO  me  val  avoient  déjà  donné  à  la  Foire ,  le  27 
Juin  1730,  un  Proh  fous  ce  titre. 

L'INÉGAL  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Croquet ,  impri¬ 
mée  dans  fes  Saturnales  Françoifes  >  en  1736. 

INÈS  DE  CASTRO.  Ce  fujet  tiré  de  l’Hiftoire  de  Portugal, 
a  été  mis  en  Tra .  par  La  Motte  3  fa  piece  fut  repréfentée  le 
6  Avril  1723  ,  &  eut  un  fuccès  extraordinaire ,  qui  s’eft 
foutenu  dans  les  différentes  reprifes  qui  en  ont  été  faites. 
Cette  Trag.  donna  lieu  à  une  infinité  d’écrits  pour  ou  con¬ 
tre  ,  dont  on  peut  voir  une  efpece  de  catalogue  dans  le 
Mercure  du  mois  d'Oftob.  1723. 

Le  Grand  &  Dominique  donnèrent  une  excellente  Paro .  de 
cette  piece  ,  fous  le  titre  d’AGNES  de  Chaillot:  elle  fut 
repréfentée  fur  le  Thé.  des  Ital.  à  la  Foire,  le  24  Juillet 
1723  ,  &  eft  en  un  Ac.  en  vers. 

INÈS  ET  MARIAMNE  AUX  CHAMPS  ELJZÉES ,  efpece 
à'Op.  Comi.  Parodie  9  en  un  Ac.  par  Carolet ,  représenté 
par  les  Marionettes  de  Bienfait ,  a  la  Foire  Saint  Laurent 
1724,  &  non  imprimé. 

L’INFANTE  SALICOQUE ,,  ou  le  Héros  de  Roman  ,  Com . 
en  un  Ac.  attribuée  a  Brécourt ,  &  repréfentée  fur  le  Thé. 
de  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  d’Août  16 6 y.  Elle  n’eft 
pas  imprimée. 

L’INFIDELE  CONFIDENTE ,  T r agi- Com.  en  5  Ac.  en  vers, 
de  Pichou,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  1630.  Elle  eft 
tirée  de  1  Efpagnol. 

Les  INFIDELES  FIDELES ,  Tragi-Com .  Paflo .  ou  Fable  boc- 
cagere ,  en  /  Ac.  en  vers  ,  par  le  Pafteur  Caiianthe  ,  ou  F. 
Q.  D.  B.  donnée  en  1603. 

L’INGRAT,  Com .  de  Nericault  Deftouches ,  en  /  Ac.  en 
vers,  repréfentée  le  18  Janv.  1712  ,  avec  fuccès,  quoique 
le  caraétere  en  parût  bien  odieux. 

LTNJUSTICE  PUNIE,  Trag.  par  Du  Theil,  donnée  en 
164.1.  C’eft  le  même  fujet  que  Virginie. 

L’INNOCENCE  DÉCOUVERTE  ,  Tr agi- Com.  en  cinq  Ac. 
en  vers  ,  fans  diftinéiion  de  fcenes.  Cette  piece  ,  Singu¬ 
lière  par  le  fujet ,  eft  de  Jean  Auvray  :  elle  fut  donnée  en 
$6  z  3. 
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Les  INNOCENS  >  Trag .  de  Marguerite  de  Valois ,  Reine  ce 
Navarre.  On  n’en  eonnoît  que  le  titre. 

Les  INNOCENS  COUPABLES,,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers  , 
par  Brolie  l’aîné ,  donnée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  164^. 
Le  fujet  de  cette  piece  eft  tiré  de  i’Efpagnol ,  &  fe  trouve 
encore  employé  dans  les  Apparences  trompeuses,  &  dans 
César  Ursin. 

L’INNOCENTE  INFIDÉLITÉ  ,  Tragi-Com.  de  J.  Rotrou, 
en  f  Ac.  en  vers,  imprimée  en  1637  ,  &  qui  avoit  été 
jouée  deux  ans  auparavant. 

L’INNOCENTE  SUPERCHERIE,  Com .  en  5  Ac.  en  pro. 
mêlée  d' Ariettes,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  16  Fév.  1760  , 
êc  qui  n’eut  qu’une  foible  réuliite.  Elle  eft  de  M.  Laval. 

L’INNOCENT  EXILÉ,  Tr  agi- Com.  en  y  Ac.  en  vers  ^  im¬ 
primée  fous  le  nom  de  Prouvais ,  en  16405  on  l’attribue 
cependant  à  Chevreau. 

L’INNOCENT  MALHEUREUX.  Voye^  la  Mort  de 


Crispe. 

INO  ,  Tra,  par  Vigneau  ,  &  dont  on  ne  eonnoît  que  le  titre. 

INO  ET  MELICERTE.  La  Tra.  d’Ino  fut  une  de  celles  qui 
firent  remporter  des  prix  a  Euripide  :  il  ne  nous  en  refte 
cependant  pas  le  moindre  fragment  *  &  l’on  en  ignorerait 
même  le  lüjet ,  fi  Hygin  ^  affranchi  d’Augufte,  n  avoit  pris 
foin  de  nous  le  conferver  dans  fa  quatrième  Fable.  C’eit 
d’après  lui  que  La  Grange-Chancel  amis  ce  fujet  en  Trag. 
qui  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  10  Mars  1713, 
avec  fucccs ,  &  qui  a  été  reprife  en  172.9  &  en  1741.  On 
la  trouve  dans  le  tome  fécond  de  fe  s  (Euvres. 

L’INQUIET.  Voye ç  les  Caractères  de  Thalie. 
L’INSTABILITÉ  DES  FÉLICITÉS  AMOUREUSES  ,  ou 
la  Tragi-Pafio .  de  Philamas,  par  Blanbeaufault ,  repré¬ 
fentée  en  26 of .  On  a  aulii  annoncé  cette  piece  fous  le  titre 
de  ITnstabilite  des  choses  humaines, &  on  eft  incer¬ 
tain  fi  elle  a  été  imprimée. 


LTNSTINCT  ET  L\  NATURE  3  ou  la  Réconciliation 
des  sens  ,  Prolog .  donné  a  FOp.  Comiq.  le  28  Juil.  17  3  z  > 
&qui  n’a  point  été  imprimé.  Il  contient  une  critique  du 
Bail,  des  Sens  ,  &  du  Procès  des  sens.  L’Auteur  n’en  eft 
pa  s  connu. 

L*INTERESSÉ ,  ou  La  Rapiniere  ,  Com.  de  Jacques  Robbe? 
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fous  le  nom  fuppofé  de  Barquebois  »  repréfentée  le  4  Dé¬ 
cembre  1 6 82  :  elle  eft  en  cinq  A&es  en  vers  ,&a  de  fore 
beaux  endroits,  mais  auffl  elle  en  a  de  bien  foibles  *  & 
contient  un  jeu  plus  propre  pour  le  Théâtre  îtal.  que  pour 
celui  des  François.  Certaines  gens  qui  fe  crurent  intéredës 
dans  cette  piece ,  employèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir 
de  crédit  pour  la  faire  défendre  ,  ou  du  moins  pour  en  em¬ 
pêcher  la  réuffite  ;  mais  malgré  leur  cabale»  l'on  a  vu  peu 
de  Com.  de  cette  efpece  »  qui  aient  attiré  une  plus  grande 
affluence  d’auditeurs.  On  en  a  retranché  plufienrs  vers ,  qui 
cependant  fe  trouvent  dans  quelques  éditions. 

Les  INTÉRÊTS  DE  VILLAGE,  Op.  Comi.  en  un  Ade , 
donné  le  28  Juillet  1732.  Il  n'a  pas  été  imprimé  ,  &  l'Au¬ 
teur  en  garda  l’anonyme. 

L'INTRIGUE  ,  Op.  Comi .  d'un  Ac.  repré-fenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  10  Sept.  1741.  Il  eft  de  M.  Panard,  o c  ne  fut 
pas  imprimé. 

L’INTRIGUE  DES  CAROSSES  A  CINQ^SOLS,  Com.  en 
3  Ac.  en  vers ,  par  Chevalier  ,  en  1 6  y  3.  Les  Caroffes  à  cinq 
fols  par  place  furent  établis  à  Paris  en  1 6fo  ,  &  durèrent 
jufqu’en  16^7  ,  que  commença  l’établidement  des  Ca- 
rofles  loués  par  heure. 

L'INTRIGUE  DES  CONCERTS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  , 
avec  un  Div.  par  Mme  Saintonge»  jouée  &  imprimée  à 
Dijon  en  1714» 

L'INTRIGUE  DES  FILOUX ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers»  par 
l’Etoile  »  donnée  en  1647.  On  a  une  lettre  de  M.  Balief- 
dens»  de  l’Académie  Françoife»  fur  cette  Com.  11  y  a  anffi 
une  Hifloire  des  Fiioux »  en  trois  vol.  in-iz. 

L'INTRIGUE  INUTILE  Op.  Comi .  en  un  Ac.  par  Carolet» 
donné  le  10  Sept.  17  3  6.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

Les  INTRIGUES  AMOUREUSES  *  Com.  en  y  Ac.  en  vers, 
par  Gilbert ,  repréfentée  a  Y  Hôtel  de  Bourgogne  en  1 66 6 , 
&l  imprimée  a  Amfterdam  en  1667.  C’eft  à  peu  près  le 
même  fujet  d’AiMER  sans  savoir  qui ,  &  de  la  Belle 
INVISIBLE.^ 

Les  INTRIGUES  DE  LA  LOTERIE*  Com.  en  3  Ac.  envers, 
par  de  Vifé»  donnée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1670  :  elle 
eft  imprimée  dans  le  neuvième  vol.  du  Théâtre  François », 
Les  INTRIGUES  DE  LA  VIEILLE  TOUR  DE  ROUEN» 
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Cem.  de  Duperche,  donnée  en  1640.  Elle  eft  fore 
rare. 

JOCONDE  ,  Com .  de  Fagan  >  en  un  Ac.  en  pro.  &  fort  bien 
écrite  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5  Déc.  1740.  Eile^ft  tirée 
d’un  Conte  de  La  Fontaine. 

JODELET  ASTROLOGUE  ,  Com .  de  Douville,  en  5  A  des 
en  vers,  donnée  en  1646  ,  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne. 

J  ODELET  DUELîSTE  ,  Com .  en  cinq  Ac.  en  vers ,  de  Scar- 
ron ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6  4  f  ,  fous  le  titre 
des  Trois  Dorothées.  Elle  ne  fut  imprimée  fous  celui-ci 
qu’en  1651. 

JODE  LET  ,  ou  le  Maître  Valet  ,  Com .  de  Scarron ,  en  f  Ac. 
en  vers ,  représentée  en  1645’.  Le  fujet  en  eft  tiré  d’une 
piece  Efpagnole  intitulée  ,  Dom  Juan  Alvaredo . 

JODELET  PRINCE.  Voye £  le  Geôlier  de  soi-meme. 

JONATHAS.  Ce  fujet ,  tiré  de  f  Ecriture- fainte ,  a  été  traité 
dans  deux  Trag .  La  premiers  ,  en  5  Ac.  avec  des  chœurs  ? 
fut  compofée  par  Duché  ,  pour  être  repréfentée  à  la  Cour , 
&  à  Saint-Cyr  :  Madame  de  Bourgogne  s’y  Ht  admirer 
dans  un  rôle  quelle  voulut  bien  y  repréfenter.  Cette  piece 
fut  imprimée  à  Paris  en  1700  ,  &  enfuite  donnée  fans  ieç 
chœurs  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès ,  le  16  Fév.  1714: 
elle  a  été  imprimée  dans  le  quatrième  volume  du  Théâtre 
François .  La  fécondé  Trag.  de  Jonathas  eft  du  P.  Bru- 
mey  ,  &  fe  trouve  imprimée  dans  le  quatrième  volume  de 
fes  (Euv.  elle  a  pour  fécond  titre  le  Triomphe  de  l’ami- 
tie  ,  Sc  eft  aufîi  en  trois  Ades. 

JOSAPHAT  ,  Roi  de  Juda.  Ce  fujet  a  été  traité,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  dans  deux  Trag.  en  1646  5  l’une  par  Ma- 
gnon  y  Sc  l’autre,  par  D.  L.  T.  On  dit  que  la  piece  de 
Magnon  étoit  allégorique  au  Duc  d’Epernon ,  à  qui  elle 
eft  aédiée. 

JOSEPH  ,  Tra .  fainte  ,  de  F  Ab.  Geneft.  Elle  fut  repréfentée 
cinq  lois  en  1706  ,  au  château  de  Clagny  ,  près  Veriailies. 
Mm«  la  Duchefie  du  Maine  y  repréfenta  le  rôle  d’ Açanetk, 
femme  de  Jofeph ,  qui  eft  le  feul  rôle  de  femme  qui  foie 
dans  cette  Tragéd.  Baron  le  pere  ,  faifoit  Jojeph  ;  M.  Ma- 
lezieu  le  pere,  repréfentoit  Juda  ;  fon  fils  aîné,  Ruben  ; 
ton  cadet ,  Benjamin  ;  le  Marquis  de  Roquelaure ,  Simeon  „ 
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le  Marquis  de  Gondrin  ,  Pharaon.  Enfuite  la  première  re-* 

?  préfentation  de  cette  piece  fut  donnée  au  Public,  fur  le 
Théâtre  Fran.  le  19  Décem.  17 10  $  mais  elle  ne  fut  jouée 
que  onze  fois. 

On  avoit  déjà  deux  anciennes  Trag.  de  Joseph  :  l’une  d'An¬ 
toine  Tyron  ,  en  Ac.  en  pro.  traduite  du  Latin  de  Macro - 
-pédius  &  jouée  à  Anvers  en  1  $*64  $  &  l'autre  ,  intitulée 
J oseph  le  Chaste  ,  en  j  Ac.  en  vers  ,  par  Montreux ,  fous 
le  nom  d’Olenix  de  Montfacré,  imprimée  en  1601. 
JOSEPH  VENDU  PAR  SES  FRERES *  Tra.  par  Pechantré  , 
jouée  au  College  d'Harcourt. 

JOSIAS.  On  prétend  qu'il  y  a  deux  Tra .  de  ce  titre  $  l’une  , 
par  Defmazures ,  imprimée  en  1  y  y  6$  &  l’autre ,  par  Phi- 
lone  ,  donnée  la  même  année  •>  mais  ces  deux  pièces  pour- 
roient  bien  n'être  qu’une  même  choie. 

'  JOSUÉ,  ou  le  Sac  de  Jéricho  ,  Tra. de  Pi.  Nancel,  donnée 
en  1 606  ,  &  paifable  pour  le  tenus. 

Le  JOUEUR  ,  Com .  en  y  Ac.  en  vers ,  par  Regnard  ,  donnée 
pour  la  première  fois  le  19  Déc.  1 6 y 6.  On  peut  dire  que 
c'efl,  a  la  vérification  près ,  ce  que  cet  Auteur  a  fait  de 
meilleur ,  cette  piece  pouvant  aller  de  pair  avec  quelques- 
unes  de  Moliere.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  fécond  de  fes 
(Euvres. 

Dufrény  revendiquoit  le  fond  de  cette  Com.  qu’il  prétendoit 
que  Regnard  lui  avoit  pris ,  &  l’avoit  mis  en  vers*.  Re¬ 
gnard  ,  au  contraire ,  fe  plaint  dans  fa  Préface  d’une  cabale 
fufcitée  contre  fon  Ouvrage  ,  par  les  injuftes  plaintes  d’un 
Plagiaire,  qui  produifoit  une  autre  piece  en  pro.  fous  le 
même  titre.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  Chevalier  J oueur_,  de 
Dufrény ,  en  y  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  fut  joué  le  1 7 
Fév.  1697  5  fur  le  même  Thé.  Fran.  où  celle  de  Regnard 
avoit  paru  près  de  quatre  mois  auparavant >  mais  leur  fuc- 
cès  fut  fort  différent ,  car  la  piece  de  Regnard  eft  reliée  en 

*  Regnard  abufa  effe&ivement  de  la  confiance  que  Dufrény  lui  témoi¬ 
gna.  Et  pour  accélérer  fa  piece  ,  il  fe  fervit  de  Gacon  à  qui  il  en  fit  faire 
la  plus  grande  partie.  Ce  fut  à  Grillon ,  où  Regnard  avoit  une  maifon  de 
campagne  qu’il  aimoit  beaucoup.  Il  enfermoit  Gacon  dans  une  chambre, 
d’où  ce  dernier  n  avoit  la  liberté  de  fortir  qu’après  avoir  averti  par  la  fe¬ 
nêtre  combien  il  avoit  fait  de  vers  fur  la  profe  dont  Regnard  lui  donnoic 
le  canevas.'  C’eft  de  Gacon  même  quon  tient  cette  anecdote. 
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pofleiïion  de  la  fcene ,  où  elle  parole  encore  fouvent ,  Sc 
celle  de  Dufrény  n’eut  que  cette  repréfentation.  Voici  une 
Epigramme  que  Gacon  fît  à  ce  fujet. 

Un  jour  Regnard  &  de  Rivière 
En  cherchant  un  fujet  que  l’on  n’eut  point  traité  , 

Trouvèrent  qu’un  Joueur,  feroic  un  caractère 
Qui  plairoit  par  fa  nouveauté. 

Regnard  le  ht  en  vers ,  &  de  Riviere  en  profe  ; 

Ainh  ,  pour  dire  au  vrai  la  chofe  , 

Chacun  vola  fon  compagnon. 

Mais  quiconque  aujourd’hui  voit  l’un  &  l’autre  ouvrage  , 

Dit  que  Regnard  a  l’avantage 
D’avoir  été  le  bon  Larron. 

Riccoboni  le  pere ,  donna  aufTi  au  Thé.  Irai  en  1718,  une 
fort  bonne  piece  Ital.  en  3  Aâ:es,  fous  le  titre  du  Joueur. 
Enfin  en  Juillet  1761 ,  on  imprima  à  Paris  une  Tragédie 
Bourgeoife ,  en  cinq  Aéfes  en  prefe ,  traduite  de  TAngiois  9 
&  intitulée  le  Joueur. 

Les  JOUEURS  ,,  Com.  ên  cinq  Aéles  ,  par  un  anonyme re- 
préfèntée  huit  fois  au  mois  de  lévrier  1683  ,  3c  qui  n’efl 
pas  imprimée. 

La  JOUEUSE  ,  Com .  de  Dufrény ,  en  s  Ac.  en  pro*  avec  un 
Div.  de  Giliiers.  Elle  n’eut  que  cinq  repréfentations ,  donc 
la  première  fe  donna  au  Thé.  Iran,  le  zz  Octobre  1709. 
Dufrény  avoir  mis  depuis  cette  piece  en  vers ,  mais  le  ma¬ 
nuscrit  en  fut  brûlé  à  fa  mort ,  ainfî  elle  n’eft  imprimée 
qu  en  profè. 

La  JOUEUSE  DUPÉE,  ou  ITntrigue  des  Academies, 
Com .  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  de  La  Forge ,  en 

I  q.t 

Les  JOUEUSES  ,  Com.  sar  un  anonyme.  On  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  au  fujet  de  cette  piece  ;  ne  Pauroit-on  pas 
confondue  avec  celle  des  Joueurs  ,  indiquée  d-defius? 

JOVIEN  ,  Trag.  du  P.  Colonia  ,  en  1696. 

La  JOURNEE  GALANTE  5  Bail .  kéroiq.  de  trois  Entrées  7 
repréfenté  devant  le  Pvoi ,  fur  le  The.  des  petits  Apparte- 
mens  a  Verlailles ,  lezf  Fév.  175-0.  Les  paroles  font  de 
M.  Laujon ,  3c  la  mufique  de  M.  de  La  Garde.  Le  fujet  du 
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premier  Acte  eft  la  Toilette  de  Venus  3  ou  le  Matin  ;  celui 
du  fécond,,  les  Amufemens  du  foir  3  ou  Æglé  3  il  avoit  déjà 
paru  en  1748  ,  fous  ce  titre  j  8c  celui  du  troifieme  ^  Leandre 
&  Hero  j  ou  la  Nuit . 

La  JOYE,  Op .  Comi .  en  un  Ac.  de  fcenes  épifodiques 
donné  le  5  Février  1741  ,  par  M.  Favart.  Il  n’eft  pas  im¬ 
primé. 

La  J OYE  IMPRÉVU  E  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
par  M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le 
The.  Ital.  le  7  Juillet  1758. 

La  JOYEUSE  COMÉDIE  ,  Com.  en  cinq  Aéles  en  vers  ,  de 
Nicolas  Alontreux  ,  repréfentée  à  Poitiers  en  1  $-81  ,  après 
la  Tragéd.  de  Cyrus  ,  du  même  Auteur  ;  elle  n’eft  pas 
imprimée. 

IPHIGENIE,  Trag .  par  Sybilet,  imprimée  en  ij-j-o.  On 
attribue  encore  une  piece  de  ce  titre  à  La  Cleriere. 

Iphigénie  ,  fille  d’Agamemnon.  Ce  lujet ,  traité  par  Efchile , 
•  Sophocle  8c  Euripide  „  a  auftî fourni  matière  à  plusieurs 
Trag .  Françoifes.  La  première  ,  de  Gauinin ,  compofée  à 
ce  qu’on  croit,  vers  1640*  8c  qui  n’a  pas  été  imprimée. 
La  fécondé  5  de  Rotrou,  donnée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne 
en  1640  &  imprimée  en  1641.  La  troifieme ,  de  Racine  3 
jouée  avec  le  plus  grand  fuccès  a  Verfailles  le  18  Août 
1674, 8c  à  Paris  le  3 1  Décemb.  drivant:  c’eft  l’une  de  fes 
plus  belles  pièces  5  8c  celle  qui  a  le  plus  fait  verfer  de  pleurs. 
Enfin  la  quatrième  eft  celle  de  Le  Clerc  8c  de  Coras ,  don¬ 
née  ,  pour  fon  malheur  ,  environ  fix  mois  après  celle  de 
Racine,  c’eft-a-dire^  le  24  Mai  1675-  :  on  la  trouve  im¬ 
primée  dans  le  neuvième  vol.  du  Théâtre  François .  Racine 
a  fait  cette  Epigramme  au  fujet  de  fes  Auteurs  ; 

Entre  le  Clerc  8c  fon  ami  Coras  , 

Tous  deux  Auteurs  rirnans  de  compagnie  , 

N’a  pas  long-tems  s’ourdirent  grands  ébats 
Sur  le  propos  de  leur  Iphigénie  :  / 

Coras  lui  dit  ,  la  piece  eft  de  mon  cru  j 
Le  Clerc  répond  ,  elle  eft  mienne  8c  non  vôtre  î 
Mais  auftî-cot  que  l’ouvrage  a  paru  , 

Plus  riant  voulu  Lavoir  fait  l’un  ni  l’autre. 


En 
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JÈq  1718,  les  Coméd.  firent  afficher  X  Iphigénie  de  Racine 
pour  le  9  Septem.  &  annoncèrent  qu'on  y  verroit  quelque 
chofe  d’extraordinaire  qu’on  n’avoit  point  encore  vu  ,  8c 
qu’on  ne  verroit  peut-être  jamais  ;  c’étoit  le  rôle  d’ Aga~ 
metnnon  qui  étoit  rempli  par  La  Thoriiliere  ,  &  celui  d'A~ 
chille  par  Poifion  :  en  effet ,  fuivant  le  pronoflic  de  l’affi¬ 
che  5  cette  mafcarade  ne  fut  point  répétée ,  car  après  avoir 
fait  beaucoup  rire  d’abord  ,  la  piece  fit  bâiller  bientôt  *  8c 
les  huées  alîoient  fuccéder  aux  applaudiffemens ,  lorfque 
les  Comédiens  prévinrent  l’orage  &  empêchèrent  de  jouer 
le  cinquième  Aéte. 

IPHIGENIE  EN  TAURIDE ,  6ime  Opéra.  Cette  Trag .  fut 
commencée  huit  ans  avant  d’être  repréfentée.  Duché  en 
faifoit  les  vers,  8c  Defmarets  la  mufique  ,  8c  il  reffoit  en¬ 
core  le  cinquième  A&e  â  finir  8c  le  Prolog,  à  compofer  f 
quand  ce  Muficien  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France 
pour  une  affaire  de  galanterie  ,  dont  les  fuites  furent  fu- 
neftes  pour  lui ,  l’ouvrage  demeura  imparfait.  Quelque 
tems  après  Danchet  èc  Campra  fe  chargèrent  de  l’achever^ 
&  il  fut  reprcfenté  pour  la  première  fois  le  6  Mai  1704, 
&  imprimé  en  mufiq.  par  extraits ,  partition  in- 40.  depuis 
on  l’a  imprimé  en  entier  in- 40.  L’ordonnateur  des  jeux 
d’Apollon  à  Delos  ,  &  de  Diane  ,  forme  le  Prolog,  avec 
cette  Déefle.  Cet  Opéra  a  été  remis  en  1711,  171^  8c 

I754* 

On  a  imprimé,  en  175-1,  une  Trag .  fous  le  même  titre 
d’ÎPHiGENiE  en  Tauride.  Les  Comédiens  François  don¬ 
nèrent  la  première  repréfèntation  d’une  fécondé  le  4  J  uin 
175-7,  qui  eft  de  M.  de  La  Touche,  &  fon  coup  d’effai  :  elle 
fut  très-bien  reçue,  &  parodiée  au  Thé.  Ital.  fous  le  titre  de 
la  Petite  Iphigenie.  Dans  le  même  tems  il  en  parut  en¬ 
core  une  troifieme  par  la  voie  de  Pimpreffion ,  M.  Vauber- 
trand  en  eft  l’Auteur.  Voye ç  auffi  Oreste  et  Pilade. 

IPHIS ,  ou  la  Fille  crue  garçon  ,  Opéra-Comi.  d’un  Acffe 
tout  en  vaudevilles ,  par  M.  N au,  repré fenté  fur  le  Thé, 
de  Nantes  en  17  $6. 

On  trouve  auffi  dans  le  tome  quatrième  des  CEuv.  de  Fagan , 
une  Parade  fous  ce  fimple  titre. 

IPHIS  ET  IANTE  ,  Com,  en  5:  Ac.  en  vers,  par  Benferade, 

R 
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donnée  en  1636.  Elle  eft  tirée  du  neuvième  livre  des  Me* 
tamorpho/es  d’ Ovide, 

IRENNE,  Tragéd.  par  M.  Boiftei ,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  au  Théâtre  Fran.  le  6  Novembre  1762. 

IRIS,  Tragi-Com.  attribuée  à  Quinault,  &  peu  connue.  Il 
y  a  aufll  une  Pajlorale  d’iRis  ,  par  Coignée  de  Bouron  , 
en  cinq  A  êtes  en  vers ,  qui  fut  imprimée  in- 12.  à  Rouen 
en  1620. 

L’IRRÉSOLU,  Com.  en  vers  &  en  s  Ac.  parNericault  Defo 
touches  ,  repréfentée  ,  fans  grand  fuccès ,  au  Thé.  Fran.  le 
y  Janvier  1713.  L’Auteur  y  fit  de  grandes  correétjons 
avant  que  de  la  donner  à  imprimer. 

ISA  AC ,  Trag .  du  P.  Brumoy  ,  donnée  au  College  de  Louis 
le  Grand  ,  le  premier  Juin  1740.  C’eft  une  bonne  piece. 

ISAC,  Trag.  Opé.en  3  Ac.  avec  un  Prol.  mife  en  mufiq.  par 
La  Chapelle ,  &  repréfentée  au  College  de  Louis  le  Grand, 
à  Paris ,  le  27  Mars  17  34  :  elle  fervoit  d’intermede  ,  8c  fe 
trouve  imprimée  avec  la  Tragédie  Latine  intitulée  Tigrane* 

ISABELLE.  Outre  plufieurs  Corn .  Ital.  qui  portent  le  titre 
d’IsABELLE  ,  il  y  a  deux  anciennes  pièces  Françoifes  fous 
cette  fimple  dénomination.  La  première  eft  une  Tragi- 
Com.  imitée  de  YArioJle,8câ onnéeen  47^  par  de  LavaL 
La  féconde ,  une  Trag .  de  Montreux ,  imprimée  en  1595, 
in- 1 2. 

ISABELLE  ARLEQUIN ,  Op.  Comi.  en  un  Aéte,  de  MM.' 
Panard  ,  Ponteau  8c  Fagan  ,  donné  le  3  Mars  1731  ,  8c  qui 
n  eft  imprimé  que  dans  les  Œuvres  de  Fagan ,  tome  qua* 
trieme. 

ISABELLE  MÉDECIN ,  Com^  Fran.  8c  Ital.  en  3  Ac.  en  pro* 
par  Fatouville,  jouée  fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  10  Septem¬ 
bre  1685-. 

ISBË  ,  1 3  8me  Opé.  C’eft  une  Paflo .  héroï.  en  f  Ac  précédée 
d’un  Prol.  qui  fe  palfe  entre  la  Volupté  8c  la  Mode ,  per- 
fonnifiées  ,  1* Amour  8c  leur  fuite.  £e$  paroles  font  de  M.  La: 
Rivieœ  ,  8c  la  mufique  de  M.  Mondonviile.  La  premier© 
repréfentation  de  cette  Paftorale  fut  donnée  le  10  Avril 
J742, 8c  elle  eut  quelque  fuccès,  malgré  toutes  les  centra- 
dictions  qu’elle  efîiiya  ,  tant  fur  les  vers  que  fur  la  mufiq. 
elle  n’a  cependant  pas  été  remife  au  Théâtre.  La  feene 
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tn  eft  fur  les  bords  du  Lignon.  Cette  Paftorale  eft  gravée 
partition  in- folio. 

ISIDORE  ,  ou  la  Pudicité  venge  ÈjTra.  par  Abel  de  Sainte- 
Marthe  ,  imprimée  en  1 6 4;.  Cette  piece  eft  très  -rare  :  oâ 
ignore  fi  elle  a  été  jouée. 

ISIS,  9me  Opé.  C’eft  une  Tra.  de  Quinault,  mife  en  mufîq. 
par  Lully.  Cet  Opé.  furnommé  l’Opéra  des  Mufîciens  ,  fut 
repréfenté  d’abord  a  Saint-Germain  ,  puis  a  Paris  le  y  Jan¬ 
vier  1677.  Le  Roi  en  fut  fî  content ,  qu’il  fît  rendre  l’Arrêt 
du  Confeil  qui  permet  à  un  Gentilhomme  de  chanter  à 
l’Opéra ,  &  d’en  retirer  des  gages ,  fans  déroger.  Il  eft 
imprime  en  mufîq.  en  dix  parties  féparées  i/2-40.  8c  en  par¬ 
tition  générale  in-folio .  La  Renommée  ,  Neptune  ,  Apol¬ 
lon,  &c.  font  les  Interlocuteurs  du  Prologue  :  lès  Amours 
de  Jupiter  8c  de  la  Nymphe  Io  3  font  le  fujet  du  Poème  , 
qui  a  été  repris  déjà  trois  fois ,  en  1704  ,  1717  8c  tj 32 
8c  parodié  fous  le  titre  de  la  Vache  Io,  8c  fous  celui  de 
A  Fourbe  fourbe  et  demi. 

L’ISLE  D  ANTICIRE  ,  ou  la  Folie  Médecin  de  l’Esprit*  , 
Op,  Comi .  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  174;. 

L’ISLE  DE  LA  FOLIE  s  Com.  de  Dominique ,  Romagnefî  8c 
Riccoboni  fils ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  Gulliver M 
voyageur  imaginaire ,  étoit  le  principal  perfonna^e  de 
cette  piece ,  qui  contenoit  une  critique  des  nouveautés 
tant  Littéraires  que  Théâtrales ,  fur-tout  de  la  Coméd.  dé 
FIsle  de  la  raison.  Elle  fut  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  24  Septemb.  1727. 

i’ISLE  DE  LA  RAISON  ,  ou  les  Petits  Hommes,  Com.de 
M.  de  Marivaux ,  en  3  Ac.  en  pro fe  avec  un  Prol.  8c  un 
DivertilTement.  Cetre  piece ,  qui  eft  tirée  des  voyages  de 
Gulliver  >  ne  fut  repréfentée  que  quatre  fois  au  Thé.  Fran* 
en  Sept.  1727  3  cependant  elle  a  été  imprimée  :  l’Auteur 
convient,  avec  beaucoup  de  modeftie ,  dans  la  préface  9 
que  le  Public  a  eu  raifon  de  condamner  fa  piece  ,  l'aélion. 
n’en  étant  pas  allez  théâtrale.  On  la  lit  pourtant  avec 
plaifîr. 

X’ISLE  DES  AMAZONES,  Op.  Comi.  en  un  Afte.,  par  Le 
Sage  &  D’Omeval  3  cette  piece  devoit  être  repréfentée  à 
la  Foire  Saint  Laurent  1718,  mais  elle  ne  le  fut  pas  ,  parce 
qu’on  n’en  eut  pas  befoin ,  8c  que  la  fupprefîîon  de  i’Op, 

Y  -  Ri; 
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Comique  l’empêcha  d’être  jouée  depuis.  La  Troupe  de 
Francifque  la  donna  cependant  à  la  Foire  Saint  Laurent 
1710  ,  après  quelques  retranchemens. 

LTSLE  DÉSERTE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  imitée  de  Afe- 
tnjîuj'e  3  par  AF.  Collet ,  donnée  au  Thé.  Fr  an.  le  23  Août 
17  y  8  ,  &  repréfentée  onze  fois. 

L’ISLE  DES  ESCLAVES  3  Corn .  de  M.  de  Marivaux  ,  en  un 
ACte  en  profe  *  avec  un  Div.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  8 
Mars  17  2  y. 

L’ISLE  DES  FÉES ,  ou  le  Géant  aux  Marionettes  ,  piece 
d’un  Ade  en  vaudevilles ,  par  un  anonyme  ,  repréfentée 
aux  Marionettes  de  Bienfait ,  le  12  Juillet  173  y.  C’eft  une 
efpece  de  Parodie  du  Conte  de  Fée  :  elle  fut  faite  au  fujet 
d’un  homme  d’une  taille  extraordinaire ,  qu’on  voyoit 
alors  à  Paris.  Voye^  le  Conte  de  Fée. 

LTSLE  DES  FEMMES,  Com .  en  un  Ade  envers  libres  , 
avec  unProl.  &  un  Div.  par  M.  du  Berry  ,  imprimée  en 
Fdoliande  en  173 6. 

LTSLE  DES  FOUX  ,  Com .  en  deux  Ac.  mêlée  d’Ariettes  , 
par  M.  *  *  &  Anfeaume  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  avec  fuccès , 
le  29  Décemb.  1760.  La  mufîqne  eft  de  M.  Duny.;C’eft 
une  Parodie  de  Y Alcifanfano  de  Goldoni. 

LTSLE  DES  SONGES  3  Op.  Comi .  en  un  Ac.  par  Fuzelier  > 
représenté  en  1716. 

LTSLE  DES  T  AL  ENS  ,  Com .  de  Fagan ,  en  un  Ac.  en  vers 
libres,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  19 
Mars  1743  >  &  goûtée.  Voici  l’idée  du  fujet.  L’ijle  des 
Talens  eft  habitée  par  une  Fée  qui  fait  périr  tous  ceux 
qui  n  ont  point  quelque  talent ,  &  chaque  perfonne  qui 
y  aborde  eft  obligée  de  faire  preuve  de  fa  fcience.  Lors 
de  la  première  repréfentation  de  cette  piece  ,  on  y  avoit 
ajouté  une  fcene  intitulée  les  trois  Méropes  Parodie  de 
Mérope  ,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée ,  &  n’eft  pas  du 
même  Auteur. 

LTSLE  DU  DIVORCE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  Domi¬ 
nique  &  Romagnelî ,  jouée  au  Thé.  Ital.  pour  la  pre¬ 
mière  fois  les  1 1  Sept.  1730,  avec  la  Silphide  &  la  Foire 

DES  POETES. 

LTSLE  DU  GOUGOU  ,  piece  en  deux  Ades  en  monolo¬ 
gues  ,  par  D’Orneval ,  repréfentée  au  Jeu  de  Francifque 
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le  3  Fév.  1710  ,  précédée  d’un  Prolog,  intitulé  POmbre  de 
la  Poire. 

L’ISLE  DU  MARIAGE,  Ope,  Comi.en  un  Ac.  par  Carolet, 
donné  le  10  Juillet  1733. 

L’ISLE  SAUVAGE,  Com.  en  3  Ac.  en  profe  ,  avec  un  Div. 
par  M.  de  Saint-Foix,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  $•  Juill. 
1743.  La  première  repréfentation  de  cette  Corné,  fut  fort 
tumultueufe ,  mais  par  la  fuite  on  l'écouta  mieux  :  elle  eut 
cependant  peu  de  fuccès; 

ISM  EN  E  ,  Pafio.  héroi .  en  un  Ac.  de  M.  de  Moncrif,  mile 
en  mufiq.  par  MM.  Rebel  &  Francœur.  Elle  fait  partie  de  • 
rOpé.  des  Fragmens. 

ISRAËL  AFFLIGÉE,  Tr  agi- Com .  de  Jean  Vallin  ,  jouée  à 
Neufchâtel  en  Suide  ,en  1 6"  3  7.  Cette  piece  eft  allégorique 
a  la  Religion  prétendue  réformée. 

ISSÉ  ,  44111e  Opéra.  C^tte  Pafio .  héroï .  eft  tirée  de  ce  vers 
d’Ovide, 

Ut  Vajîor  macareida  luferit  IJJen*  Met.  lib.  6* 

Comme  Apollon  déguifé  en  Berger  trompa  IJfié. 

Elle  fut  d’abord  repréfentée  le  17  Dëcem.  1697  ,en  3  Aéles  y 
enfuite  en  170S  ,  le  14  d’Oftobre  :  elle  reparut  divifée  ea 
5  Aéles ,  &  c’eft  dans  ce  dernier  état  qu’on  l’a  donnée  de¬ 
puis  ,  dans  les  fix  reprifes  qu’on  en  a  faites  (en  1719, 1721, 
1733,  I74I  >  17  f  6  &  17  f7  )'•  L’Auteur  des  paroles  eft  La 
Motte ,  &  celui  de  la  mufiq.  Deftouches  :  cet  Opéra  eft  im¬ 
primé  partition  in+  40.  en  3  Ac.  Sc  partition  générale  in- 
folio  en  5.  Le  Prol.  eft  le  Jardin  des  Hefpérides ,  rendu 
accefùble  par  Hercule  3  allégorie  de  Louis  XIV».  rendant 
l’abondance  à  fes  peuples» 

Le  Thé.  Irai,  a  donné  deux  Paro .  de  cette  Paftorale  3  Pane  de 
Dominique ,  le  iz  Ofto.  1719,  fous  le  titre  des  Amours 
de  Vincennes  3  l’autre  ,  fous  celui  des  Oracles  ,  par  Ro- 
magnefî,  le  z  r  Décem.  1741. 

Lors  d’une  reprife  qu’on  fit  de  cet  Opéra,  à  la  rentrée  de 
Pâques  17^7  ,  la  direélion  de  l’Académie  Royale  de  Mu- 
fique  fut  accordée  à  MM.  Rebel  &  Francœur. 

L’ITALIE  GALANTE  ,  ou  les  Contes  ,  Com,  par  La  Motte  , 
repréfentée  au  Thé-  Fran.  le  1 1  Mai  173 1,  Ce  font  trois 
petites  Corné»  enpro»  féparées*  dans  lefquelles  cet  Auteur 

Riij 
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a  accommodé  ail  Théâtre,  &  ramené  aux  bonnes  mœurs? 
&  aux  bienféances ,  trois  Contes  de  La  Fontaine  $  {avoir  „ 
l’ Or. ù ( on  de  S .  Julien  3  qu’il  avoit  déjà  donnée  au  Public 
en  1716  ,  fous  le  titre  du  Talisman  5  le  Richard  Minu* 
tolo  ,  &  ie  Magnifique.  Ces  Com.  font  mêlées  d’Inter- 
medes  Si  de  Divertilfemens.  La  première  eut  un  médiocre 
fuccès ,  la  fécondé  ne  réuffit  point  3  mais  le  Magnifique  , 
qui  eft  en  deux  A  êtes ,  plut  infiniment.  Si  a  depuis  été 
joué  féparément ,  avec  quelques  additions  &  un  Divert. 
Chinois.  Ce  fl  la  première  piece  en  deux  Aétes  qui  ait  été 
donnée,  on  la  revoit  de  tems  en  tems,  Si  elle  fe  trouve 
imprimée  depuis  17  pr. 

L’ITALIEN  MARIÉ  A  PARIS,  Com.  Cette  piece  fut  com- 
po fée  originairement  en  Italien,  en  3  Ac.  par  Lelio  ,  Sc 
reprétentée  en  17 16.  Le  même  Auteur  l’a  traduite  enluite 
en  f  Ac.  en  pro.  Françoife  ,  avec  un  Divertifiement ,  &  elle 
reparut  en  c6t  état  fur  le  Thé.  I cal.  le  29  Nov.  1728  ,  mais 

.  avec  moins  de  fuccès.  Enfin  M.  de  La  Grange  la  mit  en  3 

Ac.  en  vers  libres ,  Si  elle  fut  jouée  fur  le  même  Thé.  le  1  $ 
Juin  1737. 

LTTALIENNE  FRANÇOISE,  Com.  de  Dominique,  Ro~ 
magnefi  Si  F***  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  aufii  en 
pro.  Si  des  Div.  repréfentée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Irai, 
le  1  f  Décem.  172 5- «  Cétoit  une  ripofte  à  la  petite  Comé¬ 
die  de  la  Françyife  Italienne ,  inférée  dans  ITmpromptü 
de  la  Folie. 

JURA  ,  Trag .  compofée  par  le  P.  Colonia,  en  1695*. 

JUDITH  ,  Ira.  fainte.  Outre  une  ancienne  piece  de  ce  titre, 
attribuée  a  Le  Devin,  vers  1^70,  nous  en  avons  deux  au¬ 
tres  5  Lune  ,  de  l*Ab.  Boyer ,  qui  attira  un  grand  concours 
d’ Auditeurs  dans  la  nouveauté,  le  4  Mars  1695  ,  Si  fut 
jouée  dix-fèpt  fois  de  fuite  3  l’autre  ,  par  l’Abbé  Poney  de 
Neuville  v  repréfentée  plufieurs  fois  à  Saint-Cyr  ,  en  1 7  z6% 
Si  qui  n’eft  point  imprimée. 

On  prétend  qua  une  reprife  que  Ton  fit ,  à  la  rentrée  d’après 
Pâques,  de  la  Judith  de  l’Abbé  Boyer,  cette  piece,  qui 
avoit  été  imprimée  dans  l’intervalle ,  fut  fi  mal  reçue  que 
la  Dite  Chammélé ,  qui  y  avoit  été  tant  applaudie  durant 
tout  le  carême  ,  ne  put  s’empêcher  d’en  marquer  Ion  éton¬ 
nement  au  Parterre  ?  Si  qu’une  voix  lui  répondit  :  Us  fiffltts 
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et  oient  à  Fer  J  ailles  aux  Sermons  de  V  Abbé  Boileau .  Cette 
Comédie  fe  trouve  dans  le  quatrième  volume  du  Théâtre 
François . 

JUDITH  ,  ou  I’àmour  de  la  Patrie  *  Tra .  dédiée  à  Cathe - 
une  ,  ParnaJTe  ,  par  Bcuvot ,  en  1649. 

Le  JUGE  D'ASNIERES  ,  ou  ie  Procès  sans  cause  ,  Com* 
en  un  Acte  en  vers  libres  ,  par  M.  Taconet,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  des  Boulevards,  en  1760. 

Le  JUGE  DE  SOI-MÊME  \  ou  I’Amour  fantasque  ,  Com* 
par  Fayot ,  donnée  en  16  f  7  :  une  aventure  arrivée  à  Rouen 
donna  l'idée  de  cette  piece. 

Le  JUGEMENT  D’AMOUR.»  Com .  attribuée  à  Hardy  „  8c 
peu  connue. 

Le  JUGEMENT  D’APOLLON  ET  DE  PAN  ,  par  Midas  , 
Op .  Comi .  en  un  Ac.  par  La  Font,  donné  le  16  Septembre 
1711  fans  fuccès ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimé. 

Le  JUGEMENT  D’APOLLON  sur  les  Anciens  et  les 
Modernes  ,  Poème  dramatique  en  vers ,  repréfenté  au  Col¬ 
lege  de  F  Oratoire  à  Marfeille  ,  le  18  Août  1738»  Les  In¬ 
terlocuteurs  furent ,  pour  les  Anciens ,  Defpréaux  8c  Da~ 
cier  ;  8c  pour  les  Modernes ,  Perrault  &  de  La  Motte.  Tout 
le  monde  connoît  cette  fameufe  difpute  5  Ies*paroles  de 
cette  piece  font  de  M.  Coriot ,  de  l’Oratoire. 

Le  JUGEMENT  DE  CAPRICE,  Com.  en  3  A  des  en  vers* 
imprimée  in-11.  en  1761,  fans  nom  de  Libraire  ni 
d'Anteur. 

Le  JUGEMENT  DE  JOB  ET  D’URANIE,  Com.  en  un  Ac; 
en  vers ,  compofée  lur  les  deux  Sonnets  de  Voiture  8c  de 
B  enfer  ad e ,  par  Bertaud.  Cette  piece  eft  imprimée  dans  le 
Recueii  de  Sercy  ,  en  1^54. 

Le  JUGEMENT  DE  NOTRE-SEIGNEUR ,  en  faveur  de 
la  Magdeleine  ,  contre  Marthe  sa  Sœur,  Trag .  pat 
Sainte-Colombe  ,  imprimée  en  1 6 y  1 . 

Le  JUGEMENT  DE  PARIS  ET  LE  RAVISSEMENT 
D’HELENE  ;  Tr agi- Com .  en  ;  Ac.  en  vers ,  de  Saüebray  9 
donnée  en  16  39  ,  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  qui  eut  un 
grand  fuccès  à  caufe  des  machines. 

Le  JUGEMENT  DE  PARIS,  93^  Opé.  C’eft  une  Pajlo. 
héroi .  en  3  Ac.  qui  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
zi  J uin  17 1 8.  Les  paroles  font  de  MUg  Barbier ,  quoique 

Riiij 
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l'Anecdote  des  Théâtres  les  attribuât  à  l’Abbé  Pellegrin  j 
&  la  mulï.  de  Bertin  :  elle  ell  imprimée  partition  in^°.  Le 
Prolog,  fe  paiFe  entre  Jupiter,  l’Amour,  l’Hymen  &  la 
Difcorde.  On  a  remis  cet  Opéra  en  17x7. 

Le  Jugement  de  Paris  ,  Paro .  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  de 
1  Ope.  du  même  titre,  donnée  par  D’Orneval,  à  l’Op. 
Comi,  a  ^ouverture  de  la  Foire  S»  Laurent  17 1  8. 

Le  JUGEMENT  ÉQUITABLE  de  Charles  le  Hardi, 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  Tragi-Com.  par  Maréchal  y 
imprimée  en  1 6 4  j . 

JUGURTHA  ,  Roi  de  Numidie ,  Tra .  de  Pechantré  ,  don¬ 
née  le  17  Déc.  1691 , &  qui  n’elt  pas  imprimée.  Salufle  a 
fait  un  livre  de  la  guerre  de  Jugurtha  contre  les  Romains» 
Voyz {  Adherbal. 

Les  JUIVES  ,  Tra .  attribuée  à  Rob.  Garnier  ,  vers  l’an  15-68. 
On  l’a  fans  doute  confondue  avec  Sedécias. 

JULIE,  ou  I’Heureuse  épreuve,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M  de  Saint  Foix  ;  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  avec  allez 
de  Paccès,  le  10  Oétob.  1746. 

Les  JUMEAUX  ,  Paro .  en  3  Ac.  de  FOp.  de  Castor  et  Pol- 
lux  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  9  Mars  1754,  fans  être  an¬ 
noncée.  Elle  eft  de  M.  Guérin  &  d’un  anonyme. 

Les  JUMEAUX  MARTYRS, ou  Marc  et  Marcelin  ,  Tra * 
de  Mme  de  Saint- Balmont ,  en  1650.  L’avis  au  - Leédeur  , 
imprimé  a  la  tête  de  cette  pièce  ,  nous  apprend  qu’elle  a 
été  faite  en  quinze  jours ,  &  imprimée  à  i’infçu  de  F  Auteur* 

Les  JUMELLES,  Qp^Comi.  en  un  Ac.  donné  le  au  Mars 
1734  ,  par  M.  Favart.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

JUPITER  AMOUREUX  D’IO.  Vove^  la  Vache  Io. 

JUPITER  CURIEUX  IMPERTINENT,  DivertiJJ'.  en  5 
Aéles ,  avec  un  Prologue,  par  un  anonyme  ,  donné  à  la 
Poire ,  au  Jeu  d’AIard  &  Lalauze ,  le  3  février  17 1 1.  C’é- 
toit  une  efpece  de  Farce  fans  liaifon ,  &  peu  intérelfante. 

JUPITER  ET  EUROPE  ,  DivertiJJ'.  en  un  Ac.  dont  les  pa¬ 
roles  font  de  Fuzelier  ,  &  la  mufque  de  M  **  *  &  de  M- 
Dugué ,  ordinaire  de  la  mufïq.  du  Roi  3  repréfenté  devant 
Sa  Majefté ,  fur  le  Thé.  des  petits  Appartemcns  à  Verlàii- 
les  ,  au  commencement  de  1  année  1749. 

JUPITER  VAINQUEUR  DES  TITANS,  1 49  me  Opé.  C’eft 
um  Tra.  en  j  Ac.  &  un  Prol.  dont  les  vers  font  cTun  ano- 
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nyme  ,  qu’on  prétend  être  M.  de  Bonnevai  ,  &  la  mufiq. 
de  Colin  de  Blamont  &  de  M.  Bury,  fon  neveu  :  la  premiers 
repréfentation  s’en  fît  le  n  Décem.  1745*,  à  Verfailles* 

L’IVROGNE  CORRIGÉ  *  ou  le  Mariage  du  Diable  ,  Ov. 
Comi.  en  deux  Adtes ,  par  MM.  *  *  &  Anféaume  ,  &  dont 
la  mufique  efl:  de  M.  La  Ruette  ,  donné  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  le  24  Juillet  17  y?.  L'idée  en  eft  prife  d’une  fable  de 
La  Fontaine. 

Les  IVROGNES ,  Com .  par  un  anonyme,  imprimée  à  Ams¬ 
terdam  en  1687. 

La  JUSTE  VENGEANCE,  Tragi-Cüm.  en  vers  ,  donnée 
par  un  anonyme,  en  1641  :  elle  efl:  tirée  de  l'exil  de  Pu- 

lexandre . 

La  JUSTICE  D’AMOUR,  Paflo.  en  5  Adles  en  vers,  par 
Borée  5  c’eft  la  derniere  piece  de  cet  Auteur  :  elle  fut  im¬ 
primée  à  Lyon  en  1627. 


LA  LAC 

î  1 A  *  *  * ,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  par  Boi/Ty  ,  avec  un 
Div.  Chinois ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  ItaL 
le  17  Août  1737.  Cette  piece  fut  jouée  dix-fept  fois  de 
fuite  avec  applaudiflement ,  &  on  la  revoit  encore  de  tems 
en  tems  avec  le  même  plaifîr  ;  l’Auteur  ne  voulut  point 
lui  hazarder  un  titre ,  parce  qu’elle  efl  fufceptible  de  plu- 
iîeurs  *  le  Public  fembia  pourtant  pencher  à  la  nommer  les 
Amans  Soubrettes,  On  prétend  que  l’intrigue  en  efl;  prife 
du  tr  cilié  me  vol.  du  Roman  de  Pharamond ,  où  Marco- 
mire  &  Gondemar jeunes  Princes  déguifés  en  femmes, 
entrent  en  qualité  de  filles  d'honneur  au  fervice  de  la  Prin- 
celle  Aibifinde.  Marcomire  fous  le  nom  d’ Eric-lie ,  &  Gon¬ 
demar  feus  celui  de  Théodore . 

Le  LABYRINTE  D’AMOUR,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 
Taconet ,  joué  fur  le  Théâtre  de  Rouen,  au  mois  de  Juin 
17  &  imprimée  en  17  f  7  ,  in-iz . 

les  LACÉDÉMONIENNES,  ou  Lycurgue  ,  Com.  en  3  Ac, 
en  vers  libres ,  donnée  pour  la  première  fois- au  Thé,  ItaL 

0  à. 
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fans  être  annoncée  ni  affichée,  le  13  Juillet  1754  ,  avec 
un  Ballet  intitulé  Athalante  &  Hippomene .  Elle  eft  de  M. 
Maiihol ,  &  n’eut  que  cinq  repréfentations. 

Les  LACENES.  Voye £  la  Constance. 

L AGI JS  ,  Roi  d'Egypte  ,  Trag.  par  M.  le  Marquis  du  Ter- 
rail  ,  imprimée  in-11.  vers  la  fin  de  l’année  1754.  Cette 
piece ,  fous  ce  nom  étranger ,  eft  tirée  de  l’Hift.  de  Fran¬ 
ce  ;  régné  de  Louis  le  Débonnaire  ;  l’Auteur  fe  plaint  dans' 
fa  préface  de  ce  que  les  Comédiens  n’ont  pas  voulu  en¬ 
tendre  la  leéture  de  fa  Tragédiee.  Elle  eft  écrite  foible- 
ment ,  mais  les  caraéleres  en  font  foutenus  &  réfléchis. 

La  LANTERNE  VÉRIDIQUE ,  Op.  Comi.  en  un  A<fte ,  par 
Caroler ,  donné  en  173 1. 

LAODAMIE  ,  Reine  d’Epire,  Trag .  de  Mlle  Bernard:  cette 
piece  3  qui  eft  fort  tendre,  fut  repré  (entée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  1 1  Fév.  1 688  ,  &  quoiqu’afiez  foible  ,  elle  eut 
beaucoup  de  fuccès  :  on  la  trouve  imprimée  dans  le  cin¬ 
quième  vol.  du  Théâtre  François . 

LAODICE,  Reine  de  Cappadoce  ,  Trag .  de  Thomas  Cor¬ 
neille,  donnée  a  l’Hôrei  de  Bourgogne  en  Fév.  t6  6%  Le 
fujet  en  eft  tiré  du  trente- feptieme  liv  de  Tuflin .  Ceux  qui 
auront  la  curiofité  de  Y  y  chercher ,  dit  Corneiie  ,  verront 
ce  que  j’ai  ajouté  à  i’hiftoire ,  pour  l’accommoder  au  Thé. 
Cette  piece  eft  intriguée  par  le  déguifèment  à?  Anarate > 
fils  de  Laodice  ,  fous  le  nom  d ’Oronte  :  elle  fe  trouve  dans 
le  tome  quatrième  des  (Euv.  de  Corneille. 

Le  LAQUAIS  ,  Com.  en  y  Ac.  en  profe  par  La  Rivey ,  don¬ 
née  en  1  $-78. 

Le  LAQUAIS  FILLE,  Com.  en  un  Aéle,  d’un  anonyme, 
donnée  trois  fois ,  au  commencement  du  mois  de  Mai 
1681  ,  par  les  Comédiens  François.  Elle  n’a  pas  été  im¬ 
primée. 

LAURENT.  Vovei  Saint  Laurent. 

LAURE  ET  PÉTRARQUE,  Paflo.  héroïque  en  un  A£tey 
imprimée  en  1738  ,  dans  le  tome  premier  des  Nouveaux 
Amufemens  du  cœur  &  de  V éfp rit. 

LAURE  PERSÉCUTÉ!  ,  Tragi-Com.  en  cinq  Aéles  en  vers  , 
par  Rotrou  ,  repréfentée  en  1637  ,  &  imprimée  en  16  $9  : 
elle  fe  trouve  dans  le  premier  vol.  du  Théâtre  François. 

LE  ANDRE  ET  ERO,  Trag .  de  Gab.  Gilbert,,  donnée  au 
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Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  d’Acut  1667  , 
&  qui  n’eft  pas  imprimée  Voye^  auffi  les  Amours  infor¬ 
tunées. 

LEANDRE  ET  HERO  ,  1  fyme  Opé.  C’eft  une  Tra.  en  cinq 
Aéfes ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Le  Franc  ,  qui  ies  com- 
pofa  dans  fa  jeunelfe  ,  8c  la  mufique  de  M.  de  Bralfac  :  elle 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  f  Mai  1750  ^  8c 
eft  gravée  partition  in-folio ,  Le  Prologue  offre  pour  fujec 
la  clôture  du  Temple  de  Janus.  Les  Auteurs  de  cet  Opéra 
en  abandonnèrent  le  profit  aux  fieurs  Rebel  &  Francœur. 

Morand  avoit  compofé  ^  il  y  a  environ  z $  ans  ,  un  Ballet,  fur 
le  même  fujet  &  fous  le  même  titre  de  cet  Opé.  dont  la 
repréfentation  a  été  éloignée  par  des  circonftances  particu¬ 
lières,  &  qui  n’a  paru  que  dans  une  partie  de  fes  (Euvres , 
imprimée  en  175"  1. 

LEANBRE  NANETTE  ,  ou  le  Double  qui-pro-quo  ,  Pa¬ 
rade  en  un  A  SI.  en  vers  &  en  vaudevilles  3  achevée  en  1 7  y  5- . 
A  Charlotte  de  Montmartre .  J’ajouterai  au  titre  que  je 
viens  de  donner  de  cette  piece  qu’elle  eft  du  fieur  Grand- 
val  ,  quelle  fut  imprimée  in- 8°.  au  commencement  de 
l’année  175-6,  8c  qu’elle  eft  fort  libre. 

Le  LEGATAIRE  UNIVERSEL  ,  Com.  en  ;  Ac.  envers, par 
Regnard  5  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  ^  Janvier 
1708  ,  &  parut  vingt  fois  de  fuite.  On  prétend  qu'un  fait 
véritable  donna  l’idée  de  cette  piece  ,  qui  eft  très-divertifi- 
fante ,  les  deux  derniers  Aéles  fur-tout  font  un  plaifîr  infini. 
L’Auteur  fit  lui-même  la  Critique  de  fa  piece ,  en  une  Com» 
d’un  Ac.  en  pro.  qui  fut  jouée  pour  la  première  fois  le 
Février ,  à  la  fuite  de  la  précédente  ,  mais  avec  peu  de  fuc- 
cès.  Elles  fe  trouvent  dans  le  tome  quatrième  de  fes  Œuv. 

Le  LEGS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux ,  don¬ 
née  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Juin  1756  ,  avec  peu  de  fuccès  ? 
8c  gui  eft  cependant  reprife  fouvent ,  &  vue  avec  plaifir. 

Le  LENDEMAIN  DE  NOCES  ,  Op.  Ccmi .  en  un  Ac.  par 
Fuzelier ,  donné  a  la  Foire  S.  Germain  1716  ,  &  non  im¬ 
primé.  Cette  piece  a  été  retouchée  par  l’Auteur,  &  redonnée 
fous  le  titre  du  Ravisseur  le  sa  Femme. 

LICORIS  ,  ou  THeureuse  Bergere  ,  Tragi  Ccm .  à  neuf  per- 
fonnages ,  en  vers  de-dix  fyllabes ,  donnée  par  G.  Bafire  , 
en  1631. 
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LID ERE,  Coin .  attribuée  à  Hardy  ,  &  peu  connue. 

La  LIDIE ,  Paflo.  donnée  par  Dumas ,  en  1 609.  On  attribue 
une  Tragi-Com.  fous  le  titre  de  Lidie  ,  à  l’Ab.  Pellegrin  , 

mais  elle  n’eft  pas  connue. 

LIGDAfyiON  ET  LIDIAS,  ou  la  Ressemblance,  Tragi - 
Com.  en  |  Ac.  en  vers ,  tirée  de  Y A(lrée ,  donnée  ,  à  ce  que 
Ton  prétend  >  en  1629  ,  &  imprimée  in-  8°.  en  1 6  3 1 .  C’efl: 
la  première  piece  de  Thé.  de  Scudery ,  qui ,  dans  fa  pré¬ 
face,  en  demandant  grâce  pour  ce  coup  d’effai,  fe  donne 
pour  ce  qu'on  appelle  un  homme  au  poil  &  à  la  plume. 
<.c  J’ai  pafië ,  dit-il ,  plus  d’années  parmi  les  armes  que 
33  d’heures  dans  mon  cabinet ,  &  beaucoup  plus  ufé  de  me- 
33  cheç;  en  arquebufe  qu'en  chandelle ,  de  forte  que  je  fai 
33  mieux  ranger  les  Soldats  que  les  paroles ,  &  mieux  quar- 
33  rer  les  Bataillons  que  les  périodes 33.  Sans  cette  préface 
auroit-on  cru  ,  ajoute  un  Auteur ,  que  Scudery  eût  été  un 
fi  brave  Capitaine  dès  (à  jeunefie  ? 

LIN  US.  Voye^  les  Fragmens  nouveaux  ,  &  I’Empire  de 
l’Amour. 


LISANDRE  ET  CALISTE  ,  Tragi  Com.  par  Du  Ryer,  im¬ 
primée  in- $A  &  repréfentée  en  163  2. 

LISIMACHUS.  U  y  a  deux  Trag.  de  ce  nom,  quoique  le 
fujet  en  foit  différent  :  l’une  de  l’Abbé  Brueys ,  non  re¬ 
présentée,  mais  imprimée  dans  le  premier  volume  de  fes 
(Suvres  de  Théâtre  5  &  l’autre ,  ouvrage  pofthume  de  M. 
De  Caux  ,  achevée  &  donnée  au  Théâtre  par  fon  fils ,  re¬ 
préfentée  pour  la  première  fois  le  1 3  Dé^em.  1737^  avec 
peu  de  fuccès. 

On  prétend  que  le  ?.  de  La  Rue  avoit  compofé  aufii  une  Tra¬ 
gédie  de  Lisimachus  ,  en  vers  François ,  différente  de  celle 
qui  eft  imprimée  de  lui  en  Latin  ,  8c  qui  a  été  repréfentéê 
au  College  des  Jéfuites,  mais  il  ne  l’a  point  faite  im¬ 


primer. 

La  LIS1MENE  ,  ou  PHeureuse  tromperie  ,  Tragi-Com .  de 
l’Abbé  Boifrobert,  en  1633.  On  attribue  une  Com.  Paflo . 
de  Lisimene  ,  en  y  Ac.  en  vers ,  à  De  Coftes ,  qui  fut ,  dit- 
on  ,  donnée  en  1 6  5  %  :  ce  pourroit  bien  n’être  que  la  même 
piece.  Pirandre. 

LISIMENE  ,  ou  la  Jeune  Bergere  ,  Paflo .  de  Cl.  Boyer  ? 
en  ;  Ac»  en  vers }  donnée  en  1 6 72.  Voyc^  Celimene. 
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LISIS  ET  DELIE ,  Paflo.  en  un  Àc.  repréfentée  devant  le 
Roi  a  Fontainebleau  en  175-3.  Les  paroles  en  font  de  M. 
Marmonte! ,  &  la  mufique  de  M.  Rameau. 

LIZIDOR.  Voye {  la  Cour  bergere. 

Les  LO IX  D’AMOUR  ,  Paflo.  par  Du  Souhait ,  en  1  f  9 9» 

Le  LOT  SUPPOSÉ  ,  ou  la  Coquette  de  Village  ,  Ccm,  de 
Dufrény  ,  en  3  Ac.  en  vers,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  27  Mai  1715  ,  &  qu’on  y  revoit  de 
rems  en  tems  avec  piaifir. 

La  LOTERIE,  Com .  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée 
au  Thé.  Fran.  le  10  Juillet  169?  ,  avec  un  grand  fuccès» 
Elle  fe  trouve  dans  le  tome  troifieme  de  fes  Œuvres.  Ce 
qui  donna  cccaiion  à  cette  petite  piece ,  fut  la  Loterie  da 
fieur  Fagnani ,  Marchand  brocanteur  ,  laquelle ,  quoique 
toute  compofée  de  lots  ou  billets  noirs ,  fut  cependant ,  fui- 
vant  Fulàge ,  plus  lucrative  pour  celui  qui  la  fit  que  pour 
ceux  qui  y  mirent. 

La  LOTERIE  DE  SCAPIN  ,  Com •  en  pro.  &  en  3  Ac.  très** 
longs ,  par  Bordelon.  Cette  piece  iè  trouve  dans  une  nou¬ 
velle  allégorique,  intitulée  Molière  aux  champs  Elifée  s  3 
imprimée  à  Lyon  en  1694,  avec  une  lettre  de  Cardan  9 
écrite  des  champs  Elifées.  Voye^  Arlequin  aux  champs 
Elisees. 

Le  LOURDAUT  ,  Com .  en  un  Ac.  par  De  Brie ,  donnée  trois 
fois  au  Thé.  Fran.  dans  le  mois  de  Mai  1697.  Elle  n’eft 
pas  imprimée. 

Le  LOURDAUT  DTNCA ,  Op.  Comu  en  un  Ac.  en  pro.  6c 
en  monologues ,  par  Fuzelier ,  donné  fans  fuccès  le  3  Fév. 
1720 ,  &  qui  n’a  pas  été  imprimé. 

LUBIN  ,  ou  le  Sot  venge  ,  Com.  en  un  Ac.  par  Rai.  Poiifon , 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Février  1661  ; 
elle  eft  en  vers  de  huit  fyiiabes,  &  c*eft  la  première  piece 
de  Poiifon. 

LUCAS  ET  PERRETTE  ,  ou  le  Rival  utile  ,  Com .  par  Fa- 
gan  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Nov.  1734»  Elle  eft  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  ne  fut  repréfentée  que  deux 
fois ,  &:  n’a  pas  été  imprimée. 

LÜCELLE ,  Tragi-Com.  en  5-  Ac.  en  pro.  par  Loys  Le  Jars  , 
repréfentée  &  imprimée  a  Paris  en  157^.  Duhamel  mit 
enfuite  cette.  piece  en  vers ,  &  la  donna  en  1604. 
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LUCIANE ,  ou  la  Crédulité  blâmable  ,  Tragi-Com .  Pajlci 
donnée  en  1634,  par  Benezin  ,  &  qui  eft  très-rare. 

LUCIDAN  ,  ou  le  Héraut  d'armes  ,  piece  attribuée  à  Scu- 
dery ,  fous  l’année  1 65  9  mais  dont  on  ne  connoît  que  le 
titre. 

LUCRECE,  Tragi-Com .  avec  des  chœurs ,  fans  diftin&ion  de 
fcenes,  par  Nicolas  Filleul,  repréfentée  au  château  de 
Rouen  le  19  Septem.  1 5  $6  ,  &  imprimée  en  1  $66.  Il  y  a 
encore  trois  Tra.  de  Lucrèce  3  la  première,  de  Chevreau  5 
imprimée  in- 40.  en  1687  ,  fous  le  titre  de  la  Lucrèce  mo¬ 
derne.  La  fécondé,  de  Du  Ryer,  en  16 $8  5  &  la  troifie- 
me  ^  intitulée  la  Mort  de  Lucrèce  ,  donnée  par  un  ano¬ 
nyme  ,  &  peu  connue* 

LUCRECE  ,  ou  I’Adultere  puni  ,  Trag.  de  Hardy  ,  impri¬ 
mée  en  161 8,  ôc  qui  avoit  été  donnée,  dit -on,  dès 
r6 16. 

Les  LUNETTES  MAGIQUES  ,  Com.  en  un  A c.  en  pro.  par 
Meunier ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 8  Fév. 
17 1 9  :  elle  neft  pas  imprimée. 

Le  LUTIN  AMOUREUX ,  Com .  en  3  Ac.  jouée  auThé.  ItaL 
en  Novem.  1712.  Cette  même  piece  ^  qui  n’eft  qu’un  can- 
nevas  Ital.  mêlé  de  fcenes  Fran.  avoit  déjà  été  jouée  fur 
l’ancien  Thé.  en  16  97  ,  fous  le  titre  de  Spinette  ,  Lutin 
amoureux. 

Le  LUXURIEUX ,  Com.  en  un  Aéle  en  vers ,  par  Le  Grand , 
imprimée  en  1731  ,  &  trop  libre  pour  être  repréfentée. 

LYDIPPE  ,  Op.  Comi .  en  un  Ac.  par  M.  Marignier ,  donné 
en  1731. 

LYNCÉE,  Trag .  de  l’Abbé  Abeille,  repréfentée  en  1678, 
fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Voye {  Hyper- 

MNESTRE. 

LYON  MARCHAND,  Com.  parBarth.  Aneau,en  1541. 

La  LYRE  ENCHANTÉE.  Voye^  les  Surprises  de  l’Amour» 

LYSIANASSE,  Com .  en  5  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle,  im¬ 
primée  en  17  $  1  ,  dans  le  huitième  vol.  de  fes  Œuvres» 

LYSIMACHUS.  Voye{  Lisimachus 


1 


171 


MAC  MAD 


M  ACATE ,  Com.  en  cinq  Adles  ,en  pro.  par  Fontenelle, 
imprimée  en  17  fi. 

La  MACHABÉE.  Ce  fujet ,  tiré  de  F  Ecriture-feinte ,,  a  été 
traité  dans  deux  Trag.  par  Jean  Virey  5  l'une  en  1  ,  fous 

le  titre  de  la  Machabee,  ou  Martyre  des  fept  freres  3  & 
de  Solomone  leur  mere  ;  Si  l'autre,  fous  celui  de  la  Divine 
&  heureuje  ViEloire  des  Machabees  fur  le  Roi  Ântioclius3 
en  1600.  Elles  étoient  fans  diftindtion  d’Ac.  ni  de  feenes. 
La  première  avoit  été  formée  d'une  tradudlion  en  vers  , 
que  1:  Auteur  avoit  faite  du  Livre  des  Machabees  ;  U  la  fé¬ 
condé  n’étoit  qu’une  correction  de  celle-ci. 

Les  MACHABÉES  ,  Trag .  par  de  La  Motte  ^  donnée  pour  la 
première  fois  le  6  Mars  1711.  L’Auteur  n’ayant  pas  jugé 
à  propos  de  fe  découvrir  dans  les  premières  repréfenta- 
tions ,  le  mérite  de  cette  piece  mit  en  cervelle  les  critiques. 
Si  plufieurs  connoifleurs  s’imaginèrent ,  qu'au  moins  les 
trois  premiers  A&es  ne  pouvoient  être  que  de  feu  Racine» 

Une  chofe  extraordinaire  qu'on  vit  dans  l’exécution  de  cette 
Trag.  fut  le  rôle  du  jeune  Machabée ,  rempli  &  bien  exé¬ 
cuté  par  Baron ,  en  toquet  Sc  en  manches  pendantes  3  quoi¬ 
que  ce  Comédien  eut  foixante-dix  ans. 

Le  16  Décembre  de  l’année  fuivante  ,  il  fut  donné  une  autre 
Tra .  des  Machabees  ,  ou  Antiochus  ,  de  la  compofïtion 
de  l'Abbé  Nadalj  mais  elle  ne  fut  repréfentée  que  fepe 
fois. 

MADAME  ARTUS,  Com.  en  f  Ac.  en  vers,  par  Dancourt  : 
c’eft  la  fécondé  piece  qu’il  ait  composée  en  vers  alexan¬ 
drins.  Plufieurs  perfonnes  connues  étoient  caradtérifées 
dans  cette  Com.  dont  les  repréfentations  fe  firent  au  mois 
de  Mai  170g  ,  fans  grand  fùccès.  On  y  trouve  bien  des 
chofes  imitée  des  Façons  du  tems  ,  Si  du  Tartuffe. 

MADAME  ENGUEULE  ,  ou  les  Accords  poissards  ,  Com> 
parade  en  un  A  été  en  pro.  avec  un  Prol.  en  vers,,  impri¬ 
mée  in-l° .  en  1 7 y 4. 

MADAME  JOBIN.  Foyei  la  Devineresse. 
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MADEMOISELLE  DE  SAINT-TRON,  Com.  fatyrique," 
par  un  anonyme ,  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  en  1696, 

MADEMOISELLE  DE  SÇAI  AU  BORD. . .  Com.  fatyrique 
en  un  A&e  en  vers ,  par  Corneille  de  BiefTebois ,  en  1 67  6  , 
imprimée  à  Calais  en  1684. 

MADONTE.  Ce  fujet,  pris  de  Y  Aflrée  ,  nous  a  procuré  deux 
pièces  3  la  première  eft  une  Tra.  de  Pierre  Cottignon ,  im¬ 
primée  en  162.3  5  la  fécondé  eft  une  Tragi-Corn .  de  J.  Au- 
vray  ,  donnée  en  1630. 

Le  MAGASIN  DES  CHOSES  PERDUES ,  Op.  Cornu  en  un 
Ac.  de  fcenes  épifodiques ,  donné  le  2 1  Seprem.  1738,  par 
MM.  Fromaget  8c  Ponceau.  Il  n’eft  pas  imprimé* 

Le  MAGASIN  DES  MODERNES  ,  Op.  Comi .  en  un  A<fte, 
par  M.  Panard repréfenté  le  3  Fév.  1736  ,  &  repris  plu- 
fîeurs  Fois  depuis. 

La  MAGICIENNE  ÉTRANGÈRE  ,  Tra.  en  quatre  Ac.  en 
vers  ,  en  laquelle  on  voit  les  tyranniques  comportemens  ,  ori¬ 
gine  ,  entreprifes ,  deffeins  >  fortileges  ,  Arrêt  ,  mort  &  fup- 
plice  y  tant  du  Marquis  d' Ancre  ,  que  de  Lèonore  Galligay 
fa  femme  ,  avec  V avantureufe  rencontre  de  leurs  funeftes 
ombres  y  par  un  bon  François' y  neveu  de  Rothomagus.  Cette 
piece  fe  trouve  difficilement.  Elle  eft  de  Pierre  de  Sainte- 
Marthe  ,  qui  la  donna  en  1618. 

La  MAGIE  DE  L'AMOUR,,  Paflo.  en  un  Ac.  envers  libres, 
par  Autreau  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  9  Mai  173  f.  Cette 
piece  ne  fut  pas  bien  accueillie  à  la  première  repréfenta- 
tion  3  mais  l’Auteur  Payant  raccourcie ,  &  en  ayant  changé 
le  dénouement ,  elle  reprit  &  fut  jouée  quinze  fois. 

La  MAGIE  INUTILE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  en  pro.  &  en 
vaudevilles,  par  M.  DilTon ,  repréfenté  à  Dijon  le  1  f  Juill. 
17  f  1  ,  8c  imprimé  dans  la  même  ville  Tannée  fuivante. 

La  MAGIE  NATURELLE ,  ou  la  Magie  sans  magie  ,  Com . 
en  3  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme ,  donnée  fur  l'ancien  Thé. 
Ital.  au  mois  de  Décemb.  1 67  8. 

La  MAGIE  SANS  MAGIE,  Com.  en  ç  Acles  en  vers,  par 
Lambert ,  jouée  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  1660. 

Le  MAGNIFIQUE.  Voye{YlrALiv  galante. 

MAGOTIN  ,  Op.  Comi ,  en  un  Ac.  par  le  Sage  &  D'Orne- 
val  ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  17 II  ,&non  imprimé. 
■C’eft  un  fujet  de  féerie. 
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Les  MAGOTS  ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  la  Tragédie  de 
1  Orphelin  de  la  Chine  ,  par  un  anonyme  (  qu’on  pré¬ 
tend  être  l’Auteur  de  la  Rancune  ) ,  donnée  au  Thé.  Irai* 
lé  1 9  Mars  175-6  ,  &  qui  a  eu  allez  de  fuccès. 

M AGU£ LONE  ,  Tra .  atrribuée  à  Sylvius ,  Tous  l’année  1673. 

MAHOMET  ,  ou  le  Fanatisme  ,  Trag .  de  M.  de  Voltaire  , 
qui  la  compofa  en  17.36  ,  &  la  fit  jouer  plufieurs  fois  à 
Lille  en  1741.  Elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Paris 
îe  9  Août  1741 ,  retirée  ,  ou  félon  d'autres ,  défendue  après 
la  troifieme  repréfentation  ,  &  redonnée  le  30  Septembre 
1 75- 1 .  Elle  ne  fut  cependant  jouée  que  huit  fois ,  à  caufe  du 
voyage  de  Fontainebleau ,  mais  elle  a  été  remife  en  175-  r> 
&  fouvent  depuis.  Ce  Mahomet  eft  le  Prophète  des  Ma- 
fulmans. 

MAHOMET  SECOND  ,  Empereur  des  Turcs.  Nous  avons 
deux  Tra.  de  ce  titre  *  la  première  ,  de  M.  de  Chateaubrun, 
jouée  le  13  Nov.  1714*  &  qui  le  trouve  imprimée  dans 
le  onzième  vol.  du  Théâtre  François  ;  la  fécondé  *  par  La 
Noue  ,,  représentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran. 
ie  13  Fév.  1739,  avec  beaucoup  de  luccès.  Il  parut  diffé¬ 
rentes  Pai*G.  de  cette  derniere.  Voye {  Moulinet  Second* 
&  la  Querelle  du  Tragique  et  du  Comique. 

La  MA  HO  N  OI  SE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe ,  par  M.  Baco  * 
imprimée  a  Paris,  fous  le  titre  de  Cïtadella 3  au  mois  de 
Juillet  175-6.  Ceft  une  allégorie  plaifante  à  la  prife  de 
Port-Mahon ,  faite  par  les  François  fur  les  Anglois  dans  ce 
tems-là.  -  . 

Le  MAI ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  parFuzelier* 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  2.1  Mai  1719.  Elle  n’eft  pas  im- 
primée. 

La  MAISON  A  DEUX  PORTES  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 
M.  Farin  de  Hautemer,  donné  en  Juillet  175-5-.  Le  titre  & 
le  fonds  de  cette  piece  eff  pris  de  l’ancien  Théâtre  de  la 
Foire  :  elle  n’eft  pas  imprimée.  Il  y  en  a  auffi  une  du  mê¬ 
me  titre  au  Théâtre  Italien. 

La  MAISON  DE  CAMPAGNE,  Com .  de  Dancourt,  en  un 
Ac.  en  pro.  fe  pré  (entée  pour  la  première  fois  le  17  Janv. 
(  ou  Août  )  1 6  8  8  ,  Sc  qui  fut  jouée  vingt  fois  de  fuite.  Elle  fe 
trouve  dans  le  premier  vol.  de  les  (Euvres. 

Le  MAITRE  D'ECOLE,  Comédie  de  Moliere  ,  jouée  en 
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Province,  &  dont  il  ne  nous  refte  que  le  titre. 

Le  Maître  d’Ecole  ,  Para .  du  Maître  en  Droit  ,  donner 
à  l’Opéra-Comi.  le  4  Mai  17  60.  Les  paroles  eu  font  de  M. 
Marcouville ,  8c  la  mu  fi  que  de  M.  de  Lifmore. 

Le  MAITRE  DE  MUSIQUE  ,  Paro.  ou  tradu&ion  en  deux 
A  êtes  en  vers  libres  ,de  i’Intermede  italien  eu  même  titre, 
donné  à  l’Opéra  en  175-2,.  Elle  fut  représentée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Irai,  le  31  Mai  175-5  ,  8c  eut  allez 
de  fuccès.  On  la  remit  le  7  Mars  1757  ,  avec  des  change- 
mens.  M.  Ecrans  en  eft  l’Auteur. 

Le  MAITRE  EN  DROIT  ,  Gp.  Ccmi .  en  deux  A 61.  en  vers, 
dont  les  paroles  font  de  M.  Le  Monnier,  8c  la  mufique  de 
M.  MonEgni  :  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  14 
Lévrier  1760  ,  &  eut  beaucoup  de  fuccès.  On  le  remit  au 
mois  de  Juin  fuivant  avec  deux  Ariettes  nouvelles. 

Dès  1749  il  avoit  paru  imprimé  ,  chez  Cuiffart ,  un  autre 
Opéra-Comi.  fous  le  même  titre  ,  &  qui  eft  indiqué  com¬ 
me  ayant  été  repréfenté  àTroyes  en  Champagne  :  il  eft  de 
M.  Quêtant. 

Le  MALADE  IMAGINAIRE  ,  Com.  de  Moliere ,  en  3  Aétes 
en  pro.  avec  un  Prol.  8c  des  Intermèdes ,  dont  la  mulique 
étoit  de  Charpentier ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
lur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  le  10  Eév.  1673.  C’eft  la 
derniere  piece  de  Moliere  ,  8c  une  de  ces  Farces  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  beaucoup  de  feenes  dignes  de  la  haute  Co¬ 
médie.  On  prétend  que  le  troifieme  Inter mede,  qui  eft  la 
cérémonie  burlefque  d’un  Médecin,en  latin  Macaronique, 
étoit  d’un  Médecin,  ami  de  Moliere  ,  nommé  Mauvillain  s 
&  d’autres  ajoutent  que  Boileau  donna  1  idée  de  ce  latin. 
Cette  Comédie  fut  interrompue  apres  la  quatrième  repré- 
fentation  ,  par  la  mort  de  fon  célébré  Auteur  3  mais  on  la 
reprit  le  4  Mai  fuivant ,  8c  elle  en  eut  encore  trente-huit. 
Rohmond  remplaça  Moliere  dans  le  rôle  du  Malade  ima¬ 
ginaire.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  huit  de  fes  (Suv. 

Le  MALADE  PAR  COMPLAISANCE  ,  OpJ  Comu  en  3  Ac, 
donné  le  3  Eév.  17  30  ,  par  Fuzelier  8c  M.  Panard.  Il  n’eft 
pas  imprimé. 

La  MALADE  SANS  MALADIE,  Com.  de  Dufrény/en  5 
Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois  le  Nov.  1699.  Elle  eft 
imprimée  dans  les  (guvres  de  cet  Auteur,  de  on  en, eft 
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redevable  aux  Comédiens  François ,  qui  en  polfédeient  1$ 
manu  fer  ir  dans  leur  dépôt.  Ce  fut  avec  les  meilleures  fee- 
nes  de  cette  Coméd.  que  Dufrény  compofa  enfuite  celle 
des  Vapeurs  ,  qui  a  été  brûlée  à  fa  mort. 

Les  MAL  ASSORTIS  ,  Coin,  de  Dufrény,  en  deux  Ac.  en 
pro.  &  en  vers  libres ,  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le 
30  Mai  1693  ,  fans  fuccès. 

La  MANDRAGORE  ,  Com>  de  Roulleau ,  en  5  Ac.  en  proie  , 
imprimée  dans  les  éditions  de  les  Œuv.  faites  en  Hollande. 
Cecte  piece  eft  tirée  de  l’Italien  de  Machiavel ,  8c  fort  libre. 

MAN LIUS,  Tra.  par  Le  Vayer  de  Boucigny,  donnée  en  1 6 45. 
On  n’eft  pas  certain  que  cette  piece  foit  imprimée. 

MANLIUS  CAPITOL1NUS ,  Trn.  par  La  Folie  d’Aubigny  , 
donnée  le  18  Janv.  169g.  C’eft  la  meilleure  Tragédie  des 
quatre  de  cet  Auteur.  On  a  dit  de  cette  piece  que  Corneille 
lauroit  pu  avouer,  fans  faire  préjudice  à  fa  réputation $ 
cependant  la  critique  ne  l’épargna  pas  ,  &  l’Auteur  dans 
fa  Préface  donne  pour  toute  réponfe  à  fes  cenfeurs ,  l’ap¬ 
probation  dont  le  Public  a  honoré  Ion  ouvrage*  Cette  Tra. 
fe  voit  de  tems  en  tems ,  8c  elle  fut  remife  avec  fuccès  en, 
17  fi.  Le  fujet  en  eft' pris  de  la  Conjuration  de  Venife  3  de 
PAbbé  de  Saint- Real. 

MANLIUS  TORQüATUS.  Nous  avons  deux  Tra.  de  ce  ti¬ 
tre:  la  première,  par  Faure,  non  repréfentée ,  mais  im¬ 
primée  en  1662  ,  8c  dans  laquelle  il  y  a  quelques  fcenes 
entremêlées  de  (lances.  La  fécondé,  par  Mm«  de  Villedieu, 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année  1661 ,8c  dont  on  prétend  que  le  fujet  écoit 
de  PAbbé  D’Aubignac.  Voye £  le  Triomphe  des  cinq 
Passions.  » 

MANT0 ,  la  Fee  ,  7  j-mc  Opé.  C’efl:  une  Tra .  en  f  Ac.  dont 
les  vers  font  de  Meneifon ,  8c  la  muhq.  de  Batiftin  :  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  Janv.  17 1 1 , 8c  eft 
imprimée  en  muhq.  partition  i/7-40.  Le  Prolo.  eft  la  fin  de 
l’enchantement  de  Merlin  ,  qui  s’étoit  enfermé  pour  plaire 
à  fa  MaitrefFe.  La  piece  eft  intriguée  comme  la  plupart 
des  autres  Opéra.  Manto  aime  le  Prince  Licàris  ,  qui  n’a 
point  de  retour  pour  elle ,  à  caufe  de  P  amour  qu’il  a  pour 
la  Princefie  Ziriane ,  laquelle  de  fbn  côté  aim elphis,  8c 
çn  eft  aimée  :  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto  s  mais  inconnu  , 
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parce  que  Merlin  l’a  enlevé  à  fa  mere  le  jour  de  fa  naïf- 
îance  ,  par  le  moyen  de  Fanneau  qui  le  rend  invifible  :  c’eft 
cet  anneau  qui  fait  le  dénouement ,  c’eft-à-dire  ,  la  recon- 
noilfance  d’Iphis.  Cet  Opéra  n’a  point  été  remis. 

MAR ATE,  Tra.  attribuée  a  i’Abbé  Boifrobert ,  donnée  une 
feule  fois  en  167  3  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  Ce  pourroic 
bien  être  la  même  cbofe  que  Demarate. 

MARC- ANTOINE.  Robert  Garnier  avoit  traité  cefujet  dans 
une  Tra .  avec  des  chœurs ,  dès  Fannée  1 57  8.  Mairet  en  fît 
une  autre  en  16  30.  li  y  a  enfin  une  piece  de  Marc-An¬ 
toine  ou  Cleopatrh  ,  donnée  par  La  Thorilliere  ayeuî 
de  celui  qui  étoit  en  dernier  lieu  fur  notre  Théâtre  ,  au  mois 
de  Décemb.  1667  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  M  ARCHAND  CONVERTI ,  Corn* en  j  Ac.  en  vers ,  par 
Jac.  Crefiin  ,  imprimée  en  15-84.  C’eft  un  mauvais  libelle 
contre  la  Religion  Romaine, 

Le  MARCHAND  DE  LONDRES  ,  ou  FHistoire  de  Geor¬ 
ges  Barnwell  ,  Trag.  bourgeoife ,  en  y  Ac.  en  pro.  traduite 
de  FAnglois  de  M.  Leilo,  par  M.  Clément, imprimée  in-i  z* 
en  17  fi  y  chez  Duchefne  :  il  en  avoit  déjà  paru  quelques 
fcenes  dans  le  tome  troiueme  du  Pour  &  contre  ^  de  M. 
l’Abbé  Prévoit. 


Le  MARCHAND  DUPÉ  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  Fa- 
touviiie  ,  jouée  fur  1  ancien  Thé.  Irai,  le  premier  Septemb. 
1  6  88.  Il  n’y  a  point  de  rôle  d’ Arlequin  dans  cette  piece  ,  à 
caufe  de  la  mort  de  Dominique  arrivée  vers  ce  terns. 

Le  MARCHAND  RIDICULE  3  petite  Farce  ou  Farad,  en  un 
A6te  en  proie  ,  repréfentée  par  les  Marionettes  de  Gillot  y  à 
la  Foire  S.  Germain  1708. 

Le  MARÉCHAL  FERRANT  v Gp.  Comi.  en  un  A  été  en  pro. 
par  M-  Quêtant ,  &  dent  la  mufique  eft  cle  M.  Philidor  , 
donné  pour  la  première  fois  le  zz  Août  176 1  ,,  R  qui  a  eu 
beaucoup  de  fliccès. 


Le  MARÉCHAL  MÉDECIN  ,  ou  les  Houssârds  ,  Com.  en 
un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  iz  Mai  16^6  ,  par 
un  anonyme ,  &  non  imprimée. 

MARGEON  ET  KATIFÉ,  ou  le  Muet  par  amour,  Opï 
Comi .  d’un  Aéte ,  donné  le  premier  Septembre  1735-,  par 
Boiffy  j  il  n’eft  pas  imprimé.  Le  fiijet  en  eft  pns  du  fécond 
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vol.  des  Sultanes  de  Gu^aratt  ,  Contes  Mogols,par  M, 
Gueullerte.  Voye ç  le  Prix  du  silence. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tragi-Com.  par  Gilbert ,  im¬ 
primée  en  i6yi-  Elle  efr  en  cinq  Aétes  &  envers. 

MARGUERITE  D’ANJOU  ,  Reine  d'Angleterre,  EJfai 
[de  Tragéd.  en  s  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ,  imprimé  à 
Paris ,  chez  Prault ,  en  175-7. 

Le  MARI  CURIEUX  ,  Ccm.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  Div. 
p^r  D’Allainval  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 7  Juillet  (  ou  le 
z  f  Août  )  1731  ,  avec  peu  de  fuccès. 

Le  MARI  ÉMANCIPE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  Cette  piece 
parut  imprimée  en  175-1 ,  a  la  fin  d’une  petite  Brochure 
intitulée  Conte  Phrygien  3  âne  de  Sylene. 

Le  MARI  GARÇON  ,  * Com .  de  Boiily ,  en  3  Ac.  en  vers  , 
donnée  au  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois  le  10  Février 
1741  ,  avec  fuccès. 

Le  MARI  JOUEUR  ET  LA  FEMME  BIGOTTE,  fcenes* 
Italiennes  en  mufique  ,  repréhmëes  for  le  The.  de  l’Opé» 
le  7  Juin  1719.  Malgré  le  peu  de  convenance  ce  ces  fcenes 
avec  nos  Opéra  ,  elles  ne  taillèrent  pas  que  d’être  fort 
applaudies  3  le  fieur  B i florin  ,  Florentin,  repréfentoit  le 
Joueur  ,  fous  le  nom  de  Bdioco  ,  de  la  Dile  Ungarelli  3  de 
Bologne,  repréfentoit  Serpïlla  ,  femme  de  Baïoco,  8c 
üigotte.  Ce  Div.  fut  parodié  aux  Italiens ,  dans  la  Ccm. 
des  Débuts  ,  oc  a  été  redonné  en  1752,.  Voye £  le  Jaloux 
corrigé. 

Le  MARI  PRÉFÉRÉ ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  précédé  dfun 
Prolog,  intitulé  la  Fée  bienfaisante  *  donné  le  n  Août 
1736  ,  par  Le  Sage. 

Le  MARI  RETROUVÉ ,  Com.  d’un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  par  Dancourt ,  repréfentéë  ,  avec  un  grand  fuccès  ,  an 
Thé.  François ,  ou  on  la  revoit  louvent,  le  25-  Oélobre 
1698.  Le  procès  du  heur  de  la  Pivafdiete ,  rapporté  dans 
le  troifîeme  volume  des  C au  Ces  célébrés  ,  8c  qui  faifoit 
alors  l'entretien  de  tout  Paris ,  fournit  ce  fujet  à  Dancourt, 
qui  favoit  faifîr  les  hifeoires  courantes ,  pour  les  mettre 
au  Théâtre,  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième  de 
fes  (Havres. 

Le  MARI  SANS  FEMME ,  Com.  de  Montfîeury.  Cette  piece, 
qui  eft  en  j  Ac.  en  vers ,  avec  des  Intermèdes,  eft  un  peur 

S*  •  • 

ul 


Z78  MAR  [PIECES,]  MAR 

libfe,  de  même  que  prefque  toutes  les  autres  de  cet  Au¬ 
teur  relie  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l’Hocei  de 
Bourgogne  en  166  $  ,  &  a  été  reprife  plufieurs  fois. 

Le  MARIAGE  ,,  Ccttc.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 
Bieifeld.  Cette  piece,  qui  effc  imitée  d’une  Com.  Hollan- 
doife ,  qui  porte  le  même  titre ,  a  été  imprimée  en  1 7  y  3  , 
avec  les  autres  Ouvrages  dramatiques  de  cet  Auteur. 

Le  MARIAGE  D’AMOUR  ,  Pafto.  dTf.  Du  Ryer,  en  y  Ac. 
en  vers:  011  n’efi  pas  certain  que  cette  piece  ait  été  re¬ 
préfentée  :  elle  parut  imprimée  en  16 zi  ,  8c  enfuite  en 
1651. 

Le  MARIAGE  D’ARLEQUIN  ET  DE  SILVIA.  F^The- 

TIS  ET  PELEE* 

Le  MARIAGE  DE  B  ACCRUS  ,  Com,  hèroïq.  par  de  Vifé, 
en  3  Ac.  avec  un  Prol.  le  fout  en  vers  libres ,  &  mêlée  de 
machines  &  de  mufique  ,  jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  le  7 
Janvier  1671.  On  y  trouve  ,  comme  dans  Amphitrion* 
du  comique  mêlé  au  grand  férieux.  La  mufique  étoit  de 
JLuiiy  5  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  le  4  Sept.  1 6% 5  y 
pour  fe  reftreindre  au  nombre  de  voix  prefcrices  par  l’Ar¬ 
rêt  du  Confeii  du  30  Avril  1673  ,  on  fit  faire  de  nouveaux 
airs  par  La  Louette.  Avant  i’Arrêt  dont  on  vient  de  parier, 
les  Comédiens  pouvoient  avoir  fix  voix  8c  douze  violons  3 

•  mais  alors  les  voix  furent  diminuées  à  deux  ,6e  les  violons 
à  fix. 

Le  MARIAGE  DE  CAMBYSE,  Tragi-Com .  de  Quinault, 
donnée  en  1637,  au  Thé*  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  & 
imprimée  dans  le  tome  fécond  de  fes  Œuvres. 

Le  MARIAGE  DE  LA  RAISON  AVEC  L’ESPRIT,  Com. 
en  un  Acte  en  vers ,  par  M.  Du  Jardin,  imprimée  à  la  fin 
de  l’année  17  5-4. 

Le  MARIaGE  D’ORONDATE  ET  DE  STATIRA,  ou  la 
Conclusion  de  Cassandre  ,  Tragi-Ccm .  de  Magnon  , 
donnée  en  1648. 

Le  MARIAGE  D'ORPHÉE ,  Voyei  Orphee. 

Le  MARIAGE  DE  RIEN ,  Com,  de  Momfieury en  un  Ac. 
en  vers  de  huit  fyîlabes ,  jouée  en  1660,  à  l’Hôtel  de 
Bourgogne,  8c  imprimée  dans  le  premier  vol.  de  fbn 
Théâtre. 

Le  MARIAGE  DU  CAPRICE  ET  DE  LA  POLIE  ,  Op. 
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i Cornu  en  un  A c.  par  M.  Piron  5  donné  le  16  Août  1714, 

&  remis  à  la  Foire  S.  Laurent  1753.  Il  eut  beaucoup  d© 
Fuccès. 

Le  MARIAGE  DU  DIABLE.  Voye[  FIvrogne  corrige.- 

Le  MARI  AGE  EN  L’AIR  ,  Paro.  de  Persée  ,  donnée  à  l’Op. 
Comi.  par  Carolet ,  le  13  Mars  1737.  Elle  neft  pas  im¬ 
primée.  1 

Le  MARIAGE  FAIT  ET  ROMPU  '9ou  le  Faux  Damis  ,  Com . 
en  3  Aç. envers,  de  Dufrény ,  représentée  au  Thé.  Fran» 
pour  la  première  fois  le  14.  Février  1711.  Cette  piece  eue 
de  la  réutfite ,  &  eft:  la  derniere  de  Dufrény  ,  jouée  de  fou 
vivant. 

Le  MARIAGE  FAIT  PAR  CRAINTE,  Com.  en  un  Ac.  eu 
pro.  par  M.  Moraine  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital¬ 
ie  1 8  Juin  1730,  ôc  qui  11’eft  pas  imprimée. 

Le  MARIAGE  FORCÉ ,  Com,  de  Moliere  5  en  un  Ac.  en  pro. 

On  remarque  dans  cette  piece  plus  de  bouffonneries  que 
d’art  ci  d’agrément  5  la  (cens  en  efl:  irrégulière  ,  &  les  per- 
jfonnages  y  viennent  préfque  tous  au  hazard,  Elle  fut  re- 
préfentée  la  première  fois  au  Louvre  le  29  Janv.  166 4, 8c 
était  accompagnée  d’un  Bail,  du  même  titre,  où  Louis  XIV, 
danfa.  Elle  parut  enfuite  fans  Divert.  fur  îe  Thé.  du  Palais 
Royal ,  le  1  y  Fév.  fuivant.  Cette  piece  fe  trouve  dans  le 
troifieme  vol.  des  (Euv.  de  Moliere  :  on  a  prétendu  qu’il 
en  avoit  pris  l’idée  du  fameux  Comte  de  Gram  mont ,  qui 
fut*prefque  forcé  d’époufer  Mlle  Hamiiton.  Elle  a  été  mife 
en  vers  par  un  anonyme  ,  en  1674. 

Le  MARIAGE  MAL  ASSORTI ,  Com .  en  3  Ac.  par  Salle- 
bray,  ou  par  Sainville.  Cette  piece  parut  vraifemblabîe- 
ment  dans  le  fiecle  dernier  >  car  elle  efl  indiquée  fans  date. 

Le  MARIAGE  PAR  ESCALADE  ,  Op.  Comi .  en  un  Aéle  ,  au 
fv  je:  de  la  prife  de  Port-Mahon ,  par  M.  Favart ,  donné  le 
1  1  Septembre  17  ,  8c  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 

Le  MARIAGE  PAR  LETTRE  DE  CHANGE,  Com.de  M. 
D’Alençon  ,  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  2  s 
Juillet  172.0.  Le  lujet  de  cette  piece  eft  tiré  d’une  hifto- 
riette  du  Mercure  du  mois  de  Fév.  1719.  Eilen’efi  pas  im¬ 
primée. 

Le  MARIAGE  PAR  LETTRES  DE  CHANGE  ,  Com.  en  un 
A&e  envers ,  avec  un  Div.  dont  la  mufi.  croit  de  Grandval 
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pere  ,  donnée  pair  Foiffon  fils ,  au  Thé.  Fran.  ie  r  3  Juillet! 
1735-,  avec  fuccès. 

Le  MARIAGE  PRÉCIPITÉ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  repr é (en¬ 
tée  le  20  Mars  1713,  a  Utrecht ,  pendant  le  Congrès» 
C5étoit  Mm«  Du  Noyer  qu’on  avoir  eu  intention  de  jouer 
dans  cette  piecej  ceux  qui  feront  curieux  des  avantures  de 
cette  Dame  ,  pourront  s’en  inftruire  par  fes  Mémoires  & 
Lettres,  imprimés  en  fix  8c  en  neuf  volumes  i/z-12.  dans 
Pavane-dernier  defqueis  eft  cette  Comédie. 

Le  MARIAGE  ROMPU.  Voÿe {  le  Parvenu. 

Xe  MARIAGE  SANS  MARIAGE,,  Com,  en  5  Àc.  en  vers* 
par  Marcel ,  donnée  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1671. 

Xes  MARI  AGES  ASSORTIS  ,  Com.  en  3  Ac.  très- bien  vér¬ 
ifiés  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  ItaL  le  10 
Fév.  1744.  On  l'attribua  dans  le  tems  à  M.  le  Comte  de 
Senneterre;  mais  elle  eft  de  M,  l’Abbé  de  Voifènon. 

les  MARIAGES  DE  CANADA  ,  Op.  Comi.  de  Le  Sage  -,  en 
un  Aéte  ,  donné  en  Juillet  17  3  4 ,  &  non  imprimé. 

Xes  MARIAGES  PAR  CHICANE  ,  Para ,  de  laTrag.  d’Hv- 
permnestre  ,  par  M.  Taconet.,  imprimée  à  Paris  chez 
Cuifiàrd  ,  en  17  y  8. 

MARIAMNE.  Ce  fujet  a  été  traité  fous  ce  titre ,  8c  fous  celui 
d’HERoBE.  Les  Tra,  intitulées  Mariaivine  font  au  nombre 
de  fix.  La  première  ,  de  Hardy  „  donnée ,  à  ce  que  l’on  pré¬ 
tend  ,  en  1610  à  l’Hôtel  de  Bourgogne^  8c  imprin^e  en 
161 5.  ™ 

La  fécondé  ,  de  Tri  flan  5  reprélentée  avec  un  grand  fuccès 
fur  le  Thé.  du  Marais  en  16  $6.  De  toutes  les  Trag.  de  cet 
Auteur  *  celle-ci ,  qui  eft  la  première  ,  eft  celle  qui  a  mé¬ 
rité  de  plus  grands  applaudifiemens  :  les  efforts  que  le  Co¬ 
médien  Mondory  fit  dans  la  repréfèntation  du  perfonnage 
d 'Herode  9  ou  il  y  a  de  grandes  fureurs  „  le  firent  tomber 
dans  une  efpece  cTapopiexie  qui  lui  coûta  la  vie.  Cette  piece 
s’eft  confervée  près  de  cent  ans  au  Théâtre.  On  la  trouve 
imprimée  dans  le  fécond  vol.  ou  Théâtre  François .  Rouf- 
léau  en  a  donné  une  édition  corrigée  en  173  1. 

La  troifieme ,  aufli  intitulée  la  Mort  des  Enfans  d’Herode* 
ou  la  Suite  de  Mariamne,  eft  de  La  Calprenede,  &  fat 
repréféntée  en  1639  ,  avec  quelque  fuccès >8c  beaucoup  de 
critiques. 
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La  quatrième  eft  fans  nom  d’Auteur  ,  &  n'a  pas  été  repré- 
(entée. 

La  cinquième  eft  celle  de  M.  de  Voltaire  3  qui  ne  fut  repré- 
fentée  qu’une  feule  fois  fous  le  titre  de  Mariamne  ,  le  6 
Mars  1724,  parce  qu’ainfî  que  nous  l’apprend  lui- meme 
l'Auteur ,  au  moment  que  l'Aétrice  qui  repréfentoit  le 
rôle  de  Mariamne  portoit  la  coupe  à  fa  bouche ,  une  per- 
fonne  du  Parterre  s’écria  :  la  Reine  boit  3  (  voye {  au  iujen 
de  ce  trait  Mithridate  *  )  ce  qui  occalionna  un  grand  tu- 
mu  te  :  mais  M.  de  Voltaire  ayant  corrigé  fa  piece,  la 
donna  au  mois  d' Avril  de  1  année  fuivante_,  fous  le  titre 
d’H erode  et  Mariamne  $  le  fuccès  quelle  eut  après  ces 
corrections  ,  dut  confoier  M.  de  Voltaire  de  la  première 
difgrace  de  fa  Tragéd.  puifqu’on  n’en  a  gueres  vu  de  fi  gé¬ 
néralement  applaudie  5  aufli  ne  manqua-t-elle  pas  d’être 
parodiée  ,  fous  le  titre  du  Mauvais  Minage  ,  aux  Italiens. 

La  h  xieme  Si  derniere  Tragéd.  de  Mariamne  ,  eft  de  l’Abbé 
Nadal  :  elle  n’eut  que  quatre  repréfentations ,  dont  la  pre¬ 
mière  fe  fit  le  15  Fév.  1725-  ,  &  fut  imprimée  avec  une 
Préface  déclamatoire  &  très-fatyrique  contre  ceux  qui  * 
au  cire  de  V Auteur  ,avoient  fait  tomber  fa  piece.  Les  traits 
les  plus  piquans  de  cette  Préface  ont  été  retranchés  dans  la 
fécondé  édition. 

Le  grand  nombre  de  Trag.  de  Mariamne  donna  lieu  à  un 
Opéra- Comi.  de  la  compofirion  de  Fuzelier ,  intitulé  les 
Quatre  Mariamnes  5  Si  cet  Op.  Comi.  cccafionna  à  fon 
tour  une  petite  Com .  de  M.  Piron ,  en  un  Acte  en  vers  * 
donnée  au  Thé.  Itai.  en  172  >-  ,  &  qu’il  intitula  les  Huit 
Mariamnes  ^  entendant  parler  de  celles  de  Tri  (tan  ^  Vol¬ 
taire  ,  Nadal  §c  de  l’anonyme  5  &  y  ajoutant  les  quatre  de 
l’Op.  Comi.  ci-delius  3  lequel  étoit  la  critique  de  ces  quatre 
Mariamnes  :  comme  c'étoit  un  double  emploi ,  le  Public 
ne  trouva  pas  bon  que  ces  quatre  prétendues  Mariamnes  en 
vin (fent  grcfîir  le  nombre.  SiM.  Piron  eût  été  bien  inftruit  y 
dit  un  Auteur,  il  auroit  pu  faire  entrer  en  danfe  au  moins 
une  demi-douzaine  ce  Mariamnes  y  8c  il  n  auroit  pas  mui» 
tiplié  les  êtres  fans  nécellité. 

*  Lors  du  début  de  la  Morancourt ,  elle  effuya  une  pareille  huée 
en  jouant  le  rôle  de  Cléopâtre  dans  J^odogune. 
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Martàmne  ,  Op.  Comi.  en  un  A c.  donné  le  3  Fév,  1737,  par 
MM.  Favart  8c  Panard.  Il  n’efl  pas  imprimé.  Le  fujet  en 
eft  pris  du  Roman  que  M.  de  Marivaux  a  donné  fous 
même  titre. 

Le  M  ARIÉ  ÉGARÉ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Au- 
dierne  ,,  qui  n’eut  qu'une  repréfentation  au  Thé.  Fran.  le 
14  Novemb.  17  39.  Elle  n’efl  pas  imprimée. 

Le  MARIÉ  SANS  LE  SÇ  AVOIR  ,  Com ,  en  un  Ac.  en  pro* 
par  Fagan  ,  repréfentée  pour  ia  première  fois  le  zi  Oéfob. 
17  3  S  ,  a  Fontainebleau ,  Sc  à  Paris  ,  fur  le  Thé.  de  la  Com. 
Fran,  le  8  Janv.  fuivant ,  fans  fuccès. 

La  MARIÉE  DE  LA  COURTILLE^  ou  Arlequin  Ram¬ 
poneau  ,  Op,  Comi .  par  M.  Taconet ,  repréfenté  aux  Dan- 
feurs  de  corde  de  la  Foire  S.  Germain  en  1760. 

MARIE  STUAPvT ,  Reine  d'Ecosse.  Nous  avons  trois  Trag . 
fous  ce  titre.  La  première  ,  par  Renaud  ,  repréfentée  6c  im¬ 
primée  en  1639.  La  féconde  ,  de  Bourfault ,  donnée  le  7 
Dccemb.  1^83.  Le  malheur  de  cette  Reine  fembla  s’éten¬ 
dre  fur  ces  pièces ,  ainfi  que  fur  celle  qui  fuit,  ayant  eu 
toutes  peu  de  fuccès  3  cependant  celle  de  Bourfault  lui 
valut  cent  louis  d'or  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  Saint- 
Agnan ,  en  reconnoiflance  de  la  dédicace  qu'il  lui  en  avoit 
faite. 

La  t  roi  fie  me  enfin  eft  d’un  anonyme  :  elle  fut  donnée  pour 
la  première  fois  le  3  Mai  1734,  retirée  après  la  feptieme 
repréfèntacion  ,  corrigée  6c  jouée  devant  le  Roi  à  Fontai¬ 
nebleau  le  4  Oétob.  fuivant ,  &  encore  à  Paris  deux  fois 
ei?  Fév.  17  3  f . 

Les  MARIS  INFIDELES ,  Tragi-Com,  de  D.  V.  en  166 
Paye ç  aufiî  les  Apparences  trompeuses. 

MARIUS.  Deux  Tra .  portent  ce  fimple  titre  :  l’une  (  le  Jeune 
Marïus  ) ,  de  T  Abbé  Boyer,  donnée  en  Janvier  1669  3 

'  l’autre  attribuée  à  De  Caux  ,  8c  imprimée  même  fous  fon 
nom  ,  dans  le  onzième  vol.  du  Théâtre  François  ,  mais 
qu’on  allure  être  du  Président  Hénault ,  repréfentée  le  1  % 
Novemb.  17115  avec  un  médiocre  fuccès  ,  quoique  très- 
r bien  écrite. 

MARIUS  ET  SCILLA  ,  Tra .  de  Molard  ,  de  la  ville  de  Mar- 
(Hlie,  imprimée  en  1716  ,  &  non  repréfentée. 

.MAROTTE ,  Paro .  de  Mérope  ,  donnée  à  FOp.  Comi.  le  i£ 
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Mars  1743  ,  Pal*  MM»  Panard ,  Gallet  8c  Pontau  :  elle  meft 
pas  imprimée.  Voye ^  I’Enfant  retrouve. 

Le  MARQUIS  AUTEUR  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  Fa- 
gan  ,  deftinée  pour  le  Thé.  Fran.  mais  qui  n5a  pas  été  re- 
prclentée.  Elle  fe  trouve  dans  le  fécond  vol.  des  (Euv.  de 
cet  Auteur,  recueillies  en  1760. 

Le  MARQUIS  D’ANCRE  ,  ou  la  Victoire  du  Phebus 
François  contre  le  Pyton  de  ce  tems  ,  Trag.  fans  nom 
d’ Auteur ,,  &  dont  on  ne  nous  indique  pas  même  la 
date.  ,  , 

Le  MARQUIS  DE  LTNDUSTRIE  ,  Com.  en  s  Ac.  par  un 
anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  15  Janvier  1698, 8c 
qui  ne  fut  pas  jouée  jufqif  au  bout.  Elle  n’eft  pas  im¬ 
primée. 

Le  MARQUIS  RIDICULE,  ou  la  Comtesse  faite  a  la 
hâte,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers  *  donnée  avec  fuccès  par 
Scarron  ,  en  16  56.  On  prétend  que  c’efi  la  même  chofe 
que  fon  Héritier  ridicule. 

La  MARQUISE  IMAGINAIRE ,  Com.  en  un  Ac.  donnée 
avec  beaucoup  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  23  Sept.  1699. 
L’Auteur  de  cette  piece  a  cependant  gardé  l’anonyme,  8c 
elle  n’a  pas  été  imprimée. 

MARSIDLE,  Reine  des  Cimbres  ,  Trag.  èe  Madame  .de 
Gomez,  imprimée  en  172*4,  dans  fes  dSuvres  ,,  mais 
qui ,  félon  toutes  les  apparences ,  n’a  pas  été  repréfen- 
tée ,  quoique  de  Beauchamps  annonce  qu’elle  le  fut  en 
1716. 

MARTHESIE ,  première  Reine  des  Amazones ,  48nae  Ope. 
C’eft  une  Tra.  en  f  Ac.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte, 
8c  la  mufique  de  Deftcuches  :  elle  fut  repréfentée  peur  la 
premiers  fois  à  Fontainebleau  au  mois  d’Oétobre  1699, 
8c  a  Paris  le  29  Novem.fuivant ,  8c  eft  imprimée  partition 
in- 40.  Cybeie,  Jupiter,  Junon  &  Neptune  forment  le 
Proi.  Le  fujet  de  la  piece  eft  tiré  de  Phiftoire  des  Ama¬ 
zones  ,  lefquelles  Marthefie  engagea  a  Ce  retirer  de  la  do¬ 
mination  des  hommes  3  mais  cette  Princeflë  ayant  vaincu 
8c  fait  prifonnier  Argapije  >  Pvoi  des  Scirhes,  en  devint 
amoureufe  ,  ce  qui  étoit  contrevenir  à  la  principale  loi  de 
Ion  nouvel  inftitut.  On  n’a  point  repris  cet  Opéra. 

MARTIN  BRAILLARD.  Veye^  Trigaudin, 
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La  MASCARADE  ,  efpece  de  Bail,  de  la  compofition  de 
Benferade.  Ce  Balle:  fut  danfé  au  Palais  Cardinal  le  z6 
Février  1 6$  r  ,  c’eft*  le  mariage  de  Cajfandre  à  îa  Cour  du 
Roi  Guy  on  ;  outre  les  Seigneurs  qui  danferent  avec  le  Roi , 
les  fieurs  Robichon ,,  Lambert ,  Lallun  ,  &c.  eurent  l’hon- 
neur  d’y  figurer. 

La  A4ASCARADE  Momerie  ou  Muette  ^  efpece  de  Panto¬ 
mime  ou  de  piece  dramatique  ,  d’Etienne  Jodelle  ,  exécu¬ 
tée  a  l’Hôtel  ce  Ville  de  Paris ,  en  préfence  du  Roi  Henri  IL 
le  17  Fév.  155-8. 

La  MASCARADE  DU  PARNASSE,  Cgîu.  en  un  Ac.  en  vers 
libres  ,  avec  un  Prol.  anfll  en  vers  libres,  &  un  Div.  C’eft 
le  premier  ouvrage  de  Théâtre  de  M.  j?efî'elier ,  il  n"a  pas 
été  représenté ,  &  parut  feulement  par  l’impreflion  en 

17  37*:  '  P- 1 M. H'-'B- 7 !•: ll 

Les  MASCARADES  AMOUREUSES ,  Com.  d’un  Ac.  en  vers 
libres,,  avec  un  Div.  par  Guyôt  de  Merviile,  reprcfentée 
avec  applaudiffement ,  far  le  Thé.  Irai,  le  4  Août  1736. 
C’efl  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

matamore.  Vcye^  l  e  c  api  tan  . 

Le  MATOIS  MARI ,  ou  la  Courtisanne  attrapée  ,  Ccm. 
en  pro.  trad.  de  EEfpagnol ,  par  un  anonyme  ,  &  impri¬ 
mée  à  Paris  en  16  3  3  ,  i/z-80. 

La  MATRONE,  Ccm .  en  5-  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 

Bieîfeld  ,  imprimée  en  1753. 

La  MATRONE  DE  CKARENTON  ,  Op.  Comi .  en  un  -Ac. 
en  vaudevilles ,  &  par  écriteaux  ,  de  Le  Sage  &  D’Orneval, 
donné  à  la  Foire  S.  Laurent  172.4,  &  non  imprimé  ,  c’eft 
un’tiraveftifîement  de  la  Matrone  d’Ephese. 

La  MATRONE  D’EPHESE.  Ce  fujet,  tiré  de  Petrone  ,  a 
fourni  des  pièces  à  tous  les  Théâtres.  L’ancien  Thé.  Ital. 
en  a  eu  une  de  Fatoùville  ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes 
iraiiennès ,  qui  fut  reprcfentée  le  12  de  Mai  1  6S2  ,  fous  le 
titre  d’ARLEÇuiN  Grapignan.  La  Motte  a  donné  une  Ma¬ 
trone  d’Ephese  ,  en  un  Ac.  en  pro.  au  Thé.  Fran,  où  elle 
fut  jouée  le  23  Sept.  1701  :  on  la  trouve  imprimée  dans 
les  (Suv.  de  Boindin  ,  fous  le  nom  auquel  elle  avoit  paru  , 
parce  qu’aiors  La  Motte  n’avoit  donné  que  cette  feule 
piece.  Enfin  le  Thé.  de  la  Foire  en  a  auflî  une  en  3  Ac.  de 
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Fuzelier  ,  laquelle  fut  jouée  en  17 1 4  8c  iTei'F  pas  impri¬ 
mée.  Voye £  auflî  PEphesienne. 

La  MAUBERTINE  ,  Coin,  attribuée  à  Jac.  Grevin.  On  pré¬ 
tend  ,  qu’après  avoir  écrit  cette  piece ,  il  la  perdit ,  mais 
qu’ayant  la  mémoire  heureufe,  il  la  refit  de  nouveau. 

MA.URICE,  Empereur  d’Orient,  Ira.  avec  des  chœurs, 
par  Nie.  Romain  ,  en  r  606.  Cette  piece  efé  rare. 

Le  MAUSOLÉE  3  ou  Art emise  ,  Tragi-Com.  de  Maréchal, 
repréièntée  par  la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  en 


1639. 

Le  MAUVAIS  MÉNAGE  ,  Paro .  del’HERODE  et  Mariam- 
ne  ,  de  M.  de  Voltaire,  en  un  Ac.  en  vers  alexandrins 
par  Le  Grand  &  Dominique,  donnée ,  fans  être  annoncée  , 
au  Thé.  Itai.  îe  19  Mai  1717  ,  avec  fuccès. 

M.  Le  Valois  d'Orville  fit  repréfenter  en  1745»  ?  &r  Je  Thé* 
de  POp.  Comi.  à  la  Foire  S.  Germain ,  une  Parod.  Pan¬ 
tomime  de  l’Opéra  de  Medee  et  Jason  ,  fous  ce  titre  du 
Mauvais  Ménagé  ou  la  Femme  jalouse. 

Le  MAUVAIS  PLAISANT  ,  ou  le  Drôle  de  Corps  ,  Op. 
Cornu  en  un  Ac.  par  Vade  donne  le  17  Août  17/7,  8c 
afiez  médiocre; 


Le  MAUVAIS  RICHE  ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers ,  par  M.  Dar* 
naud ,  jouée  à  Paris  en  1749  5  à  l’hôtel  de  Tonnerre,  par 
line  Sociézé  Rourgeoife^ 


Les  MAUX  SANS  REMEDE ,  Com .  par  un  anonyme  ,  don- 
née  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  le  1 1  Janv.  1609  ,  &  qui 
n’eft  pas  imprimée. 

MAXIMIEN.  Ce  cruel  perfécuteur  des  Chrétiens,  après 
avoir  quitté  l’Empire  s’en  repentit,  &  entreprit  de  l’enle¬ 
ver  à  fon  gendre  ,  qui  avoir  époufé  là  fille  Faufte.  Ce  fujet 
a  fourni  deux  Tra.  la  première  ,  de  Thomas  Corneille  * 
donnée  fous  le  titre  deMAxiMiAN,  au  mois  de  Février 


1 66 z  ,  &  imprimée  dans  le  troifieme  vol.  de  Ces  Œuvres , 
La  fécondé  ,  de  Nivelle  de  La  Ciiauuée  ,  repréCentée  pour 
la  premiers  fois  le  iS  rév.  175  8  ,  &  qui  le  fut  zz  fois  de 
fuite.  Il  parut  deux  Paro.  de  cette  derniere  ;  l’une ,  de  M, 
Panard  &  Parmentier ,  fous  le  même  titre  ,  &fous  celui  du 
Grand  Vaurien  ,  &  en  un  Ac.  a  l’Op.  Comi.  le  2  j  Mars  : 
ePe  n’eft  pas  imprimées  &  l’autre ,  fous  celui  de  la  Cons¬ 
piration  manquée  ?  aux  Italiens. 
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M AZET  ,  Cgtu .  en  deux  Ac,  mêlée  d’Ariettes ,  par  M.  Anféau- 
me ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  14  Sep¬ 
tembre  1761.  La  mufîque  efi  de  M.  Duni.  Le  Pajec  de  la 
piece  eff  pris  des  Contes  de  La  Fontaine. 

Le  MÉCHANT  ,  Coin,  en  y  A  c.  en  vers,  de  M.  Gr  effet . 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  Avril 
1747  *  &  remue  le  2 3  Novembre  fuivant.  Cette  piece  eft 
extrêmement  bien  écrite ,  &  eut  en  tout  24  repréferita- 
dons.  On  ia  joue  allez  fouvent.  Voici  une  Epigramme 
faite  à  ion  fujet  le  lendemain  de  la  première  reprcfenta- 
tion  ,  &  adrellce  à  M.  G  reflet  ,  par  une  Mufe  Bourgeoife 
4u  Parterre  (  M.  Bailly  ). 

V  N  ' 

Un  Membre  de  Caffe ,  Philofophc  pédant , 

Qui  de  refprit  fe  croit  6c  le  Juge  6c  l’Arbitre  , 

En  fors  propos  s'égayoit  fur  le  tirre 
De  votre  piece  du  Méchant  ; 

Quelqu'un  dit  au  mauvais  plaifanr. 

Pour  un  Auteur  c’ejft  bon  augure , 

Lorfque  dans  un  livre  nouveau 
L’Envie  au  défcfpoir  de' ne  voir  que  du  beau, 

De  rage  ,  mord  la  couverture. 

ta  MÉCHANTE  FEMME  ,  Para,  de  la  Mhdie  de  Longe- 
pierre,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  23  Oétob.  1728  ,  par  les 
fieurs  Dominique  &  Leiio  fils  :  elle  eft  en  un  Aéte  en 
vers. 

tes  MËCONTENS Coin,  en  vers  libres,  par  LaBruere, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  premier  Déc.  17  34.  Cette  piece  , 
lors  de  la  première  reprcfentation  ,  étoit  en  3  Ac.  avec  un 
yProi.  mais  quoiqu’elle  fût  applaudie  ,  l’Auteur  voyant  que 
les  deux  derniers  Ac.  n’avoient  pas  été  fi  goûtés  que  le 
premier  8c  le  Prolog,  réduilit  ces  3  Ac.  en  un  feul  8c  elle 
eut  beaucoup  plus  de  fuccès  de  cette  maniéré  ie  1 5  Déc. 
Cette  Coméd.  étoit  fuivie  d’un  Div.  dont  la  mufiq.  eh;  de 
Mouret  5  &  d’un  Vaudeville  qifcn  a  chanté  long-rems  dans 
le  Public.  Il  avoit  paru  dès  1691  ,  un  Poème  comi.  en  y 
A&es  en  vers  ,  par  M.  P.  , .  de  l’Oratoire  ,  fous  ce  titre  , 
mais  il  n’a  pas  été  imprimé ,  8c  eft  fort  peu  connu. 
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Les  Mecontexs  ,  of.  Comi.  en  deux  A c.  avec  un  ProL  par 
M.  Thierry  ,  donné  le  23  Juillet  1727. 

Le  MEDECIN  DE  CHAUDRAY,  Corn,  en  un  A  c.  de  Dan- 


court  >  quoiqu’elle  ne  Toit  pas  dans  le  recueil  de  Tes  pièces  : 
elle  fut  reprélèntée  au  Thé.  Fran. en  1698.  CJé:oit  un  Vau¬ 
deville  du  tems ,  par  la  vogue  ou  étoit  alors  un  Médecin  , 
payfàn  du  viiiage  de  Chaudray  ,  au  Diocefe  de  Séez  en 
Normandie. 


Le  MEDECIN  DE  LAMOÜR ,  Op.  Cb/?zi.  en  un  Aéte  en 
vers  ,  mêlé  à3  Ariettes ,  par  M.  Aiïéaume  ,  donné  pour  la 
première  fois  le  21  Septembre  1758  ,  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  ^  avec  fuccès. 

Le  MEDECIN  DE  L'ESPRIT  ,  Com .  en  un  Ac.  en  pro.  par 
un  anonyme  j  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Oéiob,  173^, 
8c  qui  n'eut  que  cette  représentation.  Cette  piece  n’eft  pas, 
imprimée.  On  l'attribua  a  l'Abbé  Desfontaines  3  on  la  dit 
cependant  de  Guyot  de  Merviile. 

Le  MEDECIN  DÉROBÉ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  un 
anonyme,  donnée  en  î 6 92  3  on  l'attribue  à  Doriuiond. 

Le  MEDECIN  DE  VILLAGE  ,  Com .  en  un  Àc.  en  pro.  de 
M  . . .  jouée  au  Thé-.  Fran.  le  14  Sept.  1704,  &  qui  n’elt 
pas  imprimée  :  elle  n  eut  que  cinq  repréfèntations. 

Le  MEDECIN  DU  TEMS  ,  Com.  en  3  Ac.en  pro.  donnée  au 
mois  de  Juin  1679  ,  &  jouée  à  Fontainebleau  par  les  an¬ 
ciens  Comédiens  Irai,  le  3 1  Août  fuivant ,  jour  de  la  céré¬ 
monie  du  mariage  de  la  Reine  a "Eipagne. 

Le  MEDECIN  HÔLLANDGIS ,  Com.  par  un  anonyme, 
donnée  quatre  fois  par  les  Coméd.  Fran.  en  iégy  ,  5c  qui 
n’eft  pas  imprimée. 

Le  MEDECIN  MALGRÉ  LUI,  Com.  de  Mcliere  :  en  3  Ac. 


en  pro.  reprélèntée  pour  la  première  fois  le  6  Août  1 666  , 
&  imprimée  dans  le  tome  troiiieme  de  les  (Euv.  C'eût  une 
farce  très-gaye  &  très-bouffonne ,  5c  on  la  revoit  fouvent 
fur  le  Thé.  L’unité  de  lieu  n'y  eft  pas  cbfervée  ,  &  MoIiere 
la  compofa  de  pluheursrragmens  des  petites  pièces  qu’il 
avait  faites  &  jouées  en  Province ,  entr'autres  du  Médecin 
Volant,  &:  du  Fagoteux.  Le  fonds  du  lu  jet  en  eft  entière¬ 
ment  tiré  d'un  ancien  Conte  eu  Fabliau,  intitulé  le  Vilain 
Mïr e  ,  qui  étoit  manuferit  a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  8c  qui 
a  été  imprimé  en  17;$.  M.  Garolet  fit  ïepréfeater  à  la 
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Foire  en  17 1 5- ,  par  les  Marionectes  de  Bertrand ,  une  pièce 
en  trois  Ac.  en  vaudevilles ,  intitulée  aufïi  Le  Médecin 
malgré  lui  }  c'eft  une  médiocre  imitation  de  celle  de 
Moliere ,  &  elle  n’a  pas  été  imprimée.  C’étoit  le  premier 
ouvrage  de  Carolet. 


Le  MEDECIN  PAPv  OCCASION  ,  Comi  en  vers  &  en  y  Ac. 
de  Bailly  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
12  Mars  i74f.  Lors  d’une  reprife  qu’on  fît  de  cette  pièce 
en  Septem.  17  $6  ,  l’Auteur  y  ajouta  quelques  vers  excel- 
lens  au  fujet  de  la  fîtuation  a  élue!  le  des  François  &  des 
Anglais.  On  les  trouvera  dans  le  Mercure  de  Novembre 
de  la  même  année. 

Le  MEDECIN  VOLANT,  Com .  en  un  Ac.  en  vers,  par 
Bourfault ,  jouée  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  166 1 ,  &  im¬ 
primée  en  1 66  f.  Cette  piece  eh  tirée  d’une  Coméd.  Irai, 
très-ancienne  ,  intitulée  Arlcquino  Mcdico  volante. 

Quelques  curieux  confervent  une  piece  de  Moliere  en  pro, 
qui  porte  le  titre  de  Médecin  volant,  &  qu'il  avoir  jouée 
en  Province  :  on  en  retrouve  quelques  incidens  dans  le 
Médecin  malgré  lui. 

MEDÉE.  Jean  de  La  Perufe  avoir  laifle  imparfaite  une  Trag. 
de  ce  titre  ,  que  Scevole  de  Sainte-Marthe  acheva  en  1  y  y  3 . 
Ch  Binet ,  en  1  y77  ,  donna  au flî  *  à  ce  que  l’on  prétend  3 
«ne  Tragcd.  de  Medée.  Pierre  Corneille,  en  1  6  3  y  3  com¬ 
mença  par  la  fienne  (  qu’on  trouve  dans  le  tome  fécond  de 
fes  Œuvres  )  à  s’élever  au-deffus  de  ce  qu'il  avoit  fait  juf- 
qu’alors  ;  enfin  Longepierre  donna,  le  13  Février  1694, 
fa  Medée  ,  qui  eu:  peu  de  (accès  ,  quoique  le  principal  rôle 
fût  rempli  par  la  célébré  Chammêlé  $  mais  a  la  reprife  ,  qui 
en  fut  faite  le  2  y  Septemb.  1728  ,  la  Dlle  Balicourt  fît  il 
bien  valoir  le  rôle  de  Médée 3  que  cette  piece  attira  de  plus 
nombreufes  affembiées  3  St  fut  même  parodiée  aux  Itah 
fous  le  titre  de  la  Méchante  Femme.  On  revoit  cette  Tra. 
quelquefois  au  Théâtre ,  &  elle  fe  trouve  imprimée  dansie 
dixième  vol.  du  Théâtre  François. 
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Medée,  3ime  Opé.  C’eft  une  Tra.  de  Thomas  Corneille  , 
mife  en  mufîq.  par  Charpentier  3  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  4  Décemb.  1693 ,  &  eft  imprimée  en 
mufîq.  partition  in- fol.  La  Yiétoire ,  Bellone  &  la  Gloire 

forment  le  Prologue.  "  •  ÉiilUm 
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MEDÉE  ET  JASON  ,  Some  Opé.  La  Tra .  eft  de  La  Roque, 

(  ou  plutôt  de  l’Abbé  Pellegrin  fous  ce  nom)  &  la  mufiq. 
de  Salomon  :  la  première  repréfentation  s’en  donna  le  24 
Avril  1713  ,  <k  elle  eft  imprimée  partition  in- 40.  Le  fujec 
du  Prol.  eft  l’Europe  raiFurée  par  Apollon  &  Melpomene, 
qui  lui  annoncent  que  lès  maux  vont  finir  par  le  retour  de 
î a  Vi&oire ,  qui  vient  de  Ce  déclarer  pour  les  Drapeaux  de 
la  France.  Les  Amours  de  Creïife  s  fille  de  Creon  >  Roi  de 
Corinthe  ,  traverfées  par  Médée  ,  femme  de  Jafon  ,  font  le 
fii jet  du  Poème.  Cet  Opé.  fut  remis  avec  des  changemens 
&  des  augmentations,  le  17  Qébobre  fuivant,&eut  un 
grand  fuccès ,  qui  s5eft  foutenu  dans  les  trois  autres  re- 
prifes  qu’on  en  a  faites  en  172.7,  1736  &  1749*  Le  Thé. 
Irai,  en  a  donné  deux  Paro.  en  un  Ac.  en  vaudev,  fous  le 
même  titre  de  Medee  et  Jason  :  la  première  ,  de  Domi¬ 
nique,  Leiio  fils ,  8c  Romagnefi ,  le  28  Mai  1727  3  la  fé¬ 
condé,  de  Caroîet,  le  13  Décemb,  1736  3  cette  derniers 
eut  allez  de  fuccès. 

Le  MEDISANT.  Nous  avons  deux  Corn .  de  ce  titre  3  l’une  de 
Nericault  Deftouehes,  en  f  Ac.  envers,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  avec  fuccès ,  le  20  Février  1 7 1  y  3  l’autre ,  de  M* 
Croquet ,  en  3  Ac.  en  pro.  imprimée  dans  fes  Saturnales 
Françoifes ,  en  1736. 

MEDÜS,  Roi  des  Medes  ,  s  Ope.  C’eft  une  Tra.  en  y 
Ac.  de  La  Grange-Chancei ,  mife  en  mufiq.  par  Bouvard, 
6c  repréfentée  pour  la  première  fois  le  23  Juillet  1702  ,  la 
mufiq.  n’a  été  imprimée  que  par  extrait ,  i/z-40.  &  il  n’a 
pas  été  repris.  La  Fortune,  dans  fon  Temple,  forme  le 
Prologue. 

Nous  avons  aufïî  une  Trag ,  de  Med  us  ,  de  Defchamps ,  don¬ 
née  au  Thé,  Fran.  le  12  Janv,  1739  ,  fans  grand  fuccès, 
n’ayant  eu  que  huit  repréfentations* 

MEDUSE  ,  4ome  Opé.  Le  Poème  eft  de  l’Abbé  Boyer,  &  la 
mufiq.  qui  n’a  pas  été  imprimée  ,  deGervais  :  cette  Tra¬ 
gédie,  qui  n’a  point  reparu  au  Théâtre,  fur  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  1 3  Janvier  1697.  Des  Bergers 
font  le  Prologue.  On  raconte  ,  au  fujet  de  cet  Opéra  ,  que 
l’Abbé  Boyer  fortant  de  le  voir  jouer  un  jour  ou  il  n’y 
avoir  pas  eu  grand  monde ,  en  rejetta  la  faute  fur  la  pluie , 
ôc  que  Furetiere  fit  à  cette  occafîon  PEpigramme  (uivante. 
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Quand  les  pièces  repréfentées 
De  Boyer,  font  peu  fréquentées,* 

Chagrin  qu  il  eft  d'y  voir  peu  d’aftiftans , 

Voici  comme  il  tourne  la  chofe. 

Vendredi  la  pluie  en  eft  caufe , 

Et  le  Dimanche  ,  le  beau  tems. 

MEG  ARE ,  Tra .  de  Morand ,  repréfentée  une  feule  fois  le  19 
Oétobre  1748  :  l’Auteur  fit  des  correétions  a  cette  piece, 
mais  elle  ne  fut  pas  rejouée. 

La  MEGERE  AMOUREUSE.  Voye %  le  Poete  Basque. 

MELANIDE  *  Com .  de  Nivelle  de  La  Chauffée ,  en  y  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois ,  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  au  The.  Fran.  le  iz  Mai  1741  ,  &  redonnée  lou- 
vent  depuis.  On  prétend  qu’elle  eft  tirée  du  Roman  inti¬ 
tulé  Mademoifelle  de  Bontems . 

MELEÂGRE.  Ce  fujet ,  tiré  du  huitième  liv.  des  Mètamor - 
phofes  y  a  fourni  cinq  Tragéd,  une  Tragi-Coméd.  &  un 
Opéra.  Les  Tra,  ont  été  données  par  Pierre  de  Boufïy  ,  à 
Caen  en  1  )*8i  $  par  Hardy,  a  l’Hôtel  de  Bourgogne  en 
1604;  par  Benferade,  en  1640  *  par  Bourfauit  ,en  1694  « 
celle-ci  n’a  été  qu’imprimée  ,  elle  avoir  été  compofée  en  5 
Ac.  de  vers  lyriques ,  avec  un  Prol.  &  mife  en  partie  en 
mu  fi.  par  Lully  ,  peur  être  repréfentée  devant  Louis  XIV, 
au  château  de  Maintenon  ,  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté.  La 
cinquième  ,  enfin ,  donnée  par  La  Grange-Chancel ,  fut 
repréfentée  le  28  Janv.  1699  >  &  parut  dix  fois.  La  Tragi- 
Corn,  eft  intitulée  ia  Fatalité  de  Meleagre  ,  elle  eft  de 
BoifTîn  de  Galiardon  ,  &  fut  imprimée  en  1 6 1  8. 

JfOpé.  de  Meleagre  eft  le  7  Le  Poeme  eft  de  Joli  y  \ 
&  la  mufiq.  de  Batiftin  ?  il  fut  repréfentc  pour  la  première 
fois  le  24  Mai  1709  ,  &  eft  imprimé  partition  in- 40,  Le 
ProL.eft  la  difpute  au  fujet  de  la  Mufique  ,  entre  la  France 
&  ITtaÜe.  Malgré  quelques  correétions  que  les  Auteurs  fi¬ 
rent  à  cet  Opéra ,  il  n’eut  pas  de  fuccès  3  &  n’a  point  été 
remis, 

MELEZ! N  DE  ,  Com.  en  vers  &  en  3  A  êtes  par  M.  Le  Beau 
de  Schofnes  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  ia  première  f^is , 
&  avec  quelque  fuccès ,  le  7  Août  175*8.  Cette  pièce  n’eft 
pas  imprimée,  Le  fujet  tient  beacoup  du  tragique  5  cfeft 
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un  mari  qui ,  voulant  éprouver  la  fidélité  de  fa  femme  > 
fait  courir  le  bruit  de  fa  mort  pour  voir  fi ,  félon  l’ufitge 
établi  dans  l’Inde  ,  où  fe  pafiè  Paéfion  ,  elle  (è  jettera  dans 
le  bûcher  de  fon  époux. 

MELICERTE  ,  Pajlo.  héroïq.  en  vers  ,,  par  Moliere  ^  repré- 
fentée  devant  le  Roi *  à  Saint-Germain-en-Laye  arec  le 
Ballet  des  Muses,  le  z  Décem.  1 66  6.  Moliere  ne  fit  que 
deux  Aéles  de  cette  Coméd.  &  elle  ne  fut  même  pas  im¬ 
primée  de  fon  vivant.  On  la  trouve  dans  le  feptieme  vol. 
de  fe  s  Œuv.  Voye ç  Mirtil. 

Ce  fujet  de  Melicerte  a  été  mis  en  Opé.  les  vers  étoient  de 
Guérin  ^  &  la  mufiq.  de  La  Lande  5  mais  n’ayant  pas  été 
goûté  ,  il  ne  fut  pas  reprcfenté. 

La  MELISSE  ,  Tragi-Corn,  par  un  anonyme  ,  en  y  A<ftes  en 
vers  y  avec  un  Prol.  fur  le  Rien ,  donnée  en  i6yg.  Voye £ 
Melize.  Ces  deux  pièces  ne  doivent  être  qu’une  même 
choie . 

MELITE,  Com.  en  y  Ac.  en  vers.  C’eft  la  première  piecede 
Pierre  Corneille ,  &  il  n’avoit  que  1 9  ans  lorfqu’ii  la  com- 
pofa.  On  a  dit  que  Corneille  ne  fongeoit  a  rien  moins  qu’à 
la  poéfie ,  loriqu’il  lui  arriva  une  petite  aventure  galante  , 
qu’il  accommoda  au  Thé.  en  ajoutant  quelque  choie  à  la 
vérité  ,  &  qu’il  fut  comme  étonné  de  fe  voir  Auteur  d’une 
Coméd.  d’un  genre  nouveau  ,  &  fort  différent  de  ce  co¬ 
mique  bas  &  de  ce  férieux  obfcur  qui  régnoit  alors  :  cette 
piece  fut  jouée  en  1 6 1  y  ,  à  ce  que  nous  apprend  Fontenelle. 
Hardy  ,  qui  étoit  LAuteur  banal  du  Thé,  &.  aiîocié  pour 
une  part  avec  les  Coméd.  répondoit  à  ceux  qui  lui  appor- 
toient  fon  contingent  des  ret?réfentations  de  Mélite  .  b  inné 
farce  *  parce  que  cette  part  fe  trouvoit  bien  augmentée  par 
le  fiiccès  de  cette  piece ,  qui  fut  fi  grand ,  qu'il  s'établit  une 
nouvelle  Troupe  de  Coméd.  parce  qu'on  vit  que  le  Thé. 
alloir  être  plus  fréquenté  qu’il  n’avoit  été  juiqu’alors.  Elle 
ne  fut  imprimée  qu’en  16  3  $ ,  &  Corneille  y  fit  des  correc¬ 
tions  à  la  fécondé  édition  ,  &  en  adoucit  quelques  endroits 
un  peu  libres*  c’eft  ainfî  qu'elle  fe  trouve  dans  le  tome  pre¬ 
mier  de  fes  Œuvres. 

La  MELIZE ,  Pajlo.  Comi .  par  Du  Rochef ,  en  cinq  A  fies  en 
vers  3  avec  des  Chceurs  &  un  Prol.  du  Rien  qui  fe  trouve 
.dans  les  Œuvres  de  BrufcambilU  Dejlauriers .  Elle  fut 
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imprimée  à  Paris  en  1634,  i/z-8°.  Voye^  Mf.lissé* 

MELPOMENE  VENGÉE.  Voye^  les  Amours  des  Deesses  ,* 
&  les  Trois  Spectacles. 

MÉLUSINE.  Cette  Fée  ,  moitié  femme  &  moitié  ferpent ,, 
qui  eft ,  comme  l’on  fait ,  la  fable  de  l’origine  de  l’iliuftre 
maifon  de  Lusignan,  a  fourni  à  Le  Brun  le  fujec  d’une 
Ira,  en  y  A c.  deftinée  à  être  mife  en  mufiq.  &  imprimée 
en  17 1 1 3  &  à  Fuzeiier  celui  d’une  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  des  Div.  qui  fut  donnée  au  Thé*  Irai,  le  3 1  Décemb. 
17 1 9  ,  &  îfeft  pas  imprimée. 

Les  MENECHMES ,  c’eft- à-aire  ,  refiemblans  à  foi- même* 
On  fait  que  Plaute  a  fait  une  Com.  des  Mene chines  ;  Ro- 
trou  en  compofa  une  en  f  Ac. en  vers,  qui  fut  jouée  en 
16  3 2  g  <k  imprimée  en  16  36  ,  &  dans  laquelle  il  a  copié 
piufieurs  traits  de  celle  de  Plaute  ;  Regnard  en  fit  repré- 
fenter  une  autre  ,  le  4  Décembre  1705  ,  aufii  en  5  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Prologue  ;  cette  piece  ,  qui  eft  fort  théatraie 
'*&  très-divertilfante  ,  fe  donne  allez  fouvent  ,  mais  fans  le 
Prolog.  &  fe  trouve  dans  le  tome  quatrième  des  GEuv.  de 
Regnard.  Voye^  auffi  les  Nicandres,  &  le  Semblable  a 
Soï-MEME. 

Le  MENTEUR ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers ,  de  Pierre  Corneille^ 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1642.  Cette  excellents 
piece  eft  en  partie  une  traduàion ,  &  en  partie  une  imita¬ 
tion  de  celle  de  Loge  de  Vega ,  ou  plutôt  de  Juan  d’ Al- 
caron  :  ce  fujet  Efpagnol  fembloit  fi  beau  a  Corneille  ,  qu*ii 
difoit  fouvent,  ainfi  qu’il  nous  l’apprend  dans  fa  Préface  , 
qu’il  auroit  donné  fes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  être 
l’inventeur.  On  la  trouve  dans  le  tome  croifieme  de  fès 
Œuvres. 

La  fuite  du  Menteur,  eft  une  autre  Com .  du  même  Cor¬ 
neille  ,  8c  aufii  en  r  Ac.  en  vers ,  repréfentée  for  le  même 
Théâtre  en  1643  ,  &  imprimée  dans  ie  même  volume  :  elle 
çft  tirée  de  Lope  de  Vega  ;  &  comme  cette  piece  a  des  rap¬ 
ports  à  celle  du  Menteur,  il  eft  difficile  de  l’entendre 
qu’on  n  ait  vu  ou  lu  la  première  3  le  fuccès  de  celle-ci  ne 
fut  pas  fi  avantageux  que  celui  du  Menteur:  cependant, 
dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  par  les  Comédiens  du  Ma¬ 
rais  ,  quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté ,  elle  eut  uxi 
fuçcès  très-heureux. 
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les  MENTEURS  QUI  NE  MENTENT  POINT,  ou  les 
Nicandres,  Coi u.  de  Bourlàult ,  en  vers,  représentée  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1664  ,  étant  en  y  Actes ,  réduite 
depuis  a  5  ,  &  qui  a  été  imprimée  i/z-12.  des  deux  façons , 
celle  en  3  Ac.  efi:  cependant  rare.  L’intrigue  de  cette  piece, 
ainlî  que  des  Menechmes  ,  roule  fur  la  rellemblance  par¬ 
faite  de  deux  freres  jumeaux* 

MENZIKOF.  Voyei  les  Muses. 

La  MEPRISE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux , 
jouce  pour  la  première  fois  auThé.Ital.  le  16  Août  1734, 
qui  n’eut  en  tout  que  trois  repréfentations. 

Il  parut  aufü  ,  le  1 4  Nov.  1 7  3  9  ,  au  Thé.  Iran,  une  Corn,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prcl.  fous  le  titre  de  la  Méprisé  , 
par  M.  Audierne  ,  &:  qui  n’eut  que  cette  repréfentation; 
elle  n’eft:  pas  imprimée. 

Les  MEPRISES  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Div. 
par  M.  Pierre  Roulîeau  ,  donnée  au  Thé.  Frar  .  le  2  y  Avril 
1754,  avec  un  médiocre  fuccès.  On  a  prétendu  que  le 
fujet  &  le  plan  de  cette  piece  font  tirés  de  la  Com.  des  Qui¬ 
proquo  ,  de  Brueys, 

Les  MEPRISES ,  ou  le  Rival  par  ressemblance  ,  Com .  en 
5-  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes,  par  M.  Palillot ,  donnée  au 

TThé.  Fran.  le  7  Juin  1761,  &  qui  fut  retirée  après  cette 
repréfentation  L’Auteur  a  fait  imprimer  fa  piece  &us  le 
hmple  titre  du  Rival  par  rejfernbl anc e  (  Voye {  les  Quatre 
semblables  ) ,  &  dit  dans,  la  Préface  qu’elle  a  été  mal  en¬ 
tendue  ,  ce  qui  eft  allez  vraifemblabie. 

Le  MERCIER  inventif  5  Coin.  Pafto.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  un 
anonyme  ^  jouée  &  imprimée  à  Trcyes  en  163  2. 

MERCÛRE  ET  DRY OPE  ,  Paflo.  en  un  Ac.  par  Autreau  , 
deftinée  à  être  mife  en  muflq.  Elle  eft  imprimée  dans  le 
quatrième  vol.  de  fes  Œuvres* 

Le  MERCURE  GALANT  ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
(cenes  icalienn.  donnée  fur  l’ancien  Thé.  Irai,  le  22  Jan¬ 
vier  i6Sz,  par  Fatouville*  Voye £  auili  la  Comedie  sans. 

TITRE. 

La  MERE  CONFIDENTE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  M* 
de  Marivaux  r  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé* 
Irai,  le  9  Mai  173  £  ,  &  fuivie. 

La  MERE  COQUETTE.  Voye ç  les  Amans  brouilles* 
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La  MERE  EMBARRASSÉE  ,  Op .  Comi .  d’un  A c.  avec  ur? 
Prolog,  donné  le  z6  Juin  1734*  Par  M.  Panard.  Il  n’eft 

pas  imprimé. 

La  MERE  JALOUSE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  Carolet , 
donné  le  19  Septembre  1731. 

La  MERE  RIDICULE  ,  Coin,  en  un  Ac.  par  un  anonyme  , 
donnée  le  8  Mai  1684 ,  &  qui  n’eut  que  cinq  reprélënta- 
tions  :  elle  n’eft  pas  imprimée. 

La  MERE  RIVALE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  proie  ,  par  de  Beau- 
champs  5  elle  ne  fut  jouée  qu’une  feule  fois  au  Thé.  Ital. 
le  3  r  Janv.  172,9  ,  félon  le  Catalogue  de  Brialfon. 

La  MERIDIENNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  d’Italien  * 
avec  un  Div.  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Mai 
1719.  Elle  n’eit  pas  imprimée. 

MERLIN.  Voye£  Amours  de  Merlin. 

MERLIN  DESERTEUR  ,  Com .  en  un  Ac,  attribuée  à  Dan- 
court,  &  donnée  à  fon  Thé.  le  z8  Août  1690 ,  avec  allez; 
de  fuccès.  Elle  n’eft  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  DRAGON  ,  ou  la  Dragone  ,  Com .  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Defmarres ,  repréfentée  le  z6  Avril  1686  ,  avec 
un  grand  fuccès  3  elle  eît  imprimée  dans  le  huitième  voL 
du  Théâtre  François . 

MERLIN  GASCON  ,  Com .  en  un  Ac.  par  Raifin  Paîné ,  don¬ 
née  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  7  Oét.  16 90 ,  &  qui  n’eft 
cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  PEINTRE  *  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  LaThuil- 
îerie ,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.  le  2.0  Juillet  1687:  elle 
n’eft  pas  imprimée. 

MEROPE.  Cette  Trag.  Italienne  *  qui  a  fervi  de  modèle  à 
toutes  celles  dont  on  va  parler ,  eft  de  M.  le  Marquis  de 
Maffey  y  illuftre  favant  deVerone,  connu  par  plufîeurs 
ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  différens 
Journaux.  Elle  femble  imitée  d’un  Opéra  ,  de  deux  pièces 
italiennes  du  même  titre,  &  de  notre  Amasis  ,  &  parut 
imprimée  pour  la  première  fois  en  1710 , 8c  depuis ,  mal¬ 
gré  les  défauts  qu’on  y  remarque  ,  il  s’en  eft  fait  en  Italie, 
Sc  dans  les  pays  étrangers,  plus  de  quinze  éditions ,  il  en  st 
paru  des  traduélions  en  piulieurs  langues ,  &  on  la  repré- 
lènta  au  Théâtre  Ital.  à  Paris  dans  le  mois  de  Mai  1717  s 
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d'abord  gratis  *  8c  en  faite  pour  le  prix  ordinaire  de 
l’entrée. 

Nous  avions  déjà  trois  traductions  de  cette  piece ,  quand  M. 
de  Voltaire  donna  fa  Mérope  Française  5  elle  fut  repré- 
fentée  pour  ia  première  fois  le  20  Février  1743  *  avec  un 
lucccs  qui  a  peu  d’exemples-  Le  Parterre  fit  même  a  l’Au¬ 
teur  un  honneur  inufité  jufqu’a  ce  tems  j  il  demanda  à  le 
voir  à  la  fin  de  la  repréfentation ,  &  lorfqu’il  parut*  il 
reçut  les  applaudilfemens  les  plus  dateurs.  C’eft  prefque  la 
feule  piece  profane  qui  foit  dénuée  d’amour  *  chofe  re¬ 
marquable  !  La  Foire  en  fit  paroître  des  Para ,  fous  les 
titres  de  Marotte  >  de  L’Enfant  retrouvé  &  de  J  a- 

VOTTE. 

Pendant  les  repréfentations  de  ia  Mérope  de  M.  de  Voltaire  i 
un  Abbé  fit  paroître  une  nouvelle  tradu&ion  en  proie  de 
lTtalienne*  &  fix  ans  apres  ,  c’eft- à-dire  en  Mars  1749  * 
M.  Clément  a  donné  au  Public  une  autre  Tragédie  de 
Mérope  ,  en  cinq  Aéfes  en  vers  ,  qui  n’a  pas  été  jouée  , 
mais  qui*  a  ce  qu’il  nous  apprend  par  fon  Avertilfement  9 
avoit  été  finie  ,  &  préfentée  aux  Coméd.  avant  celle  de  M. 
de  Voltaire  :  d^aiileurs  la  conduite  en  eft  différente  ,  & 
l’amour  y  rogne  épifodiquement ,  quoiqu’avec  affez  d*art , 
8c  d'intérêt. 

Quelques  Curieux  ont  en  manuferit  la  Mérope  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  réduite  en  3  Actes  par  le  Roi  de  Pruffe ,  &  dans  ia^ 
quelle  ce  Monarque  a  ajouté  quelques  Ariettes  pour  ea 
faire  un  Opéra.  Je  ne  fai  s’il  a  été  mis  en  mufique. 

MEROUÉE ,  Tra .  avec  des  chœurs ,  par  Billard  de  Courge- 
nay  ,  repréfentée  en  1607  *  imprimée  en  1 610.  Ce  fujet  eft 
tiré  de  l  hiftoirede  France. 

La  METAMORPHOSE  AMOUREUSE  ,  Com.  de  Le  Grand* 
en  un  Ac.  en  pro.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  6  Août  1712* 
8c  qui  fe  trouve  dans  le  tome  premier  de  fes  Œuvres. 

La  METAMORPHOSE  SUPPOSÉE  ,  petite  Com,  en  un  Ac » 
en  vers,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  19  Oéfcbre  175S  y  fans 
fuccès  &  qui  n’eft  point  imprimée. 

La  METAMORPHOSE  DES  YEUX  DE  PHILIS.  Voyelles 
Yeux  de  Philis. 

Les  METAMORPHOSES.  Il  y  a  eu  deux  Com,  de  ce  titre: 
la  première  ?  par  un  anonyme ,  &  peu  connue  ;  la  fécondé  * 

T  ni) 
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en  quatre  A c.  eti  pfo.  avec  quatre  Intermed.  par  M.  de 
Saint-Foix ,  repréfentée  au  Thé*  Ital.  le  ts  Avril  1748 , 8c 
imprimée  fous  le  nom  de  M.  B,  de  Va  **  *.  en  Mai  1749* 
C'eft  un  fujet  de  féerie ,  &  elle  a  pour  fécond  titre  les  Par¬ 
faits  Amans. 

Les  METAMORPHOSES  DE  LA  FOIRE.  Voye^Y Histoire 
DE  l’OpÉRA'CoMIQUE. 


Les  METAMORPHOSES  DE  POLICHINELLE  ,  piece  en 
un  Aéte  en  vaudevilles  &  en  profe ,  par  un  anonyme  ,  re¬ 
préfentée  par  les  Marionettes  de  Bienfait,  à  la  Foire  Saint- 
Germain  1740,  &  non  imprimée. 

Les  METAMORPHOSES  EXTRAVAGANTES,  Com*  en  un 


Aère  en  profe ,  par  un  anonyme ,  imprimée  en  1748  ,  à  la 
Haye. 

La  METEMPSICOSE ,  Com>  de  Dancourt ,  repréfentée  au 
Thé,  Fran.  le  17  Décem.  17 17  ;  elle  eft  en  3  Ac.  envers 
libres,  avec  un  ProL  &  des  Intermed.  dont  la  mufi.  étoit 
de  Mouret.  Le  fujet  eft  Jupiter ,  qui  (bus  le  nouveau ,  mais 
plus  sûr  déguilement  d’un  Financier,  cherche  à  mettre 
Corine  de  moitié  d’une  infidélité  qu’il  veut  faire  à  Junon  9 
qui  de  fa  part ,  &  aufii  fous  le  mafque ,  ne  manque  pas  de 
traverfer  ces  nouvelles  amours.  Les  Coméd.  étoient  les 
premiers  à  décrier  cette  piece ,  à  caufe  de  leur  mésintelli¬ 
gence  avec  l’Auteur  leur  camarade ,  &  ils  n’eurent  pas ,  dit 
un  Auteur,  de  peine  à  y  réufiir  3  elle  fut  cependant  jouée 
dix  fois  de  fuite.  On  la  trouve  dans  le  dernier  tome  des 
Œuv.  de  Dancourt. 

Le  Thé.  Fran.  donna  encore  une  Com*  en  3  Ac.  de  feenes 
épifodiques ,  8c  en  vers  *  avec  un  Prologue  entre  Momas , 
P ithagore  &  le  Dieu  Brama ,  intitulée  la  Metempsicose. 
Cette  nouvelle  piece  parut  pour  la  première  fois  le  16  Mal 
1 7  f  z  ;  à  la  fécondé  représentation  le  Prolog,  en  fut  retram 
cl lé  5  enfin  à  la  troifieme  elle  fut  réduite  en  un  Ac.  de  fix 
feenes.  On  trouva  dans  cette  Coméd.  dit  un  Journalifte, 
des  vers  &  des  portraits  bien  faits ,  beaucoup  a’efprit  mais 
peu  de  goût  Sc  d’entente  du  Théâtre.  Elle  eft  de  M.  Yon  , 
8c  a  été  imprimée  avec  les  feenes  fupprimées  8c  plufieurs 
autres  qui  n’avoient  point  paru  du  tout. 

La  METEMPSICOSE  D’ARLEQUIN  ,  Corn.  Ital.  en  un  Ac. 
avec  des  feenes  fran.  8c  un  Div.  repréfentée  le  Janvier 
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17 1 8.  Le  canevas  eft  de  Leiio  pere  ,  &  les  fcenes  françoifes 
de  Dominique.  On  peut  en  voir  l’argument  dans  le  pre¬ 
mier  vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien . 

La  METROMANIE  ou  le  Poete  ,  Corn,  en  vers  S:  en  5  A c. 
de  M.  Piron ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  The. 
Pran.  le  10  Janvier  1738,  jouée  13  fois  de  fuite ,  très- 
applaudie ,  &  revue  de  tems  en  teins  avec  piaifîr.  Les 
Poéfies  que  M.  Desforges  Maillard  fît  imprimer  long¬ 
temps  dans  le  Mercure  ,  (bus  le  nom  de  Mlle  Malcrais  de 
la  Vigne  ,  ont  donné  l’idée  de  cette  pièce. 

La  MEUNIERE  DE  QUALITÉ ,  OpXomi.  en  un  Ac.  donné 
le  27  Sept.  1742.  Il  eft  de  M.  Drouin  ,  &  n’a.  pas  été  im- 
*  primé. 

Le  MEURTRE  D’ABEL  PAR  CAÏN  ,  Tra.  par  Thomas  Le 
Cocq  j  en  15803  cette  piece  eft  fans  diftinétion  d' Aéles , 
ni  de  fcenes  (  a). 

MEZZETIN  GRAND  SOPHI  DE  PERSE  ,  Com.  en  3  Ac. 
mêlés  de  vers  &  de  pro.  par  De  Lofme  de  Montchenay  , 
repréfentée  iur  l’ancien  Thé.  Irai,  le  10  Juillet  1689. 
Il  ny  avoir  peint  d* Arlequin  dans  cette  piece  ,  à  caufe 
de  la  mort  de  Dominique.  Voye^  Mezzetin  ,  aux  Au¬ 
teurs. 

MIGNONETTE,  Com.  Bail,  en  3  Ac,  ornée  de  fpeéracles 
&.  de  danfes  ,  repréfentée  devant  le  Roi  à  Verfailles ,  le  1  o 
Pév.  17*50.  On  en  trouve  le  Programme  dans  le  quatrième 
vol.  du  Théâtre  des  petits  Avpartemens. 

MI  LAS  *  Tragi-Corn.  Paflo «  en  5  Ac,  avec  des  chœurs,  par 
Baffecourt ,  imprimée  en  1  594  ,  &  compofée  à  Douay  , 
pour  concourir  au  prix  de  Poéfîe  qu’on  y  donnoit  tous  les 
ans  le  1  y  d’Aout.  Ce  prix  confîftoit  en  une  Couronne 
un  chapeau  d’argent. 

MINOS^  ou  I’Empire  souterrain,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
de  fcenes  épifodiques,  imprimée  en  1741 ,  &  non  repré¬ 
fentée.  Elle  eft  de  M.  Simon. 

.  • 

(  a  )  Voici  le  titre  en  entier  de  cette  piece.  L’odieux  &  fanglant  meur¬ 
tre  ,  commis  par  le  maudit  Caïn  à  l’encontre  de  [on  frere  Abel  ,  extrait 
du  quatrième  chapitre  de  la  Genefe  ,  Tragédie  morale  à  dou^e  personna¬ 
ges  s  favoir  :  Adam  ,  Eve  ,  Caïn  ,  Abel ,  Calmana  fœur  &  femme  d’A¬ 
bel ,  Debora  feeur  &  femme  de  Caïn  ,  V  Ange  ,  le  Diable ,  Remords  do 
confcience ,  U  Sang  d’Abel ,  le  Téché  s  la  Mort. 


J 
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MI  RAME  ,  Tragi-Com .  de  Defmarets ,  donnée  en  1639.  Une 
partie  de  cette  piece  étoit  *  à  ce  que  Ton  prétend  ,  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  5  aufii  témoigna-t-il  des  tendrefi'es  de 
pere  à  Ton  fujet ,  ayant  dépenfé  plus  de  cent  mille  écus 
pour  la  faire  repréfenter  ,  5c  ayant  fait  bâtir  exprès  cette 
Salle  de  fon  Palais ,  qui  fert  encore  aujourd’hui  aux  repré- 
fentations  de  l’Académie  Royale  de  Mufîque.  Elle  n’eut 
cependant  pas  de  fuccès  la  première  fois  qu’elle  parut ,  Sc 
ne  fut  applaudie  à  la  fécondé ,  que  par  une  nombreufe 
cabale  ,  placée  dans  le  Parterre. 

Le  MIROIR,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres,  avec  un  Div» 

v  parM.  Petit,  représentée  au  Thé.  Irai. le  18  Août  1747, 
Sc  applaudie. 

Le  MIROIR  ,  ou  PAmant  suppose,  Op.  Comi.  en  un  Aéle, 
donné  le  1  Septembre  1739  ,  par  M.  Panard.  Il  n’eft  pas 
imprimé.  Le  fujet  en  eft  pris  d’une  hiftoriette  qui  fe  trouve 
imprimée  dans  le  quatrième  vol.  des  (Euv.  de  Dufrény ,  5c 
repréfente  le  ftratagême  dont  fe  fert  une  Demoifelle  pour 
faire  connoître  à  un  homme  quelle  croit  indifférent ,  5c 
qui  la  preffe  de  lui  dire  fi  elle  aime  quelqu’un ,  que  c’eft  lui 
qu’elle  chérit.  Elle  lui  offre  une  boîte  dans  laquelle  eft  , 
dit-elle ,  le  portrait  de  fon  amant,  il  Rouvre  5c  n’y  trouve 
qu’une  glace  qui  le  repréfente. 

Le  MIROIR  DE  L’UNION  BELGIQUE,  Tragi-Com .  allé¬ 
gorique  fur  l’état  des  Provinces-Unies ,  par  Antoine  Lan- 
cel ,  imprimée  en  1^04. 

Le  MIROIR  DFS  VEUVES  ,  Com»  par  le  Heins,  donnée  en 
1  f  96  ,  félon  de  Beauchamps. 

Le  MIROIR  MAGIQUE.  Voye^  la  Statue  merveilleuse. 

MIRTIL  ,  Bergerie  d'Ifabelle  Andrinè  ,  donnée  par  Abra- 
dan,  en  1602,  :  elle  eft  en  f  Ac.  avec  un  Prol.  en  profe. 

MIRTIL  ET  MELICERTE.  C’eft  la  Pajio.  de  Moliere ,  dont 
Guérin,  fils  du  Coméd.  tranfpofe  les  deux  Ac.  en  vers  ly¬ 
riques  ,  y  en  ajoura  un  troifieme  5c  des  Intermed.  5c  qu’il 
mit  en  cet  état  au  Thé.  le  10  Janv.  1699. 

Le  MISANTROPE  ,  Com.  de  Moliere ,  en  5  Ac.  en  vers, 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Pa¬ 
lais  Royal,  le  4  Juin  1666  ,  5c  imprimée  dans  le  tome 
troifieme  de  fes  Œuvres.  L’Europe  regarde  cet  ouvrage 
somme  le  chef-d’œuvre  du  haut  comique  5  cependant  il  ne 
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fat  pas  fuivi ,  &  à  la  quatrième  repréfentation  le  Thé.  fut 
prelque  défère  3  fon  intrigue  fine  &  ingénieufe  ,  mais  trop 
îërieulè ,  n'étant  pas  a  la  portée  de  tout  le  monde.  Les  gens 
d’efpri:  1! admirèrent  5  les  autres  ne  l’allerent  point  voir.  La 
lettre  imprimée  à  la  tête  de  cette  piece  ,  en  fait  remar¬ 
quer  toutes  les  beautés.  Elle  fut  a  la  fin  goûtée  de  tout  le 
monde  ,  &  jouée  pendant  plus  de  trois  mois.  Les  ennemis 
de  Moliere  voulurent  perfuaaer  au  Duc  ce  Montaufier , 
fameux  par  fa  vertu  fauvage,  que  c'étoit  lui  que  Moliere 
jouoit  dans  le  Mi/antrope ,  le  Duc  de  Montaufier  alla  voir 
la  piece  ,,  &  dit  en  fortant  qu’il  auroit  bien  voulu  refTem-? 
bler  au  Mifantrove  de  Moliere.  Une  anecdote  fur  un  en¬ 
droit  de  cette  piece,  eft  que  les  faux  dévots ,  irrités  de  la 
Com.  du  Tartuffe  ,  dont  il  aveit  paru  3  Ac.  dès  1664  , 
firent  courir  dans  Taris  plusieurs  libelles  tres-fatyriques 
contre  Moliere.  C'efi:  à  Toccafion  d’un  de  ces  libelles  le 
plus  outré ,  qu’il  fait  dire  à  fon  Mifantrope  les  vers  fuivans  3 
dans  la  premiers  feene  du  cinquième  A&e  : 

Et  non  contens  encor  du  tort  que  Ton  me  fait , 

Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable , 

Et  de  qui  la  le&ure  eft  même  condamnable  , 

Un  livre  à  mériter  la  derniere  rigueur  ,  &c. 

Le  P.  Geoffroy  fit  jouer  ,  en  17  f  3  ,  au  college  des  Jéfuites 
à  Paris ,  une  Com.  intitulée  auffi  le  Misantrope  ,  mais 
totalement  différente  de  celle  de  Moliere. 

MISOGINE  ,  ou  la  Comédie  sans  Femme,  par  Bordelon  9 
imprimée  vers  1694. 

MISTERES.  Voye ^  Mystères. 

MITHRÎDATE.  Ce  Roi  du  Pont  a  fervi  de  fujet  à  trois  Tra . 
La  première ,  par  La  Calprenede ,  donnée  à  l’Hotel  de 
Bourgogne  en  1635,  fons  le  titre  de  la  Mort  de  Mithri- 
date.  On  raconte  que  la  première  repréfentation  de  cette 
piece  s’étant  faite  le  jour  des  Rois  *  un  plaifant  du  Parterre 
s'écria  ,  lcrfque  Mithridate  avale  le  p 01  fon  ,  le  Roi  boit  le 
Roi  boit  ;  ce  qui  excita  de  grands  ris ,  &  ne  fit  cependant 
nul  tort  au  lue ce s  de  la  piece.  La  fécondé  ,  attribuée  à  Scu- 
dery  ,  en  164...  La  troisième  ,  de  Racine  ,  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  l’Hôtel  de  Bourgogne,  en  Janvier 
16  j  3 ,  &  imprimée  tome  fécond  de  fes  (Éuvres.  On  eftime 
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fur-tout:,  dans  cette  derniere ,  la  force  avec  laquelle  fort 
illuflre  Auteur  a  exprimé  les  fentimens  de  Mïthridate  3  fon 
courage ,  fa  haine  contre  les  Romains,,  fa  politique,  fa 
<di Simulation  3c  fa  jaloufie.  Le  rôle  de  Monime  eft  aufiî 
fort  beau. 

La  MIZÂILLE  ATAUNI,  Com.  par  Droutet,  en  1661. 

La  MODE_,  Com,  en  pro.  en  un  Ac.  de  fcenes  épifodiques, 
avec  des  Div.  par  Fuzeiier  repréfenrée  au  Thé.  Irai,  le  n 
Mai  1719.  Elle  avoit  fervi  de  Prolog,  à  PAmour.  Maître 
de  langue;  mais  1’A.uteur  Payant  augmentée  de  quelques 
fcenes ,  en  fit  une  piece  féparée.  Elle  n’efl  pas  imprimée , 
mais  l’argument  s'en  trouve  dans  le  premier  vol.  du  Nou¬ 
veau  Théâtre  Italien, 

Madame  de  Staal  a  fait  une  Comédie  en  3  Ac.  en  pro.  inti¬ 
tulée  la  Mode  ,  elle  a  été  imprimée  au  mois  de  Septembre 
17  f  y  ,  3c  donnée  au  Thé.  Irai,  fous  le  titre  des  Ridicules 
du  jour  ,  le  22  O&obre  1761  ,  mais  elle  ne  réuiTit  pas. 

Les  MŒURS  DU  TEMS,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
Saurin,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  de  la  Co¬ 
médie  Fran.  le  22.  Décemb.  17 60,  3c  qui  eut  du  luccès. 

Elle  fut  reprife  un  an  après.  Voye {  les  Façons  du  Teîvîs. 

Les  MOINES  ^  Com .  en  trois  petits  Ailes  en  vers  y  avec  un 
chœur  de  Moines  „  en  vers  libres  5  par  un  anonyme ,  qu’on 
prétend  être  P  Abbé  de  Viîiiers ,  imprimée  en  17 16,  La 
fcene  de  cette  piece  ,  qui  eft  finguliere ,  fe  paffe  dans  les 
Cazernes  de  Monaco. 

MOLIERE  AUX  CHAMPS  ELISÉES ,  Com.  en  3  Ac.  en 
pro.  par  Bordeion  ,  imprimée  en  1694. 

Les  MOMIES  D’EGYPTE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  par  Regnard  3c  Dufrény  ,  repréfentée  au  Thé.  ItaL 
le  19  Mars  1696.  C’étoit  en  quelque  forte  la  fuite  de  la 
Comédie  de  la  Foire  Saint-Germain  ,  des  mêmes  Au¬ 
teurs  la  fcene  continuant  d’être  dans  les  Boutiques  de 
cette  Foire. 

MOMUS  Opé.  Voye £  les  Amours  de  Momus. 

MOMUS  A  PARIS  ,  Op.  Ccmi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 
Fév.  173a,  par  M.  Panard  &  Fagan. 

MOMUS  CENSEUR  DES  THÉÂTRES,  Op.  Cornu  en  un 
Ac.  avec  un  Prol.  par  M.  Baiilv  ,  donné  en  172 y. 

MOMUS  CORRIGÉ.  Voye^  VA  POLOGIE  DU  SIECLE. 
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MOMUS  EXILÉ,  ou  les  Terreurs  paniques,  Parodie  du 
Bail,  des  Elémens  ,  en  un  A c.  en  pro.  avec  des  Div,  par 
Fuzelier,  donnée  aux  Ital.  le  25*  Juin  172  y.  Elle  n’efl  pas 
imprimée. 

MOMUS  FABULISTE  3  ou  les  Noces  de  Vulcain,  Com. 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  Fuzelier  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  avec  un  très-grand  fuccès ,  le  2  6  Septem.  17 1 
Les  Fables  légères ,  les  traits  faülans  &  vifs  de  cette  piece , 
qui  contient  d’ailleurs  une  fine  critique  des  Fables  de  La 
Motte ,  excitèrent  la  curiofité  du  Public  à  en  découvrir 
l’Auteur  ,  qui  ne  voulut  (e  faire  connoître  qu’à  la  ving— 
tieme  repréfentation  3  &  le  Public  fâché  d’avoir  pris  le 
change ,  en  l’attribuant  à  tout  autre  qu’à  fon  véritable  Au¬ 
teur ,  eut  Pin  juftice  de  vouloir  le  méconnaître  ,  lorfquil 
jugea  à  propos  de  Ce  déclarer,  après  avoir  joui  fi  long - 
tems  du  plaifir  de  V incognito.  Fuzelier  a  retranché  depuis 
de  cette  piece  tout  ce  qui  n’étoit  plus  vaudeville',  &  y  a 
ajouté  deux  Fables  nouvelles  :  elle  fe  trouve  dans  le  dou¬ 
zième  vol.  du  Théâtre  François . 

MOMUS  OCULISTE,  Op .  Comi.  en  un  Ac.  représenté  pour 
la  première  fois  le  1 3  Juillet  1737  3  il  efl  de  Caroiet ,  6c 
n’a  pas  été  imprimé. 

MOMUS  PHILOSOPHE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  Bouilanger  de  Riverv ,  imprimée  à  Amfterdam  en 
1 7fo  ,  &  vendue  à  Paris  chez  Cailleau  &  Duchelne, 

Le  MONARQUE  ,  Com.  en  vers  de  ç  pieds  ^  avec  un  Prolog 
fans  difkinétion  d’Aétes  ni  de  fcenes5  donnée  par  François 
Habert ,  en  1  5  f  8. 

Le  MONDE  DES  CORNUS ,  Com.  en  vers ,  ou  par  difeours 
plaifans  &  agréables  cjl  amplement  traité  de  T origine  des 
cornes  3  efpeces  &  effets  d'icelles  &  enfin  démontré  fi  la. 
femme  deshonnête  veut  faire  deshonneur  à  T  homme  qu  on' 
dit  les  porter .  Comédie  en  pro  je  &  en  vers  3  compofée  en  fa¬ 
veur  des  fiuf dit  s  9par  F.  C.  T.  fans  date  ,  nom  de  ville  ni 
dTmprimeur.  De  Beauchamps  met  cette  piece  dans  Par-' 
ticle  de  François  Chappuis. 

Le  MONDE  QUI  TOURNE  LE  DOS  A  CHACUN ,  piece 
dramatique,  donnée  en  1^44,  par  Dabundance. 

Le  MONDE  RENVERSÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  Le  Sage 
&  D’Orneval ,  fur  le  pian  de  L3  Font 7  représenté  à  la  Foire 
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S.  Laurent  en  1718  ,  &  remis  le  z  Avril  173-3  ,  avec  des 
changemens ,  par  M.  Anféaume. 

MONSIEUR  DE  MORT  EN  TROUSSE,  Com.  en  un  Ac. 

en  pro.  par  Bordelon ,  imprimée  vers  1694. 
MONTEZUME.  Ce  dernier  Roi  du  Mexique,  vaincu,  par 
Fernand  Corte^>  a  fourni  le  fujet  de  trois  Trag.  La  pre¬ 
mière  ,  de  Terrier  ,  reprélèntée  au  mois  de  Eév.  1701  ,  & 
qui  n’eft  pas  imprimée  (  a  ).  La  fécondé,  de  M.  Pircn  , 
donnée  pour  la  première  fois  le  8  Janvier  1744  ,  avec  peu 
de  fuccès ,  &  qui  n’a  été  imprimée  qu’en  175-8,  dans  la 
dernière  édition  de  fes  (Euv.  &  la  troilîeme,  en  f  Ac.  en 
'  pro.  traduite  de  l’Anglois  de  M.  Dryden ,  par  M.  l’Abbé 
de  B.  &  imprimée  à  la  fin  de  l’année  1743. 
MONTGOMMERY ,  Tra.  ou  font  contenus  par  brieves  nar¬ 
rations  tous  les  troubles  de  France ,  depuis  la  mort  de 
Henri  IL  jufqii  en  1  566 ,  par  Gerland.  Cette  piece  parut , 
fuivant  Du  Verdier,  en  1 573  ,  &  on  ne  la  croit  pas  im¬ 
primée. 

MONMOUTH  ,  Trag .  de  Vaernewych  ,  imprimée  en  1701: 
Quelques  per  Tonnes  attribuèrent  cette  Trag.  à  La  Fontaine, 
parce  qu’elle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  ouvrages ,  dans 
im  petit  Recueil  imprimé  en  Hollande  ,  très-fautif  fur  le 
nom  des  Auteurs  des  pièces  y  contenues. 

£e  MORFONDU  ,  €om.  de  Jean  de  La  Rivey ,  en  y  Ac.  en 
pro.  donnée  en  1 57  S. 

MORT  BURLESQUE  DU  MAUVAIS  RICHE,  Trag. 
hiftorique  à  dix-huit  per  formages ,  par  Des-Ifies  le  Bas, 
jouée  &  imprimée  à  Rouen  en  1700, 

£a  MORT  D’ACHILLE.  Foye^  Achille. 

(a)  On  a  rapporté  diveïfement  les  deux  premiers  vers  de  cette  Tra¬ 
gédie  ,  qui  étoient  très-pcmpeiix  St  annonçoienr  beaucoup.  Monterume 
paroiiToit  couvert  de  diamans  fur  un  trône  brillant  ,  ayant  à  fes  pieds 
douze  Caciques  fuperbement  vêtus ,  auxquels  il  difoic  ,  félon  des  Au¬ 
teurs  : 

Efclaves  ,  lever-vous  ,  votre  Maître  auj ourdi hui 
Fous  permet  de  lever  vos  regards  jufquà  lui. 

1  ,  *  ,  é  1  v,J  4  ,1,  ....  .4, 

m  ,  félon  d’autres  : 

Zeveq-vous  ,  votre  Roi  vous  permet  aujourd'hui 
D'ofer  i'envifager  &  de  parler  à  lui \ 
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La  MORT  D’ADAM,  Trag.  en  5  Ac.  en  pro.  traduire  de 
l’Allemand  de  M.  Ciopftock  ,  par  M.  T  Abbé  Roman,  im¬ 
primée  a  Paris,  in- 11.  en  Avril  1761. 

La  MORT  D’AGIS.  On  a  connoiifance  de  deux  Trag.  de  ce 
titre  :  l’une  par  Guérin  de  Boufcal,  repréientce  en  164.1  ÿ 
l’autre  ,  de  Crebillon,  &  non  achevée.  On  prétend  que 
cette  eerniere  étoit  la  mort  de  Crcmwel  ,  déguifée  fous  ce 

es 

nom. 

La  MO.RT  D’ALCIDE,  Trag.  donnée  avec  peu  de  fuccès  au 
mois  d’Oéiobre  1705  ,  &  attribuée  fans  vrai lemb lance  à 
Dancourt.  On  ne  la  croyoit  pas  imprimée,  cependant  elle 
l’a  été  ïn-i  1.  &  on  en  trouve  un  exemplaire  dans  la  Biblio¬ 
thèque  de  M.  le  Duc  de  la  Valiere. 

La  MORT  D  ALEXANDRE,  Trag.  par  Louvet ,  répréfen- 
tée  le  16  Mai  1 684  ,&  non  imprimée,  Voye^  Alexandre. 

La  MORT  D’ANNIBAL.  Voye^  Annibal. 

La  MORT  D’ASDRUBAL.  On  donne  cette  Trd.  à  Zacharie 
Montfleury ,  le  Comédien  ;  &  en  effet ,  ayant  été  jouée  & 
imprimée  en  1647  ,  elle  ne  peut  être  de  ion  fils.  Le  fujet 
en  ell  pris  du  fac  de  Carthage.  On  la  trouve  dans  le  tome 
premier  des  Œuv.  de  Montfleury. 

La  MORT  D’AUGUSTE  ,  ou  Agrippa  ,  Trag.  par  Riupé- 
roux,  repréièntée  au  Thé.  Iran,  le  19  Mars  1696,  êcquî 
ne  fu:  jouée  que  deux  fois.  Elle  n’e'ff  pas  imprimée. 

La  MORT  DE  BRAD AMANTE.  Voye ç  Brab  amante. 

La  MORT  DE  BRUTE  ET  DE  PORC1Ë  ,  ou  la  Vengeance 
de  la  mort  de  César  ,  Trag .  de  Guérin  de  Bouical ,  avec 
un  Prolog,  donnée  en  Fév.  1637. 

La  MORT  DE  BUCEPHALE  ,  Tra.  en  un  Ac.  en  vers ,  im¬ 
primée  pour  la  première  fois  en  1749.  C’eft  une  critique 
ingénieuie  des  différentes  fituations  forcées  &  peu  natu¬ 
relles  de  la  plupart  de  nos  Trag.  Elle  eft  de  M.  Romfeau  , 
&  fut  repréientce  en  1748  a  Compiegne  ,  par  une  Troupe 
de  Comédiens ,  pendant  le  féjour  du  Roi. 

La  MORT  DE  CAMBYSE ,  Tra.  de  M.  Le  Miere,  préfentée 
aux  Comédiens  François  en  173-  ••  mais  qui  n’a  pas  été 
reçue. 

La  MORT  DE  CATON  ,  Tra.  d’un  anonyme,  donnée  en; 
1648.  De  Beauchamps  en  attribue  une  du  même  titre,  à 
l’Abbé  Abeille. 


M 
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La  MORT  DE  CÉSAR*  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  titre  , 
outre  le  César  de  Greviu.  La  première  ,  de  Scudery  :  elle 
efl  intereflante  &  allez  régulière,  fut  repréfentée  avec  un 
très- grand  fuccès  en  1  63  6  à  T  Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  im¬ 
primée  07-4°.  la  même  année.  La  fécondé  ,  de  Mlle  Bar¬ 
bier  ,  qui  fut  repréfentée  le  16  Nov.  1709 , &  eut  l’appro¬ 
bation  des  connoilfeurs ,  quoique  donnée  feulement  fîx 
fois  :  on  l’attribue  à  l’Abbé  Pellegrin.  La  troifîeme,  de  M. 
de  Voltaire:  cette  derniere  eft  en  3  Ac.  Sc  fans  rôle  de 
femme.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  à  l’Hô¬ 
tel  de  Salfenage ,  enfuite  aux  Colleges  de  Harcourt  Sc  de 
Mazarin  j  Si  enfin  fur  le  Thé.  de  la  Co.m.  Fran.  le  29  Août 
1743  5  niais  avec  peu  de  fuccès,  attribué  au  défaut  d’a¬ 
mour  5  défaut  qui  n’a  cependant  pas  attiré  le  même  fort  à 
la  Mérope  ,  du  même  Auteur. 

La  MORT  DE  COCHON  ,  Chien  de  M.  le  Maréchal  de 
Vivonne  ,  Trag.  d’un  Ac-  en  vers ,  par  Mme  Deshouiieres , 
imprimée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  choifies,  tome  4, 
page  314. 

La  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  ITnnocent  malheureux  ,  Tra • 
par  Grenaille ,  en  1639.  Elle  eft  tirée  du  latin  deSté- 
p  ho  mus. 

La  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  les  Malheurs  du  grand  Cons¬ 
tantin,  Trag.  deTriftan,  donnée  en  1639  ou  1647.  Elle 
fe  trouve  dans  le  deuxieme  vol.  du  recueil  des  meilleures 
pièces  des  anciens  Auteurs. 

Ha  MORT  DE  CROMWEL  ,  Trag.  par  le  P.  Marion  ,  re¬ 
préfentée  à  Marfèille  il  y  a  une  vingtaine  d’années. 

La  MORT  DE  CYRUS.  Voyc{  Cyrus. 

La  MORT  DE  DAIRE ,  ou  de  Darie.  Voye £  Darius. 

La  AFORT  DE  DEMETRIUS  ,  ou  le  Rétablissement  d’A¬ 
lexandre  ,  Roi  d'Epire  ,  Trag .  de  l’Abbé  Boyer  ,  donnée 
le  zo  Fév.  1660 ,  à  i’Hôtel  de  Bourgogne, 

'  La  MOPvT  DE  GORET ,  Trag.  hurle  [que >  en  un  Aéle  ,  par 
M.  de  Lorme  ,  donnée  à  EOpéra-Comique  fans  fuccès  . 
Je  1  z  Juillet  1753.  C’eft  une  efpece  de  Parodie  d’AN- 

DROMAQUE. 

La  MORT  DE  HENRI  IV.  Trag.  avec  des  chœurs ,  par 
Billard  de  Courgenay  9  jouée  devant  Marie  de  Medicis , 
en  j 6 je. 

«  '  La 
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La  MORT  DE  LESCOMBAT  ,  Trag.  en  3  Ac.  imprimée  au 
commencement  du  mois  d’Oélob.  1 7  f  5* •  Toute  la  France 
a  été  informée  des  aventures  de  la  Le f combat ,  convaincue 
d'avoir  participé  à  raiïaflinat  de  fon  mari  ,,  &  dont  le  fup- 
plice  a  fait  l'objet  de  la  curiofité  Sc  des  entretiens  de  tout 
Paris. 

La  MORT  DE  MANDRIN  >  Trag .  de  M.  de  La  Grange  ,  en 
3  Ac.  imprimée  en  Septembre  17  ç  s  ,  &  jouée  a  Metz,  à 
Nancy  ,  &c.  Ce  fameux  &  hardi  Contrebandier  a  été  cé¬ 
lébré  dans  différens  écrits ,  &  les  nouvelles  en  firent  men¬ 
tion  fi  fréquemment  qu’il  doit  être  fuffifamment  connu.' 

Xa  MORT  DE  MANLIUS  Trag.  par  Nogueres,  jouée  & 
imprimée  à  Bordeaux  en  1660. 

La  MORT  DE  MITHRIDATE.  Voye^  Mithribate. 

La  MORT  DE  MUSTAPHA.  Voye {  Soliman. 

La  MORT  DE  NERON  ,  Trag .  de  Pechantré.  Il  fut  neuf  ans 
à  la  compofer  ,  &  1  a  fit  reprélènter  le  1 1  Fév.  17035  c’efl 
fa  derniere  piece.  Il  courut  alors  une  hiftoire  ou  un  conte 
au  fujet  de  cette  Tragédie:  on  difoic  que  Pechantré  ayant 
laide  fur  la  table  d’une  petite  Auberge  un  papier  ou  il  y 
avoit  au  haut  quelques  chiffres ,  &  où  au-delfous  étoit  écrit  : 
Ici  le  Roi  fera  tué  ,  le  Traiteur  ,  déjà  frappé  de  la  phifîo- 
nomie  &  de  la  diftraélion  de  notre  Poète ,  crut  devoir  por¬ 
ter  cet  écrit  au  Commilfaire  du  quartier,  qui  de  fa  part  per- 
fuadé  qu’en  pareille  matière  on  ne  doit  rien  négliger ,  lui 
dit  que  fi  l’inconnu  revenoit  manger  chez  lui ,  il  ne  man¬ 
quât  pas  de  Pen  faire  avertir.  Il  y  revint  en  effet  quelques 
jours  après ,  &  à  peine  le  pauvre  Pechantré  commençoit- 
il  â  exploiter  fa  portion,  .qu’il  fe  vit  enveloppé  par  une 
troupe  d’archers:  &  le  Commilfaire  lui  ayant  produit  la 
preuve  littérale  de  fon  crime  de  leze-Majefté  :  ah ,  Mon- 
fieur ,  s’écria  alors  notre  Auteur,  que  j’ai  de  joie  de  re¬ 
trouver  ce  papier  que  je  cherche  depuis  plufieurs  jours  ! 
c’efl  la  fcene  où  j*ai  defièin  de  placer  la  mort  de  Néron, 
dans  une  Tragéd.  à  laquelle  je  travaille:  ainfi  la  perfonne 
&  l’innocence  de  Pechantré  furent  parfaitement  reconnues. 
On  trouve  cette  piece  dans  le  cinquième  vol.  du  Théâtre 
François . 

La  MORT  D’OTHON  ,  Trag .  par  Belin  ,  donnée  trois  fois 
au  Thé.  Fran.  en  Janv.  16  ,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

V 
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la  MORT  DE  PARIS  ET  D’GENONE,  Tra.  attribuée  à  Là 
Taille  de  Bondaroy  ,  en  15-7... 

La  MORT  DE  POMPÉE.  Outre  une  ancienne  Tra .  fous  ce 
litre  ^  donnée  par  Chaulmer  ^  en  1 6  3  8  ,  &  tirée  de  L  ucain 3 
Pierre  Corneille  a  traité  le  même  fujet  en  1641.  Il  eft  ex¬ 
traordinaire  ,  ainli  qu’il  nous  l’avoue  lui  même  dans  l’exa- 
men  de  fa  piece  ,  qu’elle  porte  le  nom  de  Pompee  ,  qui 
n’y  parle  pas  $  cependant  il  ne  lailfe  pas  d’en  être  le  héros  3 
puifque  fa  mort  efl:  la  caufe  unique  de  tout  ce  qui  s’y  palfe. 
Le  ftyle  en  efl:  plus  élevé  que  celui  des  autres  Poèmes  de 
Corneille  :  ce  font  fans  contredit  les  vers  les  plus  pompeux 
qu’il  ait  jamais  fait,  &  fa  modeflie  le  porta  à  en  rejetter 
la  gloire  fur  L  ucain ,  qu’il  dit  lui  avoir  fourni  les  plus  belles 
penfées  de  fa  Tragédie.  On  la  trouve  tome  troifieme  defes 
CE  uvres. 

La  MORT  DE  PROMODON  ,  autrement  Policrite  ,  ou 
PE^cil  de  Nerée.  Voyei  Policrite. 

La  MORT  DE  ROGER,  Trag.  imitée  de  T Ariofle  ,  par  Bau- 
ter,  fous  le  nom  de  Meliglolfe  ,  en  1603.  On  attribue  une 
piece  du  même  titre ,  imprimée  en  1 614  ,  à  un  anonyme  j 
mais  il  y  a  apparence  que  c’efl:  une  même  chofe  avec  celle 
de  Bauter. 

La  MORT  DE  ROXANE.  Voyei  Roxane. 

La  MORT  DE  SEJ  AN  ,  Trag.  par  M.  Chopin  ,  imprimée  â 
Paris ,  in- u.  vers  le  milieu  de  Tannée  17  5-5-.  Par  l’aver- 
tilfement  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  piece  ,  il  paroi t 
quelle  a  été  préfèntée  aux  Comédiens  qui  ne  l’ont  point 
acceptée  ,  &  que  l’Auteur  n’étoit  âgé  que  de  iz  ans ,  lorf- 
qu’il  la  compofaen  175-4. 

La  MORT  DE  SENEQUE  Trag .  de  Triftan  ,  imprimée  en 
1645.  Seneque  n’y  joue  qu’un  rôle  épifodique ,  quoiqu’il 
dût  être  le  Héros  de  la  piece. 

La  MORT  DES  EN  PAN  S  DE  BRUTE ,  Trag .  par  La  Cal- 
prenede  ,  donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1 647.  Cette 
piece ,  quoique  fort  chargée  ,  félon  Tufage  de  ce  tems  , 
n’eft  pas  fans  quelque  mérite  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions, 
Mlle  Bernard  5  ni  M.  de  Voltaire  n’en  ont  rien  pris  dans 
leur  Brutus. 

La  MORT  DES  ENFANS  D’HÉRODE.  Voye^  Mariamne. 
La  MORT  DE  VALENTINIAN  ET  D’ISIDORE,  Trag.  de 
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G-iliet  de  la  Tefloniere  ,  donnée  en  1^48. 

la  MORT  DXJLISSE  ,  Trag.  de  T  Abbé  Pellegrin  ,  donnée 
le  29  Décem.  1706  ,  &  qui  fut  repréfentée  treize  fois.  Ort 
trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  la  derniers  édition  des 
(Ëuv.  de  La  Grange-Chancel ,  un  Opéra  du  même  titre  , 
qui  n’a  pas  été  repréfenté* 

la  MORT  DU  MARÉCHAL  D’ANCRE  *  Tra.  par  Gaillard  , 
en  1617. 

L®  MORT  VIVANT ,  Corn,  de  Bourfault,  qui  la  donna  en 
1661 ,  en  fa  jeunefle  :  elle  eft  en  3  Ac.  en  vers,  &  tirée 
d’une  ancienne  Corn.  Irai,  qui  porte  le  même  titre. 

Les  MORTS  VI VANS  ,  Tragi-Com .  de  Douvillê,  en  y  Ac* 
en  vers,  repréfentée  en  1645-.  On  avoit  donné ^ dès  1573  > 
une  Farce  fous  le  même  titre. 

Le  MOT  UNIVERSEL  5  ou  le  Mirliton,  efpece  d  'Opé 
Cotni .  en  un  Ac.  donné  le  27  Août  1723  ,  &  non  imprimé  $ 
il  eft  de  M.  Piron. 

Les  MOTS  À  LA  MODE ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers,  de  Bour^ 
fault ,  repréfentée  avec  fuccès ^  le __i 9  Août  1694.  Une 
brochure  des  Mots  à  lu  mode  5qui  fe  vendoit  chez  Barbin  , 
&  qui  eut  un  grand  cours  *  infpira  à  l’Auteur  la  penfée  de 
faire  cette  Comédie ,  qui  eft  une  critique  des  maniérés  af- 
feétées  de  parler  de  ce  tems-là ,  &  du  ridicule  des  Modes  ré- 
gnantes  alors.  Cette  jolie  bagatelle  fit  plaifir  quelque  tems* 
8c  fè  trouve  imprimée  tome  troifeme  des  (Euv.  de  Bouf- 
fault ,  avec  des  vers  qui  n’ont  pas  été  dits  fur  le  Théâtre* 

Le  MOULIN  DE  JAVELLE  3  Com .  de  Dancourt ,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufîq.  étoit  de  Gilliers ,  jouée 
pour  la  première  fois  le  7  Juillet  16 $6  ,  &  qui  fut  repré- 
îentée  ving-huit  fois  de  fuite.  Ce  Moulin  étoit  une  Guin¬ 
guette  renommée  pour  les  Matelottes ,  8c  fîtué  dans  la 
plaine  de  Grenelle  ,  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  où  Ton  pré- 
tendoit  qu’é.toit  arrivée  l’aventure  qui  fait  le  fujet  de  cette 
petite  piece.  Il  paroît  par  les  regiftres  de  la  Comédie  ,  de 
l’année  1696,  que  Dancourt  n’étoit  que  le  revifeur  de 
cette  piecé  ,  &  qu’elle  avoit  été  compofée  par  une  nommé 
Michault  *  à  qui  l’on  accorda  même  l’entrée  du  Spectacle 
pendant  une  année  à  cet  égard.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome 
troifîeme  des  (Euvres  de  Dancourt* 

MOULINET  PREMIER  Parod .  de  Mahomet  Second,  en 

'  -  Vij 
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un  A c.  donnée  par  M.  Favart ,  à  l’Op.  Comi.  le  i  ;  Mai*ff 
1739  ,  &  qui  eut  beaucoup  de  fuccès. 

Le  MUET  *  Ccwz.  de  l’Abbé  Brueys ,  en  focic-té  avec  Pala- 
prat  :  elle  eft  en  f  Ac.  en  pro.  &  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  u  3uin  16*91.  L’idée  de  cette  piece  eft 
tirée  de  Y  Eunuque  de  Terence ,  avec  les  corre&ions  des 
choies  qui  eulTent  pu  choquer  nos  mœurs  :  elle  eut  du  fuc- 
ces ,  &  le  revoit  toujours  avec  plaifîr. 

Le  MUET  INSENSÉ,  Com.  en  5*  Ac.  en  vers  de  huit  lyl- 
Iabes ,  par  Le  Loyer  ,  imprimée  a  Paris  en  1 579  ,  in- 8°. 

Le  MUET  PAR  AMOUR,  Com .  fur  la  nailfance  de  Monter* 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée 
auThé.Fran.  le  xo  Oétob.  175*1  >  &  qui  n’eut  que  cette 
repréfentation.  Elle  eft  de  M.  Aliot ,  &  ne  fut  pas  impri¬ 
mée.  Voye^  M  A  R  G  e  on  et  Katife. 

La  MUSE  PANTOMIME,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  fcenes 
épifodiques ,  donné  le  1 4  Septem.  1737,  par  M.  Panard. 
Il  n’eft  pas  imprimé  ,  &  eut  du  fuccès. 

Les  MUSES  ,  Bail,  de  Benferade  ,  dont  la  mulîque  étoit  de 
Lully  :  il  fut  danfé  par  Sa  Majefté  le  x  Décemb.  1 6  66 ,  fur 
le  Théâtre  de  S.  Germain-en-Laye  ,  &  étoit  compofé  de 
treize  entrées. 

Les  Muses  ,  f9tI?c  Opé.  C’eft  un  Bail,  dont  les  vers  font  de 
Danchet ,  &  la  muliq.  de  Campra  :  il  fut  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  x8  Oéfobre  1703  ,  8c  eft  imprimé  en 
mulîq.  partition  in- 40.  Les  Perfonnages  du  Prolog,  font 
Momus ,  les  Mufes ,  Bacchus  ,  Cerès  &  Apollon.  Le  Ballet 
eft  compofé  de  quatre  entrées  ,  favoir  ,  la  Paflorale ,  la  Sa¬ 
tyre  ,  la  Tragédie  8c  la  Comédie.  Après  quelques  reprétenta- 
tions  il  fut  fubftitué  une  nouvelle  Paftorale  d’ Amarillis s 
à  la  place  de  celle  de  Palémon,  qui  avoit  été  donnée 
d’abord. 

Les  Muses  ,  piece  dramatique  en  quatre  parties  ,  par  Morand, 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  1  x  Décem.  1738  La  premiers 
partie  eft  un  Prol.  où  parodient  les  Mufes ,  de  la  Tragédie 9 
de  la  Pajlorale ,  de  la  Comédie ,  de  la  Mufîque  8c  de  la 
Danfé  y  ce  qui  lie  les  trois  autres  parties  :  la  fécondé  étoit 
une  Trag.  intitulée  Pkana^ar  ;  la  troilieme ,  une  Paflo.  en 
vers  libres ,  intitulée  Agathine  ;  8c  la  quatrième  ,  un  Bail . 
Pantomime  intitulé  Orphée .  Le  Prolog,  parut  ingénieux  , 
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mais  un  peu  trop  long  ;  la  Paftorale  froide  ÿ  la  Tragédie 
par  fa  conduite  ,  fon  intérêt  5  fa  vérification  &  fes  fènti- 
mens ,  fut  généralement  applaudie  ,  &  on  vit  avec  plaifir , 
toutes  ces  beautés  réunies.en  un  feul  Ac.  fourni  par  quatre 
Aéteurs.  Cette  Tragédie  avoit  été  deftinée  à  paroître  fous 
le  nom  de  Menzikof  5  mais  la  permiflîon  de  la  jouer  ayant 
été  refufce  à  l'Auteur ,  il  en  changea  le  titre  &  quelques 
circonftances  $  &  le  Czar  Pierre  U  Grand 9  fut  transformé 
en  B  élus  y  Roi  d'Aflyrie.  Elle  a  été  depuis  rétablie  par 
rimprellîon  fous  fon  vrai  titre  &  dans  le  vrai  nom  des 
A&eurs  ,  &  on  y  a  aufli  corrigé  des  fautes  d’hiftoire de 
géographie  &  de  chronologie  qu’un  changement  précipité 
avoient  obligé  d’y  commettre.  On  trouve  à  la  fin  de  cette 
édition,  qui  eft  de  la  Haye ^  une  copie  de  1  Epître  qui 
avoit  été  deftinée  à  fa  Majefté  Czarienne  ,  lorfque  l’Auteur 
croyoit  qu’on  ne  l’empêcheroit  pas  de  faire  paroître  fur  la 
fcene  Pierre  le  Grand.  Le  Ballet  pantomime  ,  qui  pour  le 
defiein  était  du  fieur  Riecoboni ,  8c  pour  la  mufique ,  du 
fieur  Blaifè  ,  eut  un  égal  fucccs  j  ce  qui  détermina  Morand 
à  fupprimer  le  Prologue  8c  la  Paftorale  après  la  deuxieme 
repréfentation. 

Les  MUSES  ARTISANNES  ,  ou  P  Auteur  Perruquier  , 
Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Quêtant ,  repréfentë  aux  Dan* 
leurs  de  corde  de  la  Foire  Saint-Laurent ,  8c  imprimé  en 
17  fp*  C’eft  une  critique  de  l’Auteur  du  Tremblement  db 

TERRE  DE  LISBONNE. 

La  MUSIQUE  DU  CARNAVAL  you  les  Bouffons  ,  Prolog . 
de  M.  Panard  ,  repréfenté  à  l’Op,  Comi.  le  2.3  Fév.  1745  9 
8c  non  imprimé. 

MUSTAPHA  ,  Tragr  de  Mairet ,  en  1630.  Vove £  Soliman» 

MUSTAPHA  ET  ZÉANGIR ,  Trag.  de  Belin Secrétaire  de 
Mme  de  Bouillon.  On  difoit  que  cette  illuftre  Duchefîe 
avoit  grande  part  à  cette  piece ,  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  fon  fuccès.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  zo  Janv.  1705- ,  8c  eft  tirée  du  Roman  intitulé  Y Illuflre 
B  alfa.  On  la  trouve  imprimée  dans  le  neuvième  vol.  du 
Théâtre  François. 

Le  MUSULMAN  ,  Coin .  en  un  Ac.  en  pro.  par  Fagan.  Cette 
piece  n’a  point  été  jouée  >  elle  étoit  deftinée  pour  le  Thé. 

V  iij 
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Fran.  8c  fe  trouve  dans  le  premier  vol.  de  l’édition  âeë 
d£uv.  de  cet  Auteur  ,  donnée  en  17  60. 

MYSTERE.  C’étoit  une  efpece  de  Poème  dramatique  fore 
greffier  &  fort  irrégulier  ,  fouvent  très-long ,  dont  le  fujet* 
toujours  pieux  *  étoit  tiré  ou  de  rEcriture-fainte  ou  de  la 
légende  des  Saints.  Au  commencement  les  repréfentations 
s’en  donnoient  dans  les  Eglifes,  &  faifojent  partie  des  cé¬ 
rémonies  eccléfiâftiques  :  dans  la  fuite  elles  furent  données 
fur  i’Echaffaud,  &  en  divers  endroits  de  Paris.  Voye £  l’hif» 
toire  fuccinte  du  Tfiéatre  ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Dic¬ 
tionnaire. 

Te  nombre  des  anciens  Myfieres  eft  fi  grand  *  qu'il  foroit 
ennuyeux  de  rapporter  tous  les  écrits  qui  furent  publiés 
ou  repréfentés  fous  ce  nom,  les  principaux  font,  dans 
l’ordre  chronologique. 

Le  Mystère  des  Actes  des  Apôtres  ,  par  Arnoul  &  Simon 
Greban ,  en  i4fo.  On  attribue  un  Myjîere  fous  le  même 
titre  à  Louis  Chocquet  :  il  fut  imprimé  à  Paris  en  1 5-41  , 
&  avoit  été  repréfenté  quelques  années  auparavant  à  l’hôtel 
de  Flandres.  Voye\  le  Diàionnaire  de  Bayle  3  au  mot 
Chocquet ,  &  les  remarques  critiques  fur  ce  Di&ionnaire. 

La  Conception,  à  Perfonnages.  Cette  Moralité ,  qui  a  été 
long- tenus  repréfentée  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l’Hôtel 
de  Flandres ,  pourroit  bien  être  de  Louis  Chocquet,  & 
fut  imprimée  i/z-40.  en  Gothique ,  à  Paris,  chez  Alain 
Lotrian. 

Le  MycStere  de  la  Passion  de  N.  S.  J.C.  par  Jean  Mi¬ 
chel,  donné  en  1490.  Qn  en  imprima  à  Paris  une  autre 
fur  le  meme  fujet ,  en  1  y  3  9 . 

Le  Myst-ere  pu  Vieil  Testament  ,  par  Perfonnages  ,  joué 
à  Paris ,  Sc  imprimé  en  1  $06  ,  par  Jean  Petit.  Il  en  parut 
une  nouvelle  édition  in-foL  avec  des  figures  en  bois  ,  en 
ïf  4i-  ’  '  • 

Le  Mystère  de  la  Vengeance  de  la  Mort  de  N ’.  S .  /.  C.  <S* 
la  Deftruttion  de  Jérufalem ,  le  tout  par  Perfonnages 
imprimé  à  Paris  in-  folio ,  par  le  même  Jean  Petit  a 
vers  1490,  qui  eft  de  Jean  Michel,  ainfî  que  le  Mys«? 
tere  de  la  Résurrection  de  N«  S.  donné  en  mêniQ 
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Le  Mystère  ^  Lz  Conception  &  Nativité  de  la  glorieufc 
.  Made  Vierge ,  avec  le  Mariage  d'icelle  /<z  Nativité  9 
P ajjîon  y  RéfurreSlion  &  Afcenfîon  de  N .  5.  J.  C.  joué  à 
Paris  l'an  de  grâce  1507  ,  imprimé  in- fol.  par  Jofeph  de 
Marnef. 

Le  Mystère  des  trois  Rois  ,  par  Dabundance  ,  en  1544* 

Le  Mystère  Quod  fecundîm  legem  debet  mort  3  par  Dabun¬ 
dance  ,  en  1544. 

Le  Mystère  et  beau  Miracle  de  S.  Nicolas  9  à  vingt- 
quatre  Perfonnages ,  imprimé  à  Paris ,  in- 40.  par  Pierre 
Sergent ,  Scc. 

Ces  reprétentations  des  Mystères  fer  voient  asffi  de  fêtes? 
pour  les  entrées  &  mariages  de  nos  Rois.  Alain  Chartier  * 
dans  fon  hiftoire  de  Charles  VIL  parlant  de  l’entrée  de  ce 
Roi  à  Paris  en  l'an  1437  ,  dit  que^cctout  le  long  de  la  rue 
35  S.  Denis ,  à  un  jet  de  pierre  l’un  de  l’autre  ^  étoienc 
33  dreilés  des  échaffauds  richement  tendus ,  où  étoient  re- 
53  préfentés  par  perlonnages  V Annonciation  9  la  Nativité 
33  de  N.  S.  fa  Paffion ,  fa  Réfurreftion  9  la  Pentecôte  &  le 
33  Jugement.  Ce  dernier  Myflere  ,  dit-il ,  fe  trouvoit  bien 
33  placé,  car  il  fe  jouoit  devant  le  Châtelet  où  eftla  Juftice 
33  du  Roi  3  &  emmy  la  Ville  il  y  avoit  plufîeurs  autres 
33  jeux  de  divers  Myflere  s  3  qu’il  feroit  trop  long  à  ra-» 
33  conter ,  &  là  venoient  des  gens  de  toutes  parts  crians  , 

33  Noël ,  Noël  33. 

Il  y  avoit  une  autre  efpece  de  Myfleres  où  la  Religion  n’avoit 
aucune  part,  &  qui  lervoit  aux  fêtes  de  nos  Rois.  Il  y  en 
a  un  beau  de  cette  efpece  en  manuferit ,  intitulé  ,  Mystère 
là  oh  la  France  fe  préfente  en  forme  d'un  perfonnage  au  Roi 
Charles  VU .  pour  le  glorifier  des  grâces  que  Dieu  a  fait 
pour  lui  3  &  qu'il  a  recueil  fa  caufe  durant  fon  régné  g 
&  parlent  enfemble  en  forme  de  Dialogue  :  puis  les  Ba¬ 
rons  du  Roi  parlent  V un  après  V autre  3  chacun  en  deux 
couplets.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Charles  VIL  y  font 
dénommés. 
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N  AÏS,  Opéra  pour  la  Paix.  C*eft  le  i y 6 me  des  Opéra 
François.  Les  paroles  font  de  Cahufac,  &  la  muhque  de 
M.  Rameau.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  iz 
Avril  1749,  &  eft  gravé  partition  in- 40.  Le  Prologue, 
intitulé  Y  Accord  des  Dieux  9  eft  relatif  à  la  Paix  qui  ve- 
noie  de  calmer  l’Europe,  &  repréfente  les  Titans  vaincus 
par  Jupiter  &  les  autres  Dieux.  Le  fujet  de  la  piece,  qui 
eft  un  Bail, en  3  Ac.  eft  l’amour  de  Neptune  pour  Nais  , 
dont  la  voix  &  les  traits  enchanteurs  font  célébrés  dans  la 
Fable  ,  &  qui  a  donné  le  jour  à  ces  Nymphes  des  eaux 
qui  ont  été  appellées  Nayades  :  les  Jeux  Ifthmiques , 
qu’on  célébroit  auprès  de  Corinthe  en  l'honneur  de  Nep¬ 
tune  ,  font  une  partie  du  (peéiacle  de  cet  ouvrage ,  qui  eut 
du  fuccès. 

La  NAISSANCE  D’AMADIS.  Voye {  Amadis  de  Gaule. 

la  NAISSANCE  DE  JESUS  EN  BETLÉEM  ,  Piece  Pafto - 
raie  ,  avec  Y  adoration  des  Bergers  ,  &  la  de f cent  e  de  l  Ar¬ 
change  S.  Michel  aux  Lymbes  ,  dédiée  aux  âmes  dévotes 
à  Y  Enfant  Jefus  s  par  Ci.  Macey.  Cette  piece  a  été  impri¬ 
mée  en  1719. 

La  NAISSANCE  D’OSIRIS  ,  ou  la  Fête  Pamilie  ,  Bail,  al¬ 
légorique  fur  la  naiffance  de  M.  le  Duc  de  Berry  ,  en  un 
Àde ,  dont  les  paroles  font  de  Cahufac ,  &  la  mufique  de 
M.  Rameau  ,  donné  à  Fontainebleau  le  rz  Oéfobre  17  y 4. 

La  NAISSANCE  DE  VENUS ,  Bail .  de  Benferade ,  mis  en 
mulîq.  par  Lully  ,  &  danfé  par  Louis  XIV.  en  1 66 

La  Naissance  de  Venus  ,  39ms  Opé.  Ceft  une  Pafiorale 
en  y  A<ftes ,  dont  les  paroles  font  de  Pic  ,  &  la  muftque 
de  Colaife.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
premier  Mai  1 696  y  3c  eft  imprimée  en  mufîque  parti¬ 
tion  in- 40.  Le  Tems ,  les  Mois  3c  les  Grâces  forment 
le  Prologue, 

NAMIR  ,  Trag.  pkr  M.  le  Marquis  de  Thibouville ,  repré¬ 
fentée  feulement  jufqu4au  milieu  du  quatrième  Ac.  au  Thé, 
Iran,  le  îz  Novemb.  1719.  Le  fujet  en  eft  tiré  de  ï’Hifo 
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toire  des  Maures ,  &  eft  le  même  que  celui  de  Z  aide. 

NANINE  ,  ou  le  Préjugé  vaincu  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers 
de  dix  fyllabes ,  par  M.  de  Voltaire ,  donnée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  la  Com.  Iran,  le  ié  Juin  1749  ,  &  reprife  le 
16  Décemb.  17  J4  avec  fuccès.  Le  fujet  de  cette  piece  eft 
tiré  du  Roman  de  Pamela. 

Les  NAPOLITAINES  ^  Comédie  Françoife  fort  facétieufe  , 
fur  le  fujçt  d'une  hifloire  d'un  Efpagnol  &  à  un  Parifien 
fous  U  nom  de  Thierry  Timo fille  ,  Gentilhomme  Picard  s 
par  Adrien  Damboife ,  imprimée  en  iy-84. 

NARCISSE  ,  du  1’ Amant  de  lui-même  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  Roulleau,  de  Geneve  ^  donnée  une  feule  fois 
au  Thé.  Fran.  le  18  Décemb.  17  y  2. 

NATHALIE  gu  la  Générosité  Chrétienne  5  Trag.  par 
Montgaudier,  imprimée  en  1674  ,  &  peu  connue. 

Le  NAUFRAGE  ,  Com .  en  y  Ac.  en  pro.  par  la  DUe  Flami- 
nia.  Cette  piece ,  qui  eft  tirée  du  Mercator  &  du  Rudens  de 
Plaute y  fut  donnée  au  Thé.  Irai,  le  14  Fév.  1716  ,  &  eut 
peu  de  fuccès. 

Le  NAUFRAGE  AU  PORT  A  L’ANGLOIS.  Voye[  le  Port 
a  l'Anglois. 

Le  NAUFRAGE,  ou  la  Pompe  funeere  de  Crispin  ,  Ccm . 
par  La  Font ,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Div.  dent  la  mu- 
lique  étoit  de  Gilliers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Juin 
1710.  Les  Comédiens  I cal.  ont  pris  une  partie  de  cette 
piece  dans  une  autre  qu’ils  ont  donnée  il  y  a  quelques 
années,  fous  le  titre  des  Funérailles  dj Arlequin.  Le 
fujet  de  l’une  &  de  l’autre  fe  trouve  dans  les  Mille  &  une 
Nuit .  Voye ç  auiïî  LHeureux  Naufrage  ,  &  PIndienne 

AMOUREUSE. 

Le  NÉGLIGENT  ,  Com .  de  Dufrény ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  27  Fév.  1692  ,  &  im¬ 
primée  en  17  2  S.  Leiio  pere  &  Dominique  ont  auffi  donné 
une  petite  piece  Italienne  en  un  Ac.  fous  le  titre  du  Né¬ 
gligent  ,  avec  des  feenes  Fran.  &  des  a  grc  mens  5  elle  pa¬ 
rut  pour  la  première  fois  le  21  Avril  17-21. 

Le  NÉGROMANT  ,,  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog, 
par  Jean  La  Taille  de  Bondaroy ,  donnée  en  1  y 6  8.  Ce  fujet 
eft  tiré  de  VAriofie . 


U4  #  NEO  [Piecés,  ]  NIC 

NEON  j  Trag,  Chrétienne ,  par  lé  P.  Moran  ,  J  éfuite ,  impri¬ 
mée  8c  jouée  a  Lyon  en  170 y. 

La  NEPHELOCOCUGIE ,  ou  la  Nuée  des  Cocus  ,  Com . 
imitée  d  '  Ariftcp hune  ,  fans  dijlinEiïon  cT  A  clés  ni  de  fcenes  3 
gu  fe  trouvent  pour  y  fupplèer  Strophes >AntiJlrophe s ,  Odes , 
E p odes ,  Syftêmes  entrecoupés  ,  Epirrheme  Antipirrheme  , 
Alléoflrophes  3  Paufe,  Pu-raba^e,  Cette  piece  ,  dont  voici 
le  titre  en  entier  ,  fut  imprimée  en  1 5-7 6  ou  15-78,  attri¬ 
buée,,  felon  quelques-uns ,  à  Pierre  La  Rivey  ,  mais  elle 
eft  de  Pierre  Le  Loyer ,  ainfî  que  d’autres  le  foutiennent, 
&  on  la  trouve  dans  fes  Œuvres. 

NERON  ,  Trag.  de  Guy  de  Saint -Paul ,  jouée  au  college  du 
Ple/Iïs  en  1  574 ,  &  qu’on  ne  croit  pas  imprimée.  Voye ^  la 
Mort  de  Néron, 

Le  NEVEU  SUPPOSÉ  ,  Op.  Ccmi.  en  un  Ac.  donné  le  6 
Septemb,  1738^  par  Le  Sage  8c  Fromager.  Il  neft  pas 
imprimé. 

Le  NIAIS  DE  SOLOGNE  ,  Com ,  en  un  Ac.  par  Raifin  Faî¬ 
ne,  donnée  Ex  fois  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  au  mois  de 
Juin  i£86,&qui  n’eft  pas  imprimée. 

NXCAISE,  Op,  Comi.  en  un  Ac.  en  pro.  &  en  vaudevilles  , 
pap  Vadé,  donné  pour  la  première  fois  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  le  7  Fév,  175-6  ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 

Les  NICANDRES.  Voyelles  Menteurs  qui  ne  mentent 
point. 

NICOMEDE,  Trag,  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  à  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1 6  s  z ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  quatrième 
vol.  de  fes  G£uv.  Cette  piece  étoit  une  de  celles  pour  qui 
cet  illuftre  Auteur  avoit  le  plus  d’amitié  ,  ainfî  qu’il  nous 
l'apprend  lui-même  dans  l’examen  qu’il  en  a  fait.  La  gran¬ 
deur  de  courage  y  eft  combattue  par  la  politique  ,  &  n’op- 
pofe  à  fes  artifices  qu’une  prudence  généreufe.  Les  repré- 
lentations  en  furent  heureufes ,  &  l’on  a  prétendu  qu’une 
partie  de  ce  fuccès  fut  du  à  ce  que  les  Princes  étant  fortis 
de  prifon  dans  le  tems  qu’on  repréfentoit  Nïcomede  ,  on 
leur  fit  Papplication  de  plufïeurs  vers  de  cette  Tragéd.  ce 
qui  n’eft  gueres  vraifemblabie  ,  puifque  les  Princes  étoient 
en  liberté  dès  le  mois  de  Fév.  165-1.  Cette  piece  qui  n’a- 
voit  point  été  vue  au  Thé.  depuis  la  mort  du  célébré  Baron, 
fut  reprife  le  1 1  Décemb.  17  y  4  ,  avec  quelques  retranche- 
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mens ,  &  eut  un  grand  fuccès.  Les  Comédiens  la  firentaffi- 
cher  fous  le  titre  de  Tragédie  héroi- comique. 

La  NIECE  VENGÉE  ,  ou  la  Double  Surprise  ,  Op.  Comi . 
en  un  Ac.  avec  un  Prolog.  &  un  Epilogue  ,  par  MM.  Fagan 
&  Panard  5  donné  le  17  Août  1731,0c  non  imprimé. 
Cette  piece  étoit  jouée  par  des  Enfans  *  dont  le  plus  âgé 
n’avoit  pas  treize  ans ,  &  ils  furent  fort  applaudis, 

La  NIMPHE  DES  THÜILLERIES ,  Op.  Comi .  en  un  Ade , 
par  L’Affichard,  donné  le  16  Juillet  1735*. 

Les  NIMPHES  DE  DIANE ,  Op.  Comi.  en  un  Ade  ,  du  fieur 
Favart ,  repréfenté  le  premier  Juin  1747  ,  à  Bruxelles ,  par 
les  Comédiens  de  M.  le  Comte  de  Saxe  ,  8c  enfuite  à  Paris 
pendant  la  Foire  S.  Laurent ,  le  if  Sepcemb,  1 7  5*  3  •  Il  de¬ 
voir  paroitre  dès  la  Foire  S.  Laurent  1741  ,  mais  on  refufa 
la  per  million  de  le  jouer  alors. 

NINA,0k  la  Mitaine  enchantée  ,  Corn,  en  5  Ades  en 
vers ,  avec  fpedacie  &  des  Div.  donnée  au  Thé.  Irai,  le  1  4 
Janv.  175  8  ,  fans  fuccès ,  n’ayant  eu  que  cette  repréfenta- 
tion.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

NINA  ET  LINDOR,  ou  les  Caprices  du  C<iur  ,  Inter¬ 
mède  ou  Op.  Comi .  en  deux  Ades ,  mis  en  mtifique  par  M. 
Duni ,  donné  à  la  Foire  S.  Laurent  le  9  Septemb.  1758 , 
avec  fuccès.  Les  paroles  de  ce  foli  Intermed.  font  de  M, 
Richelet,  ancien  Confeiller  au  Châtelet.  Il  avoir  déjà  paru 
fur  un  théâtre  bourgeois ,  avant  d’être  donné  à  la  Foire* 
ou  il  fut  repréfenté  par  les  Diles  Baron  ,  Vilette  6c  Luzi , 
dont  la  p'us  âgée  n’avoit  pas  onze  ans,  6c  qui  jouèrent 
dans  cette  piece  &  dans  plusieurs  autres ,  avec  autant  d’in¬ 
telligence  ,  de  fineflè  6c  de  naturel ,  que  des  Adrices  cen- 
fo  minées. 


NINETTE  A  LA  COUR.  Voye^  le  Caprice  amoureux. 

NIOBÉ  ,  Trag.  attribuée  à  Jacques  de  La  Taille  de  Bonda- 
roy  j  en  1 5-7  3 . 

La  NIOBÉ ,  ou  la  Fin  tragique  de  Nioeé  et  des  Amours 
de  son  Fils  Tantale  et  d’Eripkile  ,  Trag.  en  5  Ades 
en  vers ,  avec  des  chœurs ,  donnée  en  1629  par  Frenicle. 

NITETIS.  Ce  fujet  eft  tiré  â! Hérodote ,  8c  a  donné  matière 
â  deux  Trag.  &  à  un  Opéra.  La  première  Tragédie  eft  de 
Mme  de  Villedieu  ,  8c  fut  jouée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  le 
37  Av r.  166  j  ;  la  fécondé  3  de  Danchet ,  qui  fut  représentée 
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d’abord  le  1 1  Fév.  172.3  ,  &  enfuite  au  commencement  de 
l’année  fuivante ,  après  quelques  correétions  que  l’Auteur  y 
avoir  faites  :  elle  eut  un  grand  fuccès ,  &  a  été  parodiée  (bus 
le  titre  de  Colomeine  Nit^tis. 

L  Opéra  de  Nitetis  eft  le  1 3  jme.  C’eft  une  Trag.  en  ç  Aét. 
dont  le  fujet  eft  le  même  que  dans  celle  de  Danchet  *  mais 
traité  différemment.  Les  vers  font  de  La  Serre ,  &  la  mu- 
'  ftque  du  fieur  Mion  :  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois 
le  ir  Avril  1741  ,  8c  n’eut  que  onze  repréfentations.  Le 
Prolog,  offre  le  palais  de  la  Tyrannie ,  8c  fe  palîè  entre  ce 
monftre ,  Thémis  8c  leur  fuite.  Cet  Opéra  eft  gravé  en 
mufque  partition  in- 4°.  8c  n’a  point  été  remis. 

NITOCRIS  ,  Reine  de  Babylone  ,  Trag.  de  Pierre  du  Ryer, 
donnée  en  16  fo.  Le  fujet  eft  tiré  d’ Hérodote.  II  parut  en¬ 
core  une  Trag,  fous  ce  même  titre  au  Thé.  Fran.  le  ia 
Mars  168  3  ,  8c  qui  fut  repréfentée  cinq  fois.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

Les  NOBLES  DE  PROVINCE,  Com.  en  s  Aéles  envers, 
par  Hauteroche  ,  donnée  au  mois  de  Janvier  167 S  ,  fans 
fuccès. 

La  NOCE  DE  VILLAGE.  Nous  avons  fous  ce  titre  deux 
Com .  l’une  de  Brécourt ,  en  un  Aéfe  en  vers ,  donnée  en 
1 6 66  }  8c  qui  le  trouve1  imprimée  dans  le  huitième  vol.  du 
Théâtre  François  ;  8c  l’autre  ,  en  un  Aéte  en  pro.  avec  un 
Div.  par  MM.  Minet  le  fils  8c  Parvi ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Ital.  le  17  Septemb.  1744. 

La  NOCE  INTERROMPUE  ,  Com.  en  un  Aâe  en  pro.  par 
Dufrény,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  19  Août  1699,  Il  y 
a  eu  aufli  fous  ce  titre  un  efpece  d’Op.  Comi .  en  un  A  été  , 
par  Carolet ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  en  17 17  ,  par 
les  Marionettes  de  Bertrand ,  8c  non  imprimé  >  8c  uqe  Pa¬ 
rodie  en  3  Aétes ,  de  l’Opéra  d’ALCESTE  qui  fut  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  1 6  J anv.  17^8,  avec  fuccès  :  elle  eft  de  M, 
Favart. 

La  NOCE  PASTORALE  ,  en  vers  ,  par  un  anonyme ,  im¬ 
primée  en  1 f  9  f . 

Les  NOCES  D’ANTILESINE  ,  Corttèdie  nouvelle  ,  extraite 
des  difcours  de  la  Contre-lénine  3  par  le  Pafleur  Monopole 
tain .  Cette  piece  eft  traduite  de  l’Italien  :  elle  n’a  pas  été 
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repréfentée  *  &  fut  feulement  imprimée  en  1604.  Pliilaiï- 
dre  en  eft  l’Auteur. 

Les  NOCES  DE  BELLONE ,  ou  la  Campagne  de  1693  % 
Bail,  imprimé  in- 8°.  fans  date  ni  nom  de  Ville  ni  d’im¬ 
primeur.  On  ignore  même  s'il  a  été  mis  en  mufique. 

Les  NOCES  DE  GAMACHE  ,  Com.  en  un  Aéte  en  pro.  avec 
un  Div.  par  Fuzelier ,  donnée  au  Thé.  des  Italiens  a  la  Foire 
S.  Laurent  le  16  Septemb.  1721 ,  avec  le  Vieux  Monde. 
Elle  n'a  point  été  imprimée. 

Les  NOCES  DE  LA  FOLIE,  ou  le  Temple  de  Mémoire, 
Op.  Comi.  d’un  A  été,  donné  au  mois  de  Septemb.  1728.  - 

Les  NOCES  DE  PELÉE  ET  DETHETIS,  Bail,  de  Benfe- 
rade  ,  à  dix  entrées ,  danfé  par  le  Roi  &  les  Princeflès  8c 
Darnes  s  en  1674  :  le  jeune  de  R  a  Te  ht  ,  Page  du  Roi ,  8c 
Pun  des  bons  danfeurs  de  la  Cour  ,  eut  aufli  l’honneur  d'y 
figurer.  Il  fut  précédé  d’une  Comédie-Opéra  du  même 
titre ,  en  trois  Aéles  en  vers,  8c  un  Prolog,  traduite  de 
lTtalien. 

Les  NOCES  DE  POLICHINELLE  ET  DE  IA  VEUVE 
BaRNABAS  ,  piece  en  un  A&e ,  par  un  anonyme ,  repré- 
fentée  par  les  Marionettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Ger¬ 
main  1738  ,  &  non  imprimée. 

Les  NOCES  DE  PROSERPINE ,  Pafo .  en  un  A&e ,  donnée 
à  l’Op.  Comi.  par  Le  Sage ,  Fuzelier  8c  D’OrnevaU  le  3 1 
Mars  1727.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

Les  NOCES  DE  VAUGIRARD  ,  eu  les  Naïvetés  cham¬ 
pêtres  ,  Pafto.  Comique ,  en  y  A  êtes  en  vers  ,  par  L.  C.  D. 

(  Difcret  )  en  1638.  Cette  piece  eft  dédiée  à  ceux  qui  veu¬ 
lent  rire. 

Les  NOCES  DE  VENUS,  Divertiff.  en  3  Aétes.  Le  Poème 

eft  de . &  la  mufique  de  Campra.  Le  fujec  du 

Prolog,  efl:  Funion  de  l’Amour  8c  de  la  Folie.  C’eft  le  der- 
nier  ouvrage  de  Campra  :  i!*a  été  gravé  partition  in-folio  * 
en  1740.  Le  portrait  de  Campra  efl:  a  la  tête  de  cet 
Opéra. 

Les  NOCES  DE  VENUS ,  ou  les  Filets  de  Vulcain  ,  Op • 
Comi .  en  un  Aéte  *  avec  un  Prolog,  imprimé  à  la  Haye  en 

ï75’°* 

Les  NOCES  DE  VILLAGE,  BalL  de  Benfèrade , danfé  en 
166  3. 
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Les  NUEUDS,  ou  le  Quadrille  des  Théâtres  ,  Op.  Comi * 
en  un  Ac.  donné  le  zf  Juillet  1714 ,  par  Fuzelier.  II  n’efï 
pas  imprimé. 

Les  NOMS  CHANGÉS  you  FIndifférent  corrigé  ,  Corné 
en  3  Ades  en  vers ,  par  M.  Brunet,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  21  Odob.  175- 8  *  &  qui  eut  fept  repréfentations. 

Les  NOMS  EN  BLANC,  Op.  Comi,  d'un  Ac.  en  vaudevilles, 
repréfenté  le  9  Mars  17  36  :  Il  eft  de  M.  Fromager ,  &  ne 
fut  pas  imprimé. 

NOSTRADAMUS  ,  Paro .  de  Zoroastre  ,  en  un  Ade  en 
vaudevilles ,  par  M.  Taconet ,  repréfentée  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  17  f  6  y  8c  imprimée  en  175-9. 

Le  NOTAIRE  OBLIGEANT.  Voye £  les  Fonds  perdus. 

Le  NOUVEAU  BAIL  Op.  Comi .  en  un  Ade  ,  de  Carolet  * 
donné  le  7  Juillet  1732 , 8c  non  imprimé. 

Le  NOUVEAU  MARIÉ ,  Corn,  de  Montfieury  ,  en  un  Ade 
en  vers.  C’eft  une  des  trois  petites  pièces  de  FAmbigu 
comique  ,  donné  en  1673. 

Le  NOUVEAU  MONDE  ,  Corn,  en  3  Ac.  8c  en  vers  libres  , 
avec  un  Prolog.  8c  des  Interna,  repréfentée  au  Thé.  Fran* 
le  1 1  Septemh.  1722.  Cette  piece  eut  beaucoup  de  fuccès , 
&  contient  Vidée  d’un  monde  d’où  Jupiter  avoir  banni 
l’Amour,  où  cependant  ce  petit  Dieu  s’introduit  fouve- 
rainement.  L’Auteur  a  toujours  gardé  l’anonyme  ,  mais 
on  l’attribue  communément  à  l’Abbé  Pellegrin  ,  8c  félon 
toutes  les  apparences  elle  eft  de  lui.  La  muiiq.  des  In- 
termed.  étoit  de  Quinault ,  8c  le  Bail,  de  Dangeville  ,  dan- 
leur  de  l’Opéra  ,  dont  le  fils  fit  F  Amour  y  8c  fa  jeune  fille 
danfa  8c  chanta  dans  le  Ballet.  Cette  piece  fie  trouve  im¬ 
primée  dans  le  douzième  vol.  du  Théâtre  François .  Elle  fut 
reprife  avec  fuccès  au  mois  de  Juin  1746.  On  en  a  fup- 
primé  une  fcene  de  Poète  qui  y  étoit  dans  fa  nouveauté» 
Voye 1  le  Divorce  de  l’Amour  et  de  la  Raison. 

Le  NOUVEAU  PARNASSE ,  Op.  Comi .  en  un  Ade  ,  de  M. 
Favart ,  donné  le  2  f  Août  1 7  3  6 , 8c  non  imprimé. 

le  NOUVEAU  TARQUIN ,  efpece  d’Op.  Comi.  en  3  Ac. 
en  vers  8c  en  pro.  par  un  anonyme ,  imprimé  en  Hollande 
en  1730.  C’eft  une  piece  allégorique. 

La  NOUVEAUTÉ,  Com.  par  Le  Grand,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Diy.  repréfentée  le  1 3  Jany.  1727  ,  au  Thé.  Fran* 
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Cette  petite  piece  ,  après  avoir  été  corrigée ,  fut  goûtée  6c 
eut  du  fuccès  5  l'Opéra  de  Caracalla ,  en  mufiq.  fans  pa¬ 
roles  ,  6c  les  habits  du  fiecle  paifé ,  y  firent  un  bon  effet® 
C’efit  le  dernier  ouvrage  que  Le  Grand  ait  compofé  feul. 
On  la  trouve  tome  quatrième  de  Tes  Œuvres. 

Les  NOUVEAUX  CALOTINS ,  Op.  Comi.  donné  le  191 
Septembre  1760.  Ceft  prefque  la  même  chofe  que  le  Ré¬ 
giment  de  la  Calotte  ,  à  laquelle  M.  Harny  a  fait  les 
change  mens  néceffaires  pour  ce  qui  avoit  paru  alors  de 
nouveau. 

La  NOUVELLE,  Tragi-Comique ,  Com .  en  un  Aéle]  en 
vers ,  par  Papillon  ,  imprimée  en  1599  ,  avec  les  Œuvres 
Poétiques  de  l’Auteur. 

La  NOUVELLE  BASTIENNE.,  Qp.  Comi.  en  un  Ac.  tout 
en  vaudevilles  par  Vadé  ,  donné  le  17  Septemb.  17/4» 
C’eft  une  efpece  de  contre- Para,  du  Devin  de  Village  ? 
6c  des  Amours  de  Bastien  et  Bastienne. 

La  NOUVELLE  COLONIE,  ou  la  Ligue  des  LeMxMes^ 
Com.  de  M.  de  Marivaux  3  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  r8  Juin  1 729 , 8c  retirée  après  cette 
première  représentation.  Cette  piece ,  réduite  en  un  Aéle  * 
fè  trouve  imprimée  dans  le  premier  vol.  du  Mercure  de 
France  ,  du  mois  de  Décemb.  17  y  o.  Voye £  la  Colonie. 

La  NOUVELLE  ECOLE  DES  FEMMES  ,  Com.  en  trois  Ac# 
en  pro.  par  M.  de  Moiffy  ,  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  ItaL 
le  6  Avril  17  y  8.  On  peut  en  voir  le  précis  dans  le  fécond 
Mercure  d’ Avril  de  la  même  année. 

La  NOUVELLE  ECOLE  DES  MARIS  ,  Com.  en  3  Ac.  en 
vers ,  par  M.  de  Moiffy  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16  Février 

-  1761. 

La  NOUVELLE  JOUTE  ,,  Para,  de  Tancrede,  donnée 
fans  grand  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  8  Octobre  1760. 

La  NOUVELLE  ITALIE,  Com.  en  3  Ac.  partie  en  Italien 
&  partie  en  François,  avec  des  Ariettes  8c  fpeclacîe ,  don¬ 
née  au  Thé.  Ital.  le  1  x  Juin  17  6z  3  par  M.  Bibiena* 

La  NOUVELLE  RÉCONCILIATION,  Com.  en  un  Aéle 
en  profe,  par  M.  Prevofl,  jouée  à  Luneville  le  10  Octo¬ 
bre  17  f  8. 

La  NOUVELLE  SAPHO  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  1% 
Juillet  173/,  par  L’Affichard  &  M.  Valois,  6c  non  ijn- 
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primé.  Il  fut  compofé  à  l’occafion  des  poéfîes  qui  pa-* 
roiffoient  fous  ie  nom  de  Mlle  Maicrais  de  la  Vigne. 

La  NOUVELLE  TROUPE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par  M. 
Anféaume  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  ^  Août  1760,  avec 
fuccès.. 

Le  NOUVELLISTE  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers,  par  M.  D’Ar- 
dene.  Elle  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  Nouvelliste  ,  Op.  Comu  d'un  Ac.  repréfenté  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  6  Septemb.  1734. 

Le  NOUVELLISTE  DUPÉ *  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au 
mois  de  Fév.  1731,  par  M.  Panard ,  &  remis  ie  11  Sep¬ 
tembre  i7>7. 

Les  NOUVELLISTES  ,  Com.  attribuée  à  Hauteroche,  mais 
qui  n’eft  pas  imprimée  3  elle  eft  en  3  Ac.  8c  fut  repréfentée 
à  l’Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Fév.  1678.  O11  pré¬ 
tend  qu’il  a  paru  encore  une  Com.  des  Nouvellistes  ,  en 
un  Aéle  en  vers ,  au  Théâtre  Fran.  le  16  Octobre  i6$6  , 
qui  avoit  été  donnée  par  Dancourt ,  à  Lille,  dès  1683  , 
&  qui  n’a  pas  non  plus  été  imprimée.  Il  y  a  quelque  appa¬ 
rence  que  cette  piece  eft  la  meme  que  la  précédente. 

La  NUIT  ,  Bail,  dont  les  vers  étoient  de  Benferade ,  &  la 
mufiq.  de  Luily  :  il  fut  danfé  par  le  Roi  en  16  f  3  ,  &  étoit 
divifé  en  quatre  parties  ou  veilles.  La  première  repré- 
fèntoit  le  Soir  y  depuis  fix  heures  jufqu’à  neuf,  par  des 
entrées  de  ChalTeurs  las  &  revenans  de  la  chalTe  5  des 
bandits  qui  volent  un  Mercier  3  des  Marchands  qui  fer¬ 
ment  leurs  boutiques.  La  deuxieme  veille ,  depuis  neuf 
heures  jufqu’à  minuit  ,  offrait  la  Comédie  muette 
d’ Amphitrion  ;  l’exécution  de  quelques  Ballets*  &c. 
La  troifieme  ,  depuis  minuit  jufqu’à  trois  heures ,  repré- 
fèntoit  les  Amours  de  la  Lune  ;  des  entrées  d’Aftrolo- 
gues,  de  Loups-Garous ,  d’ardens  &  du  Sabbat.  La  qua¬ 
trième,  jufqu’à  fix  heures  du  matin,  repréfentoit  diffé- 
rens  Songes 5  l’étoile  du  point  du  jour*  &  l’entrée  de 
l’Aurore. 
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1/  O  BSTACLE  FAVORABLE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  paü 
Le  Sage ,  Fuzelier  &  D’Orneval ,  repréfenté  le  20  Sep* 
tembre  172  6  ,  &  qui  eut  du  fuccès. 

L’OBSTACLE  IMPRÉVU ,  ou  PObstacle  sans  Obstacle  , 
Com.de  Nericault  Deftouches ,  en  f  Ac,  en  pro.  donnée 
le  19  d  Odob.  1717  ,  Screprife  après  des  corrections  le  18 
Juillet  173  5.  Le  Public  fit  à  cette  piece  un  accueil  moins 
favorable  qu’a  la  plupart  des  autres  de  cet  Auteur  ,  n'ayant 
eu  que  fix  repréfentations  la  première  fois  ,  &;  cinq  la 
-7-  fécondé. 

Les  OBSTACLES  SUPPOSÉS  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné 
le  1 3  Fév.  1742  ,  par  M.  Panard. 

L'OCCASION,  Voye^  les  Comédiens  Esclaves. 

Les  OCCASIONS  PERDUES,  Tragi-Com.  de  Rotrou ,  en 
5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  en  1 6  3 1  ,  &  imprimée  in- 40* 
en  163  f. 

OCTAVIE.  Deux  Trag.  portent  ce  titre  3  l’une  avec  des 
chœurs  ,  par  Roi.  Brilfet ,  donnée  en  15-89 , 6c  qui  eft  une 
traduétion  de  Seneque.  L’autre,  d'un  anonyme, imprimée 
en  1 599. 

ŒDIPE.  Outre  la  Tra .  d’ŒüiPE ,  compofée  avec  des  chœurs, 
par  Jean  Prevoft ,  en  1 605  ,  &  celle  faite  par  Nicolas  de 
Sainte-Marthe,  en  1614  ,  quatre  de  nos  habiles  Auteurs 
dramatiques  ,  favoir  ,  Pierre  Corneille ,  de  Voltaire ,  de  La 
Motte ,  &  le  P.  Follard ,  en  ont  compofé  lur  ce  fujet ,  d’a¬ 
près  celle  de  Sophocle ,  que  Mme  Dacier,  en  1691  ,  M* 
Boi vin,  en  1719  ,  &  le  P,  Brumoy  ,  en  1730  ,  ont  tra» 
duite  ,  &  d’après  celle  de  Seneque * 

L’Œdipe  de  Corneille  parut  le  24  Janvier  1 659  ,  fix  années 
après  fa  Trag.  de  Pertharite  ,  dont  la  mauvaife  fortune 
l’avoit  fi  fort  dégoûté  du  Théâtre  ,  qu’il  vouloit  le  réduire 
au  filence  3  mais  comme  il  eft  difficile  d’être  Poète  &  de 
ne  pas  faire  des  vers  ,  fon  chagrin  s’étant  tourné  en  dévo¬ 
tion,  il  entreprit  de  mettre  ï  Imitation  de  Jefus-Chrifl  en 
vers  3  il  ne  l’avoit  pas  encore  achevée  que  Pamour  du 
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Théâtre  fe  réveillant  peu  à  peu  ,  il  écouta  avec  moins  dô 
répugnance  les  propofitions  que  lui  fit  M.  Fouquet ,  de  fé 
rengager  au  dramatique  j  c’eft  ce  qui  produifit  1* Œdipe  , 
qu’on  trouve  imprimée  dans  le  tome  quatrième  de  Tes 
Œuvres ,  &  dont  le  fuccès  le  vengea  bien  de  i’infortune  de 
Pertharite  ,  &  lui  attira  de  nouveaux  bienfaits  du  Roi. 

L’Œdipe  de  M.  deVoltaire  fut  repréfentéê  pour  la  premier® 
fois  le  1 8  Novemb.  17185  elle  eut  de  ces  fuccès  extraor¬ 
dinaires  3  fi  peu  communs  au  Théâtre ,  fur-tout  à  des  coups 
d’eifai,  &  d’ailleurs  fans  le  fecours  de  fcenes  tendres, 
étant  privée  en  outre  d’un  grand  Aéteur ,  qui  n’auroit  pas 
manqué  de  la  faire  valoir,  c’eft-à-dire  de  Ponteuil ,  qui 
mourut  en  ce  tems  :  elle  eut  45  repréfentations  de  iuite. 
La  Paro ,  de  cette  Trag.  en  un  Ac.  en  vers,  fous  le  titre 
d’CEoiPE  travesti  ,  fut  donnée ,  par  Dominique,  au  Thé. 
Irai,  le  17  Avril  1719  ,  &  c’efl  la  première  Parod.  qu’on 
eut  donné  fur  ce  Théâtre ,  depuis  fon  rétablilfement. 

vat  dipe  du  P.  Follard  n’a  pas  été  jouée ,  elle  a  feulement  été 
imprimée  a  Lyon  en  1712  ou  en  1723. 

L’Œdipe  de  La  Motte  fut  repréfentée  le  18  Mars  172 6  s  8c 
quoiqu’elle  n’eut  que  cinq  ou  fix  repréfentations ,  le  mérite 
de  cette  piece  eft  connu.  Son  Auteur  la  mit  depuis  en  pro. 
&  elle  avoit  été  parodiée  fous  le  titre  du  Chevalier. 

ERRANT. 

Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Trag.  d’ŒmPE  ,  de  la  corn- 
pofition  de  M.  de  La  Tournelle  5  elles  furent  imprimées 
enfemble  en  1731  b  en  voici  les  titres  :  Œdipe  &  toute  fa 
famille  ;  Œdipe  ,iou  les  trois  fils  de  Jocafle  ;  Œdipe  &  Po~ 
libe  ;  Œdipe  ou  Y  Ombre  de  Layus .  L’une  de  ces  Tragédies 
efi:  la  première  de  toutes  celles  à* Œdipe,  dans  laquelle 
fbient  mifes  en  œuvre  les  lamentations  de  ce  Prince 9 
que  Sophocle  avoit  employées  dans  fon  cinquième  Ade. 
M.  de  La  Tournelle  ne  trouvoit  pas  encore,  fans  doute  , 
le  nombre  des  Trag.  à' Œdipe  allez  grand ,  puifqu’ii  pro¬ 
mettait  de  l’augmenter  bientôt  de  trois  nouvelles  de  fa 
façon. 

ŒNONE,  Pafio .  en  3  Ac.  par  Fontenelle.  Le  dernier  Ade 
de  cette  piece  n’eft  point  achevé.  On  l’a  cependant  impri¬ 
mée  dans  le  tome  dixième  des  œuvres  de  l’Auteur. 
OLIVETTE  JUGE  DES  ENFERS,  Op.  Comi.  ç n  .n  Ade* 
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reprclenté  le  7  Septembre  172 6.  Il  eft  de  M.  Fleury  ,  &  ne 
tue  pas  imprimé. 

L’OMBRE  DE  LA  FOIRE,  Prolog .  par  D’Orneval,  repré- 
Tenté  le  5  Fév.  1710  ,  au  Jeu  de  Francifque. 

L’OMBRE  DE  MOLIERE  ,  Com.  de  Brécourt,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolog,  donnée  une  feule  fois  à  THore!  de 
Bourgogne  en  1674.  Quoique  cette  piece  ne  Toit  pas  de 
Moliere  ,  elle  eft  cependant  imprimée  à  la  fin  de  Tes  Œu¬ 
vres ,  pour  ne  pas  Tupprimer  un  ouvrage  de  Théâtre  qui 
eft  tout  à  la  gloire  de  cet  ilîuftre  Auteur ,  &  qui  a  tant 
de  rapport  avec  plufieurs  perfonnages  de  Tes  Comédies, 
Voyei  les  Fragmens  de  Moliere. 

L’OMBRE  DE  SON  RIVAL  ,  Com .  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 
mêlée  de  danfes&  de  mufi.  par  Crofiiier ,  donnée  en  16$  1. 

L’OMBRE  DE  VADÉ,  Op.  Comu  en  un  A<fte,  par  M.  Ta- 
conet ,  repréfenté  à  l’Orient ,  au  mois  de  Novemb.  1757 , 
&  au  Jeu  des  Marionettes  de  Nicolet,  à  la  Foire  Saint- 
Germain  à  Paris  en  17;  8. 

L’OMBRE  DU  COCHER  POÈTE  ,  Prolog,  en  pro.  8c  vau¬ 
devilles  ,  repréfenté  par  les  Marionettes  Etrangères  à  la 
Foire  S.  Germain  en  17  z  z  3  il  eft  de  Fuzelier ,  Le  Sage  8c 
D’Orneval. 

Les  OMBRES ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  des  chœurs  ,  fans 
diftinélion  de  feenes ,  par  Filleul ,  imprimée  en  1 566  ,  8c 
repréfenrée  devant  Charles  IX. 

Les  OMBRES  MODERNES  ,  Op.  Comi.  d’un  Afte,  donné 
le  iz  Fév.  1738,  par  Carolet,  &  non  imprimé.  C’étoic 
une  critique  des  pièces  qui  avoient  paru  depuis  quelque 
tems ,  fur  les  autres  Théâtres  de  Paris. 

Les  OMBRES  PARLANTES,  piece  Françcife&  Italienne, 
en  3  Ac.  en  pro.  par  Romagnefi ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
18  Mai  1740  ,  &  non  imprimée. 

OMP  H  ALE  ,  fes  aventures  amour  eu  fis  s  fon  combat  ,faperte3 
fon  retour ,  fon  mariage  Tragi-Com  par  Grandchamp, 
donnée  en  16  30 , 8c  imprimée  en  1626. 

Omphale,  ^me  Opé.  C’eft  une  T~ag.  en  f  Ac.  par  de  La 
Motte  ,  mife  en  muliq,  par  Deftouches  ;  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois ,  8c  avec  Tuccès ,  le  to  Novemb. 
1701 3  &  eft  imprimée  in- 40.  Le  Prologue  eft  formé  par 
l’Amour,  Junon,  les  Grâces  8c  les  Plaifirs. 
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Cet  Opéra  a  été  remis  trois  fois  *  &  fat  parodié  aux  îtal.  fous 
le  titre  d’HERcuLE  filant  ,en  1711  ,&  fous  celui  de  Fan- 
pale  ,  en  17  fi.  L’Opéra  Comi.  en  donna  aufîi  une  Parod. 
en  même-tems,  c’eft-à-dire  en  17  fi ,  fous  le  nom  de  la 
Pileuse.  Il  en  avoit  déjà  en  outre  paru  une  autre  aux  Ma- 
rionettes  de  Bienfait ,  le  z6  Février  1733,  fous  le  titre  de 
Polichinelle  Alcide  you  le  Héros  en  quenouille  :  elle 
étoit  de  Caroiet ,  8c  ne  fut  pas  imprimée. 

OMPHALE  ET  HERCULE  ,  Com.  de  Palaprat,,  en  f  Aéleâ 
en  vers,  donnée  pour  la  première  fois  le  1 6  Mai  1694, 
8c  interrompue  après  la  quatrième  représentation  ,  par 
la  maladie  de  deux  Aéteurs.  Cette  piece  n'a  point  été  » 
imorimée. 

ON  NE  S’AVISE  JAMAIS  DE  TOUT  ,  joli  Op.  Comi.  en 
un  Ac.  en  pro.  mêlé  de  morceaux  de  mufïque ,  donné  pour 
îa  premiers  fois ,  fur  le  Thé.  de  la  Foire  S.  Laurent ,  le  14 
Septemb.  1761  ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  Le  fujec 
en  eft  pris  des  Contes  de  La  Fontaine.  M.  Sedaine  en  a  faic 
les  paroles,  8c  M.  Monflgny  la  mufîque.  Voye {  le  Regis¬ 
tre  inutile. 

L'OPÉRA-COMIQUE  ASSIÉGÉ  ,  Op.  Comi .  en  un  A  été  ; 
donné  lé  2 6  Mars  1730  ,  par  Le  Sage  8c  D’Orneval. 

L’OPERA  DE  CAMPAGNE  ,  Com.  de  Dufrény,  en  3  Ac* 
en  pro.  avec  un  Prol.  repréfentée  pour  la  première  fois  fiir 
l’ancien  Théâtre  Ital.  le  7  Juin  169  2.  Voye{  I’Union  des 
deux  Opéra. 

L’OPERA  DE  VILLAGE ,  Com.  de  Dancourt  *  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  20  Juin  ou  18 
Août  1691  ,  8c  imprimée  dans  le  fécond  vol.  de  Ces  dEuv. 
Il  arriva  une  plaifante  aventure  à  une  des  repréfèntations  de 
cette  piece  j  le  Marquis  de  Sablé, Portant  d’un  grand  &  long 
dîné  ,  où  le  vin  avoit  été  verfé  amplement ,  vint  voir  cette 
nouveauté  5  8c  comme  il  y  a  un  endroit ,  dans  la  douzième 
fcene,  ou  l’on  chante  les  vignes  8c  les  prés  feront  fablés s 
ce  Seigneur  s’imaginant  qu’on  le  nommoit  y  donna  en 
plein  théâtre  un  fouffîet  à  Dancourt. 

L’OPERA  DE  SOCIETE  ,  17801e  Opé.  donné  pour  la  pre*- 
miere  fois  le  premier  Oélo.  ij6z.  C’eft  un  Aéle  dont  les 
paroles  font  d’un  anonyme  ^  8c  la  mufî.  de  M.  Giraud. 
L’OPERA  INTERROMPU  j  Com ,  en  3  Ac.  en  pro,  avec 
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Prolog,  par  Barbier ,  imprimée  8c  jouée  à  Lyon  au  mois 
de  Juillet  1707. 

Les  OPERA  ,  Com.  de  Saint- Evremond  ,  en  5-  Ac.  en  profè , 
avec  des  Div.  Elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  quatrième 
vol.  de  la  derniere  édition  de  fes  (Euvres. 

L’OPERATEUR  ,  Com.  en  un  Acte  ,  par  un  anony  me ,  don¬ 
née  le  14  Odobre  1685  ,  &  non  imprimée. 

L’OPERATEUR  BARRY ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolog.  &  un  Div.  dont  la  mufiq.  étoit  de 
Gilliers ,  repréfentée  le  1 1  Odo.  1702, ,  &  imprimée  tome 
cinquième  de  lès  (Suv.  Il  n’y  a  que  le  Prolog,  qui  ait  rap¬ 
port  au  Dodeur  Barry ,  qui  étoit  un  fameux  Charlatan  du 
commencement  du  dix-feptieme  lîecle  s  la  piece  eft  une 
efpece  de  petite  farce  ,  telle  que  cet  empirique  en  faifoic 
repréfenter  fur  fon  Théâtre ,  qui  étoit  au  Château- Gaillard , 
au  bout  de  la  rue  Guénégaud ,  vers  l’endroit  où  eft  à  prê¬ 
tent  l’abreuvoir. 

L’OPINIATRE ,  Com.  de  l’Abbé  Brueys,  en  3  Ad.  en  vers* 
donnée  far  le  Thé.  Fran.  le  19  Mai  17  zz  ,  &  reçue  peu 
favorablement.  Cette  piece  avoir  été  anciennement  com- 
pofée  en  5  Ades  qui  furent  enfuite  réduits ,  pour  être  re¬ 
préfentée. 

L’ORACLE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint-Foir  , 
donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  Fran.  le  zz- 
Mars  i740,avec  beaucoup  de  fuccès,  8c  fouvent  revue 
depuis  avec  plaifîr.  Cette  piece  offre  un  tableau  charmant 
du  langage  de  la  nature  ,  rendu  avec  toutes  les  grâces  8c 
la  naïveté  poffible  ,  par  F  aimable  Adrice  qui  fait  le  rôle 
de  Lucinde  3  c’eft-à-dire  Mlle  GauJJin . 

L’Oracle  ,  Para,  de  la  piece  du  même  nom  ,  donnée  à  rop. 
Comi.  a  la  fin  de  Mars  1740. 

L  ORACLE  DE  DELPHES  Com .  héroïque  en  3  Ac.  en  vers 
alexandrins ,  attribuée  à  MM.  le  Préiident  Renault ,  Fuze- 
lier  8c  de  Moncrif^  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Décem. 
172:  ,  &  non  imprimée.  Après  avoir  été  jouée  quatre  fois 
on  en  Et  celîer  les  repréfentations ,  à  caufe ,  dit-on  ,  de 
certaines  gaietés  contre  la  Religion  Payenne  ,  toute  Reli¬ 
gion  devant  être  traitée  religieufement.  Cette  piece  n’eft 
pas  imprimée.  Le  fonds  du  fujet  eft  le  Mari  ConfeJJ'eur  3 
des  Contes  de  La  Fontaine» 
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L’ORACLE  MUET,  Op,  Cornu  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le 
Sage  &  D’Orneval,  donne  en  1724  ,  à  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  ,  &  non  imprimé.  Foye^  les  Captifs  d’Alger. 

Les  ORACLES  ,  Paro.  d’IssE  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
vaudevilles  8c  des  Intermèdes ,  par  Romagneiî ,  donnée  au 
Thé.  ItaL  le  21  Décemb.  1741  ,  lors  d'une  reprife  de  cet 
Opéra ,  8c  reçue  favorablement. 

CRANTE ,  Tragi-Coin,  par  Scudery  ,  donnée  en  1^3  y.  Elle 
eft  en  5  Ac.  en  vers. 

ORBECHE  ET  ORONTE  ,  Trag,  d’Edouard  Du  Monin  „ 
imprimée  en  1  c 8 5  ^  dans  le  hxieme  volume  des  Œuvres 
de  1  Auteur,  intitulé  le  Phénix  de  Monin , 

ORESTE,  Trag,  deM.de  Voltaire.  La  première  repréfen- 
cation  s’en  donna  le  12  Janvier  1750,  8c  fut  allez  tumul- 
tueufè  5  on  .désapprouva  quantité  d’endroits  dans  la  piece , 
fur- tout  une  imitation  trop  forte  de  Sophocle  ,  dans  le  cin¬ 
quième  Ac.  ce  qui  obligea  à  en  remettre  la  fécondé  repré¬ 
sentation  au  1 9  fiiivant ,  pour  avoir  le  teins  d’y  faire  les 
correétions  qui  avoient  paru  nécelfaires ,  êc  ces  correétions 
furent  annoncées  par  F  affiche,  ce  qui  étoit  une  nouveauté. 
Cependant ,  malgré  les  changemens ,  cette  Tragcd.  n’eut 
qu’un  médiocre  fuccès,  8c  le  dénouement  n’en  fut  pas 
trouvé  fi  heureux  que  celui  de  PElectre  de  Crébiilon. 

Il  avoit  déjà  paru  ,  le  10  OTob.  1681 ,  une  Trag.  d’ORESTE  , 
par  Le  Clerc  ,  8c  à  laquelle  on  prétend  que  l’Abbé  Boyer 
avoit  eu  auffi  part,  mais  elle  ne  fut  jouée  que  trois  fois, 
8c  Ta  pas  été  imprimée.  On  peut  voir,  au  lujet  de  cette 
piece  .  le  Mercure  du  mois  de  Septemb.  1682.  Le  fond  du 
fuje?  eft  celui  dTpHiGENiE  en  Taüride. 

ORESTEET  PILADE,  Trag,  de  La  Grange-Chancel ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  1 1  Décetn.  1697.  Quoi¬ 
que  Lr  Grange  n’eut  pas  encore  vingt  ans  lorfqu’il  donna 
cette  jnece  ce  u’étoit  cependant  pas  fa  première  $  elle  eut 
un  grand  luccès,  8c  ne  fut  interrompue  que  par  la  maladie 
Sc  la  mort  de  la  célébré  Chammélé,  qui  y  jouoit  le  rôle 
d'Iphigénie  ;  on  l’a  reprife  plusieurs  fois  depuis. 

Les  ORIGINAUX,  Com .  en  un  Aéle,  par  M.  Paliflot  de 
Montenoj ,  donnée  à  Nancy  le2£Novemb.  1 7  5  y .  C’elt 
une  fatyre  outrageante  contre  M me  Duchâtelet,  8c  le fîeur 
Rouffeau  de  Geneve.  Le  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine 
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en  fît  interrompre  la  repréientation.  Voye £  auiïi  les  Ca-* 

RACTERES  DE  THALIE. 

les  ORIGINAUX,  ou  PItalien  ,  Com.  Iran.  8c  Ital.  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog,  par  La  Morte  $  elle  fut  jouée 
fur  l’ancien  Thé.  Ital.  le  1 3  Août  1693  $  ies  airs  des  Div. 
de  cette  piece  étoient  de  Malfe. 

Les  ORIGINAUX  ,  ou  les  Tourbes  tunis.  Para,  des  Pré¬ 
tendus  Philosophes  ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers ,  par  M*** 
imprimée  à  Nancy  en  1760. 

L’ORIGINE  DES  MARIONNETTES  ,  Paro .  de  l’Afle  de 
Pi  g  malion  ,  par  M.  Gaubier  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  26 
Septembre  1753. 

ORION  ,  io8me  Opé.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cette  Trag. 
font  de  La  font ,  8c  les  deux  derniers ,  avec  le  Prolog,  de 
l’Abbé  Pellegrin  3  la  mufiq.  du  tout  eft  de  La  Cofte.  Elle 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Fév.  17.28  :  on 
ne  la  donna  que  quaiorze  fois ,  8c  elle  n’a  point  été  remife  : 
elle  eft  cependant  imprimée  en  mufiq.  partition  in- 40.  Le 
Prologue  fe  paile  entre  Venus,  Jupiter,  Minerve ,  l’A¬ 
mour  ,  &c. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  M.  Francine ,  qui  depuis  long- 
tems  avoit  la  direction  ce  l’Académie  Royale  de  Mufiq. 
ayant  demandé  à  s’en  démettre,  le  Roi  lui  accorda  une 
penfion  confiderable  fur  les  revenus  de  l’Opéra,  &  en  donna 
la  direétion  à  Deftouches.  Voye ç  Alcione. 

X'ORIZELLE,  ou  les  Extrêmes  mouvemens  d’Amour  f* 
Tragi-Corn .  Paflo.  par  Chabrol ,  parue  en  1633. 

OROMASE,  Prince  de  Perse  ,  Trag.  de  Louis  Cadet,  en 
i6f  i. 

ORONDATE,  ou  les  Amans  discrets,  Tragi-Com .  pat 
Guérin  de  Boufcal ,  en  164^.  Elle  eft  en  cinq  Aéles  en 
vers. 

ORONOKO ,  Com.  traduite  de  l’Anglois  >  par  M.  Du  Boc- 
cage  ,  imprimée  en  1 751. 

ORONTÉE  ,  Trag.  lyrique  en  Ac.  par  Le  Clerc,  mife  en 
mufiq.  par  Loranzini,  8c  repréfentée  le  23  Août  16  88  ,  an 
château  de  Chantilly,  par  l’Académie  Royale  de  Mufique  y 
devant  Monfeigneur  le  Dauphin. 

OROPASTE ,  ou  le  Faux  Tonaxare  ,  Tra.  de  Clau.  Boyer  * 
imprimée  en  1663. 

X*  •  •  • 
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ORPHÉE.  Ce  fujet  a  fourni  deux  anciennes  Tra .  &  deux  Ope* 
les  Trag.  font,  l’une  de  Lepine  ,  donnée  en  162  3  $  elle  a 
.  pour  titre  ,  le  Mariage  ü'Orphée  ,  fa  defcente  aux  'En¬ 
fers  ,  &  fa  mort  par  les  Bacchantes .  La  féconde  eft  de  Cha- 
poton,elle  fut  .donnée  par  la  Troupe  Royale  en  1640, 
fous  ce  titre ,  le  Mariage  d’Orphée  et  d’Euridice  ,  ou 
la  grande  journée  des  Machines  ,  eft  en  y  Ac.  en  vers  ,  &  duc 
fon  fuccès  à  fon  fpeélacle. 

Le  premier  Opéra  eft  intitulé  Orphée  et  Eüridice  5  c’étoit 
une  Tragi-Com .  en  vers  Italiens ,  qu’on  croit  de  la  compo- 
lîtion  de  l’Abbé  Perrin.  Le  Cardinal  Mazarin  voulant  in¬ 
troduire  en  France  les  Opéra  d’Italie ,  avoit  fait  venir  des 
.  ‘Muficiens  de  delà  les  Monts ,  qui  repréfenterent  cette 
piece  le  5  Mars  1647,  au  Palais  Royal ,  en  préfence  de 
Leurs  Majeftés.  Le  P.  Ménétrier  ,  dans  fon  Traité  des  Bal- 
•  lets  ,  expo  Ce  la  conduite  de  cet  ouvrage  ,  les  différens  chan- 
gemens  de  Théâtre ,  les  vols  &  les  machines  qui  y  paru¬ 
rent,  dont  la  nouveauté  8c  la  magnificence  furprirent  tous 
les  fpeéfateurs  3  car  toutes  ces  inventions  avoient  été  juf- 
qu’alors  prefqu’inconnues  en  France. 

L'autre  Opéra  d'ORPHÉF.  eft  une  Trag .  en  3  Ac.  dont  les  pa¬ 
roles  font  de  Du  Boulay,  &  la  mufiq.  de  Lully  fils  aîné  $ 
il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  S  Avril  1690  ,  8c 
eft  imprimé  in-foL  c’eft  le  24^  de  nos  Opéra  François: 
il  n’a  jamais  été  repris.  Le  Prologue  fe  palTe  entre  Venus  , 
l’Hiver  8c  leur  fuite. 

Il  y  a  auffi  une  Trag.  TOrphee  ,  en  y  Ac.  avec  un  Prolog.  8c 
des  chœurs ,  imprimée  en  1736,  dans  le  dernier  vol.  des 
CEuvres  de  La  Grange-Chancel. 

ORPHÉE  ET  EÜRIDICE,  efpece  à'Op.  Comi.  en  un  Acfte, 
par  M.  Le  Valois,  repréfenté  au  mois  de  Fév.  1742  ,  aux 
Marionnettes  ,  8c  non  imprimé. 

L’ORPHELIN  DE  LA  CHINE  ,  Trag.  de  M.  de  Voltaire , 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  20  Août 
17  f  ;  ,  8c  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès }  on  y  fit  quelques 
légers  changemens  après  la  première  repréfentation.  Elle 
fut  interrompue  à  la  neuvième  ,  par  l’indifpofition  du  fleur 
Le  Kai/ij  mais  on  la  reprit  le  20  Oftob.  8c  au  mois  de 
Mars  fuivant.  Les  Italiens  en  donnèrent  une  Parodie  fous 
le  titre  des  Magots» 
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I/Àüteur  nous  apprend,  dans  i’Avertiflement  qu’il  a  mis  à 
la  tête  de  cette  piece,,  qu’il  en  a  pris  l’idée  de  Y  Orphelin 
de  Tchao  >  Tragéd.  Chinoife  cempofée  dans  le  quator¬ 
zième  fiecle ,  traduite  parle  P.  Prémare,,  qu'on  trouve 
dans  les  ouvrages  du  P.  Du  Halde  ,  &  qui  a  été  imprimée 
féparément  dans  le  même  tems  que  celle  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  avec  une  diiTertation  à  la  tête  fur  le  Thé.  Chinois  9 
par  M.  Sorel  des  Flottes.  Les  Comédiens  s’habillèrent  à 
la  Chinoife  dans  cette  piece  ,  8c  les  Adrices  mêmes  y  pa¬ 
rurent  fans  panier  ,  ce  qui  fut  beaucoup  applaudi  du  Pu¬ 
blic  ,  qui  deiîroit  de  voir  toujours  le  coflume  un  peu  mieux 
obfervé  au  Théâtre. 

L'ORPHELINE ,  Com*  traduite  de  l  Anglois ,  par  M.  Du 
Boccage  ,  imprimée  en  175-1. 

ORPHISE ,  ou  la  Beauté  persécutée  ,  Tragi-Corn ,  par  Des¬ 
fontaines  ,  en  1^37. 

OSARPHISj  ou  Moyse  ,  Trag.  de  l'Abbé  N adal ,  non  re¬ 
présentée,  mais  imprimée  en  1736.  Cette  piece  avoir  été 
reçue  par  les  Comédiens  Fran.  8c  les  rôles  diftribués  pour 
être  jouée  ,  en  1717  ,  mais  cela  n'eut  pas  lieu,  par  des 
raifons  qui  n’ont  pas  été  rendues  publiques. 

OSMAN  ,  ou  la  Mort  du  grand  Osman  ^  Tra .  de  Triftan  , 
donnée  en  16^6.  Quinaulc  fit  jouer  cette  piece  après  la 
mort  de  fon  Auteur ,  dont  il  étoit  éîeve  ^  mais  elle  n’eut 
que  peu  de  fuccès. 

OSAUREUS,  ou  le  Nouvel  Abailard^  Ccm.  en  deux  Ac. 
en  pro.  par  M.  Cailleau,  imprimée  en  1761  ,  in- 11.  C'eft 
une  critique  du  Roman  de  Julie  ,  de  M.  Rouileau  ,  dont 
Ofaureus  eft  l’anagramme. 

OSTORIUS,  Trag .  par  l’Abbé  de  Pure,  donnée  en  1659  à 
l’Hôtel  de  Bourgogne. 

OTHON  ,  Trag .  de  Pierre  Corneille  ,  donnée  à  F  Hôtel  de 
Bourgogne  au  mois  de  Novembre  1664.,  &  qui  fe  trouve 
dans  le  tome  cinquième  de  (es  Œuv.  le  fujet  en  eft  pris  de 
Tacite  ^  8c  la  fidélité  de  l’hiftoire  y  eft  exactement  gardée  5 
c’eft  une  des  bonnes  pièces  de  cet  illuftre  Auteur  .,  qui  en 
travailla  les  vers  avec  un  grand  foin  *  8c  refit  le  troifieme 
Aéfe  jufqu’à  trois  fois  3  aufli  difoit-  il  que  cet  A&e  lui  avoit 
coûté  plus  de  douze  cens  vers  5  il  a  peint ,  dans  cette  Tra¬ 
gédie  ,  la  corruption  de  la  Cour  des  Empereurs ,  du  même 
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pinceau  dont  il  avoit  peint  les  vertus  de  la  République.  Le 
Maréchal  de  Gammont  dira  i’occafion  de  cette  Tragédie  ,, 
que  Corneille  devoir  être  le  bréviaire  des  Rois  :  &  M.  de 
Louvois,  qtdil  faudroit  un  Parterre  compofé  de  Minières 
d'Etat  9  pour  la  juger.  Voye {  auffi  ia  Mort  d’Othon. 

L'OUVRAGE  D'UN  MOMENT.  Voyc^  le  Galant 
Coureur. 
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Les  JP  ALADINS ,  i7rme  Opé.  donné  le  n  Fév.  1760. 
C’efl  un  Bail,  dont  les  paroles  font  de  M*  *  *  &  la  mu£q. 
de  M.  Rameau  :  il  n’eut  point  de  fuccès.  Il  fut  cependant 
parodié  fous  le  titre  des  Pèlerins  de  la  Courtille.  Le 
fujet  eft  tiré  d’un  Conte  de  La  Fontaine  ,  intitulé  le  petit 
Chien  qui  fecoue  des  pierreries . 

Le  PALAIS  ENCHANTÉ,  Op.  Cornu  en  un  Aède ,  donné 
le  27  Fév.  1754 ,  par  M.  de  La  Grange.  Il  n’eft  pas  im¬ 
primé. 

Le  PALAIS  DE  LA  FORTUNE,  ou  le  Souffleur ,  Op. 
Cornu  en  un  Ac.  de  Carolet  donné  en  1738. 

Le  PALAIS  DE  L'ILLUSION  ,  Op .  Comu  en  un  Ac.  de 
foenes  épifodiques ,  par  L’ Affichard  &  M.  V alois  donné  le 
19  Juillet  1736  ,  &  non  imprimé. 

FALEMON  Fable  Boçcagere  &  Paflo.  en  y  Ac.  en  vers ,  par 
Frenicle ,  en  16  3  z. 

FÂLENE,  Il  y  a  deux  Tragi~Com.  de  ce  nom  3  Tune  attribuée 
à  l’Abbé  D’Aubignac ,  &  indiquée  fans  date  3  l’autre  de 
FAbbé  Boifrobert ,  qui  fut  repréfentée  en  1 6  40 ,  fous  le  titre 
de  Palene  sacrifiée. 

FALINICE ^  ou  Cireinice  et  Florize,  Tragi-Com.  tirée 
de  Y  Aflrée ,  par  Raiffiguier  ,  en  1634. 

FA  MELA.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  nom  3  la  première  ,  par 
Boiffy  ,  en  3  Ac.en  vers  :  elle  a  pour  fécond  titre  la  Vertu 
mieux  éprouvée  ,  &  fut  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Itaî. 
le  4  Mars  1743.  f^con^e  *  de  Nivelle  de  la  Chauffée  , 
en  ;  Ac*  en  vers ,  repréfentée  une  feule  fois  à  la  Comédie 
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Fran.  le  6  Déce.  1743,  &  qui  n’eft  pas  imprimée.  Voye £ 
la  Déroute  des  Pamela. 

PANDORE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  M.  de 
Saint-Foix,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  3  Juin  1711  ,  &  fore 
bien  reçue  du  Public  :  les  airs  éteiènt  de  Quinault.  Cette 
piece  ,  qui  eft  la  première  de  M.  de  Saint-Foix  ,  n’a  éré  im¬ 
primée  qu’en  175-0.  M.  de  Voltaire  a  fait  un  Opéra  inti¬ 
tulé  Pandore  ,  il  eft  imprimé  dans  les  nouvelles  éditions 
de  fes  Œuvres &  il  n’a  point  été  encore  représenté  ,  quoi¬ 
que  mis  en  mufiq.  par  Royer  ,  8c  répété  même  le  Ocfto* 
175-2  ,  au  Concert  de  Madame  la  Marquife  de  Vilieroy , 
en  préfence  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands.  Voye £  aufli  la 
Boete  de  Pandore. 

PANDOSTE  ,  ou  la  Princejfe  malheureufe  9  Trag.  en  pro.  en 
deux  parties  ou  deux  journées ,  par  Puget  de  la  Serre , 
donnée  en  1631. 

PANEGYRIQUE  DE  L'ECOLE  DES  FEMMES ,  ou  la  Con¬ 
versation  comique  sur  les  Œuvres  de  M.  Moliere  , 
Piece  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme,  imprimée  i/i-i  2. 
à  Paris  ,,  à  la  fin  de  l’année  1 66  3 . 

PAN  ET  DORIS.  Voye £  les  Trois  Spectacles. 

Les  PAN I  ERS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand ,  jouée 
d’abord  dans  le  Ballet  des  vingt-quatre  heures  ,  à  la 
fête  de  Chantilly ,  au  retour  du  facre  du  Roi  *  &  enfuite 
fur  le  Théâtre  Fran.  le  2  y  Fév.  1723.  La  mode  des  jupes 
enflées,  dits  paniers  dont  la  grandeur  fut  poufiée  à  une 
dimenfion  extraordinaire ,  donna  occafîon  à  cette  petite 
piece. 

PANTAGRUEL,  Ccm.  attribuée  à  Montauban ,  en  1654. 

PANTENICE,  Princesse  travestie  ,  Tragi-Corn,  attribuée 
à  Sainville  ,,  &  non  reprefentée. 

FANTHÉE.  Nous  avons  fix  Trag.  de  ce  titre:  la  première, 
par  Magdeleine  &  Catherine  Neveu  ,  mere  &  fille ,  &  que 
d’autres  attribuent  à  Guerfens ,  jouée  &  imprimée  à  Poi¬ 
tiers,  en  1 5-7 1.  La  leconde ,  de  Hardy  ,  donnée  à  l’Hôtel 
de  Bourgogne  en  1604,  &  imprimée  en  1624  La  troi- 
fieme ,  qui  eft  avec  des  chœurs ,  de  Billard  de  Courgenai  , 
repréfentéeen  1 60  8»  La  quatrième,  au/fi  intitulée  Y  Amour 
conjugal,  de  Dorouviere,  la  même  année.  La  cinquième, 
de  Durval,  tirée  de  Xàiophon  >  8c  donnée  en  16  3  6  ou 
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1658  La  (ixieme ,  de  Tri  flan  5  cecte  derniere  fut  repréfén-* 
tée  avec  un  foible  fuccès  en  16  37  ,  &  fuivit  la  Mariamne 
du  même  Auteur ,  qui  avoue  que  l’aînée  a  plus  de  beautés 
que  la  cadette ,  mais  il  s’en  excufe  (ur  ce  qu’il  l’avoitcotn- 
po  fée  dans  les  intervalles  d’une  maladie ,  Sc  que  de  plus 
elle  fe  fentit  de  la  difgrace  arrivée  à  la  Troupe  du  Marais , 
par  l’apoplexie  dont  fut  attaqué  le  célébré  Mondory  ,  qui 
auroit  fait  valoir  Arafpe  dans  cette  Tragéd.  comme  il 
avoit  fait  Hérode  dans  l’autre.  Cette  piece  le  trouve  dans 
ie  fécond  vol.  du  Recueil ,  connu  fous  le  titfe  du  Théâtre 
François .  Il  y  a  aulîi  un  Opéra  lous  le  titre  de  Panthée  t 
qui  fut  exécuté  en  Concert  dans  les  grands  appartemens  du 
Palais  Royal.  Les  paroles  font  du  Marquis  de  la  Fare ,  &  la 
mnlique  de  M*  le  Duc  d’Orléans,  Régent. 

La  PANTOUFLE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  20  Mars 
1730,  par  M.  Manguier.  Il  n’efl  pas  imprimé. 

PANURGE  A  MARIER  j  Com.en  pro.  par  Autrêau  ;  elle  fut 
donnée  au  Thé,  Ital.  le  21  Novemb.  1720,  compofée  de 
3  Ac.  avec  un  Prol.  Sc  des  Div.  mais  à,  la  féconde  repré¬ 
sentation  les  trois  Aéles  furent  réduits  a  un  3  depuis 
l’Auteur  a  travaillé  à  la  corriger,  l’a  remife  en  5  A  clés , 
&  elle  fe  trouve  imprimée  dans  les  (Euvres ,  fous  le  titre 
de  Panurge  a  marier  ,  ou  la  Coquetterie  universelle. 

Montauban  a  fait  une  piece  des  Aventures  de  Panurge  s 
qui  fut  donnée  au  Thé.  de  Guénégaud  ,  en  1674  n’eft 
pas  imprimée. 

PANURGE  MARIÉ  dans  les  espaces  imaginaires  *  Com . 
de  Àutreau ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  deftinée  au 
Thé.  Ital.  mais  non  représentée  3  elle  eft  imprimée  dans 
fes  Œuvres. 

Le  PAPE  MALADE  ,  Com.  C’efl  un  libelle  compofé  par  les 
premiers  Proreftans,  &  imprimé  à  Geneve  en  15*61.  Il 
en  parut  une  fécondé  édition  en  15*84,  fous  ce  titre  :  la 
Comédie  du  Pape  malade  ,  tirant  à  fa  fin  ;  traduite  du 
vulgaire  Arabique  en  bon  Roman  ,  &  intelligible  y  par 
Tr  a  fi bule. 

PAPIRE.  Voye^  le  Dictateur  Romain. 

PARADES.  On  entend  par  ce  ternie  des  Tarces  ou  petites 
Comédies  fans  aucunes  réglés ,  d’un  ftyle  affeéfé  Sc  ridicule, 
remplies  de  pointes  Sc  de  jeux  gro Tiers ,  très-libres  Sc  fort 
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fatyriques,  que  les  Bateleurs  donnent  fur  féchaffaud  a  la. 
porte  de  leur  Jeu  ,  pour  attirer  le  peuple.  Les  Adeurs  or- 
dinaires  de  ces  fortes  de  pièces  lent  :  le  bon  homme  Caf- 
fandre  ,  Ifabelle  ,  Léandre  &c  Gïlle .  On  a  imprimé  à  Paris 
en  175-6,  chez  Bauche,,  un  recueil  de  ces  Parades,  en 
trois  volumes  in-i  z .  lous  le  titre  de  Théâtre  des  Boule¬ 
vards  ;  il  fuffira  de  rapporter  dans  le  préfent  article  de  ce 
Didionnaire  ,  le  titre  des  pièces  que  contient  ce  recueil  , 
pour  achever  de  donner  une  idée  de  leur  nature  ,  le  voici  : 
Léandre  fiacre  ;  la  confiance  des  Cocus  ;  la  chafte  If  ah  elle  ; 
le  Doigt  mouillé ;  Caracataca  &  Caracataaué  ;  Léandre 
hongre  ;  le  Marchand  de  merde  ;  Ah  que  voilà  qui  e(l  beau  ; 

V Amant  cochemard  ;  V Amant  poujfif  ;  Ifabelle  grojfe  par 
vertu  ;  le  Remede  à  la  mode;  Ifabelle  double  ;  Léandre 
magicien  ;  les  deux  Doubles  ;  la  Vache  &  le  veau  ;  le  bon 
homme  Caffandre  aux  Indes  ;  Léandre  Amb  a  fadeur  ;  la 
Pomme  de  Turquie  ;  le  Courier  de  Milan  ;  la  Mere  rivale  ; 
Léandre  grojfe  ;  le  mauvais  Exemple  ;  le  Muet  ,  aveugle 
fourd  &  manchot  ;  le  Chapeau  de  Fortunatus . 
le  PARADIS  TERRESTRE ,  ou  les  Champs  pacifies  ,  BalL 
Opé.  en  un  Ade ,  compofé  en  1697.  Cet  ouvrage  eft  ma¬ 
nu  ferit  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  Duc  de  la  Vailiere. 
Le  PARASITE  ,  Com.  de  Triftan  *  repréfentée  au  Louvre  ; 
avec  applaudilfement ,  &  à  l’Hôt.  de  Bourgogne  en  165-4? 
elle  eft  en  5-  Ac.  en  vers ,  &  fe  foutint  long-tems.  Il  eft  ex¬ 
traordinaire  qu’aucun  Auteur  n’ait  depuis  traité  ce  fujet  * 
qui  paroît  (i  propre  au  Théâtre. 

Le  PARESSEUX  ,  Com.  par  De  Launay  ,  en  3  Ac.  en  vers , 
précédée  d’un  Prolog,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  z8  Avril 
1733.  Cette  piece  n'eut  que  quatre  repréfentations *  on 
lui  reprochoit  de  n’avoir  pas  allez  d’adion ,  cependant  elle 
fut  vue  &  achetée  avec  allez  d'emprelfement. 

Les  PARFAITS  AMANS.  Voye{  les  Métamorphosés. 
PARIS  ET  (ENONE ,  Trag.  de  Montreux,  dont  on  ne  con- 
noît  que  le  titre. 

le  PARISIEN,  Com.  en  5-  Ac.  en  vers*  par  Chammélé, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  ïév.  1681 ,  êc  qui  eut  quatorze 
repréfentations  alternatives  avec  la  Zelonide  de  î’Abbé 
Geneft  :  la  forte  de  réulTite  que  cette  Com.  eut  dans  fa  nou¬ 
veauté*  fut  due  à  la  Angularité  d’un  rôle  de  femme  tout 
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Italien  ,  qui  ctoit  joué  ,  avec  beaucoup  de  grâce  Si  de  fi¬ 
ne  fie  ,  par  la  veuve  du  célébré  Moliere ,  alors  femme  de 
Guérin. 

La  PARISIENNE,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro. 
niife  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Juin  1 69  x  ,  &  qui  n’eut  que  neuf 
repréfentations.  C’eft  cependant  une  des  plus  jolies  Dan» 
courades.  On  la  trouve  dans  le  tome  premier  de  fes  OSiiv. 
Elle  eft  fur  le  répertoire  des  Comédiens  qui  la  jouent  de 
tems  en  te  ms. 

Le  PARNASSE,  Bail,  en  cinq  entrées ,  exécuté  dans  la  cour 
de  marbre  du  château  de  Verfailles ,  le  j*  O&obre  1719,4 
l’occafion  de  la  naiifance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  8c 
enfuite  fur  le  Thé.  de  l’Académie  Royale  de  Mufîcme,  Ce 
Ballet  eft  compofé  de  divers  fragmens,  tant  des  anciens 
que  des  modernes ,  choifîs  &  ajuftés  par  FAbbéPelîegrin  , 
éc  M.  de  Biamont,  Surintendant  de  la  muhq.  du  Roi  ;  les 
danfes  &  entrées  étoient  de  la  compofîtion  de  Blondy. 

Le  PARNASSE  BOUFFON  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
l’Abbé  Carcavi ,  compofée  vers  1720,  &  non  repréfentée. 

Le  PARNASSE JvlODERNE ,  Op .  Comi.  en  un  Ac.  donné  à 
la  Foire  S. Germain ,  au  mois  de  Fév.  175-  3  ,  par  M.  Bret. 
Il  n’eft  pas  imprimé.  Vove^  auffi  Polichinelle  Apollon. 

Le  PARNASSE  RÉFORMÉ ,  ou  Apollon  a  l’ecole,  Coin, 
en  vers ,  par  M.  Le  Beau  ,  faite  pour  les  Colleges. 

PARODIE,  Tragi-Com.  bouffonne  ,  par  Fuzelier  ,  donnée  au 
Théâtre  I cal.  le  23  Mai  1723.  Cette  piece ,  qui  eft  en  un 
A<fte  mêlé  de  Profe ,  de  vers  &  de  vaudevilles ,  étoit  une 
critique  de  plufîeurs  Trag.  8c  fur-tout  d’iNÈs  de  Castro  , 
&deNiTETis. 

La  PARODIE  AU  PARNASSE ,  Op.  Comi .  en  un  Acfte ,  par 
M.  Favart,  donné  le  20  Mars  175-9.  C’eft  une  critique  vive 
8c  gaye  de  quelques  pièces  jouées  fur  les  trois  Théâtres  de 
Paris. 

PAROS ,  Trag.  de  M.  Mailhol ,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Théâtre  Fran.  le  21  Janvier  175-4,  8c  qui  eut  peu  de 
fuccès ,  n’ayant  eu  que  huit  repréfentations  :  c'eft  la  pre¬ 
mière  Tragédie  de  cet  Auteur  ,  8c  elle  en  fît  concevoir  de 
Pefpérance. 

La  PARQUE  VAINCUE  ,  Diverti (f.  en  un  A&e  ,  fur  la  con- 
valefcence  de  M.  le  Duc  de  Frorftàç.,  exécuté  à  l’hôtel  de 
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Richelieu  à  Verfailles ,  en  175-4.  Les  paroles  en  font  de 
M.  Tanevot ,  &  la  mufique  de  M.  Bury. 

Le  PARTERRE  MERVEILLEUX  ,  Prolog,  en  vaudevilles, 
par  Carolet,  donne  le  19  Août  1731-,  à  l’Op.  Comique, 

PARTHENIE,  Trag.  de  Balt.  Baro ,  repréfentee  en  1641  , 
&  imprimée  en  1641.  Le  iiijet  eft  de  l’invention  de 
l’Auteur. 

La  PARTIE  DE  CAMPAGNE  ,  Corn,  en  un  Acte  en  profe  , 
avec  un  Div.  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  5-  Juin  17  3  8.  Elle 
eft  connue  fous  le  nom  de  MM.  Du  Vipeon  &  Romapnefi, 
On  prétend  cependant  que  ce  dernier  ne  fit  que  la  prè¬ 
le  n  ter. 

Le  PARTISAN  DUPÉ.  Voye^  le  Riche  mécontent. 

Le  PARVENU  j  ou  le  Mariage  rompu  ,  Coin,  par  de  Beau- 
champs  ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  repréfentée  au 
Thé.-  ItaL  le  1 2  Fév.  1711. 

PASIPHAÉ  ,  Trag.  de  Théophile,  donnée,  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  en  1 61$. 

PASITHÉE  ,  Tragi-Com.  de  Pierre  Trotereî ,  en  y  Aétes  en 
vers,  donnée  en  1615  ou  1623  ,  félon  d’autres  Auteurs, 

PASQUIN  ET  MARFORIO  MÉDECINS  DES  MŒURS, 
Com.  de  Dufrény  &  Brugieres  de  Barante ,  en  3  Aétes  en 
pro.  &  en  vers  libres ,  avec  des  Div.  elle  eut  un  grand  fuc¬ 
cès  à  l’ancien  Thé.  Ital.  ou  elle  parut  pour  la  première  fois 
le  3  Pév.  1697. 

Dominique  fils  mit  cette  piece  toute  en  vaudevilles ,  &  la  fie 
repréfenter  à  la  Foire  S.  Laurent  en  1713  3  mais  elle  n'eft 
point  imprimée  dans  ce  dernier  état. 

Le  PASSETEMS  D’AMOUR  ,  Pafto.  par  Le  Loyer,  en 
1  f  7<C 

Les  PASSIONS  EGA.RÉES,  ou  le  Roman  du  tems,  Tragi- 
Com.  de  Richemont  Banchereau,  en  1632. 

Le  PASTEUR  FIDEL,  Com.  Pafto.  en  vers  ,  d’Ant.  Giraud  , 
donnée  en  1623.  Il  eft  incertain  que  cette  piece  foit  im¬ 
primée.  Voye £  le  Berger  fidele. 

La  PASTORALE ,  a  quatre  Personnages  ,  par  Bounin  ,  en 
1  f  6  r. 

La  PASTORALE  ,  Trag.  de  Ménard  ,  imprimée  en  1^13. 

PASTORALE  (la  grande).  On  allure  qu’il  y  avoit  dans  cette 
piece  plus  de  cinq  cens  vers  de  la  façon  du  Cardinal  de 
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Richelieu  ,  qui  cependant  ne  ia  fie  point  imprimer,  par  îa 
raifon  curieufè  que  M.  Pelifion  nous  explique  dans  Ton 
Hiftoire  de  l'Académie  Françoife. 

La  PASTORALE ,  en  vers  ,  de  la  compofition  de  l’Abbé 
Perrin,  mife  en  mufique  par  Cambert  $  elle  fut  d  abord 
exécutée  au  village  dTfiy  ,  chez  M.  de  la  Haye  ,  au  mois 
d’Avrii  1 quoiqu’il  n’y  eût  ni  machines ,  ni  danfes , 
elle  fut  fi  généralement  applaudie ,  que  le  Cardinal  Maza- 
rin  en  fit  donner  plufieurs  repréfèntations  devant  le  Roi , 
au  château  de  Vincennes  :  ce  qui  y  parut  de  plus  nouveau 
fut  des  concerts  de  flûte ,  ce1  qu’on  n’avoir  pas  encore 
entendu  fur  aucun  Théâtre  depuis  les  Grecs  &  les  Ro¬ 
mains*  Après  les  Opéra  d’Italie,  cette  piece  peut  être 
regardée  comme  l’idée  primordiale  de  nos  Opéra  Fran¬ 
çois  ,  étant  la  première  piece  en  mufique  dans  notre 
langue. 

La  PASTORALE  DE  CALIRIE,  ou  la  Celide'e,  par  Raiifi- 
guier  ,  donnée  en  16  3  f . 

La  PASTORALE  HÉROÏQUE  ,  chantée  à  la  fête  donnée  à 
Paris  par  les  Ambaffadeurs  d’Efpagne ,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique ,  en  l’hôtel  de  Bouillon  ,  en  réjouifiance 
de  la  naififance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  le  24  Janvier: 
1730  ,  &  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l’Opé,  le  3 1  du  même 
mois.  La  mufique  en  eft  de  M.  Rebel  fils,  &  les  paroles 
de  La  Serre. 

La  PASTORALE  SACRÉE  ,  en  5-  Ac»  en  vers ,  ou  Para « 
phrafie  du  Cantique  des  Cantiques  ,  à  la  lettre  ,  par  l’Abbé 
Cotin  ,  imprimée  en  i66z. 

La  PASTORALE  SAINTE.  Ch.  Herfaint,  Chancelier  de  la 
Cathédrale  de  Metz,  a  publié  en  1635  deux  Paftorales 
fous  ce  titre  5  la  première  eft  une  Paraphrafe  du  Cantique 
des  Cantiques ,  fuivant  le  fon  de  la  lettre  ,  en  f  Aides  en 
profie .  Le  principal  perfonnage  eft  Salomon ,  fous  le  nom 
de  Pacifique .  La  fécondé  eft  une  Paraphrafe  allégorique 
du  mêtne  Cantique  des  Cantiques ,  en  5  Aides  en  profie . 
Le  premier  perfonnage  eft  le  Verbe  Eternel ,  3c  le  fécond 
YEglife .  Ces  deux  pièces  font  rares. 

PASTORALE  sur  la  naissance  de  Jesus-Christ  ,  par 
Saint- André  ,  donnée  en  1644. 

Le  PASTOR  FIDO  ,  Pafio,  hèro'iq •  de  l’Abbé  Pellegrin  ,  en 

troi 
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trois  Aétes  en  vers  libres ,  avec  un  Prolog,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  le  7  Septemb.  171 6  :  elle  eut  le  fort  de  prefque 
toutes  les  autres  Paftorales ,  c^eO:- à-dire  peu  de  fuccès.  On 
fait  que  ce  fujetefi:  tire  du  Poème  du  Cavalier  Guarini  , 
que  les  Italiens  font  palier  pour  une  Tragi-Coméd.  quoi¬ 
que  ce  foit  une  efpece  d! Idylle  ou  de  Bergerie. 

Nous  avions  déjà  pluüeurs  tradndions  du  Paflor  Fido .  Voye £ 
le  Berger  fidele  :  &  il  en  parut  encore  deux  depuis ,  l'une 
en  profe  ,  par  M.  Pecquet y  en  17  3  3  ,  &  Vautre  ^  par  un 
anonyme ,  en  1759. 

PATHELIN.  Voye^  Avocat  Patelin. 

PAUSANIAS,  Trag.  ce  Quinault,  repréfentée  fans  fuccès  le 
16  Novemb.  1 666  ou  166  S.  Ce  fujet  efe  tiré  de  Cornélius 
Nepos  3  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Général  des  Lacédé¬ 
moniens. 

Le  PAUVRE  RICHE  ,  Com»  en  3  Ac.  en  pro.  avec  une  petite 
farce  ,  par  un  anonyme.,  jouée  &  imprimée  à  Valencien¬ 
nes  en  1714. 

Le  PAYSAN  PARVENU  j,  ou  les  Coups  de  l’Amour,  Com . 
par  Dorville  ,  imprimée  à  Bordeaux  fans  date  cette  pièce 
eli  tirée  des  Romans  du  Payfan parvenu  y  &  de  la  Payfane 
parvenue. 

Les  PAYSANS  DE  QUALITÉ  &  les  DÉBUTS  ,  Comédies , 
en  un  Ac.  en  pro.  précédées  d’un  Prol.  avec  la  Parodie  de 
D.  Micco  ,  par  Dominique  &  Romagneii ,  repréfentées  au 
Thé.  ItaL  le  21  Juillet  1729. 

La  PEAU  DE  BG£UF.,  ou  le  Remede  universel  pour  faire 
une  bonne  Femme  d’une  mauvaise  ,  Com.  en  François  & 
en  Allemand  y  dédiée  aux  Maris  int ère ffés  ;  &  divifée  en 
deux  parties  y  dont  la  première  repréfente  la  femme  dans 
toute  fa  méchanceté  y  &  maitreffe  de  la  maifon  ;  &  la  fé¬ 
condé  y  le  mari  y  par  unjufle  retour  y  pleinement  vengé  3  & 
maître  abfolu  de  fa  femme  y  par  un  anonyme  y  imprimée 
in- 12.  a  Valenciennes  en  1710. 

Les  PECHEURS  ILLUSTRES,  Tra.  de  Pierre  Marcaffus  , 
donnée  en  16  3  3  ,  &  imprimée  in- 40.  avec  un  argument  Sc 
d’autres  Poélîes  *en  1648. 

Le  PEDAGOGUE  AMOUREUX ,  Com,  de  Chevalier  ,  don¬ 
née  en  1 6  6 y  ,  fur  le  Théâtre  du  Marais.  Elle  eft  en  y  Ades 
çn  vers. 
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Le  PEDANT  AMOUREUX.  Voye[  la  Fille  mal  Garde'e. 

Le  PEDANT  JOUÉ  j  Com .  en  $*  Ac.  en  pro.  de  Cirano  de 
Bergerac  ,  repréfentée  en  1 6  $  4.  Voye^  Boni  fa  ce. 

Les  PEINES  ET  LES  PLAISIRS  DE  L’AMOUR,  2me  des 
Ope.  Iran.  C’eft  une  Paflo .  qui  fut  repréfentée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  8  Avrii  1671.  Le  Marquis  de  Sourdeac  ,fous 
prétexte  des  ayances  qu’il  avoit  faites ,  s’empara  de  la  re¬ 
cette  des  deniers  ,  loua  un  jeu  de  Paume  vis-à-vis  la  rue 
Guénégaud  ,  pour  fe  palier  de  Perrin  ,  eut  recours  à 
Gilbert,  qui  compofa  les  vers  de  cette  piece:  l’Auteur  de 
la  mufiq.  celui  des  danfes  *  l’inventeur  des  machines  &  les 
Adeurs  furent  les  mêmes  que  dans  Pomone  ,  excepté  que 
Mhe  Brignole  y  joua  un  rôle  de  Climcne .  Cet  Opéra  n’eft 
point  imprimé  en  mufiqlie  *  &  n’a  jamais  été  remis  au 
Théâtre.  On  en  trouve  un  du  meme  titre  dans  les  (Buv. 
de  Morand  3  il  eft  en  3  Ac.  Sc  un  Prolog.  &  a  été  mis  en 
mu  figue  par  Bourgeois  3  cependant  on  ne  l’a  point  encore 
repréiènté. 

Le  PEINTRE  AMOUREUX  DE  SON  MODELE  ,  Op.  Co¬ 
mique  en  deux  Ac.  nrelque  tout  en  ariettes ,  par  M.  Anfeau- 
me  donné  le  14  Août  175-7*  &:  remis  avec  des  change- 
mens  le  3  Février  1 7  y  8 .  Il  eut  beaucoup  de  fuccès ,  &  fut 
parodié  au  même  Théâtre ,  fous  le  fttre  de  Gille  Garçoh 
Peintre. C’eft l’imitation  d’un  Inter.  Ital.  intitulé  ILPittore 
innamorato ,  compofé  pour  la  Cour  de  Parme,  par  M.  Duni. 

Le  PELERINAGE  DE  LA  FOIRE.  Voye^  les  Fêtes  db 
l’Etê. 

La  PELERINE  AMOUREUSE  ,  Tragi-Com.  de  Rotrou  ,  en 
/  Ac.  en  vers ,  imprimée  ift-40.  en  1637,  &  repréfentée 
dès  1 6  3  4 ,  à  ce  que  Pon  prétend. 

Les  PELERINS  DE  CITHERE ,  efpece  à' Op.  Comi .  en  3  Ac* 
par  Le  Tellier ,  donné  à  la  Foire  en  1714,  &  imprimé  en 
1717a  Marfeille  ,  où  on  le  repréfenta  aulfi. 

Les  PELERINS  DE  LA  COURTILLE ,  Paro.  des  Paladins, 
par  M.  Le  Monnier,  donnée  à  POp.  Comi.  le  1 1  Mars  17  6 o, 
fans  grand  fuccès.  La  fcene  en  étoit  chez  Ramponeau. 

Les  PELERINS  DE  LA  MECQUE ,  Op .  Comi .  en  3  Ac.  de 
Le  Sage  &  D’Orneval ,  donné  le  19  Juillet  17 16  ,  &  fort 
applaudi. 

PELQPjÉE ,  Trag*  de  TAbbç  Peüegrin ,  reçue  par  les  Coméd. 
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Fran.  le  z  Décem.  1731  ,  &  repréfentée  pour  la  premiers 
fois  le  ï  8  J  uillec  1733.  Cette  pièce  *  qui  fut  encore  reprife 
après  la  feizieme  repréfentation ,  paliè  pour  la  meilleure 
de  cer  Auteur. 

PENELOPE  ,  Trag .  de  l’Abbé  Geneft.  Cette  piece  a  eu  beau¬ 
coup  plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  fur  la 
fin  du  mois  d’Août  1712,  qu'elle  n'en  avoir  eu  dans  la 
nouveauté  fur  le  Thé.  de  Guénégaud  ,  où  elle  ne  fut  jouée 
que  fix  ou  huit  fois ,  en  Janvier  16  84.  Un  Prélat  qui  a  écrit 
contre  la  Comédie  *  a  trouvé  cette  piece  fi  châtiée ,  &  £ 
remplie  de  fentimens  de  vertu ,  qu’il  a  témoigné  qu’il  ne 
craindroit  point  de  permettre ,,  &  d'approuver  même  cette 
Tragédie  de  Pénélope.  Quoique  cette  piece  eût  été  jouée 
dès  l’année  1684  *  cependant  elle  n’a  été  imprimée  à  Paris 
qu’en  1713  ,  &  même  par  nécefiité ,  pour  réparer  une  édi¬ 
tion  défedueufe  qui  s’en  étoit  faite  en  Hollande  ,  fous  le 
nom  de  La  Fontaine.  On  la  trouve  aufîî  dans  lé  cinquième 
vol.  du  Théâtre  François. 

La  PENELOPE  MODERNE,  Op .  Comi.  en  deux  Ac.  par 
Le  Sage  Sc  D’Ornevai ,  donné  le  6  Septemb  172.8. 

Le  PERE  CASSANDRE ,  Parade  en  Parod.  du  Pers  de  Fa¬ 
mille  ,  donnée  à  POp.  Comi.  le  10  Mars  1761 .  Elle  eft  de 
plulîeurs  Auteurs. 

Le  PERE  DE  FAMILLE  ,  Com.  en  5-  Ac.  en  pro.  par  M.  Di¬ 
derot,  imprimée  en  175-8.  Elle  forme  ,  avec  des  remar¬ 
ques  fur  le  genre  Dramatique,  un  vol.  i/z-8°.  alfez  gros  5 
éc  fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  18  Fév,  1761, 

Le  PERE  DÉSABUSÉ ,  Com .  en  un  Àc.  en  pro.  par  M.  Ce- 
rou  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  10  Juillet  175-8  ,  retirée  par 
l’Auteur  a  la  troifieme  repréfentation ,  malgré  les  correc¬ 
tions  qu’il  y  avoit  faites  avant  la  fécondé ,  &  qui  l’avoient 
fait  recevoir  alfez  favorablement.  Cette  piece  n’eft  point, 
imprimée;  on  peut  en  voir  le  fujet  dans  le  Mercure  d’Aoûc 
,  de  la  même  année. 

Le  PERE  INTÉRESSÉ ,  Com .  de  l’Abbé  Pellegrin  ,  en  ;  Ac. 
en  vers  *  donnée  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès,  ie  29  Novem. 
1720.  Cette  piece,  réduite  en  3  Ades,  reparut  fur  le  même 
Thé.  le  15-  Septem.  1732,  fous  le  titre  de  la  Fausse  In¬ 
constance  ,  &  n’y  réulfit  pas  mieux ,  n’ayant  été  donnée 
que  fix  fois.  Elle  n’efi:  pas  imprimée. 
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Le  PERE  PART  IAL  ,  Com .  Irai,  en  j-A  c.  avec  des  fcenes 
Françoifes,  représentée  au  Thé.  Irai,  le  2.9  Mai  171  B.  Cette 
piece  ,  qui  eft  de  Leiio  le  pere ,  eft  tirée  d’une  Coméd.  en 
mniïq.  qui  porte  le  même  titre. 

Le  PERE  PRUDENT  ET  ÉQUITABLE ,  ou  Crispin  l’heu¬ 
reux  Fourbe  ,  Com .  en  un  Ac.  de  M.de  Marivaux ,  non  re¬ 
présentée  5  compolée  à  Poçcafion  d’une  eSpece  de  défi  qui 
fut  fait  a  l’Auteur  étant  à  Limoges.  C’eft  Son  coup  d’eiTai , 
&  il  fut  imprimé  en  1 7 1 2. 

Le  PERE  RI  VAL  5  Op.  Comï.  par  Carolet  ,  donné  le  30  Mars 
17  3  4.  Il  eft  en  un  Aère. 

La  PERFIDIE  D’AMAN  ,  mignon  et  favori  d’Assuerus  , 
Trag.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme  ,  en  \6iy.  C’efl: 
une  allégorie  Sur  la  mort  du  Maréchal  d’Ancre. 

PERI  ANDRE  ^  Tragi-Corn .  attribuée  à  Boilrobert,  &  peu 
connue.  On  pourroit  Savoir  confondue  avec  Pir andre. 

PERSÉE,,  14^12  Opé.  C’eft  une  Trag.  en  y  Ac.  de  Quinault, 
miSe  en  mufiq.  par  Lully  ,  imprimée  ,  puis  gravée  in-fol • 
la  première  représentation  s’en  donna  le  17  Avril  1682. 
La  Vertu  Sc  la  Fortune  qui  Se  réunifient,  forment  le  Prol. 
Cet  Opéra  a  été  repris  fix  fois  (en  1687  ,  1703  ,  1710* 
172.1,  1737&1746),  &  il  en  a  paru  quatre  parod.  La 
première ,  intitulée  Persée  le  cadet  ,  en  3  Ac.  en  mono¬ 
logues  ,  représentée  à  la  Foire  S.  Germain  1709  ,  par  la 
Troupe  de  Dolet  &  La  Place.  La  Seconde  ,  de  Fuzelier  3  en 
3  Ac.  prefque  toute  en  vaudevilles ,  donnée  aux  Ital.  Sous  le 
titre  d’ARLEQUiN  Persée ,  le  18  Décemb  1712.  La  troi- 
fïeme ,  intitulée  le  Mariage  en  l’air  ,  jouée  à  l’Op.  Co¬ 
mique  en  17  37  :  &  la  quatrième  donnée  aux  Marionnettes 
de  Bienfait  5  par  un  anonyme  ,  à  la  Foire  S.  Germain  de  la 
même  année  ,  Sous  le  titre  de  Polichinelle  Persée  ,  8c 
qui  n’a  pas  été  imprimée. 

PERSÉE  CUISINIER  ,  Com.  représentée  Sur  l’ancien  Thé. 
Ital.  en  1683.  C’étoit  une  raillerie  Sur  Dumefni grand 
Aéleur  de  l’Opé. qui comme  l’on  Sait,  avoit  paflé  de  la 
cuifine  de  M.  Foucault  au  Thé.  de  l’Opé.  qu’il  quitta  pour 
être  Gouverneur  des  enfans  de  M.  de  P.  .  .  il  rentra  une 
leconde  fois  à  POp.  en  1 6  8  6. 

PERSÉE  ET  DEMETRIUS 5  Trag.  de  Thomas  Corneille  5 
imprimée  tome  trojüGeme  de  fes  ®uyres,  L  adion  de  cette 
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piece  roule  fur  la  jaloufie  &  la  haine  de  ces  deux  freres, 
enfans  de  Philippe  *  Roi  de  Macédoine  :  elle  fut  donnée  a 
la  fin  du  mois  de  Décembre  1661. 

La  PERSÉENNE  ,  ou  la  Délivrance  d’àndromede  ,  Trag» 
de  Boillîn  de  Gallardon  ,  en  1 6 t  8. 

PERSELIDE,  ou  la  Constance  d’Amour,  Tragi-Corn.  par 
un  anonyme  ,  repréfentée  &  imprimée  en  164.6. 

PERSIDE  ,  ou  la  Suite  d’Ibrahim  Bassa  ,  Trag.  de  Desfon¬ 
taines ,  repréfentée  en  1644.  C’eii  le  même  fujet  de  la 
Rhodienne. 

PERSIFLER  j  Trag.  burlefque  en  5-  Ac.  qui  ne  contiennent' 
que  huit  pages  fans  PEpitre  dédicatoire  en  vers.  Cette 
piece ,  attribuée  à  Granval  le  pere,  a  été  imprimée  en 
1748. 

PERTHARITE  ,  Roi  des  Lombards  ,  Trag.  de  Pierre  Cor¬ 
neille  ,  donnée  en  16  f  3  ,  &  imprimée  dans  le  quatrième 
vol.  de  fes  G£uv.  Cette  piece  ,  qui  auroit  pu  faire  honneur 
à  un  Poète  du  commun,  fut  P  écueil  du  grand  Corneille  : 
on  ne  put  fouffrir  ,  dit  un  Auteur ,  un  mari  qui  vouloit  ra¬ 
cheter  fa  femme  en  cédant  un  Royaume ,,  &  ce  bon  mari 
11’ayant  ofé  Ce  montrer  en  Public  que  deux  fois ,  cet  échec 
dégoûta  Corneille  ,  comme  il  le  marque  dans  une  petite 
préface  allez  chagrine.  Voye £  (Edipe. 

La  PÉRUVIENNE ,  Com.  en  ç  Ac.  en  vers  libres ,  par  BoilTy-, 
repréfentée  une  feule  fois  le  f  Juin  1748,  au  Thé.  Fran* 
Les  Lettres  P èruviennes  ont  donné  l’idée  de  cette  piece, 
qui  n*a  pas  été  imprimée  ,  &  celle  d’un  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  fous  le  meme  titre  ,  qui  fut  joué  pour  la  première  fois 
îe  2.3  Mars  175-4  ,  fans,  fuccès  ,  &  qui  eft  de  M.  Rochon 
de  Chabannes. 

La  PESTE  DE  LA  PESTE  ,  ou  le  Jugement  Divin  ,  Trag . 
ai  f  A  Etes  en  vers  ,  avec  des  chœurs  en  vers  de  plujîeurs- 
me  fur  es  y  &  un  Prolog,  en  pro.  par  Du  Monin  ,  imprimée 
en  1584.  C’eft  une  mauvaife  piece  ,  allégorique  au  Juge¬ 
ment  dernier. 

Le  PETIT  HOMME  DE  LA  FOIRE  ,  Com.  en  un  A  de  ,  de 
Jac.  Railin  ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  au  Thé.  Fran.  le 
20.  Mai  1687,  &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  PETIT-MAITRE  AMOUREUX,  Com.  de  Romaçnefi  , 
en  3  Aétes  en  vers  >  donnée  aux  Ital.  le  2,8- Juin  17  34 ,  de. 
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bien  reçue  :  elle  n’a  cependant  pas  été  imprimée.  Cette 
piece  fut  fuivie  d’un  Bail,  pantomime  reprélentant  la  fable 
de  Pigmalion  9  exécuté  par  la  Dde  Roland  &  le  fieur  Ricco- 
boni.  Le  même  fu.jet  de  Baliet  avoit  été  danfé  a  Londres 
au  mois  d’ Avril ,  par  la  DEe  Salé  &  Malter. 

Le  PETIT-MAITRE  CORRIGÉ  ,  Com.  en  3  A c.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux  3  elle  n’a  eu  que  deux  repréfentations  au 
Thé.  Fran.  La  première  fe  donna  le  6  Novemb.  17*4. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  CAMPAGNE,  ou  le  Vicomte  ni 
Genicourt  ,  Com.  en  un  Acte  en  profe  ,  par  un  anonyme  3 
repréfentée  en  1694,  au  Théâtre  Fran.  &  imprimée  en 

1701. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  ROBE.,  Com.  en  un  Ade  en  profe, 
avec  un  Div.  par  Êoindin  ,  deftinée  pour  le  Thé.  Fran.  mais 
qui  n’a  pas  été  repréfentée  :  elle  a  été  imprimée  en  175-  3  , 
dans  la  nouvelle  édition  des  d£uv.  de  cet  Auteur. 

le  PETIT-MAITRE  DUPÉ,  Com.  en  s  A  des  en  vers.  Cette 
piece  n’eut  qu’une  repré  Tentation  au  Thé.  Fran.  le  5  Mars 
17  y  1 .  Elle  avoit  d’abord  été  annoncée  fous  le  titre  du  Suf¬ 
fisant  ,  &  préfentée  fous  celui  du  Fat. 

Le  PETIT-MAITRE  MALGRÉ  LUI ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
par  M»  Favart,  donné  pour  la  première  fois  le  14  Mars 
175-7  ?  avec  ta  Répétition  generale. 

La  PETITE  ECOSSEUSE  ,  Paro.  de  I’Ecossoise  ,  par  M. 
Taconet,  imprimée  en  1760. 

La  PETITE  IPHIGENIE ,  Paro.  dlPHiGENiE  en  Tauride, 
en  un  Ade  en  vers  ,  par  M.  Favart ,  donnée  au  Thé.  Itah 
le  1 1  Juillet  1757. 

La  PETITE  MAISON,  Paro.  de  l’Ade  d’ANAcREON,  du 
Ballet  des  Stratagèmes  de  V Amour  9  donnée  au  Thé.  Ital. 
par  MM.  de  Marcouville  &  Chevrier ,  le  30  Juin  17^7. 

Les  PETITES  MAISONS  ,  Op*  Comi.  par  Carolet,  donné  à 
la  Foire  S.  Germain  1731.  Le  même  Auteur  avoit  donné 
aux  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1 7  zy3 
une  piece  en  un  Ade  fous  le  titre  des  Petites  maisons  $ 
mais  le  lu  jet  en  eft  traité  différemment.  Elle  ne  fut  pas  im¬ 
primée. 

Le  PETIT  PHILOSOPHE,  Com.  en  un  Ade  en  vers  ,  par 
M.  Poinfînet  le  jeune  ,  avec  des  couplets  par  M.  Davefne  , 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  14  Juillet  1760* 
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Le  PETIT  RASOIR  DES  ORNEMENS  MONDAINS  ,  Tra. 

par  Phi!.  Bofquier  ,  imprimée  a  Mons  en  i  y  89  ,  //z- 8  N 
Les  PETITS  COMÉDIENS  „  ou  la  Tante  dupee  ,  Op.  Cornu 
ou  Prolog,  en  un  A été ,  par  M.  Panard  ,  donné  en  Août 
1731.  Cet  Opéra- Comi.  qui  étoit  joué  par  des  enfans  , 
dont  le  plus  âgé  n’avoit  pas  treize  ans ,  fut  repréfenté  de¬ 
vant  le  Roi ,  &  les  principales  fcenes  en  ont  été  gravées  en 
écrans ,  avec  des  explications  en  vers  par  M.  Moraine. 

Les  PETITS  HOMMES.  Voye^  Isle  de  la  Raison. 

Les  PETITS  MAlTPvES.  Nous  avons  trois  Com*  fous  ce  titre. 
La  première  par  un  anonyme  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  en 
1701 .  La  fécondé ,  en  5-  Ac.  en  pro.  par  J.  V.  E.  en  1731. 
La  troiiieme  ,  par  Avilie  ,  en  3  Ac.  en  vers,  repréfentée  au 
Thé.  J  cal-  le  1  Juillet  1743.  Ce  fut  pendant  le  cours  de 
certe  derniere  *  que  les  Comédiens  Itai.  commencèrent  à 
donner  fur  leur  Thé.  des  feux  d’artifices  compofés  par  les 
fieurs  Ruggieri ,  freres  ,  de  Bologne. 

Les  PETITS-MAITRES  D’ETÉ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 

par  un  anonyme  ,  jouée  S:  imprimée  a  Orléans  en  1695. 
PETRIN  E,  Para,  en  un  A&e,  de  Proserpine  ,  par  M.  Fa- 
varc ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  13  Janvier  17  y  9.  M.  Sedaine 
a  fait  plufieurs  couplets  dans  cette  piece. 

PHAETON.  Il  y  a  quatre  pièces ,  outre  un  Opé.  qui  portent 
ce  nom.  La  première  efl  une  Bergerie  tragique  ,  par  Jean 
Bellaud  ,  donnée  en  1574,  &  allégorique  aux  guerres  de 
ce  tems-là.  La  fécondé  eft  une  Trag .  imprimée  en  162.2, 
ou  1614,  fans  nom  d’ Auteur,  &  fous  le  titre  du  Trebu- 
chement  de  Phaeton.  La  troiiieme  efl  une  Trag.  de 
Triftan,  intitulée  la  Chute  de  Phaeton.  donnée  en 
1 6  3  9  :  &  la  quatrième  ,  une  Com.  héroïque  ,  de  Bourfault , 
en  f  Ac.  en  vers  libres  3  l’Auteur ,  qui  l’avoir  travaillée  avec 
foin  ,  s’en  promettoit  encore  plus  d’honneur  que  ne  lui  en 
avoir  fait  fon  Esope  a  la  Ville  ,  Sc  les  Comédiens  qui  en 
penfoient  de  même,  l’avoient  publié  par-tout.,  8c  refufé 
même  plufieurs  autres  pièces  qu’on  leur  préfenta  5  mais  le 
fuccès  ne  répondit  pas  à  leur  attente  :  elle  fut  donnée  en 
1 69 1  ,  8c  les  Critiques  ,  qui  avoient  eu  le  tems  de  préparer 
leur  cabale  ,  greffe  par  celle  des  Auteurs  refufës,  en  dirent 
tant  de  mal  qu’on  étoit  prefque  dégoûté  de  la  voir  avant 
quelle  fût  repréfentée. 


% 44  5HÀ  [P/£crs.J  PHA 

Phaéton  ,  i  jme  Opé.  Ceft  une  Trag.  en  y  Ac.  dont  les  vers 
font  de  Quinault,  &  la  mufîq.  de  Lully;  elle  fut  reprélèu- 
tée  devant  le  Roi  à  Verfailles ,  le  6  Janvier  i  <5  8  3  ,&  à  Paris 
le  27  Avril  iuivant *&  a  été  imprimée *  puis  gravée  en 
muiîq.  partition  in- fol.  Le  Prol.  eft  le  retour  de  l’âge  d’or* 
Cet  Opé.  eft  le  premier  que  le  Roi  régnant  ait  honoré  de 
fa  préfence 3  ce  fut  au  mois  de  Novemb.  1721. 

Six  reprilès  de  cet  Qpé.  faites  en  1691 ,  1702 , 1710, 1721  * 
1730, 1742 ,  lui  ont  attiré  quatre  Parod.  du  meme  titre  , 
ou  fous  celui  d’ Arlequin  Phaéton.  La  première*  de  Pa- 
laprat ,  en  3  Ac.  en  pro.  3c  en  vers ,  jouée  fur  l’ancien  Thé. 
Ital.  le  4  Fév.  1691.  La  fécondé  ,  de  l’Abbé  Macharti ,  en 
vn  Ac.  en  pro.  &  en  vaudevilles  ,  donnée  fur  le  nouveau 
Thé.  Ital.  le  11  Décem.  1721  ,  3c  qui  neft  pas  imprimée. 
La  troifie'me  ,  de  Dominique  3c  Romagnefi ,  auflî  en  un  Ac# 
mêlé  de  vaudevilles  3c  de  Div.  jouée  fur  le  même  Thé.  le 
1 1  Fév.  1731  j  3c  la  derniere  enfin  ,  par  Riccoboni  *  donnée 
le  21  Janv.  1743  ,  3c  non  imprimée. 

Carolet  a  aufii  parodié  cet  Opé.  aux  Marionn.  fous  le  titre 
de  Polichinelle  Phaéton  ,  ou  le  Cocher  mal  adroit. 

P  Fi  AÉTUSE ,  Aéie  de  Bail .  dont  les  paroles  font  de  Fuzelier* 
3c  la  mufique  de  M.  Ilo ,  donné  par  l’Académie  Royale  de 
Mufique  ,  dans  les  Fragmens  ,  le  20  Août  17  f  9. 

PHALENTE.  Il  y  a  eu  deux  Trag.  de  ce  titre  :  la  première , 
donnée  par  un  anonyme  en  1610,  3c  qui  n  eft  connue 
que  par  un  Prol.  que  Brufcambille  Deflauriers  prononça 
avant  fa  première  repréfentation  3  3c  l’autre ,  de  La  Cal- 
prenede ,  jouée  en  1641:. 

PHANAZâR.  Voye^  les  Muses 

PH ARAMOND,  premier  Roi  des  François  ,  Tra .  de  Cahu- 
fac ,  repréfentée  le  14  Août  1736  ,  &  parodiée  à  la  Co¬ 
médie  Ital.  fous  le  titre  des  Gaulois.  Quoique  cette  Tra¬ 
gédie  n’eût  pas  un  fuccès  bien  brillant ,  n’ayant  été  repré¬ 
sentée  que  onze  fois*  elle  fut  cependant  regardée  par 
quelques-uns  comme  un  préfage  du  bon  que  ion  Auteur 
pourroit  donner  par  la  fuite.  Le  fujet  en  eft  prefque  tout 
d’invention. 

PHARAMOND  ,  ou  îe  Triomphe  des  Héros  *  Trag.  tirée 
du  Roman  de  P haramond  *  par  la  Poujade  3  imprimée  à 
Bourdeaux  en  1672.  Cette  piece  eft  rare. 
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PHARAON  ,  Trag.  en  5  Ac.  avec  des  chœurs  ,  par  Chante- 
flouve  ,  imprimée  en  1 576 ,  à  Libourne. 

Le  PHARAON ,  Op .  Comi.  en  un  Ac.  mêlé  de  pro.  &  de 
vaudevilles,  représenté  à  la  Poire  S.  Germain  ,  en  17 17* 
Il  eft  de  Fuzelier. 

PHàSA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Mme  de  Grafîgny  ,  ré¬ 
pétée  a  Berni ,  chez  M.  le  Comte  de  Clermont ,  en  1753. 

PHEDRE  ET  HIPPOLYTE.  Ce  fujet  a  été  traité  par  Eu¬ 
ripide  8c  le  jeune  Seneque  ,  dans  l’antiquité  $&  en  notre, 
langue,  par  cinq  Auteurs,  trois  anciens,  Garnier  ,  La 
Pineiiere  ,  &  Gilbert ,(  Voye^  Hippolyte)  &  deux  mo¬ 
dernes  ,  Pradon  &  Racine.  Les  pièces  de  ces  derniers  furent 
repréfentées  dans  le  même  tems  ,  au  commencement  du 
mois  de  Janvier  1677.  La  Phedre  de  Pradon  parut  lut*  le 
Thé.  de  la  rue  Mazarine  ,  deux  jours  après  que  l’Hôtel  de 
Bourgogne  eut  donné  l’autre  (  c’eft-a-dire  le  3  Janvier)  , 
&  quelque  médiocre  qu’eile  foit,  étayée  d'une  nombreufe 
cabale  ,  fembla  taire  chanceler  celle  du  Pavant  Racine  ,  qui 
feupira  en  fecret  d’avoir  été  pendant  quelque  tems  aux 
priles  avec  un  tel  adver faire  3  mais  enfin  la  prévention  céda 
au  jugement ,  &  le  vaincu  fembla  fe  conioler  de  la  viétoire 
de  Pon  compétiteur ,  en  diPant  de  ne  nous  point  allarmer 
de  voir  des  fautes  clans  une  piece  qui  ne  lui  avoit  coûté 
que  trois  mois,  puifqu’on  en  trouvoit  dans  celle  qu’on 
avoit  été  deux  ans  a  travailler  8c  à  polir.  Un  anonyme  pu¬ 
blia  dans  ce  tems  une  DiiPertation  Pur  ces  deux  Tragédies. 

—  ».  O 

Racine  avoit  une  tendreKe  particulière  pour  la  fîenne ,  & 
la  donnoit  pour  la  meilleure  de  les  pièces ,  en  quoi  il  a  été 
fuivi  par  plu  heurs.  Elle  eft  dans  le  tome  fécond  de  Pes  Œu¬ 
vres.  Mlle  Deshoulieres ,  amie  particulière  de  Pradon, 
ayant*  fait  ie  Ponnet  fi  connu  contre  la  Phedre  de  Racine  % 
lui  8c  DeLprcaux  l’attribuerent  a  M.  le  Duc  deNevers, 
ce  qui  leur  caufa.de  terribles  inquiétudes.  Voici  ce  Sonnet. 

Dans  un  fauteuil  doré  Phedre  tremblante  &  blême , 

Dit  des  vers  où  d'abord  perfonne  n'entend  rien. 

Sa  nourrice  lui  fait  un  fermon  rorc  chrétien. 

Contre  l'affreux  defTein  d'attenter  fur  foi- même. 

Hippolyte  la  hait  prefque  autant  qu'elle  l'aime. 

Rien  ne  change  fon  coeur  ,  ni  fon  challe  maintien. 
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La  nourrice  l’accufe  ;  elle  s’en  punit  bien  ? 

Thefée  a  pour  Ton  fils  une  rigueur  extrême. 

Une  grolfe  Aride  au  teint  rouge  ,  aux  crins  blonds, 

N’ert-là  que  pour  montrer  deux  énormes  tétons. 

Que  malgré  fa  froideur  Hippolyte  idolâtre. 

Il  meurt  enfin  traîné  par  fes  courfiers  ingrats; 

Et  Phedre  après  avoir  pris  de  la  mort  aux  rats  , 

Vient  en  fe  confefiant  mourir  fur  le  Théâtre. 

Le  PHENIX  ,  ou  la  Femme  pidelle  ,  Com .  en  3  Ac.  mêles  de 
pro.  &  de  vers ,  avec  des  feenes  Italiennes ,  par  De  Lofme 
de  Montchenay  ,  jouée  pour  la  première  Fois ,  8c  avec  un 
grand  fucces  ,  Fur  l’ancien  Théâtre  Irai,  le  iz  Novembre 
ï  69 1. 

Le  PHENIX  ,  ou  la  Fidélité  mise  a  l’epreuve  ,  Com .  d’un 
A<fte  en  vers  libres  ,  avec  un  Div.  repréfentée  au  Thé.  Irai, 
le  5  Nov.  17  3 1 ,  &  allez  bien  reçue:  c’eft  la  première  piece 
de  M.  de  Caftera. 

PHI  LAN  DRE  ,  Tragi-Ccm.paY  Charles  Navieres ,  donnée  en 
1584, 8c  qu’on  ne  croit  pas  imprimée.  J.  Rotrou  donna 
en  1635-  une  Com.  fous  le  meme  titre  de  Philandre  ,  elle 
eft  en  ^  Ac.  en  vers. 

PHILANIRE ,  Femme  d'Hippolyte  ,  Trag,  en  vers  libres  , 
avec  des  chœurs  ,  par  Cl.  Rouillet,  donnée  en  1  $6] .  L’ Au¬ 
teur  avoit  d’abord  compofé  cette  piece  en  latin:  le  iujet 
en  eft  tiré  d’une  hiftoire  qui  arriva  dans  ce  tems. 

Le  PHILANTROPE  ,  Com.  en  pro.  par  l’Eglefiere.  Voye ^ 

î  Ami  de  tout  le  monde. 

Le  PHILANTROPE,  ou  I’Ami  de  tout  le  monde  ,  Com» 
en  pro.  de  Le  Grand  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
Septem.  172.3  ,  en  3  Ac.  qui  ont  été  réduits  depuis  en  un. 
Quoique  le  caraédere  de  Philantrope  fût  mêlé  de  ceux  du 
Prodigue  ,  de  V  Avare  9  de  VOifif ,  &c.  cependant  il  fut 
goûté ,  &  parut  nouveau  au  Théâtre  :  la  mufîq.  du  Div.  de 
cette  piece  étoit  de  Quinault. 

PHILEMON  ET  BAUCIS  ,  Opé.  en  un  Aéle,  par  Malezieu, 
mis  en  mufîq.  par  Mathau  ,  repréfenté  dans  une  fête  don¬ 
née  par  M.  Malezieu  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  du  Maine  ,  le 

4  Août  17»},  Voye{  le  Mercure  d’Aoûc  de  cette  année. 


*47 


THI  [PIECES.]  PHI 

PHILÎNE ,  ou  PAmour  contraire  ,  Paflo.  en  s  Ades  eu 
vers ,  donnée  par  La  Morelle,  en  1630. 

PHI  LIS  ,  Paflo.  par  Chevalier,  en  1609.  Cette  piece  eft  pré¬ 
cédée  d’un  Prol.  duquel  la  Mort  eflt  le  personnage, 

La  PHILIS  DE  SCIRE ,  Paflo.  en  y  Ac.  en  vers  alexandrins , 
imitée  de  l’Italien  de  Eonarelli  ,  par  Simon  Du  Cros  ^  en 
162.9  5  par  Pichou  ,  en  1  6  30  3  &  par  A.  B.  D.  S.  en  1  667  ; 
cette  derniere  eft  fort  rare.  L’Abbé  de  Torches  a  aulli  tra¬ 
duit  en  vers  libres  la  Philis  deScire  3  fa  piece  lut  impri¬ 
mée  en  1669. 

tHILISTÉE,  Paflo.  en  p  Ac.  en  vers,  de  Pierre  Troterel , 
imprimée  en  162,7. 

PHILOCLÉE  ET  THELËPHONTE,  7r^i-Cc^.par  Gabriel 
Gilbert  3  repréfentée  en  1642.  Voye^  Telepkonte. 

PHILOCTETE  ,  Tra .  par  M.  de  Chateaubrun  ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  premier  Mars  17  ;  f  ,  & 
qui  a  en  un  fuccès  brillant»  Elle  a  été  parodiée  aux  Italiens 
fous  le  titre  de  la  Rancune. 

PHILOMELE,  6  yme  Opé.  C’eft  une  Tra.  en  y  Ac.  de  M.  Roy, 
mife  en  mufiq.  par  La  Cofte ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  io  Odob.- 1705  ,  8c  imprimée  partition  in- 40.  Le 
Prolog,  eft  entre  Venus ,  Mars ,  un  Berger  &  une  Êergere. 
Le  fuiet  du  Poëme  eft  tiré  du  quatrième  livre  ces  Méta- 
morphofes.  Cet  Opéra  acté  repris  trois  fois,  (en  17  09, 
172,3  &  173a)  &  lors  de  la  fécondé  de  ces  reprifes ,  M. 
Pi  ron  en  donna  une  Paro .  fous  le  même  titre ,  en  un  Ac. 
&  en  vaudevilles:  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  iz 

i  Juin  1723  eut  peu  de  fucccs  ,  &  n’a  pas  été  imprimée. 

PHILONOME  ,  Opé.  en  un  Ade,  qui  n’a  jamais  été  mis 
en  muhq.  il  eft  de  Fagan  ,  8c  fe  trouve  dans  le  troiiîeme 
voî.  de  fes  GEuv.  imprimées  en  1760. 

Le  PHILOSOPHE  A  LA  MODE ,  Drame  Comique  du  P. 
Du  Cerceau,  repréfenté  dans  les  Colleges ,  «Se  non  im¬ 
primé. 


Le  PHILOSOPHE  DUPE  DE  L’AMOUR  ,  Com.  en  un  Ade 
en  pro.  par  MM.  F***  6c  Saint-Foix ,  donnée  au  Thé.  Ital. 
le  29  Odob.  1726.  La  Cour  en  parut  plus  contente  que  la 

Ville. 

Le  PHILOSOPHE  MARIÉ  ,  ou  le  Mari  honteux  de  Pe- 
tre  j  Com.  de  Nericault  Deftouches ,  en  j  Ac.  en  vers. 
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repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  i  f 
Février  1727.  Cette  piece ,  qui  eft  tout- à-fait  dans  le  goût 
de  la  bonne  Coméd.  fut  univerfellement  applaudie  ,  6c  eut 
3  6  repréfentations  dans  le  cours  de  l’année  :  on  la  revoie 
allez  fouvent.  M.  Kelly  la  traduifit  en  Anglois ,  &  elle  a 
été  jouée  avec  fuccès  fur  le  Théâtre  Royal  de  Londres  ,  en 
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Le  PHILOSOPHE  TROMPÉ  PAR  LA  NATURE  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  de  Saint-Jory.  Cette  piece  *  qui  eft  avec  des 
DivertiiT.  a  été  composée  fur  un  cannevas  italien  de  Ricco- 
boni  pere  ,  &  fut  repréfentée  à  fon  Thé.  le  f  Nov.  17  r  9. 

Les  PHILOSOPHES  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers ,  imprimée  à  la 
Haye  en  1741  ,  in- 8°. 

Les  Philosophes  ^  Com.  en  3  Ac.  en  vers,  par  M.  PalilTot  de 
Montenoy ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  2  Mai  1760  avec 
beaucoup  de  fuccès,  tout  le  monde  connoît  les  applica¬ 
tions  qui  donnèrent  lieu  à  ce  fuccès ,  6c  les  écrits  nom¬ 
breux  qui  parurent  pour  &  contre  cette  piece. 

Ceux  dans  le  genre  Dramatique  font  les  Originaux,  les 
Philosophes  de  bois  ^  6c  les  Philosophes  manqués. 

Les  PHILOSOPHES  AMOUREUX  ,  Com.  de  Deftouches  , 
en  f  Ac.  en  vers ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  16  Novem.  1729. 
Après  cette  unique  représentation  l’Auteur  la  retira  ,  Sc  la 
fit  imprimer. 

Les  PHI  LOSOPHES  DE  BOIS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
M.  Poinfinet  de  Sivry ,  fous  le  faux  nom  de  M.  Cadet  de 
Beaupré  ,  imprimée  i/2-1 2.  en  17  60. 

Les  PHILOSOPHES  MANQUÉS  ,  Com.  par  M.  Cailleau, 
imprimée  in- 12.  en  1760. 

PHILOXENE  ,  Trag.  d’Ant.  Du  Verdier ,  jouée  6c  imprimée 
à  Lyon  en  156 7 . 

PHOCION  ,  Trag.  de  Campiftron  ,  donnée  le  16  Dé  ce  m  b. 
16 88.  Phocion  étoit  un  Capitaine  Athénien  ,  célébré  par 
fa  probité  6c  par  le  refus  qu’il  fit  des  prefens  d’Alexandre. 

PHRAARTE  ,  Trag.  de  Campiftron  ,  jouée  le  16  Déc.  1606. 
Elle  fut  interrompue  après  la  troifieme  repréfentation  ,  par 
ordre  de  la  Cour  ,  6c  n’eft  point  imprimée. 

PHRAATE  ,  ou  le  Triomphe  des  vrais  Amans  ,  Trag .  avec 
des  chœurs ,  par  Hardy,  en  1623. 

La  PIECE  MANQUÉE,  efpece  de  Prolog .  en  un  Ac.  en  vau- 
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devilles,  de  M.  Valois ,  repréfenté  par  les  Marionnettes  de 
la  Foire  S.  Laurent  173  3  ,  &  non  imprimé. 

La  PIECE  SANS  TITRE,  Op .  Cornu  en  un  Ac.  donné  le  5 
Fév.  1737  ,  par  MM.  Panard  &  Favart,  &  non  imprimé, 
C’eft  une  efpece  d’imitation  de  Pourceaugnac.  Il  fut  com- 
pofé  à  l’occalion  du  bruit  qui  couroit  alors  d’un  fameux 
voleur  qui  voloit  feul  &  de  nuit,,  &  que  le  Public  avoir 
nommé  le  Prince  noéîurne  ou  ténébreux .  On  ne  voulut  pas 
permettre  que  la  piece  parut  fous  ce  titre  ,  ni  fous  celui  du 
Normand  dupé  3  &  elle  ne  paffa  que  fous  le  nom  de  la  Piece 
fans  titre . 

Le  PIED  DE  NEZ  ,  efpece  d3Op.  Comu  en  3  Ac.  par  TAbbé 
Peüegrin ,  repréfenté  en  Août  17 1 8  ,  au  Thé.  du  Cheva¬ 
lier  Pellegrin  ,  à  la  Foire.  Cette  piece  étoit  par  écriteaux  1 
elle  n’eft  pas  imprimée,  &  n’eut  point  de  fuccès. 

La  PIERRE  PHILOSOPHALE  ,  Conu  en  s  Ac.  en  pro.  mêlée 
de  fpeéfacles  &  de  danfes,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Fév. 
i68r  ,  &  attribuée  à  Thomas  Corneille  &  à  de  Vizé.  A  la 
place  de  fcenes  il  fe  trouve  à  chaque  Aûe ,  dans  cette  piece 
imprimée  ,  un  cannevas  qui  donne  l’intelligence  du  fujec 
&  du  jeu  des  Aéieurs.  Elle  ne  fut  pas  jouée  une  fécondé 
fois. 

PIERROT  CADMUS ,  Paro.  en  un  Ac.  de  l’Opé.  de  Cadmus,’ 
donnée  à  lOp.  Comi.  par  Caroiet ,  le  3 1  Août  1 737. 

PIERROT  CELADON  ,  ou  la  Nouvelle  Astree  ,  Op.  Co¬ 
mique  en  3  Ac.  par  Fuzelier ,  donné  en  1726'. 

PIERROT  FÉE,  Op.  Comi.  dé  un  Ac.  donné  en  Juillet  1726, 

PIERROT  PERRETTE,  Op.  Comi .  en  deux  Ac.  précédé  de 
TAudience  du  Tems  ,  donné  le  zz  Fcv.  17  zj  ,  par  Fuze¬ 
lier  ,  8c  non  imprimé. 

PIERROT  ROLAND ,  Paro .  en  un  Ac.  par  Fuzelier ,  donnée 
à  POp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Germain  1717.  Elle  n’eft  pas 
imprimée. 

PIERROT  ROMULUS,  ou  le  Ravisseur  poli,  Paro,  de 
Le  Sage  ,  Fuzelier  &c  D’Orneval.  Cette  piece  eft  en  un  Acr 
prefque  tout  en  vaudevilles  :  elle  fut  jouée  par  les  Marion¬ 
nettes  de  La  Place,  à  la  Foire  S.  Germain  ,  le  3  Fév,  1722* 
avec  concours. 

PIERROT TaNCPvEDE ,  ou  la  Méprise  de  l’Amour,  Pa¬ 
rodie  çm  un  Ac»  donnée  à  POp.  Comi»  le  iq  Mars  1729 
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par  MM.  Pontau  5  Panard  Si  Fuzelier.  Elle  n’efi  pas  im¬ 
primée. 

PIERROT  VALET  DE  MAGICIEN.  Voye^  Histoire  de 
l’Opera-  CoMiqUE. 

PIGMALION  ,  Ccm.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  Ro- 
magnefi ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Irai, 
le  1 3  Janv.  1741.  Cette  piece,  quoique  bien  écrite,  eut 
peu  de  fuccès  ,  &  n’efl:  pas  imprimée.  O11  prétend  que  M. 
■Baurans  en  étoit  réellement  l’Auteur,  &  que  Romagnefï 
ne  fit  que  la  retoucher  de  concert  avec  Procoppe  Couteaux. 

Il  7  a  fous  le  même  titre  un  Op.  Com'u  en  un  Ac.  donné  le  16 
Mars  1735*,  par  M.  Panard  &  L’Affichard  ,  &  une  Corn .  en 
un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fr  an.  le  12  Décem.  1760  , 
Si  qui  eft  de  M.  Poinfinet  de  Sivri. 

Pigmalion  ,  1  55me  Opéra.  C’efl:  une  piece  en  un  Ac.  qui  fut 
donnée  par  l’Académie  Royale  de  Mufiq.  le  17  Août  1748. 
Cet  Aéie  faifoit  partie  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts  , 
repréfenté  en  1700  ,  Si  efl:  de  Feu  La  Motte  :  la  mufiq.  en 
étoit  de  La  Barre  3  &  comme  elle  nét oit  pas  bonne ,  la 
piece  ne  put  fe  foutenir.  M.  Balot  de  Sovot,  frere  de  M. 
Balot ,  Notaire ,  fit  quelques  augmentations ,  &  les  chan- 
gemens  néceüaires  aux  paroles ,  qui  furent  mifes  de  nou¬ 
veau  en  mufiq.  par  M.  Rameau  ,  &  cela  en  moins  de  huit 
jours  de  tems ,  a  ce  que  l’on  prétend.  Cet  Ac.  ne  fe  relient 
nullement  de  cette  précipitation  de  travail.  Si  le  Public  , 
qui  le  revoit  fouvent  avec  plaifir  ,  le  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  ce  grand  Muficien.  Il  a  été  paro¬ 
dié  en  1773  au  Thé.  Irai,  fous  le  titre  de  FOrigine  des 
Marionnettes. 

Les  PIGMÉES  ,  Tragi-Com .  en  $  Ac.  ornée  de  mufiq.  d’en¬ 
trées  de  Ballets  ,  de  machines  &  de  changemens  de  Thé. 
repréfentée  par  les  Comédiens  du  Marais  en  1676.  On 
trouve  le  Programme  de  cette  piece  imprimé  avec  les  vers 
qui  s’y  chantèrent. 

PTLOTBOUFI  ,  Trag .  burlefque ,  imprimée  en  17  >* 6  ^  in- 12. 
C’eft  une  plaifanterie  de  fociété  ,  qui  n’a  pas  été  faite  pour 
le  Théâtre. 

La  PIPÉE  ,  Paro .  ou  imitation  en  2  Ac.en  vers ,  de  lTriterm. 
Irai,  du  même  titre  ,  qui  avoir  été  donné  fur  le  Thé.  de 
I’Opé.le2  3  Sept.  1773  :  elteeftde  M.  Clément,  5c  n’a  eu 
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qu’un  médiocre  fuccès  au  Thé.  ItaL  où  elle  parut  pour  la 
première  fois  le  i^Janv.  17  $6. 

PIRAME  ET  THISBÉ.  Nous  avons  trois  Trag.  &  un  Opé¬ 
rons  ce  titre.  La  première  Trag.  eft  de  Théophile  :  elle  fut 
donnée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  1617,  imprimée  en 
1621  ,  eut  un  grand  fuccès  j  &  on  fe  piquoit  de  la  lavoir 
par  cœur.  Cette  piece  ,  avec  la  Silvie  de  Mairet ,  les  Ber¬ 
geries  de  Racan  ,  &  Y  Amarante  de  Gombauld ,  rendirent 
le  Théâtre  plus  célébré ,  &  les  Poètes  ne  firent  plus  de  diffi¬ 
culté  de  lailfer  mettre  Leurs  noms  aux  affiches  des  Comé¬ 
diens  ,  ce  qu’on  n’avoit  pas  encore  vu.  La  fécondé  eft  de 
Puget  de  la  Serre ,  imprimée  en  1 6  3  o  ^  &  en  f  Ac.  en  pro. 

'  La  troifieme  eft  de  Pradon ,  &  fut  mile  au  Thé.  en  Janv. 
1  £74.  Ceft  la  première  piece  qu’il  ait  donnée;  s’il  en  faut 
croire  l’Auteur  ,  elle  eut  l’approbation  du  Public ,  quoiqu’il 
avoue  quil  s’y  eft  plus  attaché  à  plarre  qu’à  fuivre  les 
réglés  d ''Ariflote,  Il  eft  vrai  que  la  cabale  formée  par  les 
ennemis  de  Racine  *  fit  valoir  cette  piece. 

Pirame  et  Thisbé  eft  le  1  cércie  des  Opé.  Le  Poème,  compofe 
par  de  La  Serre ,  fut  mis  en  mufiq.  par  Rebel  fils  &  Fran- 
cœur  le  cadet  :  la  première  repréfentation  s’en.donna  le  17 
Oclob.  1726,6c  il  eft  gravé  in- 40.  Venus  &  la  Gloire  * 
réunies  pour  rendre  les  mortels  heureux  ,  font  le  fujet  du 
Proi.  La  mufi.  de  cet  Opé.  fut  trouvée  fi  excellente,  qu’on 
étoit  tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  Muficiens  l’eufb 
fentcompofée  fans  l’aide  &  le  fecours  de  grands  Maîtres  N 
La  décoration  fuperbe  du  Palais  de  Ninus  fit  Padmiration 
de  tout  Paris  :  elle  étoit  du  fieur  Servandoni  3  Italien ,  arrivé 
alors  en  France  depuis  peu.  Il  a  paru  trois  Paro.  de  cet  Opé » 
fous  le  même  titre  ;  la  première ,  au  Thé.  ItaL  par  Domi¬ 
nique  ,  Lelio  fils  &  Romagnefi  ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vau¬ 
devilles,  donnée  le  1 3  Novem.  1726  :  la  féconde  ^  àl*Op. 
Comi.  par  M.  Favart,  en  un  AéLe,  Je  3  Mars  1740 ,  &  non 
imprimée;  &  la  troifieme  ,  encore  au  Thé.  ItaL  le  y  Mars 
175-9.  Voye^  auffi  le  Çui-pro-quo  ,  &  Cadichon  et 
Babet. 

On  a  remis  cet  Opéra  au  mois  de  Janvier  175-9  3  &  on  en 

*  Quelques  perfonnes  prétendent  encore  qu’il  ny  a  que  les  fympho- 
îiies  qui  foient  de  leur  façon  ,  6c  que  tous  les  chœurs  &  les  gtao/àj 
cçaux  fbftt  &  feu  LA  Lafpe  ,  qui  çcqU  gack  4e  M.  Rebei 
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trouve  un  du  même  titre  dans  le  quatrième  vol.  de  la  der¬ 
nière  édition  des  Œuvres  de  La  Grange-Chancel ,  qui  n’a 
point  été  repréfenté. 

PIRANDRE  ET  LISIMENE  ,  ou  I’Heureuse  Tromperie  , 
Tragi-Com .  de  Boifrobert,  donnée  en  1633, 

PIRITHOllS  ,  ioome  Opéra.  C’efl  une  Trag.  en  y  Ac.  dont 
les  vers  font  de  La  Serre  ,  <k  la  mufiq.  de  Mouret  :  elle  fut 
repréfentée  pouif  la  première  fois  le  z6  Janv.  1713  ,  &  eft 
gravée  partition  in- 40.  Le  Prol.  efl  entre  l’Europe  &  Bêl¬ 
ions  ,  qui  réveille  l’ardeur  martiale  des  peuples  prêts  à 
reprendre  les  armes  :  l’Europe  ad r elfe  fe s  plaintes  a  Jupi¬ 
ter ,  qui  lui  envoie  l’Amour  &  l’Hymen  pour  lui  annoncer 
que  le  beau  nœud  dont  il  veut  unir  les  peuples  de  la  Seine 
éc  du  Tage  ,,  éternifera  cette  paix  qui  fait  l’objet  de  Ces 
defîrs  :  Tallégorie  étoit  convenable  au  rems.  Le  fujet  de  la 
Tragéd.  efl  tiré  du  XImc  liv.  des  Métamorphofes  <T Ovide. 
La  mufique  en  croit  neuve  ,  &  fut  goûtée  des  connoiffèurs. 
On  reprit  cet  Opéra  le  1 1  Mars  17  34  ,  avec  des  dhange- 
mens  confïderabies. 

La  PLACE  ROYALE  ,  Com.  de  Pierre  Corneille  ,  en  y  Ac.  en 
vers  ,  donnée  en  1 6  3  y  ,  &  imprimée  tome  premier  de  fes 
<£uv.  On  peut  dire  que  cette  pièce  &  les  cinq  précédentes 
du  même  Auteur ,  font  fort  au  de  flou  s  de  ce  qu’il  a  fait 
depuis,  mais  fort  aü-deiilis  de  ce  que  le  Thé.  avoit  alors 
de  plus  beau. 

Il  y  a  une  fécondé  Com.  de  la  Place  Royale,  ou  PAmou- 
reux  extravagant  3  par  Claveret repréfentée  à  Forges  , 
devant  le  Roi^  la  même  année  1635*  :  on  ne  la  croit  pas 
imprimée. 

Le  PLAGIAIRE  >  Com.  de  Boifly  5  en  3  Ac.  en  vers  ,  avec 
trois  Div.  donnée  avec  appiaudiflement  au  Thé.  Irai.  le 
premier  Fév.  1746.  C’eft  a  très-peu  de  chofe  près  la  même 
chofeque  les  Deux  Nieces  ,  que  l’Auteur  a  réduite  en  3 
Ac.  &  a  mile  en  vers  libres. 

Les  PLAIDEURS  ,  Com.  de  Racine  ,  en  3  Ac.  en  vers  5  don¬ 
née  en  Novemb.  166%  ,  à  l’Hôtel  de  Bourgogne.  C’efl:  la 
feule  piece  comique  de  cet  illuftre  Auteur ,  qui  nous  ap¬ 
prend  qu’il  La  tirée  des  Guefpes  d’ Arijiophane ,,  Poète 
Grec  3  mais  l’on  peut  dire  que  la  copie  furpafîe  infiniment 
l’original.  Cependant  aux  deux  premières  repréfentations 
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les  Àéleurs  furent  fîfflés ,  &  n'oferent  hazarder  !a  troîiïs— 
me  ^  niais  un  mois  après  les  Comédiens  étant  à  la  Cour, 
en  rifquerent  une  repréfentation  j  le  feu  Roi  naturellement 
férieux  ,  ne  put  s'empêcher  d’y  rire  ,  la  Cour  n’eut  pas  be- 
foin  de  complaifânce  pour  imiter  ce  Monarque  ,  8c  la  piece 
eut  enfuite  le  plus  grand  fuccès.  Un  vieux  Confeiller  des 
Requêtes  fit  grand  bruit  au  Palais  contre  cette  Comédie  , 
acculant  fon  Auteur  d’avoir  mal  parié  des  J  uges.  Un  procès 
que  Racine  eut  à  Page  de  vingt-deux  ans,  pour  le  Prieuré 
régulier  de  PEpinay  ,  qui  lui  avoir  été  réfigné  par  un  de  Ces 
oncles ,  &  qui  fut  emporté  par  un  Régulier ,  donna  occa- 
fion  à  cette  piece ,  à  laquelle  on  prétend  que  Defpréaux  8c 
&  Mauvillain  ont  eu  part.  Une  derniere  anecdote  fur  cette 
Comédie  ,  eft  que  Corneille  dans  fon  Cid  ayant  dit  de  D. 
Dicguc . 

> .  ?  f~  1  •  ;  •’  *  r  \  i  ■  .  i 

Ses  rides  fur  Ton  front  ont  gravé  fes  exploits. 

Racine  qui  fentit  le  foible  de  ce  vers ,  le  releva  par  la  pa~ 
rodie  d’un  Sergent,  dont  il  dit  (  Aéle  I.  feene  V.). 

Ses  rides  fur  fon  front  gravoiem  tous  fes  exploits.. 

Cette  bagatelle  mit  le  grand  Corneille  fort  en  colere. 

On  donna  a  la  Foire ,  au  mois  de  Fév.  1712,  une  piece  en 
3  AcR  par  écriteaux  ,  fous  le  titre  des  Plaideurs.  C’étoit 
un  affemblage  d’inveéRves  contre  les  Comédiens  Fran. 
avec  lefqueis  les  Aéleurs  forains  étoient  en  procès. 

La  PLAIDEUSE.  Voye {  le  Procès. 

Les  PLAINTES  DU  PALAIS,  ou  la  Chicane  des  Plai¬ 
deurs  ,  Com,  en  3  Ac.  en  vers,  par  Jac.  Denis,  Avocat, 
jouée  en  fociété  Bourgeoife,  8c  imprimée  en  1679. 

Le  PLAISIR ,  jolie  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  3  Août  1747.  C’eft  la  première  8c  feule  piece  de* 
l’Abbé  Marchadier  ,,  qui  mourut  peu  de  tems  après. 

Le  PLAISIR  ET  L’INNOCENCE  ,  Op.  Cornu  en  un  A  de, 
donné  le  14.  Septemb.  1753  ,  par  M.  Parmentier. 

Le  PLAISIR  ET  LA  SAGESSE ,  Com,  allégorique ,  en  un  Ac. 
envers.  Cette  piece  5  qui  n'eft  point  achevée  ,  Ce  trouve 
dans  le  tome  huitième  de  la  Bigarrure ,  imprimé  en  Hol¬ 
lande  en  17  f  r. 

Les  PLAISIRS ,  Bail ,  de  Benferade  }  dan fé  par  Louis  XIV, 
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&  les  Seigneurs  de  fa  Cour 5  en  i6f  5.  Ce  Ballet  eft  dî^ 
vifé  en  deux  parties ,  dont  la  première  contient  les  Délices 
de  la.  Campagne  3  8c  la  féconde ,  les  Divertijjemens  de  la 
Ville . 

les  PLAISIRS  DE  LA  CAMPAGNE ,  9^me  Opé.  C’eft  un 
JBalL  en  3  Ac.  dont  les  paroles  font  de  Mile  Barbier  ,  8c  la 
mufiq.  de  Bertin  .  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  10 
Août  1719  ,  &  imprimé  en  mufiq.  par  extraits.  Le  Prolog, 
eft  dialogué  par  Pan  ,  Palès  &  Terpficore.  Cet  Opéra  n’a 
jamais  été  remis  au  Théâtre.  Le  premier  Ac.  eft  la  Pêche  ; 
le  fécond  ,  la  Vendange  ;  8c  le  troifieme  ,  la  Chajfe • 

Les  PLAISIRS  DE  L’ISLE  ENCHANTÉE.  Ces  fêtes  ga¬ 
lantes  &  magnifiques  furent  données  par  Louis  XIV.  en 
Ion  château  de  Verfaiiles*  au  mois  de  Mai  1664:  elles 
étoient  de  Finvention  du  Duc  de  Saint- Agnan ,  de  même 
que  plufieurs  autres  données  en  ce  tems.  O11  trouve  la 
defcriptiort  de  ces  Plaifzrs  de  l'Ijle  enchantée  ,  dans  le  troi¬ 
fieme  vol.  des  Œuvres  de  Moliere  ;  ils  confiftoient  en  une 
Courfe  de  Bague,  une  Collation  ornée  de  machines  5  la 
Com.  de  la  Princesse  d’Elide  9  le  Bail,  du  Palais  d’Al- 
Cine  ,  un  Feu  d  artifice  5  8c  autres  Divertiffemens  conti¬ 
nués  pendant  plufieurs  jours. 

Les  PLAISIRS  DE  LA  PAIX  ,  8^me  Opéra.  C’eft:  un  Bail. 
dont  les  vers  font  de  Meneffon  ,  &  la  mufique  de  Bour¬ 
geois  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  29  Avril 
17  if.  Le  Prolog,  fe  paffe  entre  L Hiver  8c  Venus.  Le  Bail, 
qui  eft  une  allégorie  fur  la  Paix ,  eft  divifé  en  trois  Entrées, 
compofées  chacune  d’une  Com.  8c  d’un  Interna.  La  pre¬ 
mière  Entrée  eft  Y  A jf emblée  ;  la  fécondé  ,  les  Buveurs  ; 
la  troifieme  5  le  Jaloux  puni  3  ou  la  Sérénade .  Il  eft  gravé 
en  mufiq.  partition  in- 40.  8c  n’a  point  été  repris. 

Les  PLAISIRS  DE  L’HIVER  ,  Divertijf,  en  un  Ade,,  chanté 
devant  la  Reine  à  Ver  failles  le  1 3  Novemb.  1730  ,  mis  en 
mufiq.  par  le  ûeur  Cappus ,  8c  imprimé  in- 8°.  à  Dijon  la 
meme  année. 

PLATÉE,  146^  Opéra.  C’eft  un  Bail,  bouffon  en  3  Ac* 
dont  les  paroles  font  de  Autreau,  8c  la  mufiq.  de  M.  Ra¬ 
meau  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
de  Verfailles  le  3 1  Mars  1745-  ,  8c  enfiiite  à  Paris  le  4  Fév. 
174$*  Le  Prolog,  qui  a  pour  tûre,  la  NaiJTance  de  la 
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Comédie  ,  le  palfe  entre  l’Amour ,  Momus,  Thalie,  Thef- 
pis,  Inventeur  de  la  Comédie  ,  &  un  Satyre.  Le  fujet  du 
Bail,  eft  Junon  jaloufe .  M.  Rameau ,  qui  du  vivant  de  l’Au¬ 
teur  avoit  acheté  le  manufcrit  de  cet  Ouvrage ,  y  fit  faire 
plufîeurs  retrancheméns  &  corrections  ,  par  une  main 
étrangère  * ,  pour  le  rendre  plus  théâtral.  Il  a  été  repris 
^  *  ~êrUi75o  &  17 fi'  1ftk  */•  l  Uk'- 
^  PLUSIEURS  QUI  N’ONT  POINT  DE  CONSCIENCE, 
piece  dramatique  donnée  en  1-5*44  ?  Par  Dabundance. 

PLUTUS  ,  Com .  d’Ariftophane  ,  traduite  en  rimes  françoiles, 
par  Ronfard  ,  repréfentée  au  college  de  Coquerel,  à  Paris 
Pan  15-39.  prétend  que  c’eft  la  première  Coméd.  Fran. 
repréfentée  dans  ce  Royaume. 

Flutus  ,  Com .  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Le  Grand ,  mifè  au  Thé. 
Fran.  le  premier  Fév.  1710  ,  &  qui  eut  feize  repréfentations 
de  fuite  :  elle  eft  imprimée  tome  deux  de  fon  Théâtre.  II 
y  a  encore  une  piece  fous  ce  titre  ,  du  P.  Brumoy ,  elle  eft 
aufti  en  3  Ac.  en  vers  ,  Si  fe  trouve  dans  le  quatrième  vol. 
de  fes  Œuvres. 

PLUTUS  RIVAL  DE  L’AMOUR ,  Com .  en  un  A&e  en  pro. 
avec  un  Div.  par  Mme  Hus  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  pour  la 
première  fois  le  1  Septem.  1756.  Avant  que  de  commen¬ 
cer  cette  première  repréfentation  ,  Mlle  SilviaTe  préfenta 
fur  le  Thé.  Si  ad  relia  ces  quatre  vers  au  Parterre  pour  Fin- 
térelfer  en  faveur  de  l’Auteur. 

Par  de  longs  complimens  on  vient  pour  vous  féduire  , 

Et  pour  mendier  des  fuccès  > 

Je  n’ai  que  deux  mots  à  vous  dire: 

L’Auteur  eft  une  Femme  ,  Si  vous  êtes  François. 

Le  POETE  BASQUE  ,  Com.  de  Raim.  PoilTon  ,  en  un  Ac.  en 
vers ,  donnée  en  Juin  1 6  6%  ,  Si  dans  laquelle  eft  enchafice 
la  petite  piece  de  la  Megere  amoureuse,  aufli  en  un  Ac. 
en  vers. 

Les  POETES,  Com*  en  un  Ac.  en  vers,  par  un  anonyme, 
repréfentée  par  les  Corné,  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  dans 
la  fîxieme  Entrée  du  Ballet  des  Muses. 

*  On  prétend  que  c’eft  M-  Balot  de  Savot. 

Zij 
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Le  POINT  D’HONNEUR ,  Coin,  da  P.  Du  Cerceau ,  jouée 
au  College ,  &  non  imprimée.  Voye {  auflî  PArbitre  des 
Différends. 

Le  POIRIER  ,  Op .  Cornu  en  un  Ac.  par  Vadé,  donné  pour 
la  première  fois  le  7  Août  175*1  ,  avec  fuccès. 

POISSON  COMÉDIEN  AUX  CHAMPS  ELIZÉES  ,  Coin. 
en  3  Ac.  en  pro.  fans  rôle  de  femmes  ,  par  Bordelon  ,  im¬ 
primée  en  1710. 

Le  POISSON  D’AVRIL  ,  efpece  d'Op.  Comi.  ou  Parade  >  par 
M.  Taconet ,  donné  à  la  foire  S.  Germain  175-8 ,  &  im¬ 
primé  en  17  ç 

POLICHINELLE  A  LA  GUINGUETTE  DE  VAUGI- 
RARD  5  efpece  d'Op.  Comi.  en  un  Aéte  en  vaudevilles  ^  par 
un  anonyme  ,  repréfenté  par  les  Marionnettes  de  Bienfait., 
au  mois  d’Août  1731,  &  non  imprime. 

POLICHINELLE  AMADIS.  Voye{  Amadis  de  Gaule. 

POLICHINELLE  ALCIDE»  Voye^  Omphale. 

POLICHINELLE  ATYS.  Voye^  Atys. 

POLICHINELLE  COLIN  MAILLARD  ,  piece  en  un  Ac. 
par  un  anonyme»  repréfentée  par  les  Marionnettes  de 
Gillot ,  &  non  imprimée. 

POLICHINELLE  COMTE  DE  VANUEK,  Parodie  delà 
Com.  du  Glorieux,  par  Largilliere ,  donnée  aux  Ma¬ 
rionnettes  de  Bienfait  ,  en  Mars  1732  ,  &  non  imprimée  3 
c’eit  une  des  meilleures  Parodies  qui  eût  paru  fur  ce  Thé. 

POLICHINELLE  CUPIDQN  ,  ou  P  Amour  contrefait  , 
piece  en  un  Ac.  de  feenes  épifodiques ,  par  Carolet ,  don¬ 
née  au  leu  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1731 ,  &  non 
imprimée. 

POLICHINELLE  DISTRIBUTEUR  D’ESPRIT ,  piece  en 
un  Aéfe ,  par  M.  Valois ,  donnée  chez  Bienfait,  à  la  Foire 
S.  Germain  1741 *■&  qui  n’a  pas  été  imprimée.  C’étoit  une 
critique  cîes  Speétacies  de  ce  tems. 

POLICHINELLE  GROS  JEAN.  Voye^  Roland. 

POLICHINELLE  FRANC-MAÇON  ,  piece  en  un  Afle  > 
donnée  au  Jeu  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain  1744  s 
par  un  anonyme ,  &  non  imprimée. 

POLICHINELLE  PERSÉE.  Voye^  Persee. 

POLICRATE ,  Com.  héroïque  en  y  Ac.  en  vers ,  de  Cl.  Boyçr t 
donnée  le  19  Jany.  1670, 
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POLICRITE.  Il  y  a  deux  Tragi-Corn,  de  ce  titre  3  l’une  suffi 
intitulée  la  Mort  du  grand  Promodon  ,  ou  PExil  de 
Neree  ,  compofée  par. Gillet  a  Page  de  vingt  ans ,  &  re¬ 
préfentée  par  la  Troupe  Royale  en  1639.  L’autre ,  par  P  Ab, 
Boyer  ,  donnée  à  1  Hôtel  de  Bourgogne  le  10  Janv.  1 66 1 
ou  166  z, 

POLI  DORE.  Ce  fils  de  Priam,tué  par  Polymneftor ,  Rci  de 
T lirace  5  pour  s’emparer  de  Les  tré fers ,  a  fourni  le  fuiec 
d’une  Trag.  &  d’un  Opé.  La  Trag.  eft  de  l’Abbé  Pelle- 
grin  ,  &  fut  repréfentée  avec  fuccès  le  6  No v.  1707  :  c'eft 
ik  première  piece.  L'Opéra  eft  le  97 me.  Les  paroles  en  font 
de  La  Serre  ,  &  la  mufiq,  de  Batiftin  :  la  première  repré- 
Tentation  s’en  donna  le  ry  Fév.  172.0,  &  il  n  eft  ni  im¬ 
primé  ,  ni  gravé  en  mufiq ue.  Le  Prol.  fe  palfe  entre  Nep¬ 
tune,  Venus ,,  Thetis  ,  Sc  leur  fuite.  Il  fut  remis  en  17  3  # 
avec  des  changemens  Sc  des  augmentations. 

POLIEUCTE,  Trag.  fainte  de  Pierre  Corneille,  repréfentée 
en  1640, à  l’Hotel  de  Bourgogne.  Cette  piece ,  qui  eft 
extrêmement  attendri (Tante ,  fe  donne  aifez  fouvent  a  la 
clôture  du  Théâtre.  On  prétend  que  Corneille  Payant  lue 
à  rhôrel  de  Rambouillet,  elle  y  fut  généralement  con¬ 
damnée,  &  que  fans  un  vieux  Comédien  nommé  La. 
Roque  ,  qui  lui  perfiiada  de  donner  fa  piece  ,  nous  en  fe¬ 
rions  peut-être  privés.  Elle  fe  trouve  tome  troifieme  de  fes 
(Euvres. 

POLIPHEME.  Ce  fujet  eft  tiré  du  Ciclope  T  Euripide.  Lelio 
pere  en  avoit  fait  un  cannevas  Italien  en  y  Ac.  que  Le 
Grand  a  mis  en  profe  Françoife  ,  en  y  ajoutant  des  Div* 
Sa  Cgïïi.  ou  Pajlo.  comique  ,  fut  repréfentée  au  Théâtre  des 
Irai,  à  la  Foire  S.  Laurent  le  13  Août  1711 ,  &  if  eft  pas 
imprimée.  Il  y  a  auflî  une  ancienne  piece  Irai,  de  PolT 
pheme  ,  par  Horter. 

POLIXENE.  Nous  avons  quatre  Trag.  de  ce  titre.  La  pre¬ 
mière  en  y  Ac.  en  vers  ,  avec  des  chœurs  ,  par  J.  Behourr, 
repréfentée  au  college  des  Bons-Enfans ,  à  Rouen  le  7  Sep¬ 
tembre  1597.  La  fécondé,  auffi  avec  des  chœurs ,  par 
Billard  de  Courgenay ,  repréfentée  à  Paris  en  1 607  ,  &  im¬ 
primée  en  1610.  La  troifieme ,  attribuée  à  un  Mcliere  fur- 
nommé  le  Tragique,  donnée  vers  Pan  162.0 ,  &  qui  fur 
apparemment  fouvent  repréfentée  a  la  Cour  5  ce  qui  dois 
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fe  conjeâurer  ,  dît-on ,  d’une  épigramme  de  F.acan ,  ou  il 
s’exprime  ainfi  fur  cette  Tragédie  : 

^  O 

Belle  Princefïe  3  tu  te  trompes 
De  quitter  la  Cour  ôc  fes  pompes 
Pour  rendre  ton  defir  content } 

Celui  qui  t’a  fi  bien  chantée , 

Fait  qu’on  ne  t’y  vit  jamais  tant 
Que  depuis  que  tu  l’as  quittée. 

La  quatrième  Trag.  de  Polixene  elL  de  La  Fofie  d’Aubi- 
gn y,  on  la  repréfenta  le  $  Fév.  1 696  :  ce  fut  fon  coup 
d ’ellai ,  qui  3  au  fentiment  de  plufieurs  »  peut  palfer  pour 
un  coup  de  maître.  Monleigneur  le  Dauphin ,  ayeul  du 
Roi  régnant  3  voulant  venir  voir  le  Théâtre  des  Corné» 
die  ns ,  demanda  cette  piece  ,  qui  reçut  de  la  brillante  Cour 
qui  accompagnoit  ce  Prince ,  d’aufiî  grands  applaudifie- 
mens  que  ceux  que  le  Public  lui  avoir  déjà  donnés  :  elle  ne 
fut  pas  également  goûtée  dans  la  reprife  qui  en  fut  faite 
en  1718.  Vove ç  aufli  une  Polixene  dans  les  Trois  Spec¬ 
tacles» 

POLIXENE  ET  PYRRHUS  ,  6îme  Ope.  C’eft  une  Trag.  en 
y  A c.  de  La  Serre ,  mile  en  mufîq.  par  Colafie  ,  &  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  21  Oétob.  1706  :  elle  eft 
imprimée  en  naufiq.  partition  in- foi.  Le  Prolog,  repréfente 
la  fondation  de  la  ville  d’Athenes  par  Minerve  &  Neptune» 
Le  fu jet  de  cette  Trag.  eft  que  Polixene  3  fille  de  Priam 
&  captive  de  Pyrrhus fils  d’Achille  ,  aime  fon  vainqueur  * 
8c  en  eft  aimée  ;  elle  fe  donne  la  mort  pour  obéir  à  l'Oracle 
de  Colchos  ,  &  pour  vaincre  un  amour  oppofé  à  fon  devoir. 
Cet  Opéra  n’eut  point  de  fucccs ,  &  n’a  pas  été  remis.  Ceft 
le  premier  de  La  Serre. 

POLYMNESTOR,  Trag.  de  l’Abbé  Geneft  ,  repréfentée 
cinq  fois  au  mois  de  Décembre  1696  ,  &  qui  n’eft  point 
imprimée. 

POMONE.  L’Abbé  Perrin  ayant,  en  166 9  ,  obtenu  des  Let¬ 
tres-patentes  du  Roi  pour  1 ’établifièment  des  Opéra  en 
France  ,  après  les  elfais  u’Orphee  ,  d’ERCOLE  amante  ,  8c 
de  quelques  petites  pièces  de  fa  façon ,  donna  au  Publie 
cet  Opé.  qui  eft  le  premier  qui  ait  paru  en  langue  Fran- 
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çoife,  &  celui  par  lequel  on  a  cru  naturel  de  commencer 
à  compter  dans  ce  Dictionnaire  le  nombre  des  Opéra.  Les 
vers  étoient  du  même  Abbé  Perrin  ,  &  la  muiîq.  de  Cam- 
bert  (cette  muiique  n’a  pas  été  imprimée  ).  Les  danfes 
étoient  de  la  compofition  de  Beauchamps ,  Surintendant 
des  Ballets  du  Roi.  Les  machines  furent  conduites  par  le 
Marquis  de  Sourdeac ,  fort  entendu  dans  ces  fortes  de 
choies  5  &  aiîocié  avec  l’Abbé  Perrin  dans  ce  nouvel  éta- 
bliiîëment  des  Opéra. 

Les  répétitions  de  cette  Paftorale furent  faites  dans  la  gaîlerie 
de  l’hôtel  de  Nevers ,  ou  étoit  auparavant  la  Babliochecue 
du  Cardinal  Mazarin ,  &  ou  eft  a  préfent  celle  du  Roi.  Les 
repréfentations  publiques  en  commencèrent  le  19  Mars 
1671 3  fur  le  théâtre  qu’on  avoit  fait  dreifer  dans  un  Jeu 
de  paume  de  la  rue  Mazarine  ,  vis-à-vis  celle  de  Guéné- 
giud ,  8c  durèrent  treize  mois  entiers.  Pour  remplir  les 
rôles  on  avoit  fait  venir  de  Languedoc  plufieurs  Muficiens^ 
entr’autres  Beaumavielle  &  Roffignol,  Baife-tailles  ;  Clecliere 
<k  Tollet,  Haute-contres,  8c  Mir  aille  y  Taille.  La  DU® 
de  Cartilly  ,  qui  ne  parut  pas  depuis  ,  y  repréfentoit 
Pomone , 


La  POMPE  FUNEBRE  ,  ou  Damon  et  Cloris,  Paflo,  en  f 
Ac.  en  vers,  &  un  Prol.  traduite  de  l’Italien  de  Çe^ar  Cre-: 
mcnïn  ,  par  Dalibray ,  en  1634. 

La  POMPE  FUNEBRE  DE  CRISPIN.  Voye^  le  NAU¬ 
FRAGE. 


POMPÉE.  Voye £  la  Mort  de  Pompee. 

POMPEÏà  ,  Trag.  de  Campiftron.  Après  la  mort  de  cet  Au¬ 
teur,  le  heur  de  Bac  ion  neveu,  avoit  voulu  mettre  cette 
Trag.  au  Théâtre;  mais  la  mort  de  la  DUe  Le  Couvreur  le 
fit  renoncer  à  ce  projet  :  elle  a  été  imprimée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  17  yo ,  dans  la  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  Campiftron.  , 

La  POPULACE  ÉMUE,  Coin,  en  f  Ac.  en  vers ,  faite  par 
Rieuifet ,  à  l’occaiion  d'une  fédition  arrivée  à  Gironne  ,  8c. 
imprimée  en  17 1 4. 

PORCIE.  Robert  Garnier  compofa  en  1568  une  Trag.  avec 
des  chœurs ,  intitulée  la  Porcie  ,  représentant  les  Guerres 
civiles  de  Rome .  Depuis  Boyer  donna  fa  Porcie  Romaine  * 
ç  étoit  fa  première  piece  de  théâtre  >  &  elle  attira  tout  Paris. 

Z  mj 
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lors  de  Ce  s  premières  repréfentacions ,  en  1646.  Voye^  aiifK 
la  Mort  de, Brute. 

Le  PORT  A  LANGLOIS  ^  ou  les  Nouvelles  Débarquées  ; 
Com,  en  3,  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog.  &  des  Div.  dont  la 
mulique  étoit  de  Mouret:  elle  fut  repréfentée  le  2  $  Avril 

<  17  ï  3.  C’elt  la  première  piece  Françoilè  qui  ait  été  jouée 

fur  le  nouveau  Thé.  Irai.  &  la  première  de  la  compofïtion 
de  Autreau.  Le  merveilleux  fuccès quelle  eut,  fixa  à  Paris 
ces  Comédiens ,  qui  méditoient  leur  retour  en  Italie , 
parce  que  leur  Théâtre  étoit  devenu  défert  par  l’épuilè- 
ment  de  leurs  pièces  Italiennes ,  plufieurs  fois  reprifès  ,  8c 
dont  d’ailleurs  peu  de  perfonnes  fe  foucioient^faute  de  les 
entendre. 

Le  PORT  DE  MER  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Boindin  , 
8c  de  La  Motte.  Cette  piece ,  fuivie  d’une  fête  marine  ,  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  avec  fuccès  au  Théâtre 
ïran.  le  29  Mai  1704.  M.  le  Duc  de  Mantoue ,  qui  étoit 
alors  à  Paris  ,  eut  le  plaifir  d'y  voir  danfer  un  de  lès 
Sauteurs,  qui  paftoit  pour  un  des  plus  habiles  dans  cet 
exercice. 

Le  PORTEUR  DTAU  ,  ou  les  Amours  de  la  Ravaudeüse  , 
Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Comte  de  C.  imprimée 
en  1748  5 dans  la  brochure,  intitulée  les  Ecojjeufes  ou  les 
Œufs  de  Pâques ,  fécondé  partie  des  Etrennes  de  lu  Saint 
Jean,  Cefi:  une  efpece  de  Parade  fort  bien  écrite  dans  le 
ftyîe  du  bas  peuple  8c  très-plaifante. 

Le  PORTRAIT.  On  connaît  deux  Com .  en  un  *Ac.  qui  por¬ 
tent  ce  titre  5  l’une  ,  de  Dufrény  ,  qui  n’eft  pas  imprimée  5 
l’autre  ,  par  de  Beauchamps ,  en  pro.  qui  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  9  Janv.  1727 , 8c  eut 
un  brillant  fuccès. 

Le  PORTRAIT  DU  PEINTRE  ,  ou  la  Critique  de  l’Ecole 
des  Femmes  ,  Com .  de  Bourfault  en  i;n  Ac.  en  vers ,  repré- 
fèntée  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  en  ï66  3  ,  8c  imprimée  dans 
le  premier  vol.  de  fes  duv.  Moliere  y  répliqua  vivement 
dans  ton  Impromptu  de  Versailles. 

Les  PORTUGAIS  INFORTUNÉS  5  Trag.  avec  des  chœurs 
8c  un  Prol.  par  Nie.  Chrétien  ,  donnée  en  1608.  Elle  elt 
tirée  de  Philloire  tragique  a  Emmanuel  Sofe  >  8c  d* Eleonore 
fen  époulè  ,  qui  périrent  avec  fix  cens  perfonnes  de  leur 
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fuite  en  revenant  d’un  pays  éloigné  dans  leur  patrie. 

PORU S  ,  Roi  des  Indes ,  Trag .  de  l'  Abbé  Boyer  ,  donnée  au 
Thé.  au  Marais  en  1647. 

Le  POT  DE  CHAMBRE  CASSÉ  ,  Tragédie  pour  rire  ,  ou 
Comédie  pour  pleurer  ,  &c.  piece  burlejque  &  critique  3  en 
un  A c.  en  vers.  Cette  piece,  imprimée  en  1749  >  3  été 
attribuée  à  M.  Gaubier ,  6c  la  Préface  ou  Difcours  prélimi¬ 
naire  ,  à  M.  Morand  5  on  prétend  cependant  quelle  efî:  de 
Grandval  le  pere.  La  plupart  des  vers  en  (ont  pris  ou  pa¬ 
rodiés  de  nos  Trap-.  modernes ,  &  c’eft  d’un  bout  à  l’autre 
une  critique  des  pièces  parues  depuis  quelques  années.  - 

Le  POT  POURRI  PANTOMIME,  précédé  du  Prolog,  de 
M.  Ccufignac  ,  donné  à  1  Qp.  Comi.  par  M.  Panard ,  le  1  5 
fév.  1731.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

POURCEAUGNAC  ,  Corn.  Bail .  de  Moliere,  en  3  Ac.  en 
pro.  faite  6c  jouée  à  Chambort  pour  le  Roi ,  au  mois  de 
Septembre  1669,  6c  repréfentée  enfuite  fur  le  Thé.  du 
Palais  Royal ,  le  1  f  Novemb.  de  la  même  année.  Cette 
piece,  qui  eft  mêlée  de  danfes  &  de  chaulons  Françoifes 
Sc  Italiennes ,  dont  les  airs  étoient  du  célébré  Lully  ,  fe 
revoit  fouvent  fur  le  Théâtre ,  &  ce  fut  pendant  fes  repré - 
fentations  que  la  Troupe  de  Moliere  prit  pour  la  première 
fois  le  titre  de  la  Troupe  du  Roi .  On  prétend  que  ce  qui 
donna  lieu  à  cette  Coméd.  Fut  un  Gentilhomme  Limofin  , 
qui  un  jour  de  fpeétacle  ,  &  dans  une  querelle  qu'il  eut 
fur  le  Théâtre  avec  les  Comédiens ,  étala  une  partie  du  ri¬ 
dicule  dont  il  étoit  chargé  ,  6c  dont  Moliere  fut  très-  bien 
tirer  parti  pour  amufer  le  Public.  Sa  piece  fe  trouve  tome 
cinquième  de  fes  Œuvres. 

La  Mafcarade  de  Pourceaugnac  ,  qui  fe  joue  fur  le  Thé.  de 
l’Opé.  eft  prife  des  extraits  de  cette  Comédie. 

Les  POUSSINS  DE  LEDA  ,  Parc.  cIcsTindarides  ,  parFa- 
roard ,  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  1709  ,  par  la 
Troupe  de  Dolet  6c  La  Place.  Cette  piece  étoit  en  vers  6c 
en  monologues:  elle  n’a  pas  été  imprimée. 

Le  POUVOIR  DE  L’AMOUR  ,  i4cme  Opé.  C’eft  un  Bail . 
compoié  de  trois  Entrées  6:  d'un  Prol.  les  vers  font  de  M. 
Le  Fevre  de  S.  Marc  ,  8c  la  mufîq.  de  Rover.  Il  fut  repré - 
fenté  pour  la  première  fois  le  13  Avril  1743 ,  &  efï  gravé 
en  muh.  partition  in- fol.  Voici  le  fujet  du  Prol.  Prcmethée 
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anime  les  hommes  avec  Je  feu  céélefte  >  Jupiter,  pour  le 
punir  dans  fon  propre  ouvrage ,  ordonne  aux  pallions  de 
s’emparer  des  cœurs  ;  l’Imagination  defcend  des  deux,  8c 
fait  naître  l’Amour  5  les  mortels  reconnoiiîènt  ce  Dieu  ,  8c 
fe  foumettent  à  fon  empire.  On  n’a  pas  encore  remis  cec 
Opéra  au  Théâtre. 

Le  POUVOIR  DE  LA  SYMPATHIE,  Com.  de  Boifïy,  en 
vers  &  en  3  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  f  Juillet  17  58  y 
8c  qui  n’eut  que  quatre  représentations.  Elle  efl  imprimée 
dans  le  tome  fxieme  de  les  Œuvres. 

La  PRÉCAUTION  INUTILE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
Fatouville,  jouée  à  l’ancien  Thé.  Ital.  pour  la  premiers 
fois  le  s  Mars  1692  ,  8c  remifê  fur  le  nouveau  le  25  Août 
1720. 

La  PRÉCAUTION  RIDICULE,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné 
le  28  Juin  173  f.  Il  eft  de  Galet. 

Les  PRÉCAUTIONS  INUTILES,  Op.  Comu  de  M.  Achard, 
donné  le  2  3  Juillet  1760  :  la  mufiq.  en  eft  de  M.  Chrétien. 

Les  PRÉCIEUSES ,  Com.  de  l’Abbé  de  Pure ,  donnée  vers 

i*59;  l]  -• 

Les  PRECIEUSES  RIDICULES,  Ccm.  de  Moiiere,  en  un 
Ac.  en  pro.  jouée  d’abord  en  Province  ,  8c  repréfentée  pour 
la  première  fois  à  Paris  fur  le  Thé.  du  petit  Bourbon ,  le  1  & 
Nov.  1 6s 9.  Cette  piece  enleva  l’eflime  du  Public,  8c  fut 
jouée  quatre  mois  de  fuite.  La  Troupe  de  Moiiere  fit  dou¬ 
bler  pour  la  première  fois ,  à  la  fécondé  repréfentation  de 
cette  Com.  le  prix  ordinaire  qui  n’étoit  alors  que  de  dix 
fois  au  Parterre.  C’efl  la  première  piece  que  Moiiere  ait 
fait  imprimer,  8c  a  une  de  fes  repréfentations  on  rapporte 
qu’un  vieillard  s’écria  du  milieu  du  Parterre  Courage  y 
Moiiere  ,  voilà  la  bonne  Comédie.  On  la  trouve  tome  pre¬ 
mier  de  Tes  Œuvres. 

Scmaife  fît  imprimer  en  1660  ,  trois  pièces  qui  font  des  fa- 
tyres  contre  celle  de  Moiiere  ;  la  première  avoit  pour  titre , 
les  Précieuses  ridicules  ,  Com. nouvellement  mifeen  vers ; 
la  féconde  ,  le  Procès  des  Précieuses  ,  en  un  Ac.  en  vers 
burlefques  5  &  la  troifîeme  ,  les  Véritables  Précieuses  , 
en  un  Ac.  en  profe.  Cette  derniere  fut  réimprimée  la  même 
année  avec  des  changemens. 

Le  PRÉJUGÉ  A  LA  MODE ,  Com.  en  cinq  Actes  en  vers,  d® 
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Nivelle  de  la  Chauffée  ,  donnée  peur  la  première  fois  au 
Théâtre  Fran.  le  3  Février  1735-,  retirée  par  l'Auteur  après 
la  vingtième  repréfentation  ,  &  remife  en  Décembre.  Le 
16  Mars  de  la  même  année,  les  Comédiens  avoient  joué 
par  extraordinaire  cette  piece ,  fuivie  de  la  Pupille  ,  8c 
il  y  eut  un  grand  concours ,  quoique  les  places  fuffent 
hauffées  d’un  tiers,  &  le  Parterre  au  double.  Toute  la 
recette  fut  au  profit  de  la  DHe  Gaujjin ,  pour  la  dédom¬ 
mager  d’un  incendie  dont  elle  avoit  beaucoup  fouffert, 
le  1 9  Février. 

Le  PRÉJUGÉ  VAINCU  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  6  Août  1746,  par  M.  de  M.  .  .  .  malgré 
les  applaudiffemens  des  premières  repréfentations,  l’Au¬ 
teur  retoucha  encore  à  fa  piece  3  ce  qui  les  redoubla.  Le 
fficccs  ne  La  pourtant  point  engagé  à  fe  demafquer  tout  à- 
fait.  Plufieurs  perfdnnes  ont  cru,  avec  affez  d’apparence, 
que  c’étoit  M.  de  Marivaux,  8c  c’eft  certainement  faire 
l’éloge  de  la  piece. 

PRÉLUDE  DE  LA  PAIX  ,  piece  Dramatique  du  P.  Coîo- 
nia ,  i m pri m ée  en  1697. 

La  PRÉSOMPTION  PUNIE,  Com.  allégorique  fur  les  af¬ 
faires  du  rems, jouée  &  imprimée  à  Prague  en  1743. 

Le  PRÉTENDU,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  mêlée  d’ Ariettes  , 
par  le  heur  Ricccboni ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  6  Novem. 
1760.  La  mufîque  en  efc  de  M.  Gavigniès ,  8c  très-bien 
faite. 

La  PRÉTENDUE  VEUVE ,  ouYE  roux  Magicien  ,  Com .  en 
5  Ac.  en  vers  ,  traduite  de  l’Anglois  de  M.  Adi[fon ,  par  M. 
Defcazeaux  des  Granges,  imprimée  en  173 7.  C’eft  le 
même  fiijet  du  Tambour  nocturne. 

La  PRÉVENTION  RIDICULE,  ou  la  Caverne  de  Mon- 
tesinos  ,  Com.  en  trois  Acres  en  prefe ,  ornée  de  danfes  & 
de  chansons.  La  piece  y  dont  voici  le  titre  ,  a  été  imprimée 
en  1735  en  Hollande,  dans  le  tome  treifieme  des  Mé¬ 
moires  politiques ,  amufans  &  fatyriques  ,  de  Moreau  de 
• 

PRI  AM  ,  Roi  de  Troye  ,  Trag.  avec  des  chœurs ,  par  Fran¬ 
çois  Bertrand  ,  repréientee  en  1600  ,  imprimée  la  même 
année  ,  &  en  1611.  Elle  contient  toute  1  hifloire  delà 
Guerre  de  Troye. 
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FRI  APE  ,  Ope.  en  f  Ac.  &un  Prol.  imprimé  in-i  i.  en  i£94i» 
i<îns  nom  de  Ville  ni  d’imprimeur. 

le  PRINCE  CORSAIRE  j  Tragi-Com .  de  Scarron  ,  en  y  Ac* 
en  vers  :  c  eftfa  derniere  piece$  elle  fut  imprimée  en  i66z 
&  n  a  pas  été  repréfentée.  * 

le  PRiNCE  DE  CATHAY *  Ctwz.  Bail .  en  un  Ac.  par  Ma- 
lezien ,  représentée  le  3  Août  1703  ,  dans  une  fête  qui! 
ûonna  a  Mme  la  Ducheflë  du  Maine,  &  imprimée  dans 
1  ouvrage  intitulé  les  DivertijT zmens  de  Sceaux . 

Le  PRINCE  DÉGUISÉ Tragi-Com.  avec  des  chœurs,  par 
ocudery ,  repréfentée  &  imprimée  i/z-8°.  en  kîh. 

Le  PRINCE  DE  NOISY ,  Com.  par  d’Aigueberre  ,  en  3  Ac 
en  pro.  avec  autant  dlnterm.  &  un  Prol.  repréfentée  aux 
xiançois  1e  4  Nov.  1730.  Cette  piece  fembloit  ne  pas  con- 
venu*  a  ce  Théâtre  ,  le  fu jet  étant  tiré  de  ces  fables  mer- 
veideuies  hors  du  vraifemblable ,  &  fondé  fur  un  Maive 
enchanté  ayant  la  vertu  d'écrire  de  lui-même  tout  ce 
qu  on  veut  lavoir  5  auffi  n  eut-elle  que  fept  repréfeatations. 
Eue  n  eir  pas  imprimée. 

Nous  avons  un  Bail,  hèrdi.  par  La  Bruere ,  intitulé  de  même; 
J  q  e!)  3  Ac.  dont  MM.  Rebel  &  Francœur  ont  fait  la 
mufîq.  &  fut  représente  devant  le  Roi  fur  le  Théâtre  des 
petits  Appartemens ,  le  13  Mars  1749  ,1e  10  Mars  r7,0> 
&  le  17  Mat  17  fi  ;  &  il  parut  pour  la  première  fois  fur  le’ 
The.  de  l’ Académie  Royale  de  Mufiq.  à  Paris  le  1 6  Sen- 
tembie  1760  ,  &  doit  être  compté  pour  le  r7<fme  (Jes  Ooé. 
Les  paroles  font  imprimées  dans  le  Mercure  du  mois  de* 
Septemb.  de  l’année  1749,6c  dans  le  quatrième  vol.  du 
1  neutre  des  petits  Appartemens. 

Le  PRINCE  DE  SALERNE,  cannevas  Italien  en  y  Ac.  avec 
des  feenes  Françcûfes ,  de  la  compolîtion  de  la  DUe  Mé- 
zieies  ,  épouie  du  fleur  Riccoboni ,  donné  au  Thé.  Irai,  le 
24  Septembre  1741; ,  &  remis  plufîeurs  fois. 

Le  PixrNCE  De  SURESNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 

M.  Riccoboni,  jouée  fur  le  Thé.  Irai,  pour  la  première 

fois  le  10  Juin  174s,  &  avec  fuccès.  C’eft  une  critique 

ingemeufe  du  Duc  de  Surrei.  Voye{  le  Duc  de  Sur- 
rei. 

Le  PR  NCE  FUGITIF  ,  Poème  dramatique  ,  de  Balt.  Baro 
donné  en  1648 , Sc  imprimé  in- 40,  en  1649.  * 
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Le  PRINCE  GENEREUX  ,  ou  le  Triomphe  de  l’Amour  , 
Com.  en  3  Ac.  en  vers,  par  Dominique ,  jouée  pour  la 
première  fois  à  Grenoble  le  1  f  Décembre  1710. 

Le  PRINCE  HERMOGENE.  Voye^  Hérmogene. 

Le  PRINCE  JALOüX.  Voyc^  DoxM  Garcie  de  Na¬ 
varre. 

Le  PRINCE  MALADE,  Voye^  les  Jeux  Olympiques. 

Le  PRINCE  NECESSAIRE  a  Trag.  par  Jean  de  La  Taille  de 
Bondaroy ,  en  1  f  6  8 . 

Le  PRINCE  RETABLI ,  Tr agi- Com.  de  Guérin  de  Boufcal  ? 
donnée  en  1647.  C’eft  une  de  fes  meilleures  pièces. 

Le  PRINCE  TRAVESTI,  eu  ITllustre  Avanturier  ,  Com ♦ 
en  pro.  de  M.  de  Marivaux  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  y  Fév. 
1714.  Cette  piece  parut  d’abord  divifée  en  3  Ac.  qui  fu¬ 
rent  en  fui  te  étendus  jufqu'a  cinq  ,,  &  enfin  remis  en  trois  , 
ainfi  qu’elle  eft  imprimée.  Elle  fut  jouée  fans  être  annon¬ 
cée  ;  maniéré  nouvelle  pour  frauder  les  droits  de  la  critique 
préméditée  j  &  de  toute  cabale  9  dont  l’invention  ayant 
paru  très  Cenfée  ,  a  été  luivie  depuis  à  l’égard  de  plufieurs 
pièces. 

La  PRINCESSE  ,  ou  I’Heureuse  Bergere  ,  Paflo.  en  y  Ac# 
en  vers,  par  Bafire  ,  en  1627.  Voye £  Licoris. 

La  PRINCESSE  DE  CARISME  ,  Op.  Cornu  en  3  Ac.  de  Le 
Sage ,  repréfenté  a  la  Foire  S.  Laurent  17 1  8  ,  &  pendant 
le  cours  de  la  même  Foire ,  fur  le  Thé.  de  l’Opéra.  Il  eut 
un  grand  fuccès. 

La  PRINCESSE  DE  CLEVES.  Voye^  Germanicus. 

La  PRINCESSE  D’ELIDE ,  Com .  de  Moliere,  tirée  d’une 
piece  d’ Augujiin  Moreto  ,  Poète  Efpagnol ,  intitulée  Rebut 
pour  Rebut.  Cette  Com.  Bail,  fe  trouve  dans  le  fécond  vol. 
des  (Suv.  de  Moliere ,  &  fut  repréfentée  dans  la  grande  fête 
connue  fous  le  titre  des  Plaisirs  de  l’Isle  enchantée  > 
que  Louis  XIV.  donna  aux  Reines  de  à  toute  la  Cour ,  le  7 
Mai  1664.  Des  cinq  Actes  qui  la  compofent,  il  n’y  a  que 
le  premier  &  la  première  feene  du  fécond  qui  foient  en. 
vers;  Je  refte  eft  en  pro.  qui  fe  relient  des  ordres  prelfans 
que  Moliere  recevoir  de  Sa  Majefté  ;  cependant  cette  piece 
fut  généralement  applaudie  ,  &  réufiit  même  allez  à  Paris 
lorfqu’elle  y  fut  repréfentée  fur  ie  Thé.  du  Palais  Royal,  le 
9  Novemb,  de  la  même  année.  A  une  reprife  qui  en  fut 
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faite  au  mois  de  Fév.  1711 Quinault ,  Comédien  ,  fît  h 
muiîq.  du  quatrième  8c  du  cinquième  Interm.  laquelle  fat 
goûtée  ,quoiqu  à  côté  de  celle  de  Lully ,  de  qui  étoient  les 
chants  &  la  fimphome  des  autres  Inter.  8c  dans  une  autre 
reprife  faite  le  17  Décemb.  175-6  ,  cette  Comédie  parut 
toute  en  vers ,  un  anonyme  ayant  allez  mal  rimé  la  proie 
de  Moliere. 

Ce  même  fujet  de  la  Princesse  d’Elide  ,  a  fourni  de  matière 
8c  de  titre  à  un  Opé.  qui  eft  le  io^me,  Les  paroles  de  ce 
Bail,  qui  eft -en  5  A. c.  font  de  l’Abbé  Peilegrin  ,  8c  la  mufi. 
de  Villeneuve  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  10 
Juillet  1728  ,  &  eft  imprimé  partition  i/z-40.  Le  Prol.  dont 
la  fcene  eft  fur  le  Thé.  même  de  l’Opé.  Ce  palfe  entre  l’A¬ 
mour  ,  Venus,  Polimriie  &  Te  plîchore.  On  n’a  point 
donné  ce  Ballet  depuis  fa  nouveauté. 

La  PRINCESSE  DEGOLCONDE  ,  On.  Comi .  en  un  A  c.  de 
Carolet,  donné  le  29  Août  1737  ,  8c  non  imprimé. 

La  PRINCESSE  DE  LA  CHINE ,  Op.  Cornu  repréfenté  le  29 
Juin  1729.  Il  eft  de  Le  Sage  8c  D’OrnevaL 

La  PRINCESSE  DE  NAVARRE ,  Com.  Bail .  en  3  Ac.  en 
vers,  avec  un  Prol'.  compofée  par  M.  de  Voltaire ,  au  fujet 
du  premier  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  re¬ 
présentée  pour  la  première  fois  a  Verfailles  le  13  Février 
174 f  ,  fur  un  magnifique  Thé.  conftruit  exprès.  La  mufi. 
en  eft  de  M.  Rameau. 

Le  PRINTEMS ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  la  voie 
de  Fimpreflîon  ,  en  Mai  1747  ,  par  M.  Dupuy. 

Le  PRINTEMS  DE  GENEVE  ,  Paflo .  en  un  Ac. -avec  lin 
Prol.  compofée  &  mile  en  mufiq.  par  le  fieur  Baudeau  : 
cette  piece  ,  qui  n’a  pas  été  repréfentée,  eft  relative  aux 
troubles  de  Geneve  ,  pacifiés  par  M.  de  Lautrec  ,  que  le 
Roi  y  envoya  en  1738. 

Le  PRIX  DE  CYTHERE  >  Op.  Comi .  en  un  Ac.  de  M.Favart, 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  12  Fév.  1742,  très- 
appîaudi  &  fort  bon.  On  prétend  que  M.  le  Marquis  de  P. 
y  a  eu  part. 

Le  PRIX  DE  LA  BEAUTÉ,  ou  le  Jugement  de  Paris  , 
Com .  BalL  en  un  Ac.  en  vers ,  par  M.  Mailhol ,  donnée  au 
Thé.  Irai,  pour  la  première  fois  le  3  Juillet  175;. 

Le  PRIX  DE  L’AMOUR,  Para,  en  vaudevilles , de  la  troi- 
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üerne  entrée  des  Talens  lyriques*  par  MM.  Araignon 
6c  Clément ,  donnée  au  Thé.  Irai,  fans  fuccès,  le  27  Sep¬ 
tembre  1 7 5  <5.  Elle  n’effc  point  imprimée. 

Le  PRIX  DE  L'ARQUEBUSE  ,  Com.  de  Dancourt  *  en  un 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  imprimée  dans  le  dernier  vo¬ 
lume  de  fes  (Euvres.  Elle  fut  repréfentée  le  premier  Octo¬ 
bre  1717. 

Le  PRIX  DES  TALENS  *  Paro.  en  un  Ac.  de  la  derniere 
entrée  du  Bail,  des  Fetes  de  l'Hymen  et  de  l’Amour  , 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  2  y  Septem.  17^4*  6c  qui  a  eu  peu 
de  fuccès.  Elle  eft  de  MM.  Sabine  6c  Harni. 

Le  PRIX  DU  SILENCE,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  libres,  par 
de  Boilly ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  z£ 
Fév.  175-1*  faus  être  annoncée.  C’eft  à  peu  près  la  même 
idée  que  Margeon  et  Katife. 

Le  PROCÈS,  gu  la  Plaideuse  *  Com.  en  3  Ac.  mêlés  d’A- 
riettes ,  dont  la  mufiq.  eft  de  M.  Duni ,  donnée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  1702.  Les  paroles 
font  de  M.  Favart ,  6c  elle  eut  fix  repréfentations. 

Le  PROCÈS  DE  LA  FEMME  JUGE  ,  Com.  de  Montfleury, 
en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  en  1 66 y  ,  à  FHôtel  de  Bour- 
gogne. 

Le  PROCÈS  DES  ARIETTES  ET  DES  VAUDEVILLES; 
petit  Op.  Comi .  donné  pour  l’Ouverture  de  la  Foire  S.  Lau¬ 
rent  le  28  Juin  1760 , 6c  qui  réuffit  beaucoup  3  c’eft  une 
imitation  des  Couplets  en  procès,  6c  Pouv  rage  de  plu-, 
fîeurs  plumes. 

Le  PROCÈS  DES  COMÉDIENS  ,  gu  L'Ombre  de  Dominé 
que  ,  Com.  par  Dominique  fon  fils ,  jouée  en  Province  en 

I7rî-  , 

Le  PROCES  DES  SENS ,  Com .  de  Fuzelier ,  en  un  Ac.  en  vers* 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 6  Juin  1732.  C’eft  une  cri¬ 
tique  ,  ou  fi  l’on  veut ,  une  Parodie  de  l’Opéra  des  Sens  ? 
lefquels  perfonnifiés ,  font  de  courtes  analyses  des  entrées 
de  ce  Ballet;  ç’étoit  une  nouveauté  fur  un  Théâtre  qui  n’a- 
voit  encore  rien  donné  dans  ce  goût:  l’Auteur  n’eut  pas 
lieu  de  fe  repentir  de  cet  efiai  ,  qui  fut  applaudi  6c  joué 
11  fois. 

Le  PROCES  DES  THÉÂTRES ,  Com.  en  un  Ac,  en  pro. 
mêlée  de  vaudevilles ,  de  Riccoboni  pere  ?  6c  Dominique  , 
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donnée  au  Thé.  Ital.  le  28  Novembre  1718  ,  &  non  im¬ 
primée. 

PROCRIS  ,  ou  la  Jalousie  infortunée  ,  Trag.  de  Hardy  , 
repréfentée  ,  a  ce  que  l’on  prétend ,  à  l’Hôtel  de  Bourgo¬ 
gne  en  160  $  ,  &  imprimée  en  1624.  Vbye^  Cephale. 

Le  PROCUREUR  ARBITRE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
Phil.  FoilTon ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  2 y  Fév.  1728,  & 
généralement  applaudie.  Le  fuccès  de  cette  piece  ne  man¬ 
qua  pas  de  lui  mériter  une  Parodie  aux  Italiens,  fous  le 
titre  d’ARLEQUiN  arbitre. 

Le  PRODIGUE  PUNI.  Voye {  le  Frere  ingrat. 

P  ROGNÉ  ,  Trag.  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bondaroy ,  en 
1 17  3  • 

La  PROMENADE  DE  SAINT-SEVERIN  ,  ou  le  Banquier 
dupe  ,  Com .  par  M.  Petit,  jouée  &  imprimée  à  Bordeaux 
en  1722. 

La  PROMENADE  DE  STRASBOURG ,  ou  P  Arbre  verd  , 
Com .  en  pro.  par  un  anonyme ,  jouée  à  St ralbourg  en 
1705- ,  par  les  Comédiens  du  Duc  de  Lorraine. 

Les  PROMENADES  DE  PARIS,  Com.  en  5  Ac.  prefque 
taure  en  vers  ,  par  Mongin ,  jouée  à  l’ancien  Thé.  Ital.  le 
6  Juin  1 695-.  Cette  piece  a  beaucoup  de  bon ,  mais  elle  eli 
peu  propre  au  Théâtre. 

Les  PROMENADES  DU  COURS  ET  DES  CHAMPS  ELI- 
SÉES,  Com .  indiquée  comme  ayant  été  imprimée  in-iz. 
mais  dont  on  ne  nous  apprend  point  la  date. 

La  PROPRETÉ  RIDICULE  ,  Com .  en  3  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme  ,  donnée  à  l’ancien  Thé.  Ital.  au  mois  de  Juill. 
1678. 

PROSERPINE  ,  1 2ms  Opé.  C’efl  une  Trag.  en  5  Ac.  de  Qui- 
nault ,  mife  en  mufïq.  par  Lully  ÿ  elle  Fut  repréfentée  pour 
la  première  Fois  le  1 5-  Nov.  1680  ,  à  Fontainebleau,  dans 
le  teins  de  l’arrivée  de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  5 
les  décorations  en  Furent  Iuperbes,&  les  habits  magni¬ 
fiques.  Cet  Opé.  eft  imprimé  en  muhq.  de  diverfes  Façons. 
La  Paix  déchaînée  par  la  Victoire ,  &  la  Difeorde  mife  aux 
Fers  ,  Fait  le  fujet  du  Prolog.  Cet  Opéra  a  été  remis  fepc 
fois  au  Théâtre,  en  168  r  ,  1699,  1718,  1 727 ,  1741  , 
1742  &  175-8.  Lors  de  la  cinquième  reprife  ,  on  y  mit  un 
nouveau  Prologue ,  &  il  en  parut  une  Parodie  fort  jolie  à 
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LOp.  Corai.  fous  le  titre  de  Farinette  :  &  pendant  celle 
de  175 B  ,  on  en  vit  encore  une  Parodie,  fous  le  titre  de 
Petrine. 

Le  même  fujet  de  cet  Opé.  avoit  été  traité  dans  deux  ancien¬ 
nes  Trag.  Voye z  le  Ravissement  de  Proserpine. 

PROTHÉE.  Voyez  les  Amours  de  Prothée. 

La  PROVENÇALE ,  Com.  en  un  Ade_,  par  un  anonyme^ 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  17  Oftobre  1705*  ,  &  non  im¬ 
primée.  Voyez  auflî  les  Fêtes  deThalii. 

Les  PROVERBES ,  Bail,  de  Benferade ,  danfé  par  Louis 
XIV.  en  165*4  y  la  ^cene  shangeoit  a  tous  les  Proverbes^ 
Voyez  auffi  Comédie  des  Proverbes. 

Le  PROVINCIAL  A  PARIS,  ou  le  Pouvoir  de  l’Amour 
et  de  la  Raison,  Com.  en  3  Ac.  en  vers*  repréfentée 
par  les  Ital.  le  4  Mai  17*0.  Cette  piece,  qui  eft  de  M.  de 
Moilîy  ,  avoit  d’abord  été  faite  en  y  Ac.  &  deftinée  aux 
Comédiens  Fran.  mais  ces  derniers  en  ayant  différé  la  re- 
préfentation ,  PAuteur  piqué  la  retira,  &  Payant  coupée 
en  3  Ac.  la  donna  aux  Ital.  où  elle  eut  quinze  repréfen- 
tations. 

La  PRUDE  ,  ou  la  Gardeuse  de  Cassette  ,  Com.  en  vers 
de  dix  fy  llabes,  &  en  5*  Ac.  cêtte  piece  eft  de  M.  de  Vol¬ 
taire  ,  elle  n’a  point  été  repréfentée ,  &  fe  trouve  feulement 
dans  les  dernieres  éditions  de  fes  (Euvres.  Elle  eft  en  partie 
imitée  d’une  Comédie  Angloife.  * 

La  PRUDE  DU  TEMS  ,  ou  les  Saturnales  ,  Com.  de  Pala- 
prat ,  en  y  Ac  en  vers ,  repréfentée  une  feule  fois  fur  le 
Thé.  Fran.  le  7  Janv.  1693.  ^e  premier  Ac.  fut  applaudi 
mais  à  l’entrée  du  fécond  le  tumulte  commença  au  Par- 
rerre ,  &  le  refte  ne  fut  pas  écouté.  Cette  piece  eft  fort  mal 
conduite.  Palaprat  ne  la  fît  imprimer  que  vingt  ans  après 
fà  chute. 

PSICHÉ.  Ce  fujet ,  dont  La  Fontaine  a  fait  une  fî  jolie  His¬ 
toire  ,  a  été  mis  en  Ballet  *  en  Comédie ,  &  en  deux  Opéra. 

Le  Bail,  eft  de  Benferade,  il  fut  danfé  par  Louis  XIV.  en 
165*6' ,  &  eft  divifé  en  deux  parties  3  dans  la  première  font 
repréfentées  les  délices  du  palais  de  l’Amour  ,  &  dans  la  fé¬ 
conde  l’Amour  lui- même  y  divertit  P  fiché  ,  par  la  repré- 
fentation  des  merveilles  qu’il  produit. 

La  Comédie  de  Psiché  eft  en  5*  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un 
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Prol.  elle  fut  repréfentée  devant  le  Roi ,  dans  la  fallè  des 
machines  du  Palais  des  Thuilieries  ,  durant  le  Carnaval  de 
l’année  1 670  ,  &  donnée  au  Public ,  fur  le  Thé.  du  Palais 
Royal ,  le  24  Juillet  1671 ,  ou ,  félon  d’autres  Auteurs  3  le 
11  Nov.  1671.  Moliere  avoit  été  chargé  feul  du  plan  8c. 
de  la  difpofîtion  de  cette  Com.  Bail,  mais  le  tems  le  pref- 
fant  trop  ,  il  ne  put  faire  que  le  Prologue ,  le  premier  Acfte* 
la  première  fcene  du  fécond  8c  la  première  du  troifieme  5 
Corneille  l’aîné  fe  chargea  du  relie  ,  &  le  fît  en  quinze 
jours.  Toutes  les  paroles  qui  fe  chantent  font  de  Quinault, 
à  la  réferve  de  la  plainte  Italienne,  qui  eft  de  Lulîy_,  ainfi 
que  la  mulîque  de  la  piece.  Cette  Comédie  fut  remife  au 
Théâtre ,  8c  donnée  au  Public  ^  avec  tous  fes  agrémens 
8c  toutes  fes  décorations ,  le  premier  Juin  1703.  Baron 
fils  y  repréfenta  Y  Amour  3  8c  la  Dde  Defmares  P  fiché.  Elle 
fe  trouve  dans  le  tome  fixieme  des  Œuvres  de  Moliere. 

le  premier  Opéra  de  Psiché  eft  le  iome  des  Opéra  Fran.  les 
paroles  en  étoient  connues  fous  le  nom  de  Tho.  Corneille  , 
mais  Fontenelle  les  a  revendiquées ,  8c  Lully  compofaU 
mafiq.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  à  Paris  le  9 
Avril  1678  :  il  n’en  fut  imprimé  d'abord  en  mufîq.  qu’un 
recueil  d’airs ,  mais  enfuife  une  partition  générale  in-fol . 
Les  Divinités  de  la  Terre  8c  des  Jardins ,  Venus  8c  l’Amour 
forment  le  Prologue.  Quoiqu’on  ait  publié  que  les  vers 
de  cet  Opéra  ont  été  faits  8c  mis  en  mufique  en  trois  fe- 
maines  de  tems  3  rien  néanmoins  ne  donne  lieu  de  s’apper- 
cevoir  de  cette  précipitation.  Il  a  été  repris  deux  fois ,  en 
1703  8c  en  17 1 3. 

Le  fécond  Opéra  de  Psiche  eft  en  un  Acfte ,  dont  les  pa-, 
rôles  font  de  M.  *  *  *  &  la  mufique  de  M.  Mondonville  s 
il  fut  repréfenté  pour  la  Cour ,  à  Fontainebleau ,  le  21 
Oélobre  1762  ,  &  orné  d’une  magnifique  décoration  toute 
garnie  en  pierreries ,  qui  fit  un  effet  furprenant. 

La  PSICHÉ  DE  VILLAGE,  Com.  par  Guérin ,  en  y  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolog.  8c  des  Interm.  dont  la  mufiq.  éfoit  de 
Gilliers  *  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  19  Mai 
1705*.  Elle  n’a  point  été  imprimée. 

PTOLOMÉEj  Trag.  par  Charenton,  imprimée  en  16  6z  3  8c 
qui  n’eft  prefque  connue  que  par  les  Catalogues. 

La  PUCELLE  DE  DOM  REMI  (Histoire  de)  autrement 
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rf  Orléans  ,  nouvellement  départie  par  Attes  ,  &  reprèfen* 
tée  par  perfonnages  ,  avec  choeur  des  enfans  &  filles  de. 
France  ,  &  un  avant -jeu  en  vers  ,  &  des  Epodes  chantées 
en  mufique  ;  compofée  par  Fronton  du  Duc,  Jéfuite  Lor¬ 
rain  ,  &  imprimée  en  iy8i,  à  Nancy,  par  les  foins  de 
Barnet. 

La  PUCELLE  D’ORLEANS ,  Trag.  en  y  Ac.  en  pro.  impri¬ 
mée  à  Paris  en  1641,  in- 40.  Samuel  Chapufeau  ,  dans  fon 
Théâtre  François ,  page  116,  donne  cette  piece  à  La  Met 
nardiere;  mais  Paul  Boyer  ,  dans  fa  Bibliothèque  univer- 
feile ,  page  167  ,  l’attribue  avec  plus  de  fondement  à  Ben« 
ferade.  îl  parut  encore  la  même  année  une  autre  Trag.  de 
ce  titre  ,  &  en  pro.  par  T  Abbé  D’Aubignac  3  mais  elle  ne 
fut  pas  repréfentée. 

La  PUDEUR  A  LA  FOIRE,  Prolog .  de  Le  Sage  8c  D’Orne» 
val ,  repréfènté  à  la  Foire  S.  Laurent  1714,  par  la  Troupe 
de  Dolet.  C’étoit  une  critique  des  pièces  de  l’Op.  Comi. 
(  les  Auteurs  étant  brouillés  alors  avec  l’Entrepreneur  de  ce 
fpe&acle  ) ,  &  il  n5a  pas  été  imprimé. 

PULCHERIE,  Com.  héroïque  en  y  Ac.  en  vers ,  de  Pierre 
Corneille,  repréfentée  au  Thé.  du  Marais,  le  2.  y  Novem» 
1 67 z  ,  &  imprimée  tome  cinquième  de  fes  (Euvres.,  Cette 
piece  ne  répondit  pas  à  la  grandeur ,  ni  aux  traits  magni¬ 
fiques  de  l’hiftoire  de  cette  Impératrice,  fille  de  rjEmpe- 
Jreur  Arcadius ,  foeur  de  Théodofe  le  jeune  ,  &  époufe  de 
Martian  5  cependant  le  caraélere  de  Pulcherie  êft  un  de 
ceux  que  le  feul  Corneille  favoit  faire  valoir ,  &  il  s’eft 
dépeint  lui-même,  à  ce  que  Ton  prétend ,  avec  bien  de  la 
force  dans  Martian ,  vieillard  amoureux. 

La  PUPILLE ,  Com.  en  un  Aéle  en  profe,  de  Fagan,  avec 
un  Div.  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  donnée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  y  Juin  1734  ,  avec  un 
très -grand  fuçcès  :  cette  piece  fe  revoit  fouvent  avec 
plaifir.  La  DUc  Gaujfin  y  remplit  admirablement  bien 
un  rôle,  dans  lequel  elle  n’a  cependant  jamais  eu  de 
modèle. 

PYRENIE,  ou  la  Pastorale  amoureuse  ,  par  François  de 
Belleforeft,  en  iy7i. 

PYRRHE,  Trag .  en  y  Ac.  envers,  avec  des  chœurs ,  par 
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Jean  Heùdon,  donnée  en  1/98,  &  imprimée  la  même 
lannée  à  Rouen. 

PYRRHUS.  Nous  avons  deux  Trag.  fous  le*  nom  de  ce  Roi 
d’Epire,  l’une  de  Thomas  Corneille,  donnée  en  1661  y 
fur  le  Thé.  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  imprimée  tome 
troifîeme  de  fes  (Euvres  5  l’autre  de  Crébillon  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  29  Avril  1726 au  Thé.  Fran.  8c 
généralement  applaudie,  ayant  eu  feize  rèpréfentations  de 
fuite.  On  attribue  encore  une  Trag.  de  Pyrrhus  à  Pa. 
Volant ,  en  IJS4,  mais  il eft  incertain  quelle  ait  été  im¬ 
primée. 

Pyrrhus,  112^  Opéra.  Le  Poème  eft  de  Fermelhuis,  8c 
la  mufîque  de  Royer  :  la  première  repréfentation  s’en 
donna  le  2 6  Oéfobre  17  30  ,  «St  il  ne  fut  vu  que  fept  fois* 
quoique  relevé  de  trois  belles  décorations  de  Servandoni . 
Cette  Trag.  eft  imprimée  en  mufiq.  partition  7/2-4°.  Le 
Prologue  y  fait  au  fujet  de  la  naidance  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  8c  de  celle  du  Duc  d’Anjou,  eft  dialogué 
entre  Jupiter  *  Mars  8c  Minerve.  Cet  Opéra  n’a  pas  encore 
été  repris. 

PYRRHUS  ET  TEGLIS.  Voye^  Teglis. 

PYTHIAS  ET  DAMON  ,  ou  le  Triomphe  de  l’Amitie  , 
Com.  en  vers ,  par  Sam.  Chapufeau  ,  donnée  en  16 $6  y  fur 
le  Théâtre  du  Marais. 
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QUA  QUA 

le  (Quadrille  des  théâtres,  op.  Comi.  en  un 

A&e  ,  par  Fuzelier ,  donné  le  2 y  Juillet  1724 ,  &  non  im¬ 
primé. 

Les  QUAKERS  5  ou  les  Trembleurs  ,  Com .  en  un  Ac  en  pro. 
•  par  uti  anonyme  ,  imprimée  en  1732. 

QUAND  EST-CE  QU’ON  ME  MARIE  ?  Com .  en  3  Ac. 
par  un  Auteur  anonyme  *  donnée  au  Thé.  Irai,  le  16  Janv. 
1761. 

QUAND  PARLERA-T-ELLE  ?  Paro.  en  deux  Ac.  en  vers , 
de  la  Trag.  de  Tancrede  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Avril 
1761 ,  par  M.  Riçcobonj;. 
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le  QUART!  E  a.  D  HIV  ER.»  îs  ous  avons  deux  C om  .  en  uni 
Ac.  feus  ce  litre  :  la  première ,  en  pro.  &  mêlée  de  danfes 
&  de  mufiq.  de  Nie.  Grandval ,  jouée  à  Lyon  en  1696  $  la 
féconde  ,  en  vers ,  de  MM.  Bret ,  Daucourt  &  Viilarec  y 
donnée  fur  le  Thé.  Fram  le  4  Décembre  1744. 

Le  Quartier  d’hiver,  Op.  Comi.  enunAc.  donné  le  i£ 
Fév.  17  3  j-  j  par  Carolet.  Il  n’eft  pas  imprimé. 

Le  QUARTIER  GÉNÉRAL  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  compofé 
à  i’occafion  de  la  Bataille  gagnée  en  Allemagne  fur  les  An- 
glois  par  l’armée  du  Roy ,  par  MM.  Quêtant  &  Achard  , 
donné  pour  la  première  fois  à  la  Foire  S.  Laurent,  le  ij 
Août  175:7. 

Les  QUATRE  MARIAMNES,  Op.  Comi.  en  un  A<3e  ,  de 
Fuzelier,  donné  le  7  Mars  172,  y.  Voye^  Mariamne. 

Les  QUATRE  MÉDECINS.  Voye^  I’Amour  Médecin. 

Les  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE ,  Opéra.  C’eft  un 
Bail,  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  &  la  mufique  de 
M.  Mion  3  il  fut  repréfenté  a  Verfailles  en  1745* ,  &  n’a  pas 
encore  paru  à  Paris.  En  1740  on  exécuta  chez  M.  le  Che¬ 
valier  d’Orléans ,  Grand-Prieur  de  France ,  trois  Ades  d’un 
Opéra  fous  le  même  titre  dont  les  paroles  &  la  mufique 
étoient  de  M.  le  Duc  de  la  Trémoille ,  premier  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre,  mort  en  1741  ,  âgé  de  trente- 
cinq  ans. 

Les  QUATRE  SEMBLABLES ,  ou  les  Deux  Lelio  et  les 
deux  Arlequins  ,  Com.  en  3  Ac.  envers ,  par  Dominique*, 
C’efl  la  dernière piece  de  cet  Auteur:  elle  fut  repréfentée 
au  Théâtre  Ital.  le  5  Mai  17  3  3.  Cette  Comédie  efl  tra¬ 
duite  d’une  très-ancienne  piece  ItaL  remife  en  1716  :  8c 
faire  a  l’imitation  des  Menechmes..  Il  y  a  cela  de  par-, 
riculier  ,  que  Lelio  y  repréfente  les  deux  Lelio  ,  comme. 
Arlequin  les  deux  Arlequins.,  en  changeant  quelque 
choie  dans  les  habits ,  les  Semblables  ne  fe  trouvant  ja¬ 
mais  enfemble.  La  même  chofe  a  eu  lieu  dans  le  Rival 
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par  Ressemblance. 

Le  QU’EN  DIRA-T-ON ,  Op.  Cornu  d’un  Aéte ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  12,  Juillet  1741.  Il  efh  de  MM* 
Panard  &  Pontau,  &  n’a  pas  été  imprimé. 

La  QUERELLE  DES  THÉÂTRES,  Op *  Comi.  en" un  A<3e^ 
en  forme  de  Prolog,  par  Le  Sage  6c  La  Font ,  donné  aia 
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mois  de  Juillet  1718  à  la  Foire  S.  Laurent,  &  enfuite  fof 
le  The.  de  l’Opéra. 

La  QUERELLE  DU  TRAGIQUE  ET  DU  COMIQUE, 
Paro.  de  la  Trag.  de  Mahomet  second  ,  en  un  Ade  en 
vers ,  donnée  au  Thé.  Irai,  par  Romagnefî  &  Riccoboni , 
le  1  z  Avril  1739.  Elle  n’eft  pas  imprimée. 

U  QUEUE  DE  VÉRITÉ ,  Op ,  Comu  d’un  Ade ,  par  D’Ûr^ 
neval,  repréfenré  en  i7io>  a  la  Foire  S.  Germain. 

QUI  DORT  DINE,  Op.  Comu  en  3  Ac,  par  Charpentier , 
donné  en  17 1  g  ,  à  la  Foire  S.  Laurent,  &  non  imprimé, 

Le  QUI-PRO-QUO.  Deux  Com.  en  3  Ac.  envers,  portent 
ce  titre  :  la  première ,  de  Rofimond  ,  qui  eut  de  la  réuflite 
fur  le  Thé.  du  Marais  en  167 1  ,  &  qu’on  connoît  aufïï  fous 
le  titre  du  Valet  étourdi.  La  féconde,  par  M.  Moran- 
det ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  premier  Odo~ 
bre  1743 , &  qui  n’eft  pas  imprimée. 

Le  Qui-pro-quo  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  de  Dominique ,  re- 
préfonté  en  1716  ,  à  la  Foire  S.  Laurent.  Il  y  en  a  un  fé¬ 
cond  fous  ce  meme  titre ,  par  Caroîet  :  il  eft  en  un  Ade* 
fut  donné  le  17  Fév.  1736' ,  &  n'eft  pas  imprimé.  Voyeç 
aufli  le  Volage. 

Le  QUI-PRO-QUO  ,  ou  Polichinelle  Pyrame  ,  Paro .  erç 
un  Aâe,  de  TOpé.  de  Pyrame  et  Thisbe,  par  un  ano¬ 
nyme  ,  repréfentée  aux  Marionnettes  de  Bienfait,  à  la  Foire 
S1.  Germain  1740,  &  non  imprimée. 

Les  QUI-PRO-QUO ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  l’Abbé 
Brueys,  imprimée  dans  fos  (Euv.  &  non  repréfentée.  Elle 
fut  faite  fur  une  aventure  arrivée  en  Province ,  &  donc 
l’Auteur  avoit  été  témoin. 

La  QUIXAIRE,  Tragi-Com .  de  Gillet ,  repréfentée  auThéa-. 
tre  du  Marais  en  1639,  &  iipprimée  in-  40.  en  1640*' 
c’eft  le  coup  d’effai  de  cet  Auteur  ,  qui  n’avoit  que  vingt 
ans.  Le  fujet  en  eft  pris  des  Nouvelles  de  Michel  de 
Cervantes H 
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